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lA^roRT  sun  LES  TRAYAUX  DE  M.  CHATIN ,  RELATIP8  A  LA  RE- 
CHEECHE  DE  L  lODE,  ET  SUR  DIFPiRBNTES  N0TE8  OU  M^MOIRES 
SUR  LE  MtME  SUJET  ; 

Par  MM.  Marghand,  Nibpge,  Metrag. 

Le  retentissemeot  qu'ont  eu  Ies  travaax  qui  ont  pour  but  de 
âimoDtrer  h  pi^seDce  de  l'iode  dans  Teau  nous  porte  ă  publier 
Ie  rapport  Io  par  M.  Bussy  (1)  ă  rAcad^mie  des  sciences ,  rap- 
port  qui  răsome  ces  travaux  et  Ies  divers  modes  de  faire  em- 
plo j^s  par  Ies  divers  auteurs. 

Depuis  la  d^eoQverte  de  l'iode  par  Courtois,  en  1811  ,ju$- 
qu'au  premier  travail  de  M.  CbatiUi  qui  date  de  1850,  ee  corps 
simple  n*avaii  ^i^  signal^  que  dans  iu  petit  Dombre  de  produits 
Dsiorels. 

Ce  fut  d'abord  Davy  qui  en  d^montra  la  pr^sence  dans  diffe- 
renfs  facus  marins;  plus  lard,  MM.  Colin  et  Gaalluer  de  Clau- 
bry  ayani  fait  connattre  Taction  caracierislique  que  Tiode 

(I)  La  oommission  ^tait  compos^e  de  MM.  Tbenarci,  Magendie,  Dunias, 
Godichaud,EIie  de  Beaumont,  Poufllet,  Regnault  et  Bussy. 
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exerce  sur  I'amidon,  Ia  sensibilii^  de  ce  nouyc  nu  r^actif  permil 
d'elendre  Ies  recharclias  u  d^^can^tsler  plu|  /acilement  Texis- 
tence  de  ce  corps  simple. 

Anţelini  el  Cautu  signal^rent  Tiode  dans  un  certain  nombre 
d'eaux  fiioeniles  $iItveiisQ6w 

Ce  dernier  chiniisie  put  ie  retrouver  dans  ia  sueur,  la  salive, 
Turine  des  malades  soumis  au  iraitement  iod^;  notre  confrâre 
M.  Ballard  lindîqaa  dans  divers  mollusques  et  polypiers  ma- 
rius;  yauqnelin,  dans  un  niinerai  d'argent  du  Mexique;  Del 
Ria,  âafi&â-ârgent  eoraa^  T^mtn^^o ;  ¥ftiesira  «iftistameste, 
dans  le  plomb  blanc  de  Catorce. 

Malgre  ces  faiis  ct  quelqueaJiiiAi^s  moius  g^neralement  con- 
nus,  l'iode  passail  encore  pour  i'un  des  corps  Ies  moins  repan- 
dus  dans  la  naiure,  iorsque  M.  Chalin^  dans  un  memoîre  qull 
soumit  ă  TAcademie,  le  25  marş  1850,  fii  connâttre  que  ce  corps 
exisie  en  quaniiie  appreciable  dans  lous  Ies  vegeiaux  aquait- 
ques.  Depuis  celte  ^poque,  encourage  par  l^approbalion  de 
TAcademie,  11  a  poursuivi  Ies  rectierches  qu*il  avait  si  heureu- 
sement  entreprise» ;  ses  efforts  ont  el^  couronn^s  de  nouveaux 
succes. 

ExUfence  de  Tiode  dans  Ies  eanx  douces,  dans  Ies  plantei 
et  Ies  animaustierresires  (26  aoâti850).  —  Apr^s  avoîr  con- 
stata la  pr^sence  de  Tiode  dans  Ies  v^g^taux  aquatiqnes ,  ar* 
dv^y  par  Texamen  des eonferves,  surla  limite  du  rdgne  animal, 
M.  Gbatin  examina  ă  leur  lour  Ies  espices  animales  qui  se  rap- 
procbeai  le  plus  des  T^g^taux,  Ies  alcyonellesi  Ies  spongilles; 
puis,  s*elevant  davantage  dans  Torganisation,  ii  a  examina  suc- 
cessivement  Ies  moules,  Ies  limn^es,  Ies  planorbes,  Ies  sang- 
sues ,  Ies  creteites  d^eao  douce,  Ies  ^crevisses,  Ies  trilons,  \es 
salamandres,  Ies  grenoulllesi  et  diffâ'ents  poissons :  dans  tous 
II  a  renconlr^  Tiode. 

La  comiuissîQj)  a  constate,  par  Torţ^ane  de  «on  rapporieur^  en 
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suivaot  le  procdde  HhIîqu^  par  M.  Chaiin,  plQsienrt  de  ces  r^ 
Mltats,  ei  noianHieot  TexialeDce  de  Ilode  dans  le  goiuoii  (cy 
pftniM  gahio)  pris  dans  la  Seine. 

Dans  im  aatre  mteeire,  M.  Chatin  a  d^iiMntr^  la  pr^sence 
de  fiode  dam  la  ptupart  des  eaux  doaces. 

Cest  ici  que  se  place  un  travail  considdrable  ă  ia  fois  paor 
lOB  etenâse  et  par  ses  r^uttats :  rexaneii  dept»  de  trois  cenu 
MnflaîlioiiB  d*eauB  appartenatit  aax  priocipaux  fleuves  oa  ri^p 
fMreSf  soarces  ou  pniis  qui,  parieitr  poeitioB  g^ograpliiqoeoil 
giolocMiae,  pouTaienl  offrir  queique  ioiMt. 

Les  nbaliats  de  ces  essais  sunt  reuDîs  dans  un  tableaa  ren- 
fermaBt  ie  nom  de  la  localii^  oa  l'eav  a  et^  prise ,  la  natnre 
du  sol,  le  poids  du  r^sidu  de  T^vaporaiion ,  la  reactîon  pro* 
doîle,  ele. 

Ce  qui  ressort  immediatement  de  Tinspection  de  ce  tableaU| 
«1  feariaot  pour  le  moment  loutes  consequences  uherieures, 
c'esi  que  ces  eaux  au  nombre  de  plus  de  trois  oenis,  prises 
dans  des  conditioos  iris-variees,  ont  doune  presque  tontes  de 
rîode ;  kl  a  y  en  a  que  vingt  dans  lesqueiles  la  presence  de  ce 
caips  o'a  pu  ^ire  ddcnonir^ei  c*est-â*dire  enviroii  7  pour  100. 

lîosi ,  rexistence  de  ilode  dans  Teau  seruit  un  fait  gdndral 
qoi  sooffre  peu  d'exceptions. 

Id,  comuie  pour  Ies  expăriences  prteedentes,  ii  n'a  pas  ^td 
possible  ă  la  commission  de  v^rifier  tous  Ies  faiis,  mals  son  rap* 
porteur  a  pu  eonstaier  la  prdsence  de  l'iode  dans  Teau  de  la 
Seine,  prise  au<-dessu8  de  Paris,  en  dehors  de  toiites  ies  causes 
aocideotelles  qui  auraienl  pu  en  alierer  la  puret^. 

Examinau t  ă  leur  tour  Ies  produiis  lerreslres,  ceox  quise 
diSveloppenihors  du  contact  permanent  de  l'eau,  M.  Cbatin  n'a 
pas  tarde  ă  y  reeonnaf ire  aussi  la  prdsence  de  1-iode  el  ă  don- 
aer  ainsi  ă  ses  premiers  r^suiiats  une  dteudue  ei  une  gâi^ra» 
lit^  qu'il  etait  loin  de  pnivoir  en  commenQant  sesltravaux. 
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.Toutes  Ies  plantes  terrestres  qu*il  a  examin^s,  aa  nombre 
de  plus  de  cent,  et  dom  rdoum^raiion  se  troaTe  daos  son  m^ 
moire,  renrermeot  de  Tiode. 

Ce  soni  des  plantes  l^aminenses  ou  fonrrag^res,  des  plantes 
d'agrement  cultiv^es  dans  nes  jardins ,  des  plantes  mMici- 
nales,  etc. 

Le  rapporteur  de  la  commission  a  yiriAi  l'exactitade  de  ces 
i^sultats  sur  la^pari^iaire ,  la  boarracbe  et  plasiears  aatres 
plantes  prises  aux  environs  de  PariSi  aiosi  qae  sur  Ies  cendres 
provenant  des  bois  employ^s  dans  le  chauffage  domestique. 

Les  polasses  du  commerce  ,  qui  ne  sont  autre  eboşe  que  le 
Insultat  de  la  Hxiviation  des  cendres  des  v^g^iaux,  renfenneni 
toutes  de  Tiode.  i 

Comme  [cons^quence  defce  fait  primordial ,  on  est  exposd  ă 
rencontrer  Tiodefdans  un  grand  nombre  de  produits  cbimiques 
dans  lesqueis  la  potasse  intervieni  comme  mati^re  premiere  oa 
comme  agent. 

II  ^tait  int^ressant  de  rechercber  si  les  v^g^tanx  qui  ont  ap- 
parteou  aux  ^poques  g^ologîques  anciennes  renfermaient  anssl 
de  l'iode;  i'exp^rlence,  iuterrog^e  sur  ce  point,  a  r^pondu  af- 
irmatÎToment.  L1ode  avaît  dcjâ  ^t^  constaţi  dans  les  produits 
de  la  disilllaiion  de  la  bouitle;  M.Chatîn  l'aretouv^  encore 
dans  les  cendres  de  ce  combustible;  ii  i'a  retrouvi  ^galement 
dans  i'anlhracite,  et  m6me  dans  le  grapbite,  qui  parah  s'iloi* 
Ifuer  davantage  encore  des^substances  organiques. 

Conduit  ainsi  i  examiner  les  matiires  roinâ*ales  proprement 
ditesy  M.  Cbatiu  a  constate  Ia  prtence  de  Tiode  dans  la  plupart 
des  minerais  de  fer,  dans  Je  sol  arable;  mais  ce  qui  pourra  pa* 
rattre  plus  exiraordinaire ,  c  est  que  Tiode  peut  Aire  dâoouvert 
t*galement  dans  beaucoup  de  corps  siniples  qu*on  est  habîtui  â 
considerer  comme  purs.  Aiosi,  M.  Chatin  le  signale  dans  le 
scufre,  dans  le  fer,  dţns  le  cuivre  du  commerce. 
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ÎA  dânonstration  de  ces  faits  est  des  plus  simpies;  H  saiBt 
poor  Ie  cuÎYre,  par  exemple,  de  faire  boaillir  dans  ane  capsule 
de  porcelaine  de  la  tournare  de  cuWre  avecde  feau  renfennaiil 
1  milH&me  de  potasse  parfaitement  pnre ,  ou  mame  de  faire 
boaillir  la  dissolulion  de  potasse  dans  une  bassine  de  cuivre 
parfaitement  d6e^p6e. 

Aprte  un  cerlain  temps  d'ăballitioo,  la  dtssolatioo  renfeitne 
de  Tiode  dont  bn  peut  constater  Texistence  par  un  traitemenl 
coB^enable ;  lorsqu'on  răpite  ie  mame  essai  dans  une  capsule 
de  porcelaine,  avec  la  mame  dissolutionde  potasse  borş  la  pr^ 
seoce  do  coivre,  on  n'oblient  pas  d'iode. 

Ces  expâîences  ont  iii  exdcaties  sous  Ies  yeuxdu  rappor* 
teor  de  la  commission. 

De  la  pre'sence  de  Fiăde  dans  Pair;  abtarpiion  de  ee  eorpe 
dmu  Faeie  de  la  reepiration,  «-  Tel  est  le  titre  du  deuxidme 
m^moire  communiqnâ  ă  l'Acad^mie  des  sciences ;  ii  porte  Ia 
dale  da  5  mai  1851. 

Pour  constater  Ia  pr^sence  de  Tiode  dans  Taimospbâre; 
M.  Ghatin  a  fait  passer  une  quantit^  determin^^d'air  atmos 
^irique  daos  nu  appareil  compost  d'un  cerlain  norobre  de 
tobes  ia?ears  analogues  ă  ceux  que  Ies  cbimistes  emploient 
sons  le  nom  de  tobes  de  Llebig,  pour  recueillir  et  condenser 
facide  carboniqoe  dans  Ies  analyses  organiques. 

Dans  ces  lobes,  ii  introdnit  ose]dissolution  faible  de  potaffiO 
pure  destinăe  ă  reienir  Tiode;  Tune  des  extr^it^  de  Tappa-»^ 
reil  oommuniqae  avec  an  aspiratearj;  Tautre,  qai  reste  libre, 
terţ  k  riotrodactiOB  de  Tair  qni  passe  snccessirement  dans  Ies 
diflerents  tabeSi  oi^  ii  se  d^pooille  de  Tiode  qa'il  peut  contenir; 

En  opâ^nt  de  la  sorte  sar  des  quantii^  d*air  qui  ont  TarM 
de  2,000  k  8,000  litres,  M.  Cbatin  a  pu  y  reconnattre  ia  pr^ 
sence  de  l'iode. 

Daos  onze  exp^riences  faltes  ă  Paris ,  depuis  le  15  Mvrier 
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1851  jusqu'au  4  mai,  daas  des  conditions  div^rse&f  ii  a  obtenii 
des  quaniii^s  diode  eomprises  eatre  «nî ei  ^b  de  milligraoiaie 
ponr  A0,000  liires  d'air. 

II  exisie  un  nioyen  plus  simple  de  ooostater  In  pr^eoce  de 
riode  dans  ratmospbâre,  moyen  qui  dispense  des  appareils  et 
des  monipulatioQS  pr^cedenies  :  c'est  de  le  rech^rcfaer  dans 
l'eau  de  la  pliiie,  dans  laqndle  ii  existe,  en  effet»  eu  quaatitd 
ai^pr^ciable. 

M.  Cbaiin ,  dans  des  exp^riences  qu'il  a  faiies  i  diffârentes 
reprises  sur  Teau  de  piaie,  y  a  constata  la  presence  de  Tiode, 
âvalue  par  iui  entre  ^  et ;  mUligramme  ponr  10  Htrea.  Ce  râsui- 
lat,  qui  offre  un  tres^grand  inuîr^,  mârilait  d'^re  v^ifi^;  ii  l'a 
iii  avec  loiii  le  sein  possible,  et  avec  un  piein  «iftrcds,>par  le 
rapporteur  de  ia  commlssion. 

Un  litre  d'eau  de  pluie  recaeillie  dans  Ies  udomâires^  ide 
robservatoire  de  Paris,  sous  iasurveillanoe  de  noireoowfrive 
M.  Mauvais,  a  ^te  evapore  avec  1  decigraroiie  de  oaiixiiiate  »de 
potasse  parfaiteaent  pur;  le  i^sida  de  Tevaporation. ,  chauffă 
de  jnaniare  a  decomposer  «ee  petite  quaatite  de  raaii^pe  orga^ 
Hiquequil  reafermait,  pois  repris.par  faloanl,  a  di^nmi  ^des 
indices  ceriains  de  La  preaeaee  de  l'iode. 

Quelleesi  l'origiikedecet  iode  ?  Existenţial  dans  Taimospliâre 
k  r^tat  de  vapeur ,  .aîosi  que  le  pretând  >L  Cbatin,  oubîen  ne 
i'y  trouve-t^il  qu'a€cidenteUeHientetc(Nnme«Mffieiu  des  cx)r- 
piiscules  organiques  qui  flgtient  OQnsMwnent  dam  Tair  aons 
forme  de  poussiere?  Quesiioft  îm9M)rtante^  que  M.  Uiaâiii  e 
fitvercbe  k  resoudf^  par  voie  d'iBducUoa;  jmais,  aana  a'arniier 
ppx  cQusjderaiions  pr^senti^es  imu*  M.  Cfaain.»  laeomaiiaaiaoa 
peipise  que  c'etait  ă  regipinenq0  settie  qwll  .apparteMit.de  |>ro- 
owcer  surd^s  CaiiB  de  cette.iiaiure,  et  qtt'iUiaU,iBdisp60»ble 
de  faire  de  nouvelies  exp^riences  sur  ce  sujet.  . 
;  Recherch0$  •ur  Piode  dam  îmr.  Iu  mu»,  ie  0OI  ei \ Ies 
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prâduiU  ătimefitaireâ  des  Alpes  de  ta  France  ei  du  Pi^ 
mtmt.  —  Lps  m^mofres  sufvants,  pr^sent^s  ă  rAcad^mie  Ies 
f7  novembre  f851,  5  ei  12  janvier  fS52,  oni  pour  objei  îa  re- 
chercbe  comparative  de  Tiode  dans  Tair,  Ies  eaut,  Ie  sol  et  Ies 
prodntts  alîmentaires  des  Afpes  de  la  France  et  du  Piemont. 

Les  statîons  prîncîpales  dans  les({ueltes  Pair  a  et^  examina 
sont :  Mbastîers,  Aosie,  Turîn,  Gfinesi,  Alexandrie,  Saîni-Jean 
deHanrienne,  Aîguebelle,  llyon,  Tiillins,  Vî!lars-de-Lans, 
Vaulaaveys,  Grenoble,  Alloxard,  Bour„%  Saini-Manrice  ,  pelit 
Sainl-Beniard,  monl  C^nis,  eic. 

Les  observatious  ont  ^t^  consîgndes  par  M.  Chaiin  dans  des 
lableaux  oti  se  irouvent  indîquees  toutes  Ies  circonsunces  md- 
tforoiogiques  et  topographiques  dans  lesquelles  les  essaîs  ont 
â^faits. 

n  en  lîre  celle  consequeuce  que  I'air  analysd  dans  Ies  sta- 
tîons que  Dous  avons  indiquees  ne  contieui  pas  d'iode  ou  en 
conrieni  moins  qcre  faimosph^re  de  Parîs ,  examinee  par  les 
m^mes  moyens  et  dans  Ies  mânies  circonstances.  Avânt  d*ad- 
meure  comme  consiant  un  faii  aussi  impr^vu  ,  Ia  cummissîoa, 
qu'î  D^B  pu  r^peitr  les  exp^rîences  indiquees,  anraît  d^sîre  qull 
fft!  eoffiirme  par  Temploi  de  meihod^s  varîees,  pernicuani  de 
consiater  d^rcctemipht  par  la  babnce  Ies  dllRrences  qrii  peu- 
V601  exfsier;  loutefois,  Texameii  des  eawix  pluviales  dans  I'es' 
oKâkAes  sraf îoffs  condiiit,  d*apr6s  M.  Chaiin ,  aa  inime  resultaC 
general,  c'esi-â-xHfe  qu'elles  renterment  moins  d'iode  que  les 
enrx  de  pFute  de  ftn  îs. 

Dafts  fes  caux  de  source  el  dans  Ies  eaux  de  puils,  la  quan- 
lit^  d'iode  d^peud  plus  esseniielletneut  de  la  nature  d\i  sol 
qa'ellesiiaverseut;  aussi  irouve-i-on  sousce  rapport  des  dif* 
Mretites  etiîrâimm^i  grandes ,  quelquefoîs  m6me  dans  des 
loeaitt^»tii6s  rapproch^.  M.  Chatin  cile  conime  Tun  des  faîts 
les  pl«s  reniarqttables  eetoi  de  Lans-^le-Boarg»  vUlage  de  Iar 
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Maurienne,  qu'on  rencontre  eu  descendant  le  mont  Cenis,  et 
dont  Ies  eaux  sont  presque  aussi  iodur^es  qae  Ies  meiileares 
eaax  de  Paris,  bien  que  toutes  celles  des  environs  de  ce  bourg 
le  soiem  trts  peu. 

£n  g^ni^ral,  Ies  eaax  sont  d'autant  moins  jodar^s  qu'elles 
sont  plus  duresi  c*est-ă-dire  qu^elles  contienoent  plus  de  sul- 
faie^de  chaux ;  c'est  aînsi  que  Ies  eaux  des  pnits  de  Paris  ne 
donnent  pas  d'iode.  II  arrive  cepeodant  quelquefois  aussi  que 
des  eaux  tr^s  pures  n'en  renfennent  pas  non  plus ;  c'est  ce  qu'on 
observe  pour  Ies  eaux  de  beaucoup'de  torrenis  ou  de  rividres 
qn!  coulent  dans  Ies  parties  sup^rieures  des  Alpes ;  elles  sont 
priv^es  d'iode ,  bien  qu'elles  soient  presque  parfa^tement 
exemptes  de  sels  calcaires.  Telles  seraient  Ies  eaux  du  Drac,  ă 
Grenoble;  du  Furon,  ă  Sassenage ;  de  la  Bourne  et  du  Vernai- 
son,  ă  Pont- en-Royans ,  dăparlenieut  de  l'Isire,  elplusieurs 
autres. 

lodedusoL--  Dans  un  m^moire  particulier,  M.  Cbatin 
examine  comparativement  i'ioduraiion  du  sol,  et  ii  conclat 
que,  tandis  qu'il  sufiBt  de  1  ou  2  grammes  de  lerre prise  dans 
ies  champs  de  Paris,  surlout  dans  ceux  qui  s'^iendent  sur  Ies 
collines  form^es  de  sabie  jaune  et  de  meuli^res  superpos^es 
aux  marnes  argileuses  du  gypse,  dans  la  Brie,  la  Beauce,  Ie 
Bourbonnais,  la  Bourgogne,  pour  y  constater  la  pr^sence  de 
riode,  ii  faui,  pour  obtenir  un  r^sultat  semblable,  op^rer  sur 
un  poids  double  des  terres  argileuses  de  la  Bresse  ou  des  envi- 
rons de  Bpurgoin,  de  Grenobie,  Ghamb^ry,  et  sur  une  quantiti 
quadruple  ou  d^cuple  des  terres  noires ,  l^gâres,  superposâes 
aux  scfaistes  du  lias  dans  la  Tarentaise,'la  Maurienne  et  le  Tal- 
d'Aosie. 

G)n)me  oq  le  voit,  l'iode  ne  manque  pas  absolument  dans 
Ies  contr^es  des  Alpes  dont  nous  parions,  seulement  ii  y  serait 
en  moindre  proportion  que  daus  Ies  terruins  de  Paris,  ou,  plus 
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exaeiement,  on  en  retire  noe  moindre  quanlit^  d'iin  poidsdonn^ 
de  BUitiire. 

11.  Cbaiin  fait  observer  en  outre  que  la  temp^ratore  de  l'eao 
qa'oB  fait  agir  sur  Ies  rochea  iodur^s,  T^tai  d*agr^gation  de 
ets  dernitees ,  ont  une  grande  influence  sar  Ies  proportions 
diode  qa'oD  en  retire ;  ii  expliqne  ainsi  comment^  dans  Ies  con- 
diţiona natnrelies»  Ies  eaux  frotdes  provenant  de  la  fonte  des 
ndges,  qui  latent  Ies  sommets  ^leves  des  montagnes,  doivent, 
tontescboses^galesd'ailleurs,  renfermer  moins  diode,  tandis 
qne  Ies  eanx  thennales,  et  Ies  eanx  alcalines  en  particnlier, 
renfermeot  ordinairement  de  l'iode  en  plns  grande  quantii^ 
qne  feaa  ordinaire. 

jipfrieiation.  —  Le  qnatri^me  pârtie  des  recbercbes  de 
M.  Cbatîn,  s6as  le  titre  ăappre'ciation;  a  pour  objet  d'^tablir 
la  relaiion  qui  existe  enlre  Ies  donn^es  pr^cedenies  qui  indi* 
qnent  la  distribulion  de  Tiode  dans  Ies  diflRirentes  contr^es  qoll 
a  parcoamesy  et  l'existence  do  gottre  et  du  crâtinisme  dans  ces 
m£mes  contras. 

Peai'^on,  se  demande  Tauieur,  sachant  quelle  est  la  somnie 
d'iode  r^rtie,  soit  dans  l'air,  soit  dans  Ies  eaux,  soit  dans  le 
soi  e(  dans  Ies  produetions  alimeniaires,  reconnalire  qull  y  a 
colQcidence  enlre  l'abondance  de  ce  principe  et  Tabsence  com- 
plete do  gottre  et  da  cr^tinisme?  entre  sa  diminution  progres- 
siTC  et  Ie  d^Toloppement  correspondant  de  ces  maladies? 

Getie  qnestioo,  M.  Cliatin,  comme  ii  ^tait  (ăciie  de  Ie  pre- 
Toir,  la  răsout  affirmativenient.  II  pense  que  Texistence  du 
goitre  et  du  cr^tinisme  est  essenliellement  li^e  ă  Tabsence  de 
llode.  Tontefois ,  ii  admet  aussi  rioflueDce  des  conditions  by- 
giâiiqaes  gdn^rales  dans  la  produciion  de  ces  deux  affections. 
II  discute  Ies  diff^renis  faits  particuliers  qui  sont  dans  la 
sdeoce,  et  cberche  ă  montrer  comment  ils  s'accordent  avec  sa 
manidre  de  Toir. 
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lî^ousineâuivronspa&M. Chaila daos ceuedUcuftsion.  L'Aca- 
demie  n^ignore  pas  l'inOuence  heureuse  qui  Hode  ei  se&  fre* 
paratîoDa  exercenţ  sur  ]b&  afiscdons  doqi  U  s^aiglt »  elle  ceoi- 
preudra,  saos  quIiIsoitnecessaipe.dUufiLMr  beaiiooupj  loutJe 
partî  que  Tauteur  peut  imr  de  ceite  circQB6tari€e  ^tir  Teta- 
bUssement  de  sa  Hnâovie.  Mai»  la  eeminissiDii  a  pem&i  que  Ies» 
faits  eux-tnAmes  sur  lesquels  elle  repose  ne  soni  eocore  ni  aa&es 
oonibreuxr  ni  as&ez  conciuams  pour  pernietire,  desăpr^aent^ 
de  porter  sur  ceue  queslion  un  jugenienc  suiBsaiumeiit  moCivd 

Lor^^i'on  se  reporte ,  par  exemple,  aa?L  q^aniîies  exirâme- 
mm:)  faibles  d'iode  sîgnal^s  dans  Taimusphâre »  loi^qu'cA.  y 
joini  rinceriilude  dans  laqueile  nousJaissf^ntencorş  Ies  €flpe^ 
riences*  de  M.  CLaiin  s\u  la  uuuiere  doui  ii  y  exime;  sur  le^ua- 
lure  des.  composes  doniil  peut  faire  pai-iîe,  on  tist  eui  dioil  dff 
douler  que  ce  corps  aii  răellemeni,  dans  celle  propofflioo ,  au 
poîDi  de  vue  du.gptireetdu  creiîBisfi^e,,  louve  rimpgriance  qu*il 
lui  aitribue. 

D'une  aulre  part,  on  sâit  que  Tiode  esi volatil;  qu'eu  pi?^* 
seuctt  ăi'-  certau»  corps  ii  pvul  âire  mis  en  liberte  an.iiiuHte  ou 
eu  paiUe  :  ce  qjii4  rend  sa  deierminaiion  absolue  ir^  di^cil^V 
dans*  ies  clrconsiaaoes ,  du  maios-,  daus  lesquell^s  a  operd 
M.  Cbaiinv 

U  y  a  donc  Ueit,.par  ceile  raisou  encore,  d eire.tr^  iv^seirvâ 
dans  Ies  coaseqpeocea  que  Ton  iir.6  des.analyâes  cainparees  de 
Tair,  des  eauK  et  des  aliinenlS)  pour  en  d^duire  ies>praporikias 
d'iode  quî  doiveui  âU'e  absorb^es  par  L'bontaie. 

Tuuiefois,  cette  inceriitude,  qui  lient  a  la  oalMre  des  proc^ 
des  eokjpioyes^  el  en  pariie  aussi  a.  i.*eiaide  la  scieiice,  ne  saun 
rail  ififimer  Ies cons^qM^ncesg^uerales  et esfleiiii«Uf s^ du  irar 
vail  de  M.  Chatin»  ă  savoir  :  Kextrâiue  d«vi$ioilde  Tiode  danaiaf 
naiurc.org^niqpe  el  ijior|(aiii<|ueL 

M.  Chalin  s'^iaii  impos^  la  tâche  de  poursuivre  la  recherobe 


»S'^HARH4CTB  IT  VB  TOXICOLOGII.  '  \^ 

de  riod«  dans  t04is  Ies  corps  et  dans  touteftijes  eondlUon^  aeees- 
sIMes  JiTexp^îeoce ;  poar  la  remplir,  îl  a  dft  cmployfrdes  pro- 
cM^s  sîmples,  rapîdes,  <i*une  ex*toifion  faefle,  qaî  pulssent 
meftre  imm^iatpment  en  refi<?r  le  (^it  qu'îl  voulait  cotistaier, 
sanf  ă  re?enir  plus  tard  sur  le  detail  des  exp^^riences  ;  ces  pro- 
e614s  Iul  ont  pertnis,  en  efret,de  faire  en  pea  de  temps  ud  grand 
Bombre  d'essais. 

Ou  Iui  doit  la  connaissance  d'un  fail  important,  Incontes- 
table  anjourd'hui,  celui  de  hi  d^s^niioaiion  de  Tiode  sur  tout 
noire  globe,  dans  feau,  dans  Ia  terre  arable,  dans  beaucoap  de 
mineraîs,  dans  Ies  substances  organiques.  La  persev^rance 
qa'ii  a  mise  dans  ces  recherches,  le  zileqnMiy  n  deploy^,  ne 
hii  feront  pas  defaut  lorsqu'îl  s'ngira  de  leur  donner  la  preci- 
Bîon  Deeessafre  pour  qu*on  pnisse  en  tîrer  loutcs  Irs  consi- 
quences  utiles  qu*elles  renferment,  particdllerenvent  en  ce  qui 
toucbf^  lenr  applicairon  au  gottreet  au  crălinîsme. 

C'esi  dans  cette  voîe  qu'i!  s'enşţajţe  anjourd'huî.  La  commîs- 
sîon  tlesire  qtfil  soit  sootenu  par  Ies  encourageţnents  de  l'Aca- 
Mmîe. 

PeiiAint  que  M.  Chatîn  poursuivait  ^es  laborîeuses  re- 
tfierches,  d'auins  cfitmistes  ctmfirmaicnt  ses  r^suhais  par 
Icurs  observatîons  pariîrulieres.  L^'Acad^fmîe,  dans  sa  s^ance 
dn  22  avrti,  a  regn  iine  noie  df»  M.  Personne,  qui  annonce  Tetis- 
lence  de  l'iode  dans  le  Jungermanta  pinguis  dcLînnde.  A  la 
mfti  t  dale,  M.  Meyrac  rindiqua  dans  divej'ses  oicillaires  des 
eauK  (bermales  deBax.  Qoelques-nns,  travaillam  aussi  â  eclai- 
Tfrlaquesilon  du  gotirc  et  du  crAfnisnie,  (?berchaiem  6gâle- 
Tnent  â  d^termitier  sî  l'extsience  de  ces  affertlons  est  Il^e  3  l'ab- 
•ence  de  Tfode. 

Travail  de  M.  Marcband. 
L'AcMteie  a  reţu,  le  2  lătrrer  demier,  uto  nf^moir^  de 
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M.  Marchand,  pharmacien  ă  F^mp,  ii  a  pour titre:  De$ 
0aux  poiabies  et  ieur  infl/uenee  mut  U  d^ehppemeni  endJ- 
tnique  du  golire  et  du  crAinUme.  • 

DaDs  ce  m^moire,  Tauteur  a  examina  avec  nn  soia  particu- 
lier  la  composition  des  eaux  potables  qui  alimenteni  la  viile  de 
F^camp,  et  dătermin^  Ies  variations  que  subissent,  dans  leurs 
proportioDSy  Ies  principes  dissous  dans  ces  eaux,  snivant  Ies 
diverses  ^poqaes  de  Fannie;  ii  donne  une  noavelle  analyse 
ir^s  d^taill^e  de  Teaa  de  la  mer. 

£n  ce  qui  concerne  plus  parliculiirement  l'objet  de  ce  rap- 
port,  Ia  reclierche  de  Tiode,  ii  en  signale  la  pr^sence  ainsi  que 
celle  du  brâme  dans  Ies  eaux  de  divers  puits,  sonrces  et  riviâ- 
res ;  ii  d^montre  aussi  la  pr^sence  de  ces  deux  corps  simples 
dans  Teau  de  la  mer  \  enfini  ii  en  rencontre  des  iracea  dans 
Teau  de  la  pluie  et  dans  la  neige. 

M.  Marchand  procăde  dans  la  recbercbe  de  Tiode  et  du 
brdme  par  un  moyen  diff^rent  de  celui  employ^  par  M.  Qia- 
tin ;  ii  ne  soumet  Teau  ă  aucune  dvaporaiion  ou  concentration 
prtelable;  ii  opâre  sur  une  quaniită  de  liquide  qui  varie  entre 
20  et  &0  liires  ;  ii  precipite  directement  Tiode  et  le  brdme  au 
moyen  du  nitrate  d'argent  ^jout^  en  excâs ;  le  pr^cipit^,  ainsi 
obtenOf  qui  renfenne  de  Tiodure,  du  brdmure  et  du  cblorure 
d'argent,  est  dissous  dans  de  l'byposulfite  de  sonde,  cette  disso- 
lutionestsoumiseăraction  de  l'faydrog^ne  sulfura  qui  precipite 
Targent  ă  T^tai  de  sulfure. ;  la  liquenr  est  ensuite  sursaturfe  au 
moyen  du  bîcarbonate  de  potasse  qui  transforme  Ies  acides 
hydrogăn^s  du  chiore,  du  br6me  et  de  l'iode,  en  cblorure,  • 
bromure  et  iodure  de  potassium ;  on  ^vapore  ă  siccit^,  puis  on 
trăite  par  l'alcool  ă  86  centiimes;  on  redissout  ainsi  Tiodure 
et  le  brâmure  de  potassium,  qu'on  peut  reconnaitre  et  isoler 
par  Ies  moyens  ordinaires. 

Ce  proc^d^  exige  une  pr^ution  particuliâre  pour  l'^vapo- 
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mm  de  la  liqaeor,  dont  le  r^sidn  doit  Atre  trăita  par  l'alcool ; 
ii  faoi  ^aporer  compl^ement  le  liqaide,  car,  sans  cela,  on 
conrrait  le  risqae  dediftsoudre  daaa  Talcool,  affaibli  par  Teau 
resiant,  une  petiie  quaniit^  d'hyposulflte ,  doDi  la  pr^aence 
aoirait  i  la  reaction  qa'on  cberche  ă  prodaire  pour  reconnattre 
riode. 

IXiioe  aalre  part,  ii  foui  ^Titer  de  depasserla  temp^rature  de 
75  degriSy  nne  temp^ralure  supărieure  pouvant  d^terminer  Ia 
perle  d'ooe  ponionde  Tiode  par  suite  de  la  d^composidon  pos- 
ftible  de  Tiodare  de  potassium  en  prdsence  de  l'hyposulfite.  II 
y  a  donc  ici,  comme  daos  le  procede  de  M.  Chaiîo,  qui  con- 
siste k  agir  par  evaporation  et  calcination  du  r^sidu,  une  chance 
deperteă^viter*,  mais  ces  deui  procM^s  se  confirmcnti'an 
par  l'aotre,  eu  ce  qu*ll8  iodiquent  tous  deux  la  pr^sence  de 
Tiode ;  îl  faut  ajouter  que  M.  Marchand  est  parvenu  ă  doser 
riode  dans  l'eaa  de  Toc^an  ;  ii  T^Talue  ă  Osr»,0092  d'iodurede 
sodlnm  par  kiiogramoie. 

De  plusieurs  essais,  dont  ii  donne  Ies  r^snltats  dans  son  m^- 
moîre,  M.  Marchand  dit  que  Ies  eaux  des  arrondissements  du 
Hafne,  de  Saini-Yalery,  et  g^n^ralemeni  toutes  celles  qui 
Weoneni  des  terrains  sop^rieurs  ă  la  craie,  renferment  de 
llode. 

II  admet  que  Tiode  et  le  brAme  peuvent  disparattre  des  eaux 
en  passant  dans  Ies  plantes  sous  Tinfluence  des  forces  vicales ; 
qae  le  gottre  et  le  cr^tinisme  ne  sauraient  6tre  attribu^s  ă  Tu- 
sage  dea  eaux  calcaires  ou  magn^siennes,  mais  uniquenient  ă 
Fabsenee  de  l'iode  r^ltani  de  son  absorption  plus  ou  moins 
complete  par  Ies  T^g^taux. 

OMume  cons^quence  de  cette  maniere  de  Toir,  M.  Marchand 
admet  que  ie  gottre  el  le  cr6iinisme  ne  se  manifesteni  que  dans 
Ies  pays  irâs  bois^  et  dont  Ies  eaux  ont  arros^  des  plantes  en 
grandnofflbre. 
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La  commission  a  regreit^  <|tîe  desconcivsîoiis  aiissi  impar- 
tantes  etaussî  posithree,  ne  fUMeni  pa«  appiijees  <mr  des  ex- 
p^riences  îficontestables ;  que  M.  Marchand,  qvi  poratt  ai  jca- 
pablede  rdsoudre  Ies  qtteatîons  de  celte  naiure,  n'ait  paa  ch«r- 
ch^,  ou  du  moins  n'aîi  pas  foit  connattre,  dans  son  m^oire, 
si  r^ellement  Ies  eaux  qni  abreuvent  Ies  populations  gottrevses 
en  France,  ou  ă  Teit^rieur,  aont  rMlement  moins  charg^es 
d^iode  que  ies  autres? 

S'il  en  esi  de  m£me  ppnr  Ies  produits  aiimentaires ;  si  cecte 
diCKrence,  en  la  supposant  reelle,  s'observe  panoul  oii  Fen 
▼oitlegotire? 

Des  experiences,  dans  oette  direcUon,  ^teidues  au  plas 
grand  nombre  de  localit^s  possibles  el  faites  avec  toule  ia  pre- 
cision  que  comporte  la  science  acluelle,  avanceraîent  plus  la 
«oluUon  de  la  quesiion  que  des  concUisîons  prematur^es  qui 
ne  soni  pas  la  consequence  rigourense  des  fails  qaelque  pro- 
bables  qu'elies  puissent  paratire  d'nîllemrs. 

AîDsl  qoe  T Academie  a  po  en  juger  par  fexpose  aomiuaire 
que  nous  venons  de  faire  du  travaii  de  H.  Marchand, . ce  tra- 
tail  cofncîde  sur  ptusieurs  points  avec  celui  de  M.  Cbailti, 
particuliârement  en  ce  qiiî  concerne  i^existence  de  Tiode  dans 
Ies  planteş  terresires,  dans  Ies  eaux  qui  coulent  ă  la  surfece  du 
•ol,  dans  Ies  eaux  de  piuie,  dans  ia  neige. 

Ces  deux  eliimistes  se  reiicontrent  egsileoient  daoB  ia  con- 
clusion  qu'ils  lîreot  de  lear  iravail,  consid^r^  au  poloi  devue 
de  i^end^micitâ  du  gbttre  el  du  cr^inisme,  qailsauribnMt 
fun  el  l'auire  ă  Tabsence  de  i'iode  oua  une  irop  Mbfe pirofibr- 
tion  de  celle  subsiance. 

Celle  coTncIdence  dans  Ies  confluMons,  bien  que  Ies  «Kyyens 
d'inyesiigationsemployi^s  par  Ies  deux  expMmeoiateiirs  «atent 
difhîrenis,  devaii  faire  nakre  qifefk)lie  dilBeuM  sur  la  qveslion 
de  prlorile;  ii  appartenaît  ă  la  commission  de  i'examiner  ei'de 
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fdire  eonaaiure.  la  pan  qui  revieat  ă  cbacun  daD«  Tensemble 
dts  reiiiliats  obieaas* 

M*  Chauîa  s'esi  ^videflim<m  occnpe  le  premier,  dans  ces 
dernîeKitempSy  ei  d'une  maaatee  speciale,  de  la  recberebe  de 
riode,  de  denonirer  sa  presence  dans  ua  grand  nombre  da 
corps. 

Son  premier  Iravail  a  iti  adresse  a  rAead^mie,  le  25  marş 
1850,  ii  (atsaii  des  tors  pressenlir  que  Fiode  eiait  beaucoop 
plus  repandu  qu'on  ne- le  supposait ;  le  22  avril,  i'Academie  a 
eattadtt  ud  rappori  sur  ce  travail,  et  dans  ce  rapport  ti  est  an-^ 
DODoeque  M.  Cbaiio,  qui  cootinuaU  ses  rech^rches,  avaii  re- 
coDiin  la  presence  de  Tiode  dans  Ies  eaux  de  la  Seine,  de  la 
Mame,  de  rOiirq;,  de  i'Oise,  du  puîts  de  Grenelle,  etc. 

Son  second  travail  a  et^  adressf^  ii  rAcadenite,  le  27  aoât  de 
2a  mime  aDnfe ;  Ies  auires  memoires  Tont  e(e  a  direrst^s  epo* 
qaes,  que  a»as  avons  fait  connatire  dana  re  rapport. 

Le  m^rome  de  M.  Marchand  est  arrivă  ă  rAcatUMuie  le 
2  făvricr  1852/  D'apres  ies  daies  que  noBS  citons,  Ia  priorii^ 
atrak  acquîse  saD:sc(miesle  a  M.  Cbatia ;  mate  M.  Marcbandi 
â-Ia  dale  du  ii  jiullet  1850,  a  dt^pose,  a  TAcademie,  un  paquet 
cachete,  qui  renrerme^  sotis  forme  de  propositions,  saiis  aucun 
detail  d'exp^ience.  Ies  r^suliats  de  recbercbes  dom  îl  s*oceu- 
pait{ic6tiie«poque,r^D{lail&qisi  coincident  sar  plastenrspoints 
afe&ecoiqaeM.  Cbatin  avait  obieous  d^jă,  oii  qn'il  a  fait 
cenaatire  piua  tard. 

Cepaqaei  cachetd  a  i\e  oovert  le  12  janrîer  185^2,  sur  la  de- 
mandede  Taciteur^  lesiproposîiious  <|ir'il  reoferme  out  ete  imr 
primees  eu  entler  dans  le  coinpie-reiidu  des  sâances  oo  rAoa-» 
demie,  clles  om  ^te  ^galenieni  iiisei  ees  dans  plusieurs  pubiica- 
lions  periodiques,  nolaniinent  dans  le  Journal  de  pharmaeie 
eade  eUmiâf,  i.  xri»,  p.  358^^  241  mat  1850. 

Cetieeif€Oiisiaac«'nDas>  dispense  dii  ta  repixxki^re  ici,  ec 
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pernieilra  ă  cbacun  de  Juger,  sur  le  va  des  pitees ,  jusqu'oii 
M .  Marchand  avait,  dăs  celte  ^poque,  poass^  ses  iovestigalions. 

II  esi  arriv^,  dans  ces  recbercbes  sar  Tiodei  ce  qoi  se  pro- 
dati  fr^uensment,  lorsqu'une  qaestion  ă  laquelle  se  ratuche 
un  ceriain  iut^râi,  esl  signat^e  ă  ratiention  des  savanis,  surtoat 
lorsque,  par  sa  nature,  celte  question  esl  accessible  ă  un  grand 
Dombre  d*cxperiineDiaieurs;  plusteurs  peuvent  d^couvrir  Ies 
mtoies  faitSyen  tirer  Ies  mâmes  cons^quences  sans  y  £lre  ame- 
D^s  autrement  que  par  leurs  propres  r^flexions  et  par  rimpul- 
sioD  doonee  ă  la  sience  par  Ies  iravaux  ou  Ies  id^s  du  momeni. 

M.  Chaiin,  suivani  pas  â  pas  la  ligaequMl  s*eta!t  tracto,  et 
donnanl  le  resuUat  de  ses  experiences,  ă  mesure  qu'ii  Ies  ob- 
tenait,  ^lait  in^viiableinenicondaitătrouverrîodequl  pouvaic 
exisier  dans  Ies  substances  qu'il  a  examin^es. 

M.  Marcband,  tirani  des  cons^quences  g^n^rales  d*un  peiit 
nombre  de  faits*  a  formula,  dis  le  mois  de  mai  1850|  ane  opi- 
nlon  sur  Texisience  de  Tiode  dans  Ies  eaux  de  diffărentes  pro* 
venances  et  mame  dans  la  neige. 

Toutefois,  ie  m^moire  renfermant  Ies  exp^riences  qui  se 
rapporlent  ă  ce  sujet,  n'a  ^t^present^  ă  TAcad^mie  que  le  t  f^ 
vrier  1852,  c*est-ă-dîre  dix*buil  mois  plus  lard,  etiorsque  tous 
Ies  r^sultais  de  M.  Chatin  avaient  d^jă  subi  de  la  publicitâ* 

UuD  el  Taulre  ont  suivi,  comme  on  le  voii,  une  marcbe  diffe- 
rente ;  la  science  ne  peut  que  s'en  applaadir,  puisqae  ces  voies 
diverses  Ies  ayant  conduita  ă  la  ni6me  conclusion,  lears  tra* 
vaux  se  irouvent  pour  ainsi  dire  contrâl^s  Tun  par  Tautre,  ce 
qui  donne,  aux  resuliats  qu'ils  ont  obtenus,  une  grande  proba* 
bilit^  d*exaciitude. 

MSmoire  de  M.  le  docteur  Niepce  (11  mai  1852). 

Le  memoire  de  M.  le  docteur  Niepce,  medecia,  inspecteur 
des  eaux  min^rales  d'AUevard,  a  pour  titre  :  Reeherehee  d^ 
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Tioie  dam  Pair,  le»  eau9  ei  Ies  produiU  aUtnentaires  de» 
Alfe»  de  la  France,  comprenant  Ies  d^partements  de  TUire, 
des  Haates-Alpes  et  des  Basses-Alpes ,  ainsi  qae  Ies  G^vennes. 

Ce  memoire  a  pour  objet  de  rechercher  si  la  pr^sence  da 
gottre  ei  dn  cr^iinisme  est  d^pendante  de  Tabsence  de  Tiode 
dans  l'air,  dans  Ies  eaux,  el  dans  Ies  produits  alimentaires. 

lUieat  corroborer  Ies  cons^qaences  que  M.  Chatin  avaît 
tirte  de  ses  propres  exp^riences :. «  Les  rechercbes  de  M .  Cha- 
« lin  et  les  mtennes,  dit  M.  le  docteur  Niepce,  oni  amen^  des 
«  T^ultats  ă  pea  prte  identiqaes,  et  d^montrent  d'une  mani^ 
%  akoloe  qae,  dans  les  vall^es  tr^-profondes  des  Alpes,  Tiode 
«  manqae  complitement.  » 

La  comiDission  a  d^jă  fait  connattre  son  opinîoo  sur  les  re* 
cberches de  M.  Chatin;  en  ce  qui  touche  celles  de  M.  Ie  doc- 
teur  Niepce,  qui  considere  la  question  do  gotire  plus  particu* 
liirement  au  point  de  vue  mddical,  elle  pense  que  les  exp^ 
riences  cbimiqnes  sur  lesquelles  ti  s'appuie,  exp^riences  dont 
ii  se  borne  &  indiquer  les  rdsultats,  ne  sont  pas  pr^ent^es 
a^ec  les  diuUs  n^essaires  pour  qu*ii  soit  possible  d'en  tirer, 
quant  ă  prdseni,  une  cons^quence  rigoureuse  pour  la  question 
g^D^le  de  Tin^gale  r^partition  de  Tiode,  et  surlout  pour  la 
corrâation  qu'il  s'agirait  d*^tablir  entre  Texisience  du  gottre  ei 
Tabseoce  de  ce  corps. 

Ce  sujet  appelle  n^cessairement  de  nouvelles  exp^riences  \ 
la  Science,  comme  lliygîâne  publique,  ne  peavent  que  gagner 
beaacoup  ă  ce  qu'elles  soient  continu^es. 

La  comniission  a,  en  cons^quence,  Thonneur  de  vous  pro- 
poser  d'engager  les  auteurs  des  differeots  m^moires ,  dont 
noosyenons  de  rendre  compte,  ă  poursuivre  leurs  rechercbes. 

Bie  vous  propose,  en  oulre,  d'ins^rer  dans  le  Reeueil  de» 
Savant»  itranger»^  le  memoire  de  M.  Chatin  et  celui  de 
M.  Uarchand» 
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Lea  eâDeluaion&  de  ee  rapjiert  soai  itâopft^es^ 

A  lâ  siÂte  deradoptiOD  des  condviona  40^ta  covnftisBioTi; 
M.  Tbenard  a  fait  quelques  observations  air  l^^eri)  auqvel 
Tiode  se  (rouve  dans  Pair. 

II  faiiobserver  que  M.  Chaiîn,  quî  a  fait  de  Dombresses  re- 
cherches  sur  Tiode,  pense  que  Tiode  qu'il  a  deeouveri  dans  Fait 
atmospherique  y  exisie  ă  Tetat  de  vapenr  ;  que  Ies  expMenoes 
qu'il  cile  ii  l*appui  de  son  opiuion  scmt  Ioîd  de  reseudte  cette 
importante  quesiion  ; 

Qtt'eu  effet,  on  rencontre  dans  l'air  atmospfa^rique  on  grand 
nombre  de  corpuscules  organiques  qui  coDtienneot  de  Tiode^ 
soităTetat  d*iodlure  de  sodiuni,  soit  combine  avecles  ălâiaeiits> 
de  la  maiiâre  organisee ; 

Qo'il  est  donc  evidem  qu'uoe  pârtie  au  moniade  l*iod^  qme 
M.  Cbatin  est  parvetiu  u  extraire  de  Tair  atroospli^ntque^  pro- 
vienl  de  ces  corpuscules ; 

Que,  comii.e  uu  saii,  ea  faisant  passer  pbisieura  milliefs  de 
liires  d  air  dans  I  appareil  de  Liebig,  ou  obiiem  de  iMode,  et,. 
de  plus,  'iu  chlore  uni  au  sodiuiu^  ne  doii^n  pas  âti%  part^  h 
croîj'e  que  c'est  «>  ii  sodium  que  i*iode  est  lut-mâme  uni  rlaos  la 
plupaiides^maiieres  organiques  qui  le  renferment? 

Que  M.  Chaiiii  repond  ă  ceite  objectiouv  eu  dîsani  qoe  l*eau 
de  pluie  esi  plus  riche  en  iode  que  louies  las  autres  eaiix.  Cela 
doll-âirf ,  repoiui  M.  Tbenard,  car,  eu  lombant  de  trda^baut, 
elle  a  pu  eulevtr  plus  ou  moîns  d'iodure  dbisodinmv  et  ce  i|ul 
vient  ă  l'appui  de  cetie  opiiaion,  c*cst  qu'eiie  contient  eninuline 
temps  des  qusuatiii^s  tm  scnsibtes  de  sel  marin ; 

Qtt'il  (aut  donc  teuier  de  nouvelles  experiences^qae  deptiif 
iongiemps  M.  Tbenard  en  avait  indiqu^  ă  M.  Cbatin  quefques^ 
unea  doiţ^icvi  r^sultats  seraieni,.seion  ce  savant,  de  nattttfdi 
pouvoir  porter  qţielque  jour  sur  la  4uesUoa  \    . 

Que  ce  serait  de  se  procurer  des  m^taux  fMr&liiC8i0ent 
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esenpts  diode,  en  lames,  en  fils«  eo  peiits  graîiis,  el  de  Ies  ex- 
poser  |>eiidaDi  l0Dgteinf)S  ă  Tair  dans  un  iieu  eiev^  el  Ioîd  des 
iiabiuUoDs.  Le  fer,  le  zîdc,  T^iaio,  le  plomb,  le  caivre,  Targeob 
lemercure,  seraient  trâs  propres  ă  ces  exp^icnces.  Lesexpd- 
rieoces  derraient  âtre  an  moins  doubles :  dans  ies  imes ,  Ies 
netaux  seraient  ă  Tabri  de  la  pluie ;  dans  ies  auires,  iis  n'y 
senient  pas.  Ii  serali  bon  miine  de  ies  meure  en  cooiact  avec 
des  Solutions  d'iodure  de  sodium  el  des  solutions  d*iodure  de 
potassiom,  pour  savoir  si  ie  m^iai  s'iodureraii  :  de  niois  en 
mois,  oD  eoostateraii  T^iat  du  metal ; 

Quesi  ie  nâal  ne  s'iodurait  pas,  on  en  conclurait  que  l'iodo 
n'existerah  poîui  a  i*etai  de  vapeur  dans  i'air ;  car  on  sait  qiie 
l^iodeen  vapeur  altaque  tous  ces  oidlaux  y  et  d^aiilenra  oQ  pourrak 
s'eDas6urer  eo  Ies  metlaot  en  coniaci  avec  de  Tair  qu'on  renou- 
YeUeraii,et  qui  seraii  cban(ed'une<)iiaulit^  tresiuiniined*iode< 

Que  siy  au  rontraÂre,  le  nieul  s'ioduraii,  ii  fauirait  reclier- 
eberu  Tîode  ne  proviendrait  pas  de  i'iodure  de  sodium  qiii 
poftrcaiiiue  CDnienn  daul  Teau  que  Ies  chaniţemeuis  de  tem- 
p^rauire  prăcipiieraient  de  l'aîr  sur  ie  lo^ial  mame. 

Jl.  Tlieoard  a^ru  devoir  preseoler  ces  diversrsxeflQxioMt 
dans  Jespoir  que  Ies  ei;penences  qu'il  iodique,  et  d^auires  w* 
cote,  seroni  Xaiicss  surioni  par  M.  Chaiin,  ă  qui  k'oa  doii  deîk 
des  rediercbes  si  jnonihrquses  ei  si  pieîAcs  d 'inierâtsur  Viode* 

^^=^  ■        I       .         >   ■       .    I    .Ii         ...  ir 

lECHBBGHES  ET  OBSERVAŢI OliS'  POUR  SEBVIR  A  L*HIST0U|B 
DE   LA  QUmiDlNE; 

Par  MM.  BocqobTi  ancien  direcieur  de  la  fabrique  Peiletier 

el  Berlhemoi,, 

£i  ScHAEUFFELB ,  pliarmacien ,  successeur  de  Peiletier. 

Punr  compieier  cel  hi&torique,  ii  nous  resle  ă  parter  de  ia 
circulaire  aiiriba^e  i.M*'Zin)iDer  m  ă  M.  MaiII. 
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L*auteur  de  cette  circulaire  annonce  (1)  que  la  substance 
que  Ton  m£ie,  le  plus  soavent,  au  sulfate  de  quiuine  esi  le  sul- 
fate de  quinidine ,  aujourd'hui  irds  abondant  depuis  la  hausse 
du  quinquina  Calysaya. 

D*aprâs  la  circulaire,  le  sulfate  de  quinidine  est  plus  pesant 
ei  pr^sente  une  cristallisation  moius  floconneuse  que  le  sulfate 
de  quinine ;  ii  est  plus  şoluble  dans  l'eau  froide  et  dans  Talcool ; 
enfin  ii  se.  deşsâche  ă  l'air  chaud  sans  s'etBeurir  et  eu  gardanc 
son  aspect  cristallin. 

Cette  circulaire  comprend  de  plus  le  procMâ  indiqu4  poar 
consiater  la  presence  de  la  quinidine  dans  le  sulfate  de  quinine. 

M.  Robert  Howard  (2),  fabricant  de  sulfate  de'  quinine  ă 
LondreSy  indique  que  la^  quinidine  est  contenue  en  grande 
quantitd  dans  le  quinquina  cordifolia ,  provenant  de  (a  Nou- 
velle-Grenade,  de  la  Bolivie  et  du  P^rou. 

Le  sulfate  de  quinidine,  d'aprds  M.  Howard,  ressemble  tei* 
lement  au  sulfate  de  quinine,  qu'il  est  difficile  de  Ies  distinguer, 
non-seulement  ă  Taspect,  mais  encore  au  goât.  Ils  ont  la  mame 
forme  cristalline  et  occupent  le  mame  volume.  Le  caractere  le 
plus  saillant  du  sulfate  de  quinidine  est  son  extrâme  solubilitd : 
tandis  que  le  sulfate  de  quinine  est  soluble  dans  trente  fois  son 
poids  d*ean  bouillante,  celui  de  quinidine  se  dissout  dans  quatre 
fois  son  poids  d'eau  bouillante.  Enfin  la  quinidine  cristallise 
dans  Talcool  et  F^lber. 

MM.  Bussy  et  Guibourt  (d)  indiquent  aussi  que  ce  sulfate 
est  soluble  dans  quatre  fois  son  poids  d'eau ;  que  la  quinidine, 
plus  soluble  dans  T^ther  que  la  cinchonine,  y  est  moins  soluble 
que  la  quinine,  et  qu*en  employant  i  pârtie  de  sullate  de  qut- 

(1)  Mperioire  de  phannacie»  t.  ix,  p.  10. 
(1)  At^pertoire  de  pkarmacief  t.  ix,  p.  12. 
id)  Journal  de  pkarmacie,  3*  s^rie,  t^  xxii,  p.  218. 
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nifle  sospect  pour  2  parties  d'ammoniaqae  et  8  pariiea  d'^ther, 
OD  y  demoDtre  assez  facilement  la  pr^sence  de  la  quinidine. 

De  Fensemble  de  ces  iravauz,  ii  r^sulte  d*abord  ce  premier 
foit ,  qne  ie  seai  chimiste  qai  ait  prepara  de  la  quinidine  est 
H.  Zîmmer;  c'est  ă  iui  que  M.  Wincltler  dut  la  mati^re  pre* 
ml^  de  son  travail ;  c'esl  encore  M.  Zimmer  qui  remit  k 
li.  Leers  le  produit  que  ce  cliimiste  a  examina. 

La  circalaire  r^pandue  cette  anote,  et  qui  a  iie  (raduite  en 
plusiears  laogaes,  paraţi  aussi  devoir  lui  6lre  auribuee,  bien 
que  M.  Moli  l'ait  uit^rieuremeot  sigure  de  soo  nom  dans  le 
Jowmal  de  mMeeine  de  Bruxelles. 

II  est  \  regreiler  qa*aucan  des  chimistes  prfeit^  n'ait  indir* 
que  00  procM^  d'exiraciioD,  et  n'ait  fait  connattre  la  quantitd 
de  qoioidine  que  Ies  dcorces  incrioiinees  peuvent  contenir.  La 
pr^paration  de  la  qaioidine  est  donc  encore  an  mystârei  et  le 
prodoii  loi-ai6nie  est  jusqu'ici  assez  rare  et  assez  cher  pour  ne 
poDToir  iire  consideră  auirement  que  comme  une  curiosit6 
iris  coftieuse. 

Eafto,  ce  produit  n'a  pas  encore  M  aperţu  dans  Ies  tra?aux 
eiâ;otes  en  grand  dans  Ies  fabriques  franţaises. 

Les  sels  de  quinidine  ont  une  grande  ressemblance,  qoant 
aox  caract^res  pliysiques,  avec  ceux  de  quinine,  et  ii  sembl^ 
qne  leor  histoire  laisse  encore  k  dăsirer.  Celui  qui  a  ^  Ie  plus 
iittdîfS,  le  sulfate  neutre,  paratt  plus  soluble  dans  Teau  que  le 
saliaie  de  quinine ;  mais  M.  Leers  indique  que  ce  sel  est  solu^ 
ble  daos  seize  parties  d*eau  bouiliante,  tandis  que  M.  Howard 
et  HH.  Bttssy  et  Guibourt  admetteQt  une  solubilltri  beaucoup 
pios  grande» 

Cesolfaie  serait  anhydre  d'apr^s  M.  Leers,  tandis  que  Tau- 
lenrdelacircttlaire  admet  implicitement  de  Teau  de  cristalli-* 
saiioo. 

Quant  ă  la  base  elle-mime,  sa  crisiaUisation  constante  et  son 
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peu  de  solobilit^  dans  Teiber  constituent  ses  caroct^s  Ies  pbia 
saillanu. 

Les  exp^rîences  que  nous  allons  dăcrire  oot  ea  poar  bat 
d'exaoiiiier  c<^s  deax  qaestioiift  : 

Le  sulfate  de  qoiniiie  prepară  avec  les  qaînquiiias  de  Ut 
Nouvelle-Grenade,  GODtieQt*il  de  la  quinidîne? 

Enfio  ces  quiDqoinasen  cootieaieiH-ils  d'one  maniire  abso** 
ine? 

L'ecorce  que  nous  avoos  examina  aoas  a  6i6  remise  par  uo 
des  principaux  importaiears  de  quinquiaas  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  M.  E.  Lopez.  Ce  quiuqaioa,  dorigine.aulbetitiqaei 
est  connu  sur  le  march^  de  Londres  soas  ie  nom  de  quraqaina 
Caqueta;  ii  aeiâ  recoltd  aux  environs  de  Fusagasuga,  Râpu- 
biique  de  la  Nouvelle -Grenade. 

Nous  avoas  traiid  12  kilogrammes  de 'ce  quinquiaa  par  Ia 
m^ibode  coomie,  c'est-ă-dire  par  des  dteoctions  dans  Tean  aei» 
dalâe;  puisoD  a  precipita  ces  d^oetions  par  le  lait  de  chanxi 
et  Ie  precipita,  n&is  ă  la  presse,  a  ensuite  ^t^  traitâ  par  ralcool, 
d'abord  ik  froid,  puis  ă  cbaad. 

Apr^s  deux  traliements  ă  cbaud  par  I'alcool ,  ce  liquide  ne 
dissolvant  que  de  Ia  cinehonine,  nous  avons  interrompu  les 
traiienients. 

Les  liquears  alcooliques  distill^  ont  doonâ  comme  r^sida 
un  melange  de  qninine  et  de  ciochonine.  On  a  s^par^  ces  deux 
bases  en  les  traiuini  par  Talcool  ă  28*,  qui  a  laissă  la  cînchonine 
ţnsoluble  et  a  dissous  la  quînine. 

La  quaiitîtâ  d'alcool  employee  ^lait  assea  grande  poor  difr 
soudre  la  quinîdine,  si  notre  quinquina  en  avail  conienu. 

La  dissoluiioa  alcoolique  de  quinîne  a  âi6  de  nonveau  dis* 
tillee,  et  la  quiniae  brute  obienue  a  etâ  sulfelis^e.  Le  sulfate, 
misă  la  presse,  fournit  une  eau-mâre  noire,  qui ,  conceotrfe« 
donna  de  nouveaux  cristaux. 
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Jfoii»avoM  râu»!  4oui'|e«ulfti(e  de  quinioe  de  om  deaxcrm* 
ulUsaUoos.  Iifis  tayax-n^e«  oot  reftise  de  «mmUiser,  leccni 
â^  nufies  â  part  poor  dire  esavioâi^s. 

Examen  du  ntlfate  erUtaltM, 

Noos  avoRs  dîssous  Ie  sulfate  brut  r^sultani  des  opdraiîons 
pricedentes  dans  Veau  bouiilaute,  ajout^  dn  noir  animal  et 
Bltc^. 

Par  Ie  rcfroirlissf^meni  de  la  liqueur,  nous  avons  obtenu  une 
belle  cristallisation  de  sulfate  de  quiuine  blanc  et  soyeux.  Les 
cnsiaui  om  eie  separes  de  reau-m6re  el  examines. 

iVous  avons  dîssous  dans  Teau  acidulee  1^5  grammes  de  ce 
snUaie  bien  sec,  et  nous  avons  precipite  la  dissohuion  ă  froid 
par  UD  exces  d'ammonîaque;  la  quinine  s'est  precipitde  tr^s 
bhnche;  elfe  a  ete  recueilHe  sur  un  linge,  bien  lav^e,  enfin 
tniteeparfether. 

Toate  celte  quinine  s'est  compli^tement  et  rapidement  dis- 
sontedans  1  litre  d'^ther,  et  la  dissolution  etait  si  rapide,  qu'd- 
Tidemment  nous  avions  employ^  un  excâs  d'^ther. 

Le  sulfate  de  quinine  contient,  sur  100  parties : 

Quinine 7&,31 

Acide  suifurique. . .       9,18 
Eau.: 16,61 


iOMO 

Par  conseqaent ,  125  grammes  de  sulfate  de  quinine  coi^ 
{"espoodent  ă  95  grammes  de^mlne  anhydre ;  et  comme  1  litre 
d'eiber  pte  â  ipaa  prte  71  §  graoMnes ,  ii  en  rfevlie  qne  eotte 
quinine  s*est  dissoaie  dans  liuit  parties  d'^ther. 

Cette  dissolution  itkiMe  ite  qnlnine,  ^por^e  spontan^ment 
<«  diiiiii^  A,  4Aas  Ies  dMii«M,  rf  siitu^  la  qnuuoe  sous  forme 
fiummi  9»^  aiicun  tedioe  de  crlstiiUiMtion. 

Les  eanx-mâres  de  ce  sulfate  auraient  pu  nâînmoins  oonte^ 
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capsule  UD  6i6păi  de  jwaliâre  r^iaeine  jMnie,  e<;  au  fond  de  la 
capsule  ii  sW  defi06^d€S  ci'isolux. 

*  La  maiiire,  delay^e  avec  un  peu  d^ether,  a  o^de  ă  ce  lîquide 
la  resiiie  jauae.  Les  crisiaux,  moins  solubles,  ont  pu  âire  re- 
cuetllis  sur  un  filtre,  ou  ils  ont  eie  Iftv^s  avec  uu  peu  d'ether; 
puis  îls  oni  ele  seches  ă  Tair  libre,  apres  avoir  ei6  presses  entre 
plusieurs  doubles  de  papier  ă  filtre. 

La  rfeinejaune  reparutde  nouveau  avec  lous  ses  caraclĂres 
physiques  par  Tevaporation  spomauee  de  Teiher;  cetie  maiiere 
^tait  de  la  quinine,  ainsi  que  nous  favons  reconnu. 

Le  produit  cristaUîse  pesaii  h  grammes.  Nous  n'avons  pu, 
sur  une  aussi  peiite  quanlit^  de  matiere,  faîre  des  observaiioDS 
bien  complăies;  nous  y  avons  cependant  constate  lespropriet^s 
suivanles : 

Cette  matiâreest  trds  solubledansTalcool,  moins  solubledaos 
l'^tfaer,  et  ses  dissolutîons  onl  uner^action  alcaline  inarqu^e. 

Les  dissoluiioDS  alcooliques  et  etherees  cristallisem  de  nou- 
veau par  une  evaporatîon  tente. 

Une  dissolaiion  aleooliqne  satur^e  par  l'acide  sulfuriciue 
donna,  par  evapointion,  un  sulfate  blanc,  aiguille,  tr6s  l^ger  et 
ressemblant  tout  ă  fait  au  sulfate  de  quinine. 

Les  dissolutîons  acides  de  ce  sulfate  ont  Faspect  opalin ;  si 
on  les  precipite  ă  chaud  par  rammouiaque,  le  precipita  affiecte 
la  forme  resineuse  de  la  quinine,  et  ce  precipite  est  plus  rapi- 
dement  soluble  dans  f^ther  que  ne  Test  la  matiăre  cristafllisee. 

Ce  sulfate,  dîssons  dans  Teaii,  prend  par  le  chlore  et  l'am- 
moniaque  la  coulenr  vert-^meraude  qui  caract^rise  la  quinine. 

Sa  solubilite,  d^temiin<fe  ă  IT,  comme  ii  a  ^i^  dit  plus  haut, 
ea  dosant  Tacide  sulfurique  dans  une  eau-mâre  neutre  et  inco- 
lore, est  beaucoup  plus  grande  que  celle  du  sulfate  de  qutniae, 
et  identiqne  k  celle  que  M.  Leers  a  trouv^e  pour  le  siUAite  de 
quinidine* 
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85graiiime8  de  oeiie.eauHii&re  ool  doiwi^  0|1*M  de  Bulfate  de 
barjFie» 

Ce  qiu  eondhiît  a  adoietire  que : 

100  pariies  de  ceiie  eau-mire  coAlieaMnt  0,786  de  aalfate 
de  quioiHe ; 

130  parties  dt  cetie  ean-mâre  coaliendraient  M19  de  ce 
suiCkte* 

Celle  flsatiii^  «'est  cependaBt  pasde  la  qpiDidiae,  car  elle  pr^ 
cipilesoaa  forme  r^ioeuse  par  ramaieniaqiie  k  chaud ;  elle  est 
plusiolobledaDs  f^iher ;  eofio,  la  colorailon  qn'elle  âproure  par 
le  ehlore  et  rammoniaqae  la  separe  neltemem  de  la  quinidlae. 

Cette  măline  esl-elle  de  la  quiaine  cristalUs^  oa  uoe  modi* 
ficaiioo  de  la  quinine  prodoiie  par  Ies  rdactifs  empioy^s?  CeU 
ceqae  la  peiite  quaotitâ  de  matiâre  quenous  a?ons  obteaue  ne 
noQft  a  pas  permis  de  chercher. 

y  Matieres  solubhi  dans  t alcool.  —  Les  Hqaeure  alcoo- 
liqaea  evaporăes  ă  la  moitie  de  lear  volume  et  abandonn^s  ă 
elles-m£mes,  oni  laisse  se  d^poser  de  nombreax  cristaux  brii- 
laois,  Miroaces  par  une  eaa-măre  noire. 

Cea  cristauxy  recueilli&sor  un  ftllre  et  lav^s  avec  de  ralcool, 
ilaleot  irte  Mancs,  dnrs,  brilIaotSf  peu  solubles  dans  Falcool 
froidy  plBS  aolublea  dans  Talcool  bouillant.  Cetie  dissolution 
akooUque,  saiarăe  par  Tacide  sulfuriqae  et  âvapor^e,  donna 
les  cristaux  si  caract^rises  du  sulfate  de  cinchonioe. 

Celle  maii^e  eiait  doac  de  la  cinchonine  qui  o*avalt  pas  (^ 
împarte  par  le  fnremier  lavage  ă  Talcool  ă  SS*,  effeciu^  sur  la 
qninlne  brute. 

Li*eau-mtee  noire,  saturee  par  Tacide  sulfurique,  donna  quel- 
qnes  crisiaux  aiguill^  de  sulfoie  de  quinine  \  la  quaniitâ  totale 
ne  s^eleva  pas  &  i  gramme. 

V  MaiUres  imolubles.  -*  £nfla,  le  resîdu  insolnble  dans 
rtiker  ei  dass  Talcool  pesait  7  grammes« 
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II  fut  incindi^  aa  roage  daos  une  capsule  de  plaliae,  et  laissa 
un  r^sidu  blanc  en  perdant  1,220  de  son  poids,  on  17  poar  100. 

II  4tait  ^videmment  forma  de  sels  calcaires  qui  exisiaieni 
dans  l'eau  des  d^coctions,  etc. 

De  ce  travaily  II  insulte  que  le  quinquina  qae  noas  avons 
examina  a  prodait  constamment  de  la  quinine  pure,  et  qae  le 
sulfate  qui  en  provenait  ne  le  c^daît  nullement,  ni  en  puretd, 
ui  en  beaut^,  ă  celui  que  l*on  extraitdu  quinquina  Galysaya. 

.La  petiie  quantitâ  de  mati^re  cristallisee  que  nous  avo&s 
trouv^e  dans  Ies  eaux-m^res  noires,  est  certainement  de  Ia 
quinine;  si  quelques-uns  des  caractÂres  de  cette  substance  se 
rapprochent  sous  certaîns  rapporls  de  ceux  de  la  quinidine, 
ils  s'en  ieloignent  trop  sous  d*autres  pour  qu'il  soit  possible  de 
confondre  ces  deux  matiâres. 

Ce  quinquina  ne  paratt  donc  rontenir  que  de  la  quinine  et  de 
la  cinchonine.  Quant  ă  la  matiire  cristaliis^,  elle  prdsente  des 
analogies  et  des  diff^rences  avec  la  €  quinine  de  M.  Van  liey- 
ningen. 

Ce  chimiste  a  retire  cette  matiâre  de  la  quinoldine,  c'est*ă- 
djre  d*un  produit  provenant  de  ces  eaux-mâres  noires  que  nous 
avons  e&aminees.  On  ne  sait  d'oti  provient  la  quinidioe,  maia 
ii  nous  semble  trds-probable  qu'elte  a  la  m£me  origine. 

Laquinidine,  la  6  quinine  el  la  matiăre  cristallis^  que  nous 
avons  obtenue  pourraient  âtre  des  modifications  plus  ou  moins 
piofcmdes  de  la  quinine,  caus^  par  Ies  d^ooctions,  Ies  acides, 
Tanunoniaque,  etc,  que  Ton  emploie  dans  le  tfavaîl  du  quin- 
quina. 

La  quantii^  de  maiiâre  cristallisto  que  nous  avons  obtenue 
correspondait  k  S  pour  100  de  la  totalitâ  du  sulfate  de  quinine 
que  nous  avons  extrait  de  notre  quinquina ;  on  comprendrait 
fadlcmentalors,  que  Ies  travaux  en  grand  d'uae  fabrique  pus- 
sent  produire  assez  de  ces  matiires  cristallls^es  pour  en  rdpan- 
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dre  des  ^ehanttiloos,  mais  nnUeinent  povr  en  adiiti#rer  le  sul- 
fate de  qniniDe. 

II  serali  peu  logigue,  du  reste,  d^incriminer  absolament 
lOQies  Ies  ecorces  que  l'on  importe  aujourd'hui  de  la  Nouvelle- 
GrenÂde  et  depr^iendre  qu'elles  contienoent  touteset  n^ces» 
sairemeot  de  Ia  qoinidiDe.  Ces  Ecorces  diff^reni  irop  quant  i 
lenr  aspect,  leur  coroposition  et  leur  rendemenl  pour  qo'U  soit 
possible  de  Ies  consid^rer  comme  oae  espâce  uniqoe.  Uo  de 
Dous  a  fait  depiiis  six  ans  de  nombreux  essais  de  qnlnquioas  de 
cette  provenaDce^et  ces  essais  lui  ont  demonir^  que  ces  ^corcea 
presenuiieni  la  composition  la  plus  vari^ :  Ies  unes  ne  coBilen- 
aeot  qae  de  ia  quinioe,  Ies  auires  que  de  la  ciochoDioe,  le  plus 
grand  nombre  contient  eo  mame  tempa  ces  deux  alcaloldea* 

Certaîns  de  ces  quinquîuas  sont  presque  aussi  riches  en 
«piinioe  qne  le  Calysaya ;  ii  en  esi  d'autres  qoi  ne  valent  pas  la 
pmne  d*toe  tniit^s  lani  ils  soni  panvres. 

n  ne  serail  pas  ioipossible  que  ceue  annoooe  d'une  falsifica* 
don  diî  sulfate  de  quinine  par  le  sulfate  de  quinidioe,  făite  avec 
aaiantde  publicii^,  ne  ffti  one  manoeuvre  commerciale  lenite  ■ 
dans  le  boi  de  d^pr^cier  des  quinquinas  qui  menaceni  le  mono-' 
pole  du  CaJjsaya  d'une  concurrence  s^riense. 

Nons  croyons  douc  que  le  quinquina  de  la  Nonvelle-Grenade 
doone  do  snlfaie  de  qnioine  aussi  pur  que  le  quinquina  Caly^ ' 
ssyaf  el  ii  aerait  fâcheux  qu*une  ddfaveur  imm^rit^e  tint  piriver 
Ia  pbarmacie  des  ressources  pr^cieuses  qui  lai  sont  assnrees' 
ponr  longtemps  par  fexploiiaiion  des  ifnraenses  (ordts  de  qoin- 
qoiaas  de  ia  Nonvelle-Grenade. 

Qoant  k  la  qninidine  elle-m^me,  ii  nous  semble  que  Texamen 
consciencienx  de  ses  propri^^,  ainsi  que  sa  composidon  ^16- 
meouire,  refofigneni  si  peu  de  laqoiaine,  qu'il  est  prudent 
â*aiieodre  encore  avânt  que  de  radmettre  au  nombre  des  es-' 
pices  chiaiiqaes  bieo  d^termin^es. 

^•s4bib.  9.  5 
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TOnOO&OOIB. 

8UFP0GATI0R  PRODXJITB  PÂB  L^AGIDB  SULFUBIQUB;  MOBT  BAPIM  ; 

Par  le  docteur  W.  W.  Gall- 

Vmiirii  particulier  de  cette  observation  r^de  dans  ceue 
drooDSUiMe  siiiicnHâre ,  que  l'acide  sulfuriqae  a  ini  par  schi 
aotioQ  sur  Ies  voies  respiraloîres,  sans  toucher  lesorgaoes  di- 
gesiifs. 

Une  femine  fat  troavte  nione  dans  sa  chaBibre ;  elle  ^tait 
assise  sur  une  chaisei  lacâte  renverste  en  arri^,  appoyfesnr 
le  iii  j  et  i^geremenl  penchăe  sur  T^paule  droite.  La  bouche 
iiaii  pleine  de  mucosîtăs  teoaces,  Ies  l^vres,  Ies  deots.  Ies  ţen- 
cives  portaient  la  trace  d'une  Gorrosion  par  un  acide.  La  ţsaâm 
droiie  plac^e  en  travers  du  corps  tenait  une  petite  fiole  sur  faH 
queUe  ătait  ecrit :  aeide  sulfurique  (poison  ).  II  en  restaic  en- 
Yîron  une  demî  dracbme.  La  mort  daiaU  d^ă  de  quelqne  temps^ 
Im  extrânit^  ^talent  froîdes.  Or  toici  ce  qui  Tuiconsuită  â 
Fauiopsie. 

Sa  langue  ^tait  contracta,  T^pigloue  corrodte  el  r^dnite  k 
une  langueite  trianguiaire  deniei^  sur  Ies  bords,  Les  cordes 
▼oeales  ^uient  deiruUes,  particuU^ment  la  droite.  U  en^uil 
de  mimede  la  anuqueuse  tracbâile,  et  Ton  ▼oyaitlescariilages 
comme  dissâ]u^s.  Uacide  avait  p^n^tr^  dans  les  deux  puur 
monsy  attaqu^  profandânent  Je  parencbymei  perfore  la  pl^vre 
gauche ,  d^truit  le  feuillet  costal »  et  roag^  les  c6tes  sous-ja* 
centes. 

On  voyait  une  couche  de  sulfate  de  chaux  â  Ia  surface  du 
pounion  i  la  crosse  de  Taorte ,  la  veine  cave  sup^rîeure ,  les 
Teines  bracbio  c^pbaliques  contenaient  des  caillots  ayant  Tap- 
parence  du  cirage  dess^cb^.  Dans  restomac  et  l'cBSophage  A 
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i>  ftfait  p»  iiiie  trace  d'aeide.  L'^ith^lium  de  la  muqaeme 
teii  eotier,  el  festomac  ne  conienaîi  que  da  macus. 

HiiiB  ne  eroyoM  p»  qti'il  exifite  de  eas  sembtables  dans  la 
wiMioe.  O»  saii  bîen  que  l*tanfv^e^8icH)  instantanenietii  prodoftft 
nr  tBlaogHe  par  le  «eaustiqtie  d^lermine  qaelquefuis  oue  con- 
UMioii  da  pfcarynx  qai  empdcbe  la  d^glatiiton ,  el  Ton  a  va  des 
MvMiis  soccomber  anx  pro$<r&s  de  nnnaminatîon  el  de  Ia 
nm^acdoa  de  la  mnquouse  pharynglenne  et  desamygdalesy 
sftos  qv'aDe  seale  goatle  d^acide  eîn  peu^tre  dans  resiomac ; 
ma»  on  a'a  pas  constata  alors  qae  la  liquenr  avait  pass^  dana 
iMbroDches.  L^ătendue  des  d^ordres  d^crils  porM.  Gali,  est 
telleqn'ene  excite  Ia  surprise,  mais  le  faîl  de  la  corfosion  des 
Toies  respiratoires  et  de  tlmrounît^  des  voies  digesiives  ne  peat 
tire  r(f  oqa6  en  douie.  IJ'n  accte  de  toux  avaii-ît  soulev^  l'epi- 
glone  el  aitîr£  Ia  Hqueur  dans  la  tracb(>e  ?  Cesi  probable ,  et 
Tacideauraensuite  coul^  de  proche  en  prochejusqu*auxpartîes 
profoodes  en  Ies  corrodani  successlvement. 

KXAXxn  B  un  liqcidb  peotenaht  nu  tcbb  intestinal  n*UN 

GHBVAL  EMPOISONNÂ  PAR  L^AGinfi  SXJLFURIQUE  ; 

{Lu  â  rAeaddmie  de  Bouen  le  11  juin  1852); 
Par  M.  MoRiNy  profesa,  de  cbimie  ă  FEcole  de  m^d.  de  Rouen. 

TTo  domestique »  cbarg^  de  netioyer  ane  bassiue  de  cuivre, 
se  servit  d^une  torcbe  de  foin  impr^gn^e  d^acide  sulfurique  et 
Pabandonoaprâsd'un  cbeval  qui  Ia  mangea.  Bient6t  des  sym- 
piOmes  aîarmanis  pour  la  vie  de  Tanimal  se  matnfest^renl,  et 
laniort  arriva  apr^s  d'aboudaDtes  dăjections  alvines  d^ane  pu- 
vr]ăii6  remarqaable. 

M.  Yerner,  v^l^rinaîre  dom  le  z61e  pour  la  science  est  bien 
connu,  deşira  savoir  si  Tacide  sulfurique,  dans  de  pareilles  cir- 
eoDStancrs,  poavait  ^chapper  aux  recheiches  du  chimiste. 

En  conseqaencei  it  empoisonna  uu  clieval  par  Ies  mâmes 
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moyens  et,  aprte  raaiopsie,  ii  ine  remît  le  liqutde  conteott  dans 
le  tube  intestinal  avec  la  priire  de  rechereher  cet  acide* 

Ne  ponvant  me  livrer  de  Boite  ă  ce  travail,  je  crus  deroir  le 
partager  en  deux  parties,  aprâs  en  avoir  constata  la  rtection 
acide.  L'une  fut  adiiiionn^e  d*alcool  pur  pour  a^oppoaer  aa 
developpement  de  rammoniaque  qui,  indubiiablement,  aiirait 
satură  i'acide ;  tandis  que  Pautre  portion  du  liquide,  abandon- 
n^e  ă  ia  răaciîon  spontanee  de  ses  ălămentSi  a  fourni,  conune 
nous  l'avions  prăvu,  une  qnaniită  d'ammoniaque  telle  que  le  li- 
quide  avait  perdu  tontes  ses  propriătăs  acides. 

II  suit  de  lă  que,  dans  un  cas  d'empoisonnement,  chei 
rhomnie  comme  ches  Ies  animaux ,  par  l'acide  sulfurique ,  le 
mădecin  chargă  de  i'autopsie  ne  doit  pas  năgiiger  d*ajouter  de 
l'alcool  an  Hquide  contenn  dans  le  tube  digestif  pour  ^?iter  la 
formation  de  rammoniaque.  Cette  pr^ution  est  indispen* 
sabie,  et  nous  n'h&itons  pas  ă  dire  que  ce  D*est  pas  sans  iicor 
nement  que  nous  avons  appris  qu'un  chimiste  qui  avait  opiri 
sur  un  liquide  identique  n'a  pu  parvenir  ă  constater  la  pr&ence 
de  cet  acide. 

Avec  Tespărance  que  TAcadămie  voudra  bien  me  continner 
la  parole,  je  vais  mettre  sous  ses  yeux  le  mode  analytique  que 
j'ai  sutvi. 

Aprte  avoir  additionnă  le  liquide  d'une  cenaine  quantit^ 
d^alcool,  qui,  comme  tout  le  monde  Ie  sait,  est  un  agent  de  con- 
servatîon,  toutes  Ies  mati^res  organiques  se  prăcipit^rent  sous 
forme  de  flocons,  avec  Ies  sulfates  et  phosphaies  qui  se  ren- 
contrent  dans  ce  liquide.  On  filtra  la  liqueur  ă  travers  un  pa- 
pier Berzălius,  et  Ton  y  versa  de  Teau  de  baryte  qui  doona 
lieu  ă  un  prteipiiă  insoluble  dans  Teau  distill^  et  dans  Fadde 
azotique  pţir. 

Ce  caractere  suflirait  au  chimiste  pour  ătablir  Texistence  de 
Tacide  sulfurique ;  mais  en  chimie  Judiciaire  ii  faut  mettre  en 
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Mdence  Ie  radical  da  poison.  Alors  nous  avoQs  m61^  le  sulfate 
de  barytei  oblenu  avec  da  cbarboa  eo  poadre,  poar  }e  calciner 
dau  on  tobe  de  fasion  pr^alablement  lat^  avec  de  Targile,  et 
BOQs  avons  obtena  an  r^idu  qai  d^gageaiti  par  le  concours  de 
de  racide  chtorhydriqae ,  ane  odeur  maolfeste  d'oeurs  poarris, 
eu  donnant  liea  ă  un  d^pAt  de  soafre.  Or,  le  soufre  ^tant  le  ra- 
dical de  facide  soUdriqoei  ii  est  Evident  qae  l'acidit^  do  liquide 
est  doe  i  cet  acide. 

A  ces  expMences  noos  avons  igout^  uo  autre  procâl^  que 
ooosaTODs  employ^  pr^c^demoieot  poar  recoanallre  cet  acide 
sur  des  fitemeots.  - 

II  coDsiste  ă  introdoire  dans  ane  petite  comue  Ie  [Uqoide  al* 
cooliqoe  avec  du  charbon  en  poodre  en  qoantit^  soffisante  poar 
birt  uoe  pite  molie;  oo  adapta  ao  col  de  la  cornue  un  tube 
eSa  k  la  laoipe  qa'on  fit  reodre  dans  on  mâange  â^icide 
iodiqoe  et  dliydrate  amylac^  rteemment  faic. 

Par  ractton  de  la  chalear  i  Palcool  se  volatilisa  et  bieotdt  la 
r&ciion  s'opira  de  maolâre  ă  foornir  de  Tacide  solfureox  qoî^ 
en  pr^sence  de  Tacide  iodiqoe  et  de  Thydrate  amylac^,  d^ve- 
loppa  ooe  coalear  bleae  trte^intense. 

Ces  nesoftats,  r^onis  aux  pr^cMents,  niettent  hors  de  douie 
la  pr^Dce  de  Tacide  solforiqoe  daos  le  liquide  soumis  ă  notre 
examen. 

Qttani  au  liqaide  qui  n'avait  point  refo  d'alcool,  ii  avait 
perdo  ses  propri^tes  acides ;  car  un  papier  bleo  de  touroesof 
ne  fut  poioi  rougi  par  suite  de  son  immersion.  Mais  ce  liqaide 
laissa  degager  ane  qoaniit^  remarquable  d*ammoniaqae,  en  le 
mettaot  en  contact  avec  Ies  alcalis  caustiques. 

Ces  differenteB  exp^riences  d^montreni  que,  pour  constaier 
ta  pr^sence  de  Tacide  sulfarique  dans  un  Kqoide  organique 
aoimaly  îl  estd'absolue  n^cessit^  de  s'opposer  ă  sa  Termenia- 
lion  puirîde,  en  y  ajoatant  de  Talcool  pur. 
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EMPOISOZINEM£IfT  PAE  LES  A1UNBE8  DB  HOTAfJX  A^AttRJLQa»  ; 
GUiBISpSi 

Par  M.  MouRBi  pharmacieii  k  Bordesiw^ 
Jm  moisid'aoftt  derpier,  um  mtee  ^plar^e^âpiHirM  dan  «a 
pbannade  sap  fils  âg^  de  deax  ou  trois  aoa,  en  ci;|aQi :  Mon 
imfant  a  uoe  aiuque.de  verai  donneartai  ^pialque  <Aoae,  H  ae 
meurt!... 

SaUs  me  donner  le  tempa  d*examfter  le  petii  malade,  je 
Qi'einpressiu  de  lui  faire  prendre  Moe  euiller^  de  poiîoo  ▼ev- 
mifage ;  mais,  en  Tavalanl,  ii  revint  pour  ua  ioslant  d*on  pro* 
fond  as&iMtpis&emeou  ouvr'u  ks  yeux,  eria  el  retomba  bieaidt 
dans  le  coma*  D'apri^s  ces  aignes»  je  jugeai  que  lea  vers  a''^ 
ţflienipas  rennemi  que  j'avaia  â  ceiabaure;  yeuiMnaîcei  en* 
fyMt  avec  aitemion,  et  jeremavqiiaî  quesa  boiiche  avaii  Fodair 
de  Tacide  cyanhydrique,  cela  me  doua  des  aoapoans;  je  q^ee* 
tiooiiai  Ies  parejQts  et  j'apprte  qu*il  tvait  maog^  quelques 
aaaand^t  d'abricols,  qu'un  noineni  aprte  ringesiion  de  cea 
amandea,  renfant  avaîl  e«  dea  eonvulaiona,  qu'il  ^lait  enaaite 
lombâ  dans  IVtai  oii  je  le  Teyais,  qu^eirayăs  ec  le  croyant  en 
prole  ă  uoe  altaque  de  vera^  ils  avaîeni  coura  chez  mol. 

Ces  d^iail»  eonfirm^ent  mea  craiaAes,  ea  je  jn'empraani 
d*adminisirer  par  cuiller^es  k  bouche  une  potion  compoaee  de 
i  ceniigrammes  de  i^rtre  aiibie,  dooze  goutiea  d'ammoaiaigQe 
Uquidet  60  grammefrd'eaudistill^  et  10  grammea  deairop. 
Cet  enfant  ae  ta^da  pas  ă  vemir  copieuaemenL 
Pendant  que  lefromiiif  faiaait  son  effist,  j'appUqaai  dea  uj^ 
napismes  aux  molleis  el  j'engagjsai  lea  parenta  ă  aller  ebereher 
leur  m^decin.  A^  bout  d'une  deinl*beare,  j'&aia  assîstâ  de 
Tbabile  docleur  Bermonda  qui,  aprte  Tefiet  da  vomiiîf,  fii  pla- 
cer  renfant  au  fit  et  lui  fit  ap^liquer  aur  la  iile  et  le  front  dea 
compresses  imbib^es  d'eau  Iroide  ohlorqr^ef  qu'on  changea 
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toQies  Ies  dix  minutes  peodant  toute  la  nuit;  notre  jeuDe  mt- 
Me  resta  dans  rabaitemeot  ]usqu'au  lendemain,  oii  ii  ^tail 
dans  uo  ^tal  saiisfaisant;  le  surlendemain  ii  ^tait  gn^ri. 

rigDore  si  ies  amandes  Jlaient  d*abricot-p£che  ou  autre, 
maîs,  d*apres  Ies  maiieres  vomies,  J'esiime  que  Teofant  pon* 
Yait  eu  avoir  aval6  de  dix  k  douze. 

'  tAVtBR   BMPOISOnifiy  DIT  PAFtER  TUE-VOtCHtS. 

Des  idarchands,  et  notamment  des  ^piciers,  se  croient  ao- 
toris^  k  meiire  eu  vente  et  i  vendre  des  subsiances  v^ri^ 
ueoses  appllqu^es  ă  divers  usages,  et  de  ce  Dombre  pf  us  pani- 
calîirement  le  papier  tue-mouches.  Ces  personnes  demeurent 
ayerties  que  Ies  lois  de  germinai  an  Xt,  pluvîdse  an  XIII» 
19  juînet  i&&5,  et  Tordonnance  da  29  octobre  1866,  compl^t^e 
paruoarr^t^  mînisieriel  de  1850,  prohibent,  sans  exception, 
la  vente  des  subsiunces  veneneuses,  sous  quelque  forme  et 
pour  quelqae  usage  que  ce  soit,  par  tous  auires  que  Ies  pbar- 
maciens,  qui  resient  asireints  â  des  formalii^s  rigoureuses. 

(^ConititutiofineîdvL  ik  octobre  1852). 


FALSmOATIONS. 

SUR  LES  nVS  ET  LEUE  FALSIFICATION. 

Bordeaux,  ie  10  aoftt  1852. 
HoDsieor, 

Yotre  article  sur  Ies  vins  addilionn^s  d*eau ,  ins^r^  dans  Ie 

oomâro  de  juia  du  Journal  de  chimie  tnidicale^  au  chapiire 

Chimie  judiciaire,  me  determine  ă  vous  communiquer  une 

idfeque  j*ai  cooţue  en  18&&,  alors  que  j'^tais  cliarg^,  par  le 

tribunal  civil  de  Marmande  (Lot-et-Garonne),  d*une  niissîoa 

ligale  iur  Ies  vins. 


f^O  lOU&NAL  DB  GHIMIB  MtolCALB, 

D^teriBioer  si  on  vin  est  additioDoe  d'eau  artificielle,  lorsqae 
radditîon  a  ^l^  faite  dans  de  minces  proporiions,  est  an  pro- 
bl^me,  si  non  impossible,  du  moins  tr&s-dif&cile  ă  r^soudre, 
puisqii'en  definitive,  le  vin  n*est  que  de  i'eaii  ^tendue  d'alcooi, 
lenant  en  soluiion  qaelques  sels,  divers  priocipes  exlractifs 
vtfg^taux  et  colorants ;  si  on  veut  rdduire  le  produit  de  la  vigne 
ă  sa  v^ritable  expression  matbemaiique,  on  peut  dire  qae  le 
prodait  que  fournit  le  plus  abondamm^nr  ce  vegetal  est  Teau, 
vîent  ensttite  au  deuxiime  rang  Talcool,  Ies  divers  sels,  Ies  prio- 
cipes v^g^taux  aromatiques  et  colorants. 

Comme  vous  Tavez  tr^s-bien  dit  queique  part,  en  attendanc 
Ja  soluiion  d^s  grands  probiimes,  en  attendant  qu*on  ait  trouvi 
Ie  moyen  de  d^terminer,  d*une  maniere  positive,  Ies  additions 
d^eau  artificielie  ă  la  diffirencier  de  i'eau  naiurelle  de  v^g^ta- 
tion,  je  crois  qu'on  ne  pcut  r^soudre  la  question  que  par  des 
essais  comparatîfs}  vousavez  invita  Ies  cbimisies  resîdant  sur 
Ies  iieux  de  production,  de  cr^er  tous  Ies  ans  des  tables  locales, 
qui  doivent  servir  de  base  aux  experiises  faltes  dans  Tann^par 
Ies  experts  r^sidant  dans  Ies  pays  oii  sont  exp^di^s  Ies  pro* 
duits  \  voire  inviiaiion  a  provoqu^  quelques  travaux  isoi^s  qui 
oul  pori^  plus  pariiculidremeni  sur  Ies  graods  crus  en  renom, 
vendus  vieux  el  (tw  bouieilţe,  sur  l^sqiţels  îl  n'y  a  jamais  de 
conlesiaiions,  ou  s'tl  y  on  a,  .qq  n*est  pas  ă  cause  de  la  trop 
faible  quantil^  d*alcool ;  ces  (ravaux  ne  soni  d  aucune  ulîliie 
pour  Texamen  des  vins  de  consommation  or'dinaire,  de  dl- 
verses  provenances.  Le  projet  que  je  vais  soumeitre  determine- 
raii  un  iravail  d'ensembic  et  d*une  grande  valeur. 

Vous  cr^ez  un  correspoudant  ă  litre  oflScieux  el  purement 
bonoriflque  dans  tous  Ies  oanions  des  pays  vîgnicoles,  chaqne 
chimiste  vous  envoieson  travail  deux  mois  ou  troisau  plus  lard 
apr^s  Ies  vendanges,  vous  meuez  de  Tordre  dans  ces  diverf 
documeniSi  et  vous  publiez  cbaque  ann^e  une  table  alcoolique 
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de  tOBS  ies  Tins  produUs  par  Ies  diverses  conlr^s  de  la 
France;  un  pareil  travait  serail  peui-dlre  d'une  grande  utilit^ 
poQF  ragrîculiure  et  le  commerce,  Ies  coIlectioDs  d^ceonales 
icraîeat  d'uD  grand  prix.  Yous  seul  et  vetre  Journal  pouvez 
reodre  cet  imniense  service  ă  la  soci^id.  U  n*est  personne  qai, 
1005  voire  invHatioD,  ne  s'empresse  d'accepier  te  titre  de  cor- 
respoodant  dont  vous  voudrez  bien  rhonorer,  et  qui,  rayant 
uuşni^  ne  ae  faase  ou  devoir  de  remptir  fidileineni  et  pone» 
Caellement  son  mandat ;  je  dis  ponctuelleroent  parce  qu^il  fau-. 
draît  que  la    publicatbn  de  ces  tables   f&l  faite  au'mo-, 
menlok  Ies preiiiidres  expediUons  de  vias  cooimuns  arrivent  i • 
destioatioB.  Ces  tables  prendraient  m^flfie  ub  caractere  offlcieii  ^ 
ec  tel  vin,  de  telle  provenance,  ne  conlenant  pas  la  quantitâ  * 
d*alcool  d^termiu^e  par  Ies  tables,  serait  r^put^  addilioiia^. 

Je  voos  engage  fort  i  prftter  voire  coocours  ă  une  oeuvre « 
VareUle,  rempressement  que  meltront  tous  Ies  chimistes  ă; 
Forganisaiioa  d*ane  pareille  entreprise,  pent  Caire  esp^rer, 
V'en  s*y  prenant  îmin^diatement,  ce  travail  pourra  commencc^r  j 
k  h  rteolte  prochaine;  voire  iniţiative,  et  celle  de  la  SociM : 
medicale,  esi  poar  moi  uue  garanţie  certaiae  d'un  succâs  in- 
ooocesiable. 

Extraii  JPun  rappori  ehimUihUgal  ^  par  h^A*  Rotorier» 
pharmaeien  de  TEeoU  de  Parii.  '  j 

D  OD  jugement  du  IB  janvier  18A&,  rendu  par  le  tribunal  de  \ 
Mannande  (Lot-et-Garonne),  ii  r^suhe  que  sur  des  contesta- 
tioDssorvenoes  au  sujet  de  vins  achet^  par  P.  R...,  n^gociant, 
domidli^  de  la  vllle  de  Roaen^ăT»  M...,  propri^taire  aiix 
eovirossde  Manaande : 

«  ie  tribunal  jogeant  en  premiere  instuce,  sans  rien  pfi^  ^ 
'  JQ(er,  toBs  rnoyens  ei  exceptions  au  foad  dfemeufBBt,  phfer^ 
*  v^sBBx  paniea;  ordonne  avânt  fiairedroit^  que  par  MM;  Ro^- 
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«  turieri  pbarmacieD,  Etcbebarne  et  Duranion,  D^godanUi, 
«  tous  (rois  residant  dans  la  vlUe  de  MarinaDde,  experis  num- 
«  m^s  d*oflSce  par  le  tribunal,  ii  sera  proceda  ii  la  degusta- 
«  tioD  et  aualyse,  etc.  » 

Avânt  de  toucber  aux  vins  en  liligei  nous  avoos  proc^â  & 
diverses  distiilations  ă  Taide  de  Tappareil  Duval»  et  noua  4Von& 
Ohtena  Ies  resultats  suivanis : 


t 

DiUfilfAXlQX 
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18 
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Ufciire. 

LeRoc 

Dans  Ifs  anciens  foss^s 
4e?UledeManMiide. 

Earironide  Marmaiuie. 

A  Mi-C6le 

Envf  roos  de  Harmande. 

Escassefort. 

Escassefort-au-ChAteau. 
Sainte-AboDdance. . .  . 
Btt-CAUăBaiVQ/...  . 

Baase  Plaine 

Baupuj 

Sl^dies 

TombcBuf-Bassel. .  .  . 
Btt  GMl  Baupuf.  •  •  • 

Barrier»  pcoşri^ 

Barrier,  propriei. 

Tauzui,boulaiig. 

MUem»/.propr. 
De  Ballias,  propr. 
Barrier,  propriH. 

M  me  Bayle,  prop. 
Beau.bauquier.. 
DeBaUat^prapr. 
FoQteyral,  huiss. 
SeguiD,  n^goc.  . 
Durantun,n^gO€. 
Mme  Armând,  pr. 
BMHit  BaB^Mier.  • 
faifti^f^caU*.  ., 

Total..  . 

9J» 

10,56 

6,79 

74M 

9,47 
9,98 
8,51 
9.11 

8.sr 

7.i6 
9.24 
7,«0 
7^ 

9.ie 

Rouge. 

Rouge. 

Rouge.  PaVais  prti  eet 
^cbaoUUon  dao»  m 
terrain  aquatlqoe. 

Bonat, 

Rouge. 

Rouge. 

Bo^^e. 

Rouge. 

Rouge. 

Blana. 

Rouge. 

Rouge. 

Rouge. 

Rouge.  Vlgoeifieilles. 

ROBge^ 

W*8f- 

Eu  mojeone :  8,74 1^- 

14046 

Leo  vins  en  litige  ont  dunui  8^27  pour  100  d'alcool. 

Iif9s  irins  ne  donnani  qie  7«S0  pour  iQ#i|,  7,21  pour  IM^ 
7yS5  pour  iOOy  ^talent  cependant  sinc^rcsrei  «ion  s'tn  ^Itit 
ra^poriâ  aux  ouvr^gea  clao^uvaea  pour  cooaalire  to  viiifsil' 
dea  ^îQfiy  4H»  amait i\6  iiidiuLaa  arrenr.  Loroque  le  carrespoo- 
dam  aiira  aikalyae  le  via  dfii  d8u»  im  Useîa  vigaeUea  de  cbaiia^ 
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aHumane,  ei  que  ce  travall  dTensenible  sera  public,  Ies  erreurs 
seroDi,  sinoD  impossible^,  du  ihoins  pios  faciles  ă  ^viter,  et  on 
sen  etoDD^  ii  chaque  r^colie  de  la  yntiiki  de  prodnetion  alco<H 
liqpie  şMT  toâ  w^tnm  t igMB  des  mAmM  contrAes,  prt>Aictidii 
«iwwliqae  qui  M^oMBie  m  rahoa  direoie  de  lii  qimitM  A% 
psodaile  par  le  mnarhe  plus  <mi  moins  compYMe  d^ 


Becerez,  etc.  Rotumul,  alii^. 


f AUIFICATION  DBS  Tllf AftGRBS  BH  ABIWBTBBU. 

Des  rccherches  failes  sur  ia  falsifiealion  des  viDaigres  Yes* 
dos  dans  la  viile  de  Loodres,  toni  coBMttre  ies  fiiiissuir- 
mus: 

Sur  16  dcbaoUIloiis  de  vinaigre,  pris  cbei  Ies  Biarcbai^dSt  M 
areeoDou: 

1*  Que  4  de  ces  Tinaigres  ^taieol  pofs  s 

T  Que  Ies  24  amres  ^iaiem  sof^hîsiiqu^  par  racidesvlfo*- 
riqiBe. 

Dans  2  de  ces  ^cbaatilloos  l'acide  s'y  trouvait  ea  ir^s  paUtt 
qnaDiit^i 

Dans  3  eo  grande  quantit^ ; 

Dans  12  en  qaantil^  comid^rable ; 

Dans  7  en  quantil^  immenie  ei  exeettive. 

Les  ooms  des  marcbands  qni  avaieni  livre  Ies  vioaigres  purt 
et  impurs  ont  ei^  imprim^s  dans  la  Laneette^ 

Le%  fioaigres  falsifies  par  Tacide  suifurique  sont  tris  rares 
en  France.  Cela  ilenfc  â  ce  que  presqae  par  louie  la  France  lei 
jurjs  medicanx  foii(  des  vi&îies  el  essaient  chaque  aonee  Ies 
rioaîgres  qni  se  ironvenl  dans  Ies  boutiques  des  ^piciers  et 
<lrogQisies. 

A  Paris,  ce  service  est  fait  par  Ies  professeurs  de  TEcole  da 
pkannacie  assist^  d'on  commissaire  de  police. 


4&,  JOUKIIAL  DE  CHimV  M^DICALB, 

SUR  liA  PALSIFIGATIOlf  DU  ROGOU. 

Monsieor  Cbevallier, 

J'ai  reţa  deraidrement ,  d'uDe  des  premi^res  maisons  de 
commerce  de  Rouen,  da  rocou  falsific  d^iine  telle  maniere  qu^il 
est  surprenant  qu*on  ose  le  livrer  dans  le  comnierce ;  sa  coa- 
leuFi  sou  odeur  infecie  et  le  toucber  sufBraieni  pour  affiitDer 
qa*il  est  falsific. 

J'avais  Iu  dans  votre  excellent  DieHonnaire  dei  falsifica^ 
iians,  ii  Tahicle  RoGOU ,  que  M.  Girardin,  de  Rouen,  avait 
trouT^  jasqa'ă  37  pour  100  de  matiâres  etrangires ;  celui  que 
j'ai  reţu  m'a  donn^  82  pour  100  de  cendres ,  par  conseqnent 
70  ă  72  pour  100  de  mati^res  âlraugires.  II  n'a  du  rocou  que 
lenomi  j'en  remettrai  un  petit  pot  deoiain  au  ronlage,  ii  vous 
sera  remis  vendredi  12  de  ce  mois.  Si  vous  jugez  convenable 
d'en  faire  un  article  pour  YOtre  estimabie  Journal  de  chimie 
medicale,  je  pense  que  mes  confr^res  vos  abonn^s,  qui,  comme 
moiy  vendeot  beaucoup  de  cette  substance,  le  liront  avec  int^ 
r6t  et  surprise. 

Permetiez-moi ,  Monsîeur ,  de  yous  dire  en  quelques  mots 
comment  je  m'y  suis  pris  pour  m'assurer  de  i'impuretâ  de  ce 
rocou.  Apr^s  en  avoir  fait  dess^eber  uue  certaine  quantii^,  J'en 
ai  pris  18  gramnies  que  j'ai  fait  incin^rer  dans  un  creuset  de 
porcelaine'^  ilsm'ont  doun^  15  grammes  de  cendres  rougefttres. 
Ces  cendres  trail^s  par  Tacide  cblorbydrique ,  Ie  r^sidu  de 
rdvaporalion  repris  par  feau  distiil^,  la  liqueur  filtra  essay^ 
par  le  ferro-cyanure  de  potassium,  m*a  donn^  un  abondant 
prtcipit^  de  cyanure  de  fer;  la  maiiire  rest^  sur  Ie  filtre  pa- 
raţi 6tf e  de  Ia  brique  pil^e  ou  de  Tocre  brun. 

Agr^ezi  etc.  Gaisnbt,  pharmacien. 

Beuzeville  (Eure),  ce  4  novembre  1852. 
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SUB  LB  GUiJlO  BV  Pi&OU  BT  SUR  8B8  VALSIFICAT101T8. 

L'ADgteterre  Importe  aonuellemeDi  100  millions  de  kilo- 
gnmmesde  goano  qui  renrerme  17  millions  de  kllogrammes 
4'aiote.  Le  graÎD  ne  contenant  g^n^ralement  que  2  1/2  ponr 
100  d'asote;  ie  foin  1,25  pour  100 ;  la  chair  musculaire  18  pour 
100;  ii  en  r^suhe  que  ces  preroiers  chiffres  correspojadent  ă  ia 
quaBiît^  d'azolequi  se  trouve  dans  680  millions  de  kilogrammes 
debl^y  dans  ly&78  millions  de  kilogrammes  de  foin  on  dans 
11%  millions  de  kilogrammes  de  chair  muscalaire  bomide,  telle 
qa'eHe  se  vend  ă  la  boucberie. 

Carctciere$  esientieh  de  eette  tmhitanee. 

Le  gaano  est  ane  pondre  stebe,  jaune,  grisftlre,  taebeiee  de 
blsac,  d'une  cooleur  de  caf^  au  lait;  son  aspect  paratt  honio- 
gine,  mais  elle  renferme  des  masses  straiifi^es  assez  dures  qiri, 
r^dttites  en  petits  fragmente ,  ressemblent  en  tous  points  ii  la 
oasse  ojk  on  Ies  trouve ;  son  odeur  est  piquânte  et  presqoe  re* 
pcossante  \  elle  a'humecte  i  Tair  et  prend  alors  une  couleur  fon- 
cie,  conitacieuDe  odeor  ammoniacale  et  gagne  en  poids.  Jei^e 
dansTeao,  elîe  se  precipite  assez  rapidement  au  fond.  Eoflo 
âle  est  rooins  dense  que  la  plupart  des  maiiâres  miu^rales. 

Les  fraodes  qui  se  coimneitent  dans  le  commei'ce  du  guano 
sont  noQibreuses.  Ainsi,  i*exc^  d'eau  se  coosiaie  toujours  trds 
aisiment  par  Texamen  des  propri^i^s  physîques.  L'experii  ace 
scmble  avoir  prouvâ  cependani  que  ies  bons  guanos,  sous  forme 
de  poudre  s6che^perdeni  g^ueraleroent  plus  en  poids  lorsqu'on 
soumel  ^  la  dessiccation  p;ir  le  baia-marie,que  les  guanos  tul- 
sifi&. 

Poarreconnatirela  sdurede  bois  dans  Tengrais  Peruvien, 
friade  rare,  mais  qui  pourraii  deyenir  fr^uente,  ii  suffii  de 
jecerde  i'engrais  auspicionn^  dans  de  Teau  salari  de  sel  ma* 


1^  ioua^AL  0K  camiK  «6piCAi«By 

ria  ou  simplemeni  d'eaax  grdkttireâ  Sî  le  ţpkam^e^t 

par  d«fr  mati^^Â  logeim,  ieUe&«uete»«ciiiie»  4t  boiSt  ccttn-d 

surnageui  peodaat  iAU|ceriaia  temffi,  tandia  cpie  le  guanapor 

tombe  âussitdi  au  fond  de  Toau. 

£u  ibâse  gieaerale,  on  peut  affiriDiCr  ai\jourd*hui  que  le  guMO 
ae  sopbistique  presque  toujours  avec  dea  subsiaoces  qoj  pnin 
seoteui  enire  elles  uoe  cerluiue  analogie;  c'est-ă-dire  avec  lib 
craie,.  le  p'âire  cru  ou  cutl»  la  lerre  jaune  %kcbe  el  mtme  le 
sabie.  Une  maii^re  qui  offre  sarlout  de  gra^des  ressaurces  ii 
la  fraude^  c*e6i  ceUe  que  fon  dâsigoe  sous  le  iK>m  de  caproKie 
et  qui  a  l'avaniage  de  poss^der  la  caulear  du  guaoo.  Jlaia 
comnie  (ous  ces  corps  sont  plus  denses  que  i*eDgrais  du  P^rou, 
on  comprend  aossi  de  snîte  qu^une  quantîie  donn^e  de  guaoo 
falsifie  par  Tun  dMtre  «itx  doit  peser  davaatage  que  Iti  aiftflie 
quaniiiiă  4^  guano  ¥^iiable« 

.  lte&%  eâahli  d'aprte  des  oaleuls  food^  snr  VexpMenee  que 
lea  boM  g«aQO&  pteent  gis&firalement  de  l^i  k  778  grafnmes, 
sek^eft  moşenoe  6M  gniînmes  le  litre;  tandţs  que  le  pefds  des 
quaUttfs  MşJiiaiiqujies  belite  en  woyeime  it  792  graom^es  Te 
liire.  Ces  fu>inbres  sont  plus  certains  encore  ornând  od  op^re 
air  des  engi*ais  qatioet^^  pr^atablement  dessech^a  au  balD^ 
mane ;  eeua-ct  douoeni  ariora  en  moyeviiie  600  grammes  aa 
lUre  loi'stţu'Us  sess  purs,  et  de  722  ă  i,t^2  g raivmea  lorsqii7/s 
saot  niAlang^  de  maH^res  eirangires. 

Par  ia  <;oiiibiisi%Mi,  Ies  matf^es  min^rates  du  guano  por 
br&leni  avec  flamoiet  se  boursunfleRt  tegirement,  restenf 
cob(ireDles  depuîs  le  CQînmenceinent  de  FincIniiralieR  jirsqvl 
la  fio.  LesiflOâucM-eftfalsiflâtB,  ai»  contrai  re,  bvâVfit  sans  flarrrme 
on  bien  ne  donnent  qu'une  flamme  tr6s  petite.  L'engrais  pof 
el  de  twniie  gytaUu&laiaaeraremeni  pJw  4e  85  p^mriW  âtwn 
poidsifA  cendre ;  Tengraie  sophîsiiq*^,  au  coiicraire,  depasae 
tovţjouira  oti  cUffrr  daaa  dea»  [Hiafiertioiia  n<K«bleB. 
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La  esadre  oblf  nne  #d  gtHÎaa  por  est  d^nn  blanc  parftiit  et 
forme  ane  masse  cohereme  q«i  eenserre  la' forme  du  tase  dans 
leqoel  a'csi  op^r^  fmdn^racian  ;  jaune  serin  d*abord  lors- 
(a'elle  est  roufe  de  feu,  elle  blanchit  par  le  reflroldissenient; 
eUe  fburoit  des  fam^es  ă  la  temp^ratnre  rouge  yîf,  probable- 
BMii  k  caose  de  la  vdmilîsatlon  da  set  marin ;  sa  saveur  est 
ialeettcrfe  caraet^risliqae,  sans  arriire-goAl  alcalin,  bfen  qne 
ta  toiâre  pr^aente  ce  caractere  an  papier  de  toumesol. 

Uessai  au  chalumean  est  fon  simple.  II  consiste  i  faire 
aA^rer  no  pen  4e  gwaiio  ii  Ventimiîi  recourbiie  d'un  fll  de 
platîoe,  et  ă  faîre  arriver  la  fla«ime  d'une  lampe  k  alcool  sar 
reegraîa.  Ceue  operation  doi»e  poor  r^ssltat  «ne  petîte  quan- 
tiie  de  oendres,  sur  laquelle  on  peni  qonstater  facilement  Ia 
Goulear  d'un  blanc  parfait,  Ja  couleur  jaune  ou  rouge,  Ies  fu- 
m^es  quand  on  cbauffe  iris  fort »  la  cob^rence  lorsqu'on 
chercbe  ă  la  brîser  enire  Ies  doigts,  et  Ia  saveur. 

M.  Melsens  a  donne  Ie  mode  de  faire  suivant  pour  i'examen 
da  gaano : 

^  se  procure  du  cblorure  de  chaux  que  Ton  jeite  dans  un 
vaseeontenant  au  tnoins  quatre  fois  le  poids  du  chiorure  em- 
pJoyâ;  00  remue  irte  souvent  ce  magma,  puis  on  d^cante  Ie 
liqoîAe  de  maniere  ă  obtenir  une  solution  la  pTus  claire  pos- 
sible;  on  ^leud  la  soUuion  dăcanl^e  dVnvirou  quaire  fois  son 
Tolame  d*eau,  ayant  soin  d*y  ajouter  un  peu  de  cbaiîx  ^leinte. 
IprH  quelque  temps  de  contact,  on  laisse  d^poser  et  Ton  d^ 
caate  ou  Ton  filtre  le  fîquide  qui  suruage  Ie  d^pdi.  tJo  quart 
de  litre  de  ce  dernier  liquide  Suffil  pour  faire  Tessai  d'un 
gramuie  de  guano. 

f  oict  te  mode  de  faire :  ăhs  que  cel  engrais  est  bien  puWe- 
rise,  on  en  prend  un  gramme  enviironi  on  introduit  alors  le 
qaartde  litre  de  cblorure  4aAa  une  boiiteiUe  «iirnMM<ed.'tta 
tobe  qui  va  plonger  dam  ane  ciifc  4  M«  w  dans  me  lerriM 


&8  lOVANAI.   DB  OHlmB  mAdIOALB, 

OU  se  troove  dispos^e  une  clocbe  remplie  ^*eau  poor  rece* 
voir  le  gaz  qui  s'^cbappe  de  Tappareil. 

Le  guanoi  eotoură  de  papier,  est  piaoă  daos  la  bouleille, 
ţ[u'oD  ferme  aussitdt  au  moyen  du  boucbon  qui  fi&e  le  tube  ă 
sau  goulot;  OII  remue  de  temps  en  temps,  ei  Jorsqu'on  a'aper- 
ţoii  que  le  gaz  ue  se  degage  plus,  Top^ratiofi  esi  tennintfe.  Cel 
essai  doit  se  renouveler  deux  fois,  uoe  fois  avec  un  ^cbamillon 
de  guano  pur,  et  uue  seconde  fois  pour  le  guano  k  essayer.Get 
essai  comparatif  des  deux  guanos  pernei  de  coupalire  leur 
valeur  par  la  quaniitâ  de  gaz  qu'ils  d^gageut.  Plus  ou  obiienl. 
de^gaz,  plus  le  guano  est  riche. 

u    IM.  asaasssaag  i         ,  '  i  sa=sggg 

OBJBTS  BZTBRS. 

SUR  l'aRT  D^iLBYBR  LBS  SANGSUBS} 

Par  G.  Rbigh. 

La  plupari  des  persoones  qui  se  sont  occup^es  de  i'art  d*41e- 
▼er  Ies  sangsues  n'out  pas  porte  leur  atteniion  sur  la  iiâcessîl^ 
de  preserver  ces  an^lides  de  leurs  enoemis,  qui  sont  en  grand 
nouibre,  ni  sur  Ies  pr^cautions  â  prendre  pour  le  defeloppe- 
meni  du  cocon.  M.  Reicb  a  cberch^  ă  rem^dier  i  ce  d^faui. 

Dans  ses  essais,  ii  a  employâ :  i"*  ia  sangsue  allemande  me- 
dicinale; 2"*  Ia  sangsue  bongroise  offlcinale.  La  premiere  prise 
dans  Ies  euvirons  de  Burg  ei  de  Moeckera ;  la  seconde  lui  avail 
iii  fournie  par  un  marcband  de  sangsues. 

JM-  Reicb  a  d*abord  observa  que  la  sangsue  accoupl^e,  dte 
qu*elle  se  irouve  convenablement  soign^e  dans  un  vase  avec 
de  Feau  molie  (1),  donnCi  lorsqu'elle  ne  trouve  pas  dana  le 

(f )  Od  appelle  eaux  molfes  cefles  qui  ne  contlenoent  pas  de  sels  cal- 
cilres,  par  oppoairion  atee  Ie  mot  eaux  dures  pour  celles  qaf  ne  peuTeut 
4tre  tnployto  pour  le  aaTonnage»  la  cuisaou  des  l^omes^  tU* 
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»ise  Ies  naiAriaiix  n^cesMires  poor  y  Mposer  son  coeim; 
wuaumee  ă  des  peiiu  vivanis ,  et  qoi  soDt  en  anoyenoe  ^aa 
Acabra  seeleiiieot  de  qoatre  k  cinq ;  ib  se  flxent  k  ia  saogsne 
■sire  poar  j  poiser  trte  probabiement  la  premitoe  noorriture* 
Maissl  on  dooae  k  la  sangsue  Ies  mai^riaux  a^cessaires  poiir 
diposer  son  cocod  ,  par  exemplci  un  gazon  de  tourbe  monsseux 
erspoagiettXy  elie  prefire  y  d^poser  ud  cocon  qai«  en  moyennet 
prodaft  de  neuf  ă  dix  sangaues,  Pour  elever  ariiflcieilement  dei 
sanfsnes,  oa  mii  k  la  disposiiion  de  M.  Reich  denx  bassins  qoi 
se  trooraient  sur  la  rive  gaoohe  de  lllbe,  qni  traverse  la  viile  de 
Bnrg.  Uiie  digue  de  six  k  sepi  pieds  Ies  s^are  de  la  rlviire, 
dorn  feau  eal  dooce  et  propre  k  Tentretien  des  sangtues. 

Les  bassins  furent  bien  nettoy^.  Puia  on  s^ara  en  deux  le 
bassîa  n*  i  par  nne  di|[ue  construiie  dtargile  sans  sabie  et:de 
gazon  de  toarbe,  on  miteo  ordre  les  ^cluses  (Schleusen), 
ponr  poavoir  laiaser  afflaer  ou  ^conler  Feau.  Les  ^ciusea  fairent 
gamies  de  umis  en  fer  blanc,  recouverts  de  toile,  pour  efli|i^ 
cher  les  aangsues  de  s'^happer.  Autour  des  bords  du  bassins 
qni  ont  qnatre  on  cinq  pieds  de  profondenr,  on  disposa  une. 
conche  d*gn  pied  et  demi  d^argiie,  et,  sur  celle- ci,  nnecouobe 
^farfe  de  gazon  de  tourbe  monssenx.  Qn  lalssa  entrer  Tean  }ua^ 
qn'â  ee  qu'elle  f&i  nn  peu  au-dessus  da  nivean  de  la  condie 
d'argileyec  jusqu'ă  ce  qu'elle  effleurftila  conche  de  tourbe  qui^ 
oomaM  nne  dponge,  almpr^gnait  de  rbumidit^  adcessaire.  La 
hanieor  de  fean  fnt  toi^oors  maintenue  ^gale$  on  plantam^ 
toor  des  basaina  des  arbustes  connus  :  le  sallx  acnmiaale,  te 
ssUx  fiminalisy  le  salîx  purpurea.  Dans  les  bassins  m6me  v6- 
gMrant  bienlAt  i'acoras  calamas,  Tiris  pseudo-acorus,  ralisma 
pbnlago,  le  calibapakistris,  etc. 

On  piaţa  dans  le  compartiment  n"*  1  des  bassins  ainsi  dispo^ 
t^  trois  cents  sangsuea  mires ;  ces  sangsnea  avaient  ^t^  priSM 
dans lea  enrirona  de  Burg;  ettes  fnrent  ălora  abandon^desl 
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Oa  eui  aoin  d'^toigoer  cous  le&eanemîscoaiittsdefi  HHigniai 
iwraii  le9  ofeeaax^  CAin  qui  ae  »ottnris$eDt  de  wcrs  f  par  etern- 
ple  c  la  buvette,  la  queae*«oag>a,  le  kocheqweaeţ  Ies  oiseaai 
dTeaii  el  dea  marab,  eic. 

Pami  Ies  amrea  aoNnaux  :  Ies  rau.  Ies  aonris,  Ies  laopes» 
Ies  nuisaraigoes,  Ies  MrissoDS,  des  poissons,  etc.  Ou  ebercba 
I  emp^dier  le  d^eloppemeDt  des  insecles  aquailqaes,  eane- 
Bito  des  sanusnea.  La  sangsae  de  cheval  D*est  remM'nrie  des 
antreB  qa'eo  oe  qu'elle  eDgloatii  laeosv^e  fratchemeiil  Mose; 
iMis,  dds  qoe  la  jenae  coavfe  a  prts  quelqoes  forces,  aprds  six 
ou  douie  iBoia,  et  qu'il  se  irouT6  une  qaantiiA  de  oee  jeama 
aangsties  m^dlcîDales  dans  im  bassin,elles  s'atiacbeniea  masse 
h  la  saagsae  de  cheTal^  qek  se  tarde  pas  â  perir;  ellesert  aîasi 
de  neurrlture  aux  jeiines  saDgsues  offictnales. 

Aprte  qnatre  aas  de  s^jour  dans  le  bassla  a""  i,  on enretirf 
MMies  lea  aaofsoes;  oa  h»  compta,  el  oo  obiiot  laille  qaaiN 
eanl  soixaike  iodividua,  pormi  Işsqşeia  enTiron  ^aalre  centi 
Jeanea  sangsaes  qui  ataiem  acquis  mb  poids  de  96  ă  â*  graî^i; 
eUeaeiaieat  propies  41a  auccioo.  D*a|>ris  ces  r^uluis,  l'aaf** 
aeatalion  ii  laquelle  on  aaraU  p«  s'aueodre  n'avaiipas  eu  fca^ 

11.  Rekb  aiodt  Slabii  en  ai^iae  irmpa,  sous  un  HAi  sitoe  daai 
sa  cour  et  ot  Tair  avait  uo  libte  aocâs,  plosieurs  cahse»  car« 
Btes»  de  boia  leodre ;  ii  Ies  avaii  dispoatesde  manitee  ă  m'âm 
ieueMes  que  par  le  soleil  levaiii«  U  piaţa  au  foMd  -de  cei 
caisses^  adpanies  en  deux  par  un  ireillafe  en  boiStuneeonciie 
d'argile  grasee,  Aăpourvue  de  sabie;  dana  I «n  des cooiparti- 
nenia»  ii  mii  «m  seoonde  couehe  de  ceuu:  argiia^eiaandeMai 
une  coucbe  de  gazon  de  lourbe  spongiem.  Dana  la  aeoMidadft- 
vision,  U  versa  de  Teau  de  Tllhe  jusqu^ii  ee  que  aoa  nîveaad^ 
pasfiAi  k  peîne  la  couche  de  gaaoa,  de  faţan  â  ce  qu'elle  tM  int* 
pr^nee  â  la  maniere  d'une^oge*  Dans  eeue  «aisae  eiaâ 
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dispoMe,  îl  p^aţa  huii  omu  «aogsiits  nirts^  probant  de  it 

,  Oii  eoisaia  de  dooner  k  Tea*  fa'oB  aîintahy  la  mtee  temp^ 
ftliire  qo'avaii  oette  de  la  cabaetei  de  ne  pas  lui  laisser  d^pas^ 
ser  pliu  de  14  ^  IC  degres  Rteumor.  Toatea  Ies  qoaire  ou  sit 
senaines,  on  reoouvelait  loute  Teau.  Pour  eaipdeher  Ies  saag- 
saes,  qai  ^latent  trte  agit^  Ies  premiers  jours  de  lear  miae 
daos  la  eaisae,  de  s'^cbapper,  oa  piaţaN.  sur  celle-d  od  ch&ssis 
reGomrert  d'mie  toile  bieo  propre. 

Apres  qiie  Ies  saogsaes  farent  calm^  el  qv'elles  farent  ae*» 
coaiam^es  ă  leor  sejour  dans  ia  caisse,  oo  la  laissa  oKverte 
peodaol  le  jour;  on  pui  ainsi  observer  exaetemeat  Ia  anniira 
de  Titre  dea  sangfucs.  IMa  quef  la  tempiiralwe  deTÎiit  plus 
ckaode,  vers  la  to  d'avril  ou  le  coHmenccment  de  mai,  lea 
UBfiues  oagereai  gaienieat  daaaJ'eaift,  ei  biealM  ces  beitna* 
phradîieaeauiiaenGireiii  leor  accoapteneoidola  nmoi^re  con- 
Doa.  le  leiftpa  de  racoottpleoieai  dure  jusqu'au  mois  de  juin  ; 
SQ  boot  de  dooze  ă  quaiorze  jours,  ies  bords  bruns  jaunâirea 
de  la  sangaue  Ucoodie  apparaissent  plus  dalrs,  el  ou  peui  en 
mAuie  lenps  remarquerui]  leger  ^iraogleoieot  â  la  pârtie  an* 
tMaare  du  corpa.  Lor^itt'elies  «ni  eetie  forqie ,  ettea  s'attfr* 
cheni  par  lea  denx  veaioiases  aoi  papoia  de  la  eaâsae,  de  telle 
torte  qoe  U  parii«  nioyenne  du  carps  paad  couame  um  rend 
depriae.  Ijeaaaugsues  reateut  pias  oiinKiiiis  de  leiipa  pendues 
deoeiieBaaâte'e;  eUes  se  retidem  ensuste  dans  le  gaaoii  âe 
tourbe,  on  elles  se  pnepareat  ă  i'int^rîeur  une  cant^  eonique 
aUsBgee,  oa  Uea  eUes  te  cauebeAi  iraaituilleinmtâ  la  snrf^ee 
tar  laquelle  eilea  se  oreusent  ^leaneoi  uu  ifou  ceniqtte.  Dana 
oeue  posiiioii »  on  remanpte  bieaidi  rapparft ion  d'on  cercle 
▼en  tena  le  Yoiaiaage  dea  orfanes  gtoiiata ;  oecetde  se  re»* 
piily  daoa  l'eapace  da  viuf  i  atiiiotes  k  deu%  beuresy  d'uii  Kquide 
d'aa  veribruaAira  qiAîaotaafle  haiMMip.  Une  econied'appah*. 
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rence  de  blanc  d'ceaf  vicot  emoarer  ce  cerde.  La  sangsue  se 
debarrasse  de  ceite  ampoule  verte,  et  rabandonne  au  milieu  de 
r^cume  I  en  se  mouvant  en  arri^re  et  en  la  frouant  contre  sa 
lAle.  Par  la  s^parailon,  Ies  parois  de  Tampoule  se  rompent^  et 
elle  se  prend  en  une  masse  oblongue  qui  se  Aş^e  assez  rapide* 
ment,  alnsi  que  IVcumequi,  Tentoure  comme  une  coucbe  s^ 
rense  et  spongieuse. 

An  bout  de  quinze  jours,  on  prit  un  morceau  de  lourbe  de  la 
caisse,  et  on  le  rompil.  II  ^tait  liudralement  entrelardăde  co- 
cons.  Le  reste'de  la  tourbe  ^taît  ^galement  m6\i  de  cocons, 
dont  le  nombre  s*£leva  ă  slx  cent  soixanie-trols.  Ces  cocons 
ftirent  plac^s  dans  une  autre  caisse  arrang^e  pareillement  avec 
rancienne  et  quelque  nouyelle  tourbe.  Huit  jours  apr^,  on 
examina  de  nouveau  lalourbe  qu'on  avalt  renouyelto  dans  la 
caisse  des  sangsues  roires^  on  y  trouTa  cent  huit  cocons,  que 
*  Ton  mit  avec  Ies  six  cent  soixante-trois  aotres.  Huit  jours 
aprâsy  m^oie  op^ration^  et  on  trouva  encore  six  cocons.  Ce  ful 
tout. 

Au  commencement  d'aoAt  apparurent  Ies  premierea  jeunes 
sangsues  dans  la  seconde  caisse,  et  elles  se  multiplî^nt  de 
jour  en  jour ;  elles  nageaient  avec  vivacit^  dans  l'eau.  Yers  la 
fin  de  septembre,  presque  tontes  Ies  sangsues  etaient  sortles  de 
leurs  cocons  qaî,  lorsquMIs  furent  vides,  furent  enlev^s. 

Pendant  ceue  p^riode,  on  laissa  Ies  sangsues  mires  dabs  un 
repos  absolu  dans  la  caisse,  sans  Ies  nourrir.  Aprte  ce  temps, 
on  eotreprit  une  nourriture  de  temps  i  autre* 

Pendant  Tbiver,  on  distrlbua  ces  sangsues  dans  trois  caisses 
recouvertes  de  toiles,  et  on  Ies  mit  dans  une  cave  stebe,  tem- 
firie  et  a^r^e.  Yers  le  milieu  du  mois  d'avril,  on  remonta  Ies 
caisses  sous  le  toit,  et  on  renouvela  Targile  et  la  tourbe.  Dans 
Tune  d'elles,  on  piaţa  deux  miile  sangsues  de  la  jeune  couvie 
qui  se  conservirent,  sans  nourriture  et  sans  aucune  pene,  pen^ 
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dani  on  ao  et  deaii,  par  un  traitement  soigoâ.  Aa  bout  de  vîngl 
ooisi  elles  p^rireni  toutes  ă  la  fois ;  c^  qui  peut  £tre  attribu^  ă 
b  loDgae  privatioD  de  Dourritare.Durant  rhiver^on  pat  remar* 
qoer  que ,  dans  ane  caisse  oii  Con  avak  plac^  des  sangsoea 
mkes  avec  des  jeunes ,  celles-cî  s'atuchirenţ  bientdt  aax 
▼ieilles,  et  puisirenl  peal-£tre  ainsi  leur  premiere  noumture. 

On  tenia,  avec  hait  cents  jeunes  sangaes,  des  essais  de  natri- 
tioo;  onjeta  dans  Ia  caisse  quelques  greuouilles  vivantes,  la 
jeone  coorăe  Ies  aitaqna  avec  avidit^  et  s'altacba  sorteai  â  la 
Kte ;  Ies  grenouilles  cherchirent  ă  se  d^barrasser  ayee  leurs 
pieds  de  devant  et  endommagdreni  ainsi  Ies  sangsues,  ă  la 
soiie  de  quoi  ii  en  p^rii  cent  vingl-sii(  en  irois  joars.  On  lear 
doDoa  aiors  des  grenouilles  vivanies  dont  Ies  pieds  ^laietul  at* 
tacb^s,  neanmoins  il  en  moorm  ceni  quinze  en  bult  jours.  Alors 
on  lear  donna  de  peiits  poissons ;  pepdaui  qoinze  jours,  il  en 
pMt  encore  qoatre-viugt-onze  peu  ă  pen.  Gene  exp^rience 
poarraît  senrir  de  proaver :  i*  que  la  jeunesangsoe  peut  rester 
fengiemps  sans  noarritnre,  mais  sans  se  d^velopper  complete- 
*ment ;  2*  que  le  sang  des  animaux  est  nuisible  ii  la  jeune  sang- 
sue,  et  qoe, dans  la  premiere  ann^e,  il  fam  ^loigner  toute  nour- 
riiore  aotmale. 

Ce  qai  parul  ^tonnaoi  ii  M.  Reicb,  c'est  que,  pendant  lout  le  * 
lemps  de  ses  exp^riences,  il  ne  s'est  d^clar^  aucune  maladie 
^klânique  parmi  ses  sangsues.  II  est  probable  que,  mohis  il 
y  a  de  sangsnes  mires  dans  une  caisse,  et  moins  on  a  ă  craindre 
Qoe  ^id^mie.  Aussi  doii-on  ^viier  de  trop  reoipiir  Ies  caisses 
oa  Ies  bassins. 

Be  lout  4^6  qu'il  a  observe,  M*  Reicb  croit  pouvoir  conclore  t . 

1"  Qu'âvec  an  traitement  soign6  et  une  m^thode  r^gu(i6re, 
Tâ^ailon  des  sangsues  est  lucraiive  par  ie  mode  indique,  car 
OQ  a  en  son  pouvoir  de  laisser  la  coav^e  se  d^velopper  compl4- . 
temeni  dans  son  cocon.  II  faut  que  la  tourbe  ne  devienne  jamais 
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trop  s^e  nt  trop  hamide;  car,  si  le  cocon  est  trop  sec,  if  se 
desstebe,  ets^tlest  Irop  humide,  if  pourrtt.  Od  pedt  aussi^oT- 
gner  Tes  cnnemis  des  sangsues  des  caisses;  h  chose  est  pfus 
dfflictie  poar  Ies  bassîns,  mBis  ou  y  parvient  avec  do  soid  ei  dd 
l'attentioD.  Par  P^ducatfoii  des  cocotis  dans  des  caisses,  îl  est 
facile  de  d^erminer  exactement  combicD  une  quanticd  d^er^ 
minde  de  saBgşnes  m^res  prodait  de  jennes,  que  fon  pene  »v^ 
des  soins  r^gi^s  se  lalsser  d^veiopper,  en  ^loigoant  Ies  enDemls 
qui  peovent  Ies  d^tmtre ; 

2*  Qae,  par  ud  traitementbîen  dirigui  ane  locaiit^  bToraible 
et  de  l*ea«  approprl^,  Ies  sangsnes  petiveat  6tre  pr^serT^es 
des  diflSrentes  nmladies,  et  qu'on  peot  eviter  par  lă  de  gramdeir 
pertes;  que  la  jeune  sangsoe  acquiert  btentAt  ane  grandettr 
moyenne  et  au  peids  de  85  ă  &5  grains,  qu'elle  est  propns  i^ 
l'usage  iD^ctBal  et  peut  dtre  aeeoaplde  dans  la  troisitime  ăti«* 
nte  ec  prodoine  des  cocons ; 

S*  Qufl  esf  injuste  de  prdtendre  que  la  sangsue  i^CMdite 
dsM  des  eondifions  artiflcleltes  defieni  s4<Mleet  «e  peifC  pittli 
serrtr  â  lii  prepagaiiofl; 

4^  Que  la  flueult^  de  reprodueifon  apparatt  sârement  dara&h^ 
troislâme  annee  et  peui  âire  plut6i;  quoiqu'il  soit  dffflcfle  de 
rtco^naltre  cela  i  des  sîgaes  ext^ieurs,  on  pourralt  pem^AU^ 
arriver,  pardesobsvrvaifoiis  assfdues,  ftqnelquesfgnecertaint 

5*  QuII  esi  abs^foment  n^^iessaire  dTavoir ,  povrr  la  conser^ 
▼atioii  el  le  d^reloppement  de  fa  sangsue,  une  eau  dotlte,  d^un 
faiMe  conrant,  dkaude,  sonant  d\iae  tourbe  et  ne  conteimot 
que  peu  ou  pas  de  compos^s  calcaires  ou  ferrugineux ;  (\u€ 
l'eati  doft  £(re  concerv^e  h  une  teitip^rature  £gafe  de  1&  ă  16  d^ 
gris  Reaumur; 

6*  .Qffune  nourriture  trop  pnicoce  avec  du  sang  ekt  nulsibla 
tux  feuDCs';  alîisi  que  du  sang  qui  a  pass^  qu^lque  tc/ibps'hbri 
de  fâfrgumsme  animal  est  ucrîsîb/le  aux  i/ietlYes ; 
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T  Qb6  i'Bagmeiiiaiioo  eo  neycttQe  eai  de  baU  ă  neaf  fm  la 
tlBBDtîi^  de  ttDgMies  employiiM; 

8*  Qall  font  absolameot  ^loigner  tous  Ies  enoeinis  connUB 
des  saogsues  pour  evîler  de  grandes  peries; 

9*  Qoe  daos  la  vue  du  cocon  et  de  son  d^veloppement  pr<H 
pice,  iifauil  emiiloyer  un  gazon  de  lourbe  spongieux  ei  moui- 
y  et  we  afgile  grasse,  propre  et  prÎYde  de  saMe  (1). 

(Rbich.  Arehw.  4e  Pharmăeie,  p.  14.) 

■ALADIBS  BBS  SAHTGSUES. 

Oo  Ijt  daos  un  journal  de  Tarbes  (Hauies-Pyr^n^es) :  «  Le 
eoflifflejrce  des  sangsues  a  une  certaine  iiiiponaoce  dans  noire 
departeoieou  XI  |i*est  done  pas  sans  iniâriii  de  doaner  da  la 
pnblieM  an  faii  siihanii  M.  Praiil,  n^deciD^  qal  rieat  de 
WMTir,  a  taise^,  fmr-  son  lestament,  nne  -sovime  de  irlnţi-cinq 
mtlie  ffrincs,  destina  ă  £(re  donn^e  en  prix  ă  cehi!  qut  trou- 
Tera  on  remdde  â  la  maladie  dom  Ies  sangsues  soni  generale- 
Deoi  affect^es.  On  sak  qne  eette  mahdffeddcruit  tous  Ies  ans 
plus  d*un  lîers  de  ces  antmaux.  • 

PBOGBAMME   P'ADMISSION   DANS   LE   CQEPS  DE  SAJSTA 
DE  LARMÂE  DE  TBRRE. 

PBBAIIBUI^B. 

Le  eorp9  de  Mni6  de  rarmite  de  terre  est  ooostitn^  par  un  dtoret  te 
llnurs  1S52,  rulant  ţout  ce  t^ui  se  rappori^e  â  TiiiAtitutionii  k  la  bi^iir? 
cfcie,  k  U  aabordinution  de  ce  corpa^  et  ^ti^aant  aur  U  flxaAiofi  deş  cic 
^•aor  l'adaiIsaittD  dana  cea  cadrea^aur  lea  jGoapliwva,  rtfaoc^iuQot,  Ifa 
4uiiactMDs  hoBoriflqaes,  i'aniforme  et  ia  tenue.  Ies  pmtsUoDf  etffiB"  ■ 
■iMs,etr«tat  I^L 
~— . ^ — — — , . 1  "^ 

(I)  Houa  doBneroni  prochainement  dea  detaila  sar  l'^ucatioii  des 
ittfsQca  daaa  Ies  d^fartemeDta  de  la  OirBBde^de  U  Tiease»  de  l'Indrf» 
teLandea. 
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Le  decret  du  33  marş  contient,  entre  aatres^les  disposfcions  soifantiss  : 

«  Art.  7.  II  est  instita^  ane  Ecole  dana  laqnelle  aonl  r^onls  lea  Olivei 
«  dea  Facaltte  qui  se  deatlneot  au  corpa  de  aant^  de  rarmde  de  terre. 

«  Art.  8.  Lea  condiţiona  d'admisaion  dana  cel  ^tablisaement  et  aon  r^ 
«  gime  int^rieur  aont  d^termin^a  par  un  r^lement  apelai. 

«  Art.  13.  Lea  ^l^rea  de  TEcole  ap^ciale  de  m^decine  milltaire  aont 
«  Bomm^  mddecina  aidea-majora  de  2'claaae  avz  condiţiona  anivantei: 

«  f  A^oir  pasa^  ă  l'Ecole  de  m^dedne  militaire  Ie  tempa  qui  acră  d^^ 
«  tenuin^  par  le  r^lemint  apMal  aur  Ie  .r^inve  intdriear  de  cet  ^ta- 
«  Uiaaement  et  a? oir  aatiafaii  aus  examena  de  aortie ; 

«  V  Poaa^er  le  titre  nnheraitaire  de  doctenr. 

«  Lea  dl^Tca  de  TEcole  ap^iale  de  m^decine  militaire  aont  nommds 
«  pharmaciena  aîdes-majora  de  2*  claaae  aux  mamea  condiţiona  que  lea 
<c  mddecina,  ayec  la  difMrence  qae  titre  de  doctenr  en  m^declne  d<Mt 
c  €tre  remptao^  par  celnl  de  mattre  an  pharmacie.  II  aera  tenu  compte 
«  de  la  poaaeaaion  da  titre  de  doctenr  eu  mddecine.  » 

Lea  diapoaitiona  relatfyea  i  la  conatitation  de  TBcole  apddale  de  ai^e> 
cine  et  de  pharmacie  militairea  aont  oompl^tto  par  an  dteret  en  date  do 
13  noTcmbre  1851  •  dont  la  teneur  auit: 

AU  NOK  DU  PBUPLI  FEAlfţAIS. 

Louu-NapolBou,  pr^ident  de.la  Rdpnbliqne, 

Ta  le  dăcret  da  9  aoiit  1850; 

Ya  le  dto-et  da  28  decembre  1850 ; 

Va  lea  articlea  7»  8  et  13  da  ddcrct  da  23  mara  1862 ; 
IMcr^te: 

Art.  l**.  Lea  ^lărea  desFacalt^  de  m^decineetdea  Ecolea  aap^rleores 
de  pharmacie,  qni  ae  pr^entent  pour  £tre  admia  dana  le  corpa  de  aant^ 
de*  Varmte  de  terre,  aont  aonmfa  A  an  atage  pr^able  d'ane  ann^  â 
l*EcoIe  apMale  de  mădecine  et  de  pharmacie  militairea » qai  eat  et  de- 
meure  maintenoe  A  Paria,  prAa  l'h^piUI  militaire  da  Val-de-Grâce. 

Art.  2.  Nai  n'eat  admia  aa  atage  d-deaaaa  ap^cili^,  a*il  ne  rempUt  Itf 
condiţiona  anirantea : 

Etre  Francată ; 

Ctre  doctenr  en  mMecine  ou  mattre  en  pharmacie  de  Tune  dea  Facalt^i 
oa  Ocolea  die  Fi'ande ;  '  ' 

Etre  exempt  de  toate  inlirmlt^  qai  rende  impropre  aa  aerf  ice  militaire; 

ATolr  aatiafait  ă  dea  dpreuTea  d^terminte  par  le  miniatre  de  la  gaerrei 
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ITafolr  pas  d^ptsa^  Tâge  de  fingt-bait  am  au  1*  JaoTler  qoi  anUra 
roofertore  desdites  ^preuTea. 

Irt  3.  L'aoDde  de  s^Joar  â  TBcole  speciale  de  mddecine  et  de  phar* 
aude  militairea  ^UDt  destinde  â  familiarlaer  lea  docteiirs  oa  maltrea 
admif  eorame  atagiairea  avec  lea  principaux  aapecta  de  la  mMecine  mi» 
litaire,  aTecaea  condiţiona  particuli^rea  d'hygi^ne»  d*action  et  de  r^gle- 
■KBtatioD,  tea  confărencea  auront,  dana  TEcole  speciale,  an  caractere 
esseatiellement  pratique»  qve  prteiaeront  dea  programmea  aoaonis  ţ 
ripprobation  da  ministre  de  la  goerre  par  le  cooseil  de  sant^  dea  arm^ea. 

Art.4.  Cea  conf^rences  auront  pour  objet; 

1*  La  cliniqoe  medicale; 

1*  La  diniqne  cbirurgicale ; 

3*  L'anaf  omîe  dea  r^ona  aTec  applicatlona  ă  la  nuUecine  et  i  la  cbi- 
mrgit  pratiqoea ; 

4*  La  ni61ecine  op^ratoire,  lea  appareila  et  bandagea; 

S*  La  pbarmacie  miliuire»  d'apr^  le  formulaire  de  Tarnitfe  et  la  conp- 
tabittt^  pharjnaceotîqae; 

^*  L'bjgîtee  et  la  mMecine  l^ale  militairea  ţ 

T  La  cbimîe  appliqa^e  i  rbjrgidoe  et  aax  eipertiaea  dana  Tarmde. 

ArL  5.  Le  pcraoiinel  de  aantă  cbarg^  de  l'enaelgiiwient  ă  l'Bcde  spi^- 
dale  oomprend : 

1  profeaaeor  de  cliniqae  Bt^dicale- 

I        «-  —         cbirargiede; 

f        —        d'bygi^ne  et  de  m^decine  Idgale ; 

1        ---         d'anatomie  des  r^ions ; 

1        —         de  ra^decîne  op^ratolre  et  d'appareila  et  bandagea; 

I  —  de  cbimîe  appliqade  â  Tbygidne  et  aax  czpcrtiaes  dana 
Tarm^.  ,       •         •  ^  ! 

6 

Le  persoanei  de  l'Ecole  comprcnd^  en  outre,  troia  agriSg^s  : 

L'on,  sp^ialeuent  vou^  h  T^tude  des  maladies  internea,  est,  en  cas 
fremptebemeiit,  le  aappl^ant  des  professeurs  de  cliniqae  m<klicale  et 
J'fajfiine,  et  de  m^decine  legale;  II  r^p^te  ces  coars. 

raotre,  pios  sp^cialement  cbirurgien»  rempltt  Ies  mdmes  fonctions  i 
IVgard  des  professeurs  de  cMniqiie  cbirargicale ,  d'anatomie  descriptive 
«t  de  mMecine  op^ratoire.  , 

Lctroisi^me»pbarmacien,  suppl^e,  eu  cas  de  niScessit6,  le  professţur 
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de  Gliiinfe,et  rente  churg^  personnellement  des  conf^rencea  de  phar- 
macie  mllitaire. 

Les  trois  agr^^  sont  char^^s  aussf  de  la  sorTeiliance  disdplînaire 
des  ateglaires ,  sous  Tantorit^  da  directeuri  en  tout  ce  qui  Goucerne  le 
ser?  !ce  de  TiastructioD  et  sa  na  pr^Judice  du  nombre  d^aides-majon  de 
I"*c1a8^e  reconnas  annuellement  n^cessalres. 

Ce  personnel  est  compl^t^  enfln  par  un  bibliotbtofre-conserfatenr 
des  musăes  et  conectlons. 

Art.  6.  Les  professeurs  doiyent  £tre  au  moins  en  possessfon  do  grade 
de  major  de  V  classe;  ils  ne  d^passent  le  grade  de  principal  de  l'dasse 
qa*â  la  condition  de  sortir  de  renselgnement,  â  moins  qu^lla  ne  cumulent 
avec  leur  fonction  de  professeur  celle  de  m^deciu  ou  de  phtrmaclen  chef 
AThApItal  mtfitafre  da  Tal-de^GrAce. 

Les  agrăg^  et  le  bibliotb^raire^onserrateor  des  colleetfons  doitent 
âtre,  au  moius,  do  grade  d'aide-major  de  l'*clas8et  et  ne  d^passent  patt 
dans  llScole ,  te  grade  de  major  de  1^  classe. 

Art.  7.  L'Ecole  sptelale  de  mădecine  et  de  pbarmade  mflltafres  est  pla- 
de  sous  l'autorit^  d'un  directeur,  auqad  sont  particull^ement  d^Tolos 
la  sarreillance  snp^rieure  et  disciplinaire  du  personnel  employâ  dass 
IVeble,  et  le  contrele  de  toates  les  parties  de  Tenscigoement 

Le  mMecin  cbef  du  Val-de-Grâce  peut  remplir,  dans  ]*Bcole,  les  ffftM^ 
tions  de  sous-directear,  lorsqa'il  y  occope  na  empkd  de  professeur. 

Art.  8.  Le  directeur  est  nomoa^  par  le  dief  de  TEtat ,  aur  la  proposi- 
tion  du  ministre  de  la  guerre. 

Les  professeurs  et  le  bil^liothi^Ire-conserTateiir  sont  nomm^  par  k 
ministre  de  la  goerret  sar  ane  liste  de  pr^sentallon  dublie  par  le  con- 
adl  de  aantă^ 

Les  agr^^  sont  nommds  au  concours. 

Art.  9.  Le  raiuistre  dispose,  suiyant  les  besoins  du  serrlce,  du  per- 
sonnel employ^  dans  TEcole»  et  pourvolt  â  son  remplacement »  s'il  y  a 
liea»  oonform^ment  k  la  teneur  de  l'article  8* 

Art.  10.  Les  offlciers  de  sant^  attach^  â  l'Ecole  sptksiale  de  m^deciae 
et  de  pharmacie  militaires  reţoirent  la  solde  de  leur  grade,  augmenta 
da  snppl^ment  proportiounel  alloud  aux  officiers  de  diyerses  armes  em- 
ploy^s  dans  les  autres  Ecolea  militaires. 

II  est  attriba^  au  directeur  de  l*Ecole  one  indemnit^  annnelle  de  frais 
de  bureau  de  1,500  fr. 

Art.  11.  Les  professeurs  et  le  bibliotbteafre-consertatear  aajoordliiii 
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9  fooctioiui^  qni  rempliMeot  Ies  conditions  tohIupa  par  le  prte»t  d^ 
cret^âont  nâiiiteDus  dana  leors  positions  reepeotifes. 

Art.  13«  Toatet  dispositiQos  aDt4rieiire«  contridrct  ă  U  tenenr  da  pr^ 
mt  decret  sont  et  demeorent  abrog^es. 

Art.  13.  Le  miniatre  de  Ia  guerre  eat  charg^  de  l'ei^utjoii  da  prteni 
decret. 

tPKKUTKS  D*ADIII88I0BI  DA1I8  LB  COBPB  lUB  tAIfTt  MILITAIBB. 

II  xteolte  ăo.  la  L^glaUtîoa  qoi  i ieot  d'^tre  v4aa«i4a  qo*  lea  doeteon 
CB  okdcctoe  el  oudtrM  ea  jpkarnMcîe  a'a jamt  paa  diSpaaa^  TAge  de  fiag^ 
AaU  aas  peuf  eat  eatrer  dana  le  corpa  de  aant^  de  rarande  de  terre,  ta 
riBipUsaast  pr^alableoiea^  certalaes  ^preat ea. 

Cea  ^preavea  ^ont  a'eaTrir,  p«ar  îBbtf  k  Montpellier»  Straabeurg  ot 
Paria»  CB  pr^eace  de  jarya  locanz  oompea^ :  I*  d'aa  oiMecin  Inapoo» 
Inir  qui  pr^ldera  lea  trola  Jorja ;  3"  d^ua  mMeoîa  priocipal  cbeiai  daBt 
«aeaiOre  aptewlit^  qoeriaapecUur  el  qui  raaaooipagaera  daaa  aa  loai^ 
ate;  3*  d'oA  mddecin  priooipal  tt  d'oo  pharmadea  priocipal  ddalgadi 
pir  le  BDiiiiiatre  daoa  chaque  localitA. 

Gette  composition  des  Jorys  a  pour  bat  d'aaaarer  l'aiiitd  d'apprdci»» 
Ifcn  et  r6|aif  alence  dea  dpreoTea. 

Ca  jur;  central  aera  charg^  d'of^er  le  claaaemeat  ddflnitif  dea  ca»» 
didats  d'aprisi  lea  cbittrea  qal  leur  aoroat  dtd  dooada  par  Ua  laurjn 
lecaox. 

Le  Jary  tormi  k  Paris  poor  radmisMon  des  candidata  resapUra,  «B 
terme  de  cette  op^ration,  rofflce  de  Jurj  central,  et  adreasara  ta  ad- 
aUtre,  par  rintern^iaire  de  son  pr^ldent.  la  llate  definitive  do  eleop 
semeat  des  caodidata  dea  troia  coaaooBa,  avac  lea  proc^TcrbaBz  et  laa 
eoapesitlona.  . 

B^essiU  dt*  ^pnsBM^w  -»  Laa  ^preofea  dMnlaaioa  e»!  paar  int  de 
opoauter: 

1*  L'aptiiiide  pbjaiqoe  aa  aervice  mllitalre, 

1*  U  degr^  dlntelligence  et  de  capacltd» 

3*  Ledegr6  d*inatructlon  acqniae. 

Jpiiimdt  pl^sique.  —  Cette  conditloa  eat  IndlapenaaUe  #oz  mddeciaa 
arilitairea,  qui  aoot  appd^  k  partager  lea  faligiiea  da  aoldat  dana  toata» 
ka  situatieiia  de  paix  et  de  guem, 

bHeihgence  et  capaeiiâ,  —  La  mddeclue  milltaire  ayant  aea  degrda 
ktoidikivea  aoiqpiela  dN-reapondeaidea  cmplaUdiTera  ct  dca.i 
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sabilitds  distinctes ,  rAdmlnistration  a  le  deyoir  de  rechercher  et  de 
eonsUter  ches  lei  ckndidata  qai  se  pr^enteut  Ies  ressoarces  natiirellei 
qu'ils  olfk'ent  en  Tae  de  ra^enlr  et  de  aes  exigeuces  progresslTes. 

Initruetion  acquise.—  Tont  eu  requ^rant»  pour  Texercice  des  sciencei 
m^dicales  dans  l'armde,  la  garanţie  l^ale  du  doctorat  ou  de  la  maltriBe, 
on  ne  sauralt  oublier  que  ce  titre  n^est  pas  l*expression  d'nne  Taleor 
constante  et  uniforme.  ILfaut  reconnattre  mame  que  la  production  des 
notes  d'examen  ne  prdsentei  elle  aussf,  que  des  garanties  illnsoires, 
parce  qn*a1ors  mame  que  Ies  candidata  auraient  iuTariablement  obtena 
la  note  taiisfait  dans  Ies  cinq  examens  et  dans  la  soutenance  de  la  th^, 
s*ils  sont  reţtts  doctenrs  depois  plusieurs  ann^es  et  qu*ils  aieni  ralenti 
ou  suspenâtt  Ie  trafall  sclentiflqve  t  oes  ant^ddents»  tout  honorables 
qa*ils  soieni»  ne  traduisent  plus  leur  valenr  actuelle.  N*arrive-t-il  pas, 
d'ailleursy  lous  Ies  Jours  qu*an  csndidat  admis  au  doctorat  par  uoe  s^ 
fie  d^epreufes  m6diocres  acqniert  un  complement  d*instruction,  et 
mtae  one  certalne  exp^rience,  post^rieurement  i  la  sortie  des  Ecolei? 
II  est  donc  năcessaire  de  constater  chez  celui*ci  la  Taleur  acqnise,  et 
diei  cenx-li  la  valeor  qn'ils  ont  conserva. 

1**  Une  Gomposicion  sur  une  question  de  cllnique  et  de  th^rapentiqae 
mMicales  permet  anx  candidat»  de  fournir  la  mesure  de  leur  payoir  ea 
laMtcine  et  de  levr  maniere  de  p^ser  et  d'^crire,  et  au  Jury  d'appr€cler 
lear  mat  uri  t^  de  r^cxion,  leur  esprit  de  mdthode»  leurs  tendances  de 
aaissante  pratiqne. 

-  2*  Une  ^reuTe  orale  d'anatomie  des  r^gionst  «v^  applicatlons  i  la 
mMecine  et  i  la  chirurgie  pratiqaes,  a  pour  but  de  faire  ressortir  Ie 
fond  de  connaissances  posttiTes  de  chaqoe  candidat ,  la  direction  de  ses 
etudes  et  Tlnclination  de  sun  Intelligence. 

3*  Une  ^preoTC  orale  de  chirurgie ,  snifie  de  Tapplication  de  deox 
appareils  ou  bandages,  est  destinde  en0n  i^airer  le  Jury  sur  Ies  apti- 
tudes  spdciales  des  uns  et  des  autres  et  aussi  sur  rutilittf  de  lear  con- 
cours  immddiat  â  Tex^cution  du  service. 

Oomposiiion  icrite.  —  II  est  accord^  qoatre  heures  pour  la  rddiger» 
sans  IUres  ni  notes,  sous  la  sur?eiltance  d*un  membre  du  Jurj ;  la  ques- 
tion est  la  mdme  pour  tous  Ies  candidata  de  chaque  localitd ;  elle  est 
arrdt^  i  huis  dos  par  Ie  Jurj  avânt  l'entrde  des  candidata  en  s^nce  de 
r^action. 
Bpreui'e  orale  tCanatomie  des  rigions.  •*  Tlngt  mlnutea  pour  cbaqoe 
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cndidaty  aprts  fiiigt  minates  de  rMeiIon.  he»  qaestions*  dilihiries  et 
arrftte  ptr  le  jorj,  soot  en  uooibre  rtoable  de  celui  des  candidata,  et 
aiiea  şoua  eofeloppe  dana  ane  urne.  Chaqae  candidat  Hre,  av  comnieii- 
ceacat  de  la  a^nce ,  aa  qaeatioo, qol  est  nnm^rotde  par  le  pr6sldent  dana 
rordre  qne  le  aort  a  flx^  povr  aon  aadition.  EUe  lai  est  remise  dans  le 
cibioet  de  r^flezion  Tingt  minutea  avânt  l'^prenTe. 

Epnmve  orale  de  chirurgie  suivie  de  Papplieation  d'appăreils.  —  Vingt 
miaates  poar  la  darde  totale  de  cetie  ^preave  mizte ;  douze  i  qainze,  aa 
gr^do  candidat»  pour  V^preave  orale,  et  dnq  h  hoit  poar  Fapplication 
des  appareila  oa  banda^es. 
MâoM  marche  qae  ci-deaaoa  poor  le  tirage  dea  qnestiona. 
1*  B6ponse  acrite  i  ane  qaestion  d'hlstoire  natarelle  dea  m^icamenta 
et  de  iBsti^re  mddicale ; 
3*  Epreave  orale  aar  ane  qaestion  de  chimie  { 
3^  E|ifeaTe  orale  aur  nne  qoeation  de  pharmacie»  sulTie  de  rexteution 
d'aae  pr^ration  ofilcinale. 

Tms  Ica  d^eloppementa  oonsign^s  ci-deasaa  toochant  Ies  ^prearea  en 
aftleciae  sont  appHcables  aax  ^preaTes  en  pbarmacie. 
L*6chene  d'appr^iation  est  comprise  entre  O  et  20. 
Le  diilTre  d'admlssibilit^  est,  daoa  chaqae  ^preuve,  de  1 1 . 
Cette  ^cheile  aera  multiplii  par  lea  coefficients  qui  saivent : 

Composition.. 10 

Premiere  ^preu? e  orale 6 

Deaxi^me  ^preave  et  bandagea  oa  pre- 
para tioa  officinale ,  ensemble 7 

Uchiffre  d'admissibilit^  pour  Tensemble  des  ^prcuves  est  de  2&3. 
ipfte  la  deraiere  ^preuTC»  le  Jury  local  proc^de»  eu  sdance  particu- 
liârf,  an  clasaement  des  candidata  par  ordre  de  merite. 

Leclaaaement  d^oltlf  de  tous  Ies  candidata  dea  trois  Facull^  a  lieu  i 
Farii;  ii  est  diîtennind  par  ies  chifTres  d*appr^eiation  ai  nai  qu*il  a  ^t^  diC 
pios  bant;  en  caa  d'^galit^  de  deus  candidata,  11  est  fait  ane  nouTcUe 
lectare  de  leurs  compositioos  en  a<Sance  du  Jury  central,  quf  pronoooe 
sor  le  rang  d^flnltif  de  chacun  d'eux. 

■iCnU  IHT^RIBOB  Dg  L*BCOUI  SP^OALB  IIB  MICOBGlIfB  BT  BE 

FBAEMACIB  MILITAIRIiS. 

mSTAUCTIOBI. 

§  1**.  —  Midecine  ei.  chirurgie» 

Le  polot  de  ddpart  esti  pour  Ies  m^ecins  stagiaires,  le  doctorat  i 
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TerMtaira;  le  poÎDt  4'Arriv^e  «st  la.pra«iqB«  rcspontabfe  4e  IVt  dam  Ies 
oorps  de  troupes»  Ies anbttUDoes  «tles  h^itaoi. 

Le  dootwat  oanMate  to  poiăeaMun  dra  notfoaa  tb^Hqites  de  fln-t,  vnals 
Mm  la  fticiiM  4'Merai«ek 

La  pratique  daos  rar«u§e,  ooBrae  dam  ti  Tie  cWile,  exige  chez  le  chi- 
rnrgien  le  diagnostic  aaaT^Jea  liâsions  et  l%»linetd  oţnSratoire;  chez  le 
n^ecijD ,  rkabiUide  <let  ez|i4«rAtloni  enctei,  la  p^n^ration  et  le  tact 
d^?elopp6fl  par  rexp^ience,  la  pradence  dans  1Vict?on  th^rapentîqae. 

La  pratique  militaire  aatreint,  €«  ontre,  le  mMecin  cfTinme  le  dhl- 
mrgien  k  la  connaissance  des  maladies  sp^ciales  k  Tarm^e  ou  qiri  pr4-> 
dominent  daasaei  nuaga ;  i  eelle  dea  deikn^es  et  des  moyens  hygîdnfqaes 
qui  Itti  aoDt  propre«;  enfln,  A  celle  dea  reglementa  qui  d^terminent  la 
marche  du  service  de  sant^  et  dirigent  le  m^decin  dans  un  grand  iiombre 
d'actes  relatifs  aux  int^'âta  de  rarmde  et  da  tr^er. 

L'enaeigoeinent  appIlcaMe  aax  docteura  ea  niMecIne  caiimiigafomi^g 
«Idea-majors  de  2*  classe  au  Yal-de-GrAce  doit  done  ae  rnouroir  dana  ces 
d^BB^ea. 

Un  stage  d'une  aante  peut  âtre  considM  comme  indispensabte,  mais 
aufflsant  cependant  pour  familiariser  ies  docteurs  nouTellement  admia 
A  TEcole  a?ec  Ies  principaux  aspect»  de  la  mMedne  militaire,  aTcc  sea 
condiţiona  d'bygidae»  d'actiaa  et  de  reglementa tion.  €e  stage  lear  per- 
metde  reoouveler  ou  de  compl^ter  Icur  s^kretd  dinvestigaiion  au  lit  dea 
maladeset  lenr  dext^rit^  op<^ratoire;  ii  foumit,  enfln,1es  mojens  de 
constater  la  r^alit^  des  vocations  et  de  pronoBcer  en  complete  connaia- 
aance  de  caasc,  au  moment  des  examens  de  sortie,  sur  Fadmisslon  d^fl- 
nitife  da  caadidat  dans  l*arm6e. 

Lea  priacipea  qui  lieanent  d*toe  pos^  indiquent  Vutillt^  de  deuz 
genres  d'enseignenents : 

1*  Ceux  qui  «nit  pour  but  de  compl^ter  rinstructioo  pratique  des  dc»c- 
taors  de  maaidre  â  oe  qu'ila  puissent,  au  sortir  de  TEcole,  fiii  re  Ace  â 
toutea  Ies  ^fentualităs  de  l*exercice  profesSlonnel  dans  lea  dîverscs  po* 
ahians  de  la  vie  milllaire,  aprte  avoir  subi  dans  rEcole  mame  ce  stage 
aaquel  aont  aatreints  de  fait  tona  Ies  Jeunes  docteurs  clfils  par  Tatteate 
plus  OB  moina  prolaogfe  de  la  ctIentMe  cirlle; 

2*  Lea  enselgnements  qai  porteat  aor  lea  doon^ea  spteiales  de  Iam4- 
decine»  de  la  cblrurgie  et  de  Hiygttee  mflitaires. 

Enteignemenis  praibpnef,  —  Lea  enselgnements  pratiquea  doi?CBt 
«mbraascr : 
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^f 


La  m^eciDe  op^ratoire, 

ranaroniie  des  răgions  appmi«4e  A  U  j»4dMiiBe  tt  k  U  (AiNigIc. 

Dana  let  cliniqoes.  Ies  docteurff.slafîairat  «Mii«ttb«tH«4»«otait  ^e 
poasible  aa  profeasenr,  qai  se  boroe  A  «uider.  4  rectifler»  i  ooDflrmcr 
leara  actea  et  lenn  preacriptiona. 

Ua  profeaaeors  dea  deux  cliniques  pr^ntent^  en  oatre,  d«DS  ane  aMo 
de  letona: 

L'u  J'eipoa^dea  maladiea  qui  se  rencoDtrent  le  plus  commun^ment 
dau  rarm^,  la  maniere  d*intcrroger  et  de  soiguer  le  soldat  malade,  le 
dâaEl  des  m^tbodes  de  fraltement  Ies  mieox  adaptto  anxdiTerses  aitoa- 
6oBa  d€  la  m^decine  militaire; 

rautre,  la  description  des  afTections  externes  et  U  pratiqae  des  op6- 
ratioBa,  aoxqiielles  Ies  atagiaires  aont  exerc^  ayec  oontinaitd  sur  te 
cadavre.  Dana  nne  s^rie  de  leţons  sur  Ies  afl'ectioos  pr^cit^,  ce  pro- 
feaaeiir  insiste  aar  tea  m^tbodes  de  pansement  et  de  traitement  Ies  ploi 
cxpMîttvea  et  Ies  plas  faciles  k  pratiqoer  aax  armăes. 

U  coan  de  miâeewe  op^atoire  est  conforme  anz  Indications  qid  prd* 
cMcBt. 

Le  coars  d'anatomie  des  rdgions,  a?ec  appiicatlon  A  la  m^ecine  et  â 
b  chirargie  pratiques,  «Unt  la  base  de  toutes  Ies  exploratlons  diagnoa- 
tiqiies  et  de  toutes  Ies  lentatWes  op^atoirea,  le  profesaear  falt  faire,  A 
toup  de  r6le,  lea  pr^parations  par  Ies  docteors  stagiaires,  et  fttt  r^pătcr 
Ies  ddmonatratîooa  en  sa  prunce. 

MnâdgmementM  tpeciaux.  —  Les  enseignements  spMaui  tralteat  des 
"^'    isuiTantes: 


Kostalgie; 

RAvres^uptives  des.adaltest  si  eomoiunes  daas  l'anndei 

T^phoa  dea  bdpitan,  oamps,  casemes,  ete.ţ 

Dysaenterie  «pidteiqoe ; 

VMagite  o«r«bn>-splnale,  presqne  spMale  A  rarm^e  ; 

Fi^rcs  de  maraia » A  divers  types  oa  degr^ ; 

fbtbisie  aignjl  des  Jeuaea  soldats  | 

■aJadies  par  intoxicatioa  aloooliqne  s 

Scorbat,  ctc»  »        . 

Ba  chirargie : 
naicad'ametAfBQ; 
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Ophthalmies  ^pid^miques,  presqne  Incovnaes  dans  Ia  pntiqae  cWilc ; 

MaUdies  T^ndrieiines; 

Traitement  dcs^fractarea  ea  campsfne ; 

^Bglioaites  cervlciles  et  aatres,  etc. 

$  II.  —  Pkarmacie  miUiaire. 

Le  point  de  d^part  dea  pliarmaclens  stagiaires  est  la  maltrise,  conf6- 
f'^e  par  Tune  des  treU  Bcoles  sup^rieures  de  pharmacie;  le  point  d*ar- 
riv^e  est  l'exercice  de  Ia  pharmacie  dans  Ies  ambulances,  dans  Ies  b6pt- 
tâtix  de  I'arm^e  et  dans  Ies  pharmaciea  centrales  oa  d^p^ts  de  mddica- 
nients* 

'  On  peot  consid^rer  comme  admiis  que  Ies  maltres  cr^  par  Ies  Ecoict 
sop^rieures  de  pharmacfe  ont  la  pl^nitade  des  connaissances  n^ixasaires 
fta'dîrection  des  offlcines ;  II  ne  leur  manque,  pour  fonctîonner  dans  Ies 
^tabVfssements  de  Tarm^e,  que  : 

"1^  Lliabitude  des  analyses  appliqu^s  ă  llijgi^ne  mHitaire  et  anx 
etpertises  dans  I'arm^e; 

2*  La  connaissance  du  formulaire  pharmaceutiqae  des  h^pltaoz  mill- 
fîilfes,  ceUe  des  modes  dconomiqaes  de  pr^parations  qui  y  sont  nsltds  eC 
celle  de  la  comptabilitd  de  pfaarmacfe  mllilaire  â  ses  divers  degr^. 
'  17n  conrs  spiciâl»  aid^  de  travaut  d'^critures  et  de  manipula tions, 
ibitie  Ies  stagiaires  i  la  pharmacie  militaire  d*aprto  le  formulaire  de 
l'arm^e,  ainsi  qa'â  la  comptabilit^  pharmaceatiqae ;  anx  modes  de  H- 
ceptton »  de  conservation  et  de  r^partition  dea  medicamenta  Ies  miem 
appropri^  aax  officines  de  la  France  et  de  TAlg^rle»  ele. 

$  III.  ~  Mmseignements  communs  aux  mideeins  et  aux  pharmaeittu» 

Lea  enselgncments  snivis  simultantoent  par  Ies  m^edna  et  par  Ies 
pharmadens  aides-majors  stagiaires  ont  ponr  objet : 

1*  L'bygiâne  et  la  m^ecine  l^gales  miUta&reSf  la  r^IemenUtioa  da 
serTice  de  sant^  et  ses  rapports.  a?ec  leş  aiUrcm.serTlcea  militaircs  au 
cîvils; 

!•  La  chimie  appltqo^e  i  Thygi^ne  et  aux  şxpfrtiaea  de  l'arm^. 
$  IV.—  Exnmems  dâ  săNit. 

tes  mMecIns  el  Ies  pharmaciens  stagiaires  sont  soomls  A  vn  examen  de 
sortif  qol  a  ponr  but  de  mettre  le  ministre  de  la  gnerre  A  mame  de  pro-> 
noncer  sar  la  cella lion  du  brevet  du  grade  dont  ils  sont  Ivrestis  par 
commisaion  minisl^rielle. 

Cei  examen  roule  sur  Ies  parties  euseign^ea  :  II  est,  antant  que  pos* 
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Afte/  praUqiie ;  le  progranine  eo  est  ^Ubli  par  le  oonseil  de  sanMt  de 
tdk  sorte  qveles  sUgiaires  pvfoacp^.naniiester  leur  ioatrnctioB  par 
aae  viaite  de  malades,  par  des  dteoBStrations  anatomiqBes  et  par  la 
pratiqve  d'i^rattona  sor  le  cadavre»  par  des  appllcations  d'apparells, 
pir  desrâpports  €crîU  Aur  des  questfons  dliygidne  iet  de  m^ecine  legale 
flulitaires;  par  dea  analyseade  fârîiies,  pain^'^in,  eaux»  etc. 

La  eoMhiîte  et  Ies  notes  dl^plinairesr  tforant  le  eorfi^  dei'kHD^  de' 
Btage  SQfti;c9A^  caiiiliM$4*Jiiaţr«otioii  .ponr  rtfgler  Udaasei^^t  ddBoMf 

ctlerangdej^ijrr.v    '•  

Les  cuncşa  de  aortiie.  n'eiclneot  paa  oeox  qui  poarraieiU  âire  reoa»» 

Utt  ntika  ov  D^oessairea  ă  diferacs  dpoqncs  da  atage. 

1     .    -1.  .    !  ► 
OBLICATIOMS   DtS   STiGUIRBS. 

r.     II    •'  •'•»  i*> 

Les  docteors  et  maltres  admis  oomme  slagiaires  ă  i'ficole  f|>^UlfB  4,ţ^ 
m^decfaie  et  de  pharmade  militaires  y  sont  soumis  aux  obligaUooţ.d^,^, 
disdpliBe militaire.  ,     .,  '  „. 

Le  regine  intMear  de  1*80016  offtre  l'analoţie  la  plas  rapprQchjfo  4|.feci 
cd«i  des  Eooles  d'application  de  Tartillerle  et  du  gtfoie,  i  lleţi,  eţ  ^df^» 
plkaâoa  d'^tat-imajor,  i  Paris.  Les  stagiaires  sonţ  casern^  s*il  j  a  pos-* 
sibffîttf;  CB  cas  ooBtralre,  ils  sont  astreints  A  demenrer  dans4e  Toisinage 
de  l'Boote.  Ha  prennent  lears  repas  en  pension  >  comme  les  offlciers  de 
rarni6e;'lefl(  Joiifndes  sont  enti&rement  consacrtes  aux  ^tudes,  Les  sta- 
^airea  dispoaent  de  leurs  soMes  dans  les  limites  d^tennEnto  par  un 
rigleacfltd'ordre.'Letableaa  deTemploi  du'temps  comporte  quelquea 
aerdoea  sififtaireSf  des  leţons  d*6quitation ,  des  visites  dans  les  ^tablis- 
icBMnts  manntentionnaires  militaires  ou  indostriefs.  , 

Les  stagiaires  sont  astreints,  d^s  leur  entr^  i  l'Ecole,  A  la  possţsaion, 
de  la  tenae  compUte  de  leur  grade ;  des  mesores  seront  prises  pour 

qo*eUe  leor  soit  foornie  Imm^iatement  dans  les  conditions  les  plus 

ftiTorables  et  moyennant  imputation  meusuelle  sur  leurs  appointemenls. 
Us  appointements  des  aides-majors  de  V  classei  avec  le  suppldment 

de  Puia,  s'dliTent  A  3,800  fr.  esTiron. 
Le  BOBf eau  decret  rendu  par  Ie  prince  Louis-Napoldon  cr^e  une  po- 

«itfon  oonveBable  pour  les  ^lives  en  pbarmacle  qui »  dtant  reţus,  n'ont 

pu  eo  lenr  possession  les  aommes  n^essaires  pour  crder  un  ^tablisse- 

neBL     '■  •       " 
Les  ^ifea  eîi  pbarmacie  doivent  donc  dtudier  pour  deveni r  babile», 

sta  depiMtei'de  la  BC^uvi^lle  voie  qui  leur  est  offerte. 

S*  timiB.  9.  3 
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DISGOmS  SUA  LI8  EBlOft]»»  SPCEITS  AUTORISti  f^  |Jfc 
OOUVBBNSlUIfT  ; 

Rmt  V,  SoCBBiBiJi.secrtoireftotea}  de  luSocKUdepharaiMlidetacii. 

Vnfieart,  f  dm  firopoM  de  vinu  traoer  ndstoire  des  renMet  seerctt 
qul  ont  re^a  raatorisation  da  gouf ernemeiit  Ce  seni  liife  pktuat  soiu 
Tee  yeni  des  iiHs  q«i  f  o«i  eont  ftifldilen,  slgnaler  des  abM  que  rou» 
oonnaissci*  maia  J'ai  Tespolr  qwt  mi  parole  portera  plus  Idli.  Ce  qae 
chacanaait  eidft  danele  cerd^  4i|  maode la^dicih  ii  Mt  bon  de  Ie 
crier  baat  aa  dehors  poar  qu'enfln  la  y/MU  arriye  k  Toreille  â^  pou- 
▼Otr  et  qoMI  sache  qaelles  inotitit^,  qoelles  oeovrea  de  cbarlataniame 
el  qnel  d^yergondage  sont  ooaYerts  par  sa  protectioo  et  eommenţy  aone 
son  ^ide,  des  hommes  iţnorants  oa  capideş  exploitent  â  leur  profit  la 
boarse  et  la  sant^  da  pabllc. 

Le  18  aoftt  1810  parat  an  dteret  de  l'empereur  Napol^n  sar  la  Te^U 
des  remMcs  seerets.  II  dtelarait  nalles  toates  Ies  aatorisaţioM  ^pi 
aTaient  pa  âtre  acoord^es  et  portait  qae  Ies  rem^es  noareanK  et  Ut^Hg 
seraient  acbetds  par  le  goaTemement  aprte  eiamen  et  qn'ils  aeraicnt 
rendus  pablîcs» 

C'^tait  arec  sagesse  cooper  ooort  i  toas  Ies  abas  et  emp^Pber  iţv^ile 
passent  se  reproduire ;  mais  II  en  a  M  de  cette  lol  cooMie  d^  blos 
d'aatres  :  elle  eiit  €U  aa  blenfait»  si  dans  l'applicatiou  on  n'en  dtalt  «r- 
riT^  A  oablier  SCS  sages  dispositions.  La  France  est»  Je  crois,  lesei|l  pays 
eto  Europe  ofk  Fon  prenne  si  pen  de  souci  de  rexteatlon  de  la  loi ;  c'est 
qae  le  gouTernement  y  est  toojoars  plus  oa  moins  le  reflet  da  p^ple 
qa*it  est  charg^  de  condoire,  participant  h  ses  qvalit^  et  A  ses  d^nt» 
ei  manqaant  tont  aussi  sooTent  de  flxit^  dans  Ies  Tues  et  (}e  constefioe 
dans  rex^utioD. 

Nons  sommes,  on  ne  sanrait  en  disconvenir,  ane  natipn  d'une  vm 
intelligence.  Chei  nul  peaple,  ii  ne  surgit  autant  d'idto;  aacnn  Pe  Ice 
expose  a?ec  pios  de  clartd;  aucun  ne  montre  autant  de  sagaqit<§  k  d^oi« 
Ier  le  but  encore  ^loign^;  de  IA  cette  mission  d*initiatiTe  qui  noos  esl 
d^Tolae  et  l'influence  que  noos  eierţoos  dans  le  monde.  A  ces  dwlnentes 
qaalitds,  si  nous  ssf  ions  Joindre  ia  pers^^rance  et  li  mod^Uto  U 


lara  dMMes  peoTeot  derenir  l«ş  pirea»  «om  «vrfppi  drg|t  i  A99f  4<- 
dmr  1^  pr«9icr  p^^MP^  #r  i'avlftti.  l|4i««  l^âasl  U  fvpfidniţe  ne  l'« 
fit  fVi^la  «loii  •  ^^  «4W  »  MNiipiii  â  U  M  copunape  de«  cboişş  «e 
om»  fţnrţ  4»|ci9«lfiUeşijfi|i|'ciţpirfii{t:  l0ml  y  ţ4toyf  |is  Ueii»  n 
riMraHMk  de  ţ'eufqiia^to  uf^  l^ti^  pţr  )i9  inperfectloa«  do  diMh 
Ctm  ^nfil$^  4f|iMyKJiii#ţiM»  «ui  PTf^  petţe  r^titodf  d'tsprit  qui  t« 
draltiHi  hiit,  giw  4»  fnif  dl^  aonţ  re«t(ţfţş  improdoclivca  pirce  qaţ 
«w<lif»M  PW|l|#  ^  pnsidTtfraiice  { Qut  de  f||4i  daps  notre  d^ir  ai* 
«Mf OTifcr  fitr*  HAUş  îNmiinefriiova  bria^  qofitre  |ea  obetidee  donţ 
k  ivpift  <;mi  #md^  ppşr  n'avplir  RM  en  U  pţtienoe  dş  lea  tanraer  ov 
de  Ici  ipişnir  i  camWen  d'î#w  gfmdtş  el  tteoiwlcji  nto  ea  Vranct  pnt* 
dlei  fp  taolil  poiK  iP  prodpirp  4'tee  mAries  par  dea  eenr^m  pipipa 

lene  puie  trovTer  qne  dana  cctte  l^g^ret^  habitnelle  de  notre  natlplli 
roplicilk»  de  d^  UH  ^Ingulier  :  la  loi  reodue  atao  i|pe  iiitel|i||eiiOB 
parfalte  et  «ptiafalaaate  aoQa  toua  lea  rapporta^  la  lol  oubli^  toat  aiţaai* 
Uk  4  p^H^eci^e  par  4«|i  iii^iut«  qul  faTorlsent  prdcia^qaent  le  fpal  ^ 
r«a  a^t  1^  TiţfB  de  faire  qMaef .  Napoldon  arail  poa^  la  râgle  aTCC  af- 
feaaei  eUe  n  d0  m4oo||nne  abaolument  dapa  «ne  applicatUHi  inlnţelU- 
geate,«  Hâtre  aollid|f|det  41t  }e  prtonbnle  da  dtoet  da  ISaoţt  iaiO| 
c  nolpş  Milllcitii^e  Gonatintţ  poar  le  biea  de  noa  aa|eţa  ^mt  noaa  por- 
«  tţr  k  T^|^a»4re  la  copnaiaaapce  et  Teipplol  âts  rţmkătş  atilţ^,  Y^iiiiiDl 
«  if^  c^Nţfopagflr  ]^  lumlirea  et  aogmenter  lea  mojena  atllea  de 
c  faiţ  de  fodrir»  et  de  Tautre  empteher  Ie  cbarlatanlsqie  d'impoaer  nn 
«  tribal  A  le  crMolit^  on  d'occaajoDoer  dea  accidenta  ftineatea. ..  •  Pala 
▼ient  le  ddcrel  qui  dMare  npllef  toutea  leş  permiaşiona  acoordte  anţ^ 
ricnremesl»  el  qai  porte  que  lea  rem^des  nooTeaoz  el  uţilea  aeront  ach^ 
tis  aprta  eumen.  Une  commiaaion  dtelarera  ai  Tadmiaiatratioa  da  ro- 
mkât  ne  peol  âtre  dangereaae  oa  naialble  en  certai  na  caa,  ai  le  reniţ4c 
ol  bon  en  aoi,  a'fl  a  prodnlt  et  prodait  encore  dea  effets  ntllea  |  l'bn- 
auait^;  qael  eat  le  prix  qa'il  confientde  pajer  ă  rinyenfear? 

OBpcpoa?nit  mienx  dirct  mala  JVx^ution  a  M  pitojable.UBfoaTer- 
■eaieat  |i*adieta  paa  lea  ren^Mea  anciennement  aatoria^.  Eq  ce|a  \\  fi 
Mea,  par  lla  ne  Talaient  paa  que  Ton  y  mit  on  prix.  Maja  ce  qai  ne  Tal#|ţ 
pas  poor  €trt  acbet^  ne  Talait  paa  davanta^  poar  i|u'Qn  le  ^endUi  ii  ftil- 
Uit  tont  r^eter  el  ae  r^rver  pour  ce  qui  aorait  pp  âire  neof  et  otile. 
Cda  te  faiaall  paa  Talfalre  dea  vendeora.  La  rumeor  pabli<ţae  de  ce 
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teÎDfii/  dit  qneh  mobfles  furent  mîs  en  Jev  et  Gomment  on  eu  «rrfta 
fibalemept  A  rendre  nul  Ie  bieiifafsaiit  decret.  ' 
^te  d^lal  fatal  flx^  aux  Tendears  poar  le  !«  Janvier  f Sil  est  d*abord  re- 
cul^ de  tri&ls'inoiB;  puia  un  dto^t  du  26  decembre  ISIO^tablIt  malen- 
cdntreaaemeot  qae  Ies  inVeiitearâ  qui  oBt  ddj&  doOB^  leun  recettes  et 
dont  le  remMe'a  M  alt^rfearement  exaoiind  par  uBe  coinmissioii'sont 
dlspens^s  de  le  faire  examlner  de  noaveav.  Persoiute  dalis  Ies  consdb 
du  pouToir  ne  se  rappeiaft  donc  comment  ees  âdttorlsAtiotis  «Tliient  A< 
donn^es  et  ces  doldances  de  raoeienne  SdcMt^  de  m^ecine:  Tnytait 
avîic  dbiileUr,  tnalgri  ses  riclamationSf  un  grand  nombre  de  r^mideâ  se- 
cnts  soustraits  ă  son  examen,  ăpproupis  sans  4ire  connus  de  ieurs 
approbaieur's  ei  cepenâant  repitus  d'ăutoHHs  imposante$\  Qtt^oil  nt 
vante  pa}  quelques  succis  qui'ont  servi  â  en  aceriditer  tmsage';  s'tterîe- 
t-elle;  l'humaniU  ne  Ies  a  que  trop  cheremeni  payis  par  urne  fouie  de 
victithes. '    "  •   '  •■,.•.'.  i •   .u.      ■■     .      . 

Ic  d<Scret  du  26  d<Siceinbi^e  6tait  un  premiei*  suoc^  pobr  le^  eharlâtans,  . 
un  premier  ^chec  pour  la  couimlssion  ^'examen.  Sans  daule,  aldrs 
coibnie  auJourd*huU  on  ne  la  trouvatt  pas  assez  accommodante.  Ce  k^ 
tait  qu'un  premier  pas  dans  cette  voie  funeste,  qui ,'  con  trai  remetiC  â 
Tesprit  du  decret  du  18  adât  1810,  permettâit  la  tente  des  'renii^es  an- 
t6ris^s«  et  ne  demandait  m£me  paS  que  leur  composition  f&t'dirul^^. 
Cette  oeuvre  fot  appuyde  plus  tai^d  pai*  une  circulalre  minist^rielle  ân 
16  atril  1828  dans  le  mame  sens.  Ainsf»  la  16gis1ation  du  18  âoAt  1810  a 
6t€  ^cart^e;  ainsi','  de  fait,  on  en  est  re?enu  k  on  decret  ant^rîenr  du 
1^  prairiai  an  XIII,  qui  permettâit  l'annonce  et  la  f  enfe  'des  retoi^es  aa- 
torîs^^  et  qui  a  de  nouveau  ouf  ert  une  large  porte  aux  enVabissements 
ducharlatanisme.  Ce  d^ret  est  aujourd'bui  la  rigle  que  suit  Padminis- 
tration ;  11  est  la  l<§gislation  en  figueur  :  l^slatlond^testable,  si  nona  la 
jugepns  par  ce  qu'elle  a  prodoit,  livrant  ă  merci  la  boiirse  et  la  sanU  du 
public  ii  qnelques  charlatans  privilegia,  et  tont  cela  apr^  qne  le  SBgt 
d^riet  du  18  aoAt  ISlOt  avec  une  connaissanţe  parfalte  de  la  matlire, 
atait  pos^  au  charlatanisme  une  borne  qu'il  ne  derait  pas  fk*ancbir  et 
que,  Tadministration  lui  tenant  en  aide,  ii  a  su  tourner  k  son  profit 

IKssăyons  maintenant  de  p^n^trer  au  coeur  de  cette  questfon  embronil- 
1^  k  plaisir  pour  TsTantage  de  quelques-uns.  Nous  verrons  qu^elle  se 
Juge  par  Ies  r^les  du  simple  bon  sens.  SiJ'cScoutais  ma  pensie  intime  et 
le  sentiment  des  obligations  que  Je  crois  impos^es  moralement  i  toot 
bomme  qui  exerce  une  des  branches  de  Tart  de  ga^rir»  Je  f oua  âirsâd 
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qoCyS'il  a  fiiit  «ned^couYei'te  utile  i  rbumaniti,  c*c8t  une  fante  i  lui  de 
la  tenir  cacb^e.  Alpra  l«  loicst  facile  k  faire ;  elle  se  borne  k  dfifeiidre  la 
Tenie  des  ren^ea  aecreta  et  ne  ae  pr^occupe  pas  darantage  dea  d<Scou- 
Tertea  m^licales.  Maia.  aajoord'bnt  de  teia  principcs  aont  tax^s  de  pari- 
UnîMne  ridicole;  ils  n'oat  pas  cbaoce  de  ae  faire  acccpter.  11  me  faiţt 
dooc  rester  aar  an  ţerrain  mercantilo  piua  po.»tif  et  raisMoncr  CQOime  şi 
cdai  quî  a  trpoV^  un  traitement  ou,  un  rem^e  nooTeau  av^t  droiţ  de  le 
mooopoliaer  k  son  profit  ou  d'exiger  de  la  aoci^t^  iiţe  iţ\^€fn^i(^<$,  4uţ- 
iaante.  ,,,  .  .,..,../ 

U  eat  incontealabie  qoe.l'invention  a^appliquaut  aux  obosea  de  la  m^- 
dedne  oomine  k  toatea  aatr^a»  ii  importe  de  diatinguer  ea  ^uoi  elle  con- 
siate  ct  oommeBt  elle  nţi^rite  d'^tre  appriciâc  par  la  aoci^t.^. 

Un  remMeeat  une^  inyention,  quaod  ii  consimte  en  \inecbo8e  Jusqiye- 
lâ  ÎDconBiie  dana  la  m^ecine  ou  quand  ii  eat  rapplicatiofi  noaveije 
d*oBecboae  oonnueâ  la  BO^riaon  dea  maladieS'  Sa  faleur  ne  ae  jiţge 
paa  par  lea  efforta  de  l'esprit  qn*il  a  falia  faire  pour  le  trouTer,  pon 
piua  qoe  par  le  trafail  plaa  oa  mqina  opioil^tre  qa*il  a  cotţ^  k  son  in- 
▼enteor.  Ou  apprMe.la  ddcouferte  d'apr^a  Ies  ţervlcea  qu'elle  rend  k 
.VarI  de  gadrir.  A-t-elle  foarni  k  iliaiiianJtd  le  mojen  de  paraljaer  quel- 
qn'iu  deccsgrands  fl^ox  qui  la  d^forent?  Obl  ălora  elle  eat  d^clar^e 
beilc  par  tnoa,  iBoooteat^»  et  la  recompense  ne  pent  etre  trop  apleiţ- 
didc.  TeUe  a  itâ  Tintrodaction  do  quioquina  dana  la  m^decine,  cşlle  d^ 
mercare,  oa  bien  encore  la  d^coaverte  falte  par  Goindet  de  i'action  tb^- 
rapcQtigoede  Piode.  En  pareiţ  caa«  le  gouTernemenţ  n'a  paa  k  b^siter ; 
aos  devolr  eat  d'iiidemniser  largement  l'auteur  et  en  gloire  et  en  for- 
tue;  ii  doit  aoaai  pabller  iounddiaţement  Ja  composition  du  remi&de, 
pour  qa'il  ae  rdpande  rapidement,  que  chacuu  sacbe  le  ^<^urs  .qu*il 
peni  CB  aiteadre ;  et  anaai  pour  qu*une  cboae»  utile,  â  to^s,  ne  puiaseja- 
naiay  par  lea  exigencea,dei'inventeui;»a'eiever  k  un  prixqui  neja  renij^e 
aeeeaatbie  qo'â  quelquca-ana.  Dana  ma  pepa^  qui  aera  acc^ pti&e  V9l9iţ- 
tîţra,  Tapplication  rigoureoae  du  d^grţit  du  ia  .ajo^t  iflO  est  la  ^\i\d 
rtgleiiae  Tf»  poiaşe  accfpter,  quand  ii  a'agit  d*un  dfs  ces  ag^^ţa  b^rpl- 
foeaqai  aout  an  bienfait,  pour  i'bumanit^.  Que,  par  exemple»  on  Tlenii|e 
k  dteioirrir  an  remide  oerţain  contre  la  ragei  pourrait-on  hiSşiter  k  le 
pabHcr  et  A  le  mettre  aoaait6t  k  Ia  portde  de  toua  ? 

Si  Ica  ioventiona  en  m^decine  a? aient  toujoura  ce  caractere  d'utilit^ 
pnblique,  ii  n'y  aarait  paa  de  discuaaion  posalble  sur  cette  c^uestloo.d^- 
beate  ctdindiede  la  r^muD^ration de rioventeiir ;  midi^  Uarriff  ^^f 
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dlAalfeinetit  qne  rfiiTention  qal  pent  «tre  bonH^dl  tffe-iii€aie  il^a  ms 
cependant  aases  d'importance  r^lte  poul'  qii^  Ife  |(6ttVeiti(Jilieht  ii£  d^ 
dde  &  eii  faire  racquisition ;  â  moina  qu'ette  ne  Idi  aott  fitr^e  k  des 
ooDditioD^  quf  ordinairement  sont  h\in  an-desaotis  d^  pHtentfoaa  de 
f infentear.  Poor  bien  faire  aalslr  ma  pens^,  je  dteral  teninie  lâfem- 
ple  la  tlmonade  an  citrate  de  magn^ie,  qttf  a  M  acceptde  de  Aaite  avec 
iăieur  par  Ies  prattcfens,  parce  qa'etle  possftde  Ies  ttoh  qnăHt^i  de  par- 
izer tutdt  diâ  €t  Jueuniă,  Ou  conTlendri  cependallt  qfae  Atriaâiiltd  it**- 
▼ait  pas  un  inVMX  bien  Tif  ik  ce  qae  ce  probleme  fftt  rdsolo»  et  qtie  ie 
ţouternement  do  pays  wuttM  pa  y  regarder  &  deul  Ibis  ătant  dii  DMre 
l^acqaisitioB  d'one  semblable  ^iScooterte.  Qdif  sera!t-<%  dollc  i\  rtts.  Itti 
afflaait  oette  multltade  d'obsertattoni  pTds  ah  iSLiAni  hlStirhises  qui 
surgissent  chaqne  Joar,  dont  Unt  d'aotenrs,  TMtabtes  iftiifs  d^  la 
sdeAce,  ii(S  font  nul  mystire,  et  qae  qaelqueâ-nns,  plna  tnt^feâsCs, 
venletit  exploitel"  &  feor  prolltf 

Cest  lei  qae  noos  entrons  dans  la  dlfflcnft^  da  fttijet.  Ifattdfa-t-il 
âcheter  cM  recettes  \^xit  teft  reiidrli  j^obliqiicis;  făiidra-t-I!  indlNtafriâ^ 
left  aot^drs  eo  ledr  ateofdant  le  prlTll<^K«!  de  lâ  Vildte? 

AebeteM  mala  le  pAM  est  Iii  qiit  ^loignera  le  (foUfer^^^iftt  de  sui- 
fi^e  uiie  parellle  fbdte.  i\  on  lai  a  consdlldjttdfdeoaenltol  d'aiMter  la 
«otillalâăance  d<j  fcertains  reiuM^s,  da  qiilnqtilnâ,  de  l'i|f^edftllfair,  du 
kerm^,  ne  lot  â-t-on  pas  fait  plas  sodTent  d^peM^  Ies  deUf^AM  pobllca 
dont  11  est  le  gardien,  pottr  faire  emptette  de  ţttd^fate  forttideft  dliM. 
tAt  et  Justement  tomb^s  dani  l^otibliT  Et  n'ătottft-noos  ^  ^  VkSkâ^ 
mie  de  m^decine  eli^diâme,  dans  an  dii  ses  teantiM  ]6drs,  ^Mcff  â  tm 
sentiment  d^itlac^  de  conftraternit^  et  p^bposei^  de  |Mjr«r  HO^  IMms 
un  remedii  qdi,  qaafante  iltis  aapaniiralit,  aids  tei  mâlnS  d'atf  pr«ttt«r 
fttteliteiir»  atait  reţa  la  rtfcompeiilef  Gependftftt  eet  licliăt  dtf  feiaMe 
nonteaa,  apr^  i'examen  d'one  conimlăsion  grat>  et  i^ft^^tMite  <t«l 
IlieHiit  ta  tălear  de  la  dfconterte  et  qul  eii  d«teHnfneM«  ia  imUiei- 
tloft  poot  canse  d'tttlllt^  ptibliqa^,  ce  systM^  d^Achat  M|  Miia  eoatrei- 
dil,  6ela1  qăi  aaraft  le  pios  d'atantages  et,  eu  preorfet-i  edAI  dd  reiMiBe 
1^  ^ateHienient  âvăiv  ătkxi  sortea  de  r^tiompeifM».  Oft  ftierait  rtftiali 
I  rappIlcătlMi  ălisolde  do  decret  do  18  hoAi  18fd.     ' 

Ne  nona  dissimolons  pas  cep^odint  ^atf^ekaqae  IbifqtfH  i'agIrA  de 
trodier  des  fbnds  t)<>dr  dn  par«ll  empM,  le  ({taf erMfiihIt  li^tt«rlr  et, 
se  rappelâttt  \t»  errementa  dd  pfkM,  sdllIeiMS  d'dtlledri  par  M  IdfdMia 
|ttrtl^lf«ra  ((dl  «sp^fr^ot  CiMi-  ptdsd^  profita'dne  aatMisatMn  d«  veMM, 
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I : €t  YoIlA  poiirqooifl  me  fiial  n^ceasalremcnl  poser  ici  Ies  ooa- 
£tioM  de  oes  tortes  d*aatorisatioD8. 

Ubc  grande  dilBcaU^  est  de  d^cider  quelles  soni  Ies  d^ooa? ertes  qui 
mirîttmt  d'dtre  rto>mpeii8^es.  II  est  cisir  gue*  si  U  recompense  est  ac« 
osrd^  â  toate  am^liorstion  dans  la  pr^paratlon  d'nn  mMicament,  k 
tonte  nontelle  forme  pharmaceutiqne  appliqnăe  â  tonte  substance  em- 
pftoj^  Jnsqae-lâ  d'une  antre  maniere,  la  commission  d'examen  n'anra 
pas  nn  Instant  de  repos.  Les  d^ooatertes  de  ce  genre  pullnlent  de  tootes 
psrts;  ii  n'est  pas  de  pharmacien  de  quelque  intelligence  qni  ne  pnisse 
ea  faircbcl;  poar  ma  part,  Je  promettrais  k  la  futore  commission  de  lui 
fonmir  dinqne scmaine  nn  contingent  deces  faciles  d^couTertes^etde 
plnsnlilcs  eependant  que  certaines  dont  on  a  fait  grand  bruit,comme 
de  la  goarne  adragante  sobstitnee  &  la  myrrhe  dans  les  piloles  de  car- 
bonate de  fer  ou  da  cbarbon  de  peuplier  pr^f^r^  an  cbarbon  des  autrea 
bottMgers. 

On  recoanatt  anssit6t  qoelle  difOcnlt^  ce  sera  qn'nne  pareille  appr6- 
clatioa.  Je  n'eii  tondrais  pas  d*autre  preuTC  qne  les  d^bats  si  Tifs  qui 
S'âirent  dans  le  sein  de  rAcadtoie  de  mădecine,  chaque  foia  qu*nne 
pareftk  qnestion  y  est  d^battue.  Des  cooTictions  tontes  respectables  se 
prodnisenty  mais  toos  les  juges  ne  sont  pas  ^galement  <iclair^.  Au  mi^ 
Uen  de  ce  eonfllt,  porţie  par  une  assembl^e  nombreuse  eti  par  cela 
mfme  si  mobile,  la  d^ision  est  trop  litr^e  aux  chauces  du  hassrd  :  le 
juge  n'a  pSsle  ssng-froid  et  le  calme  n^cessaires.  Que  TAcad^mie  ne 
soit  pfnj  ddtoam^e  de  »eB  trsTsux  scientifl(|ues  pour  de  pareilles  ques- 
tlons,  IGenx  vaut  cent  foia  un  tribunal  peu  nombrenx,  discotant  loin  do 
Ia  fonie»  et  compost  d'hommes  grsTes  et  comp^tents.  Que  de  plus»  pour 
ddSendre  le  pouTolr  des  Influences  d^int^râts  particuliers  qui  s*agitent 
antonr  de  lui  et  qni  s'df  ertuent  &  le  tromper,  qne  des  hon^mes  coosi- 
66nhltBf  iUsign^  par  ieurs  foneiions,  composent  la  commission.  J'y 
Toodraia  Tcrfr  Io  doyen  de  la  Facnlt^  de  m^decine,  le  directeur  de  rigole 
de  pbarauicio»  ies  professenrs  de  cbimie,  de  pbsrmacie  et  dliistoire  ns- 
tnrtlle  dea  deoz  ^roles,  le  professeur  de  tb^rapeutique.  J*y  Joindrais  le 
le  pr£iîdent  et  le  aecrdtaire  de  TAcad^mie  de  m^ecine.  J'y  vondrais 
introdnire  anssi  on  m^decin  et  nn  pharmscien  exerţants  (1).  Dans  une 

(l)  Sur  la  proposition  de  If.  Bussy,  la  Soci^tâ  de  pharmacie  a  dmis 
le  Toen  qne  Ie  directeur  dv.  la  Pharmacie  centrale  des  b6pUsui  fit  psr- 
ds  Oe  cette  commission. 


72  JOURNAL  DE  GHIMIB  IfiMGALB, 

17  •,,.'«••.  .     I  .     .../  .     /  MM 'an 

pareille  conunission  se  trouTeraient  toutes  Ies  gâranties  de  şt^oţr, 

'dnfndi^pendaDce'cl  de  dâint^rcssemeDt.'  Ses  decUiona  aeraient  âocfsp- 

tâes  atee  respect  par  le  corpa  m^Ical  et,  je  dis  plus,  par  lea  iDtentears 

eilx-m^mes. 

81  ifa  d^litrance  d*aut6risationa  de  Tendre  a?ait  la  pr^f^rence  aur  la 
r^munâratioD  imm^diate  dea  intenteurs,  ii  ne  aaurait  âtre  questlon  ja- 
mais  de  couserrer  l'^tât  de  choaes  qui  donne  lieu  avjoord'hui  k  de  si 
d<Splorableâ  abns.  Des  âutbrisations  accord^es  â  des  remMea  inaigni^ 
flanta  oii  ă  des  rem^des  dangereux,  parfois  contrairement  k  TaTls  des 
hommesde  i*art,  sur  la  recommandation  de  quelque  protecteur  influent, 
souTent  lui-mâme  agent  int^ress^;  des  rem^ea  Tendus  sans  qne  per- 
soniie  sache  ce  qui  Ies  compose,  queles  iuTcnteurs  modifient  ou  ichan- 
gent  â  teur'grdy  qu'ila  Tendent  au  prix  qui  leur  plalt,  k  qui  en  Teat, 
sana  avia  du  m^decin,  exploitant  auaai  la  soci^U  â  leur  profit  et  sans 
contrele;  ct  cela  k  perp^tult^,  sans  que  Jamaia  la  socidt^  pulsse  ^tre 
soustraltc  k  cette  eiploitation»  quand  bien  mtae  un  antre  venant  â  d^- 
couYrir  i  son  tourcc  rem^de  cacb^,  le  liTrerail  g^nâreuaement  aa  pu« 
blic  sans  le  d^guiser  sous  une  d^nomination  myat^rieuse. 

Od  ne  contestera  paa  que  dea  hommea  de  l*art  soient  aeuls  capables 
de  Juger  chacune  des  questlons  qne  souldf  era  ce  sujet  ^pineux  et  Ton  ne 
d^niera  pas  k  la  commisaion  que  J*ai  propos^  sa  oomp^.tence  pour  d6ci* 
der  sur  tous  Ies  cas  qui  pourraient  se  prăsenter.  Mais  ai  Ton  ne  reut 
retomber  fatalement  dana  le  mtoe  chaos,  ii  fiiut  de  plus  poaer  quel- 
quea  r^gles  donton  ne  puisae  se  d^partlr :  que  Ies  recettes  d^  medica- 
ments  autoris^s  soient  publl^es,  que  la  vente  ne  puisse  en  ^t^e  faite 
que  par  Ies  pbarmaciens  sur  la  prescription  des  mddecins,  que  rauto- 
îrisation  soit  personnelle,  qu'elle  soit  d^liTr^e  pour  un  temps  limita,  gue 
Tannonce  avec  indication  des  propri^t^  niMicinales  soit  interdite,  et 
enfin  que  lous  Ies  rem^es  qui  ont  reţu  aujourd'hui  une  iţutortaatlon 
soient  soumis  k  un  oouteau  Jugement.  11  ts  m*^tre  facile  de  diioiontrer 
l'utilitd  de  cea  mesures. 

Aucune  autorisation  de  Tendre  un  rem^e  nouTcau  ne  dcTraiţ  ifttre 
accord^  sans  que  la  publication  de  la  formule  n'en  soit  une  dea  con- 
ditions  de  rîgueur.  On  aurait  peine  k  comprendre  qu'une  pareille  pr^- 
caution  ait  M  n^ligte,  si  Ton  ne  asTaitle  peu  de  soin  que  Ton  a  mia  k 
consulter  Ies  autorit^s  m^dicaleaet  la  large  part  que  lea  recommanda* 
tîons  et  Ies  protections  de  toutes  esp^ces  ont  eue  dans  la  d^livrance  de 
la  plupart  des  autorisations  actuelles.  Que  la  recette  soit  rendue  pa- 


bliovc^  c^ett  lemoyeii  de  •«foir  si  ell«  eat  siDc^s  «toctee  ponr  qn'oii 
■e  «eade  pas  un  m^ţament  poar  un  autre,  qu'on  ne  pare  pas  ane  sub* 
ttanoe  connue  sous  un  nom  d'empranl;  sinc^e  ponr  que  rin?entear  ne 
lai  faaae  pas  sabir  de  changements  â  son  gr^,  ainsl  qu'U  est  arriT^  main- 
tea  fSoia  et  en  partîculier  ponr  le  trop  fameni  rob  de  Laffecţeţ^.  Qoe 
tont changement^apporU par  Tautenr  dans  la  composition  di^.reînMe 
entralne  la  d^h^nce  îmmMiate  eţ  absolue  de  son  prifUdge.  To^ţj^oţs 
fariatioiui  enţratnent  arec  elles  des  InconTdniei^t^i  trop  graf  es.  I^jnid^ 
cm  qnl  preacrit  on  rem^e  dont  TefTet  lui  est  connu,  obtient  des  r^ 
soltats  tout  diffărents  de  cenxqn*!!  dtait  endroit  d*attendre;,et  d'ait- 
lenrs»  amunent  ooneeroir  qa*U  ordonne  un  mMicament  sans  qţ q^fţitţe 
sa  oompositioB  et  psr  consj^aent  aans  6tre  en  ^at  dţ  pn6Tolr  qi^el.ţe  iq- 
flueaoe  ii  peat  avoir  sur  Ies  autrea  snbstances  mMicsmenteuscs  qu^ii 
ermt  deroir  y  asaoder.  Yous  entendrei  parfois  eependiinţ  cepiiiiiis  m^ 
dcGÎBs  soBtenir  qşe  cette  connaisaaace  ne  lenr  ,est  pas  n^cessaţre.  |e 
laisse  â  des  mddedQS  plus  stIs^  le soîn  de  Ies  ^uger.  |.  , 

«  ftîen  n'est  pios  dangereux  qae  le  secret  en  fait  de  renfMes,  dlţalt 

•  laSocidtd  rojale  demddecine  en  1790.  Le  plot  utile,  derleiţt  /MHiŢei{|t 
«  funeste  par  oela  seul  qu'U  reste  couTert  des  ? oiles  4i|,  mysUţşe.  Ct 
m  mj»Un  excite  J'entbousiasme  et  entretient  la  cr^iullt^  du  pcople.  U 
«  prodttit  rincertitude  dans  le  discernement  des  circoiistances  et 
«  l'ÎBciactitade  dana  rapplication  d*un  mojen  qu*on  eipplaţe,sans  le 
«  oon^altre.  ia  Socidtd  a  danssea  recueils  des  preoTes  multiplţides.deş 
«  nţalbenreoz  effets»  et  nous  ne  craignonş  pas  de  le  dire  des^  empotşon- 
«  ncmeots  caos^  par  des  remides  dont  le  succ^  en  quelqucs  cas  ţta^t 

•  4U  attestd  par  des  bommes  connns  et  par  dea  citoyens  de  tpqţ 

•  rang.  s 

«  La  plus  simple  rtf  exion,  dit  Pelletan  (Ginique  cbîrurgicale},  suffl- 
«  rait  poor  faire  comprendre  que  tout  faomme  qui  ddbite  un  rem^e 
«  secret  est  le  maitre  de  la  santd  et  de  la  bourse  des  malades  qui  y  on^ 
a  cooflanoe;  maia  qtie  penser  des  mddecins  qui  se  mettent  eux-mtoieţ 

•  i  la  merci  de  ces  cbarlatans?  Nous  en  Toyons  eo  cffet  tous  leş  Joiu^ 
<  prcscrire  Ie  rob  de  celul-ci,  le  yfin,  Ies  pilules  de  ce1ui-l^,  ni^\l  dans  Im 

•  caa  oă  lenra  rem^es  dcbouent  ou  bien  sous  le  prdtţxte  qu'ils  onţ  y^ 
«  Ies  mciileors  efTets  de  ces  remMes  secrets,  On  pourrait  leur  dire  que 
«  leurs  ressources  personnelles  sont.donc  bien  boruto,  s'ils  isu.s^nţ 
«  r61aits  &  recouriraux  cbarlatans,  comoie  le  fait  le  Tulg^ire;  niai.s,4| 

•  sufBra  de  ieur  fpire  observer  quMts  ne  peufept  m^e  pff  .ooyff^^^ 


«  rar  ies  remMetf  du  cfaarlaUn ,  tariables  â  sa  toIodI^  et  qaH 
«  ponrralt  se  rtecontrer  ou  Jour  qu'Ils  Atssent  bafou^s  par  Ies  charl»- 
«  taDS  eui-mtaes  qot  ii*aoralent  employ^  dans  leurs  remddes  secreta 
«  que  Ies  mtoes  m^icaments  bien  ou  mal  administra  par  le  m^decin 
«  m^odique. » 

Ccootons  enoor^  TstIs  d*an  grand  pratldea.  «Qaand  Je  tois,  dit 
«  Sw^aar  (trăita  des  maladies  sjphtlftiqaes),  des  bommes  qoe  Ies  lois 
a  autoMâent  I  se  dire  mMecins,  recommahder  un  f eiUMe  se6f6t  ă  lears 
«  malades,  Je  snis  saisi  de  piti^  et  dMndIgnatlon,  parce  que  tten  ne 
«  proa?e  plus  dans  qnel  STltlssement  la  m^eclne  est  tomb^e  en  l''rance, 
€  qu«  de  tolr  d^s  lA^decIns  firescrf te  no  retai6d6  de  cbartatan ,  un  re- 
«  mMe  sei!i*et,  plQt6t  4de  de  se  ăeuMt  de  ceiii  dont  ils  doltent  eon- 
4  Aaftre  VttăiikciU  on  de  proposer  ă  leurs  maladei  de  reconrir  am  lu- 
«  mi^tes  de  personnes  plus  ^âirM.  sits  M  trOttTent  eux-mtoes  trop 
^  pttL  Insttults  dans  «îette  pârtie  de  Tart  gu^rir.ii  et  autMparC :  «  11 
«  bdnteux  et  cela  proUTeratt  qu^  l'at-t  en  est  r^ait  au  demier  degrd 
«  de  PaTiliksement,  ii  est  honteui  qde  des  mddecf  na  et  dei  cbtrurgfteiia 
4  qnl  ont  reţa  one  Macâtion  lib^ale  ifecomniăhdănt  au  basard  an  re- 
«  mdde  de  cbarlatăn  dont  ite  lie  conoafaseut  pas  Îs  composttton  et  dont 
«  fli  ne  pentent  Jamais,  păt  cohsiftquent,  calculer  Ies  effets.  Si  nn  de 
«  ces  cas  doâteux,  compllqn^  ou  ddaeap^r^  s*offr(i  dans  la  pratiqii6»  ne 
€  aeralt-ll  pas  miile  Ibis  plus  bonorable  pour  le  prattclen  dont  on  de* 
«  maodel'afis  de  conseiller  au  matade  defaire  uil^consilftatloti  arec  nb 
a  on  plusienrs  oonMrea  et  de  Ye  taisser  profiter  de  teură  Ittml^i^M  pla- 
nii tdt  qUe  d^  U  nire  pasaer  entre  tei  matâs  d*on  cbarlatăn  ignorant  qai 
«  ne  lui  fait  malbenreusement  qiie  trop  soutent  perdre  le  teraps  et 
«  mtae  le  moment  pr^denx  o  A  ii  auralt  pn  encore  6tre  san?  ^  paf  Ies 
«  ftoins  d*on  bomme  bsbile  et  ^lair^.  » 

TottS  ţipmprenex,  Mesaieurs,  pourquoi  ]*ai  lalsa^  &  cea  bablles  et  bo- 
iM>rabl4M  praticiens  le  soln  de  aligmatiser  tea  m^declns  ignoranta  qal  ne 
craignent  pas  de  ae  laîre  lea  ap6trea  dea  remMeâ  aecrets.  Ces  paroles 
ăââk  letir  boucbe  ont  un^  taleur  quVilea  n*auralent  pu  prendre  dans  la 
inienne.  On  eiit  contesta  ma  comp^kence;  îl  faut  ae  courber  defant  Ia 
leni*.  Ces  ^leprocbes  adreaa^s  par  ces  conaciencieux  maltres  de  Tart  k 
^belqoes  bomm^l  de  leor  tem  pa,  k  combien  plna  de  mMecina  a*adr^S8&- 
^Idănt-lls  an  temps  abtuel.  Le  inal  a  girandi,  parce  qu*ll  a  malbeunsuse* 
IbentSa  Mu^ce  dana  noa  Inatilutlons  midicalea.  lElles  ont  appeU  acoea-» 
MMH  «I  tHit^bt  iiomme  teHes  dans  Ies  ^les,  la  pbystqoe»  la  oblmie. 


niMM  ■atoMlIe  et  la  pbafteacologie.  D«  cette  ^aTe  «mur,  If  est  ^- 
foltl  qttc  r^tudlaat  ae  foyiat  JinHals  !ci  ptifxpitBdt  rea  aeleaces  âp« 
fliqn^  âMni  ie  eoora  de  ies  ^tlideâ  m^dlcales.  Ies  oblige  eb  tthi  comme 
atuiiatiea  ct  ne  a'aperţoitqu'Mlea  Iul  font  d^faut  qoe  loraqa'il  ae  toii  eu 
face  dea  ăkttUnttiâ  de  ta  pratique.  li  eai  trop  tard  ălora  et  ne  troiiTant 
paa  ea  Inf-mdaie  Ies  reaaoorcea  nteesâalrea,  11  ae  lalase  a^dnire  comnle  ie 
▼alfdrc  par  Ies  proapectua  des  marclianda  de  remklea  aecreta,  oo  bita 
O  fa  pttiser  aâ  acience  de  ehaqae  Jour  dana  cea  Ibrmalaires  de  pocbe 
doat  le  ancrte  Mi  la  lionte  de  la  m^ecfne  du  ttapa  actuel. 

La  Teate  d'nn  reiate  autoris^  ne  doit  poufoir  6tre  faUe  qne  par  IÎb 
phariiacieB  et  aor  l'ordonnance  partlculiăre  du  m^decln.  Je  ne  pr^Tots 
pas  qoâle  raiabfe  an  pouhraitdonner  poar  enlever  ă  la  aoei^ti!  fi  gifaU- 
tfedea  haaiilfes  qne  fear  satoir  rend  Jageâ  de  l'opportuoit^  de  Tadmialt- 
to^tloa  dfun  IvnlMe  oa  qbe  leara  ^tudea  ont  IfiTCatS  d'nii  AtMt  rdgtetM'. 
ITailIeara,  eommeDt  dchapper  i  ce  dilentme  :  oa  le  remMliS  ed  tnaf^^ 
iiM,  a  II  ht  Htâlte  paa  (i  faTeur  d^une  exception ;  6a  II  eat  adttf,  et«  ea 
CC  eaây  ii  ne  peot  iktn  administra,  ăâns  diager,  en  tont«  occâ^loil  tt  sâttB 
le  oontNUe  dSin  bdmme  de  l'art. 

Oă  beiollk  de  ^ranties  pour  la  MdM  moiM  ansat  lâ  nâceaalt^  do  de 
donaer  qae  dea  aiitor!latf6ii8  p^sonneltea.  te  goutefneiM^tat  ii  t6v|dlkf8 
ledroitd^KiivMI*  eft  qa«Heă  AkM  Tautoriastlon  fa  paaaer  et  al  le  nou* 
vaa«  pasissifT  oiirUa  iia  mbAabm»  &*it  as  teii  siJMi»  bms  m^mukm 
paa  ea  le  aeandale  d*one  de  cea  autoriaationa  paaa^  en  des  maiiis  qoa 
leatribooaox  âHMat  f^Spp^es  M  ţMaHeoH  colidaMMtltlna. 

L'aatoriaation  de  fendre  un  reaaMe  noafeau  ne  doit  6tre  non  pios 
accordde  qae  poar  an  tempa  limita.  L'ann^  dernl^re,  dans  an  rapport, 
fai  aooler^cette  qaeation  dcfant  Taaaembl^e  de  llSoole  de  pbarinacte  oft 
elte  a  donad  liea  A  une  diacaaaion  a^rieuae.  L'Bcole  a  ^emand^  ău  mi- 
nistre tton-aenlement  qa'il  ne  soit  accord^  k  l'afenir  qae  dea  aaiorlaa- 
tiooa  temporaires,  msis,  de  pius,  qae  tes  possesseurs  d*anciennea  Sutoil- 
satloaa  Ibitot  oMg^  <i«^râpporter  teur  titre  et  de  ie  soâmeitrii  I  iik 
aovf el  ekinien,  poul^  rofr,  siiltant  le  răsolut  ăt  cette  enqaâtk,  Mt>^ 
■er  rantorisation  on  en  recetoir  line  nonfelle  pont*  dtt  thnpS  ttnittt» 
Ifest'tt  pas,  ^n  ^#et,  la  cbose  ta  piua  extrabr<ilînalre  d'aecorder  Ifn  bre* 
vel  uni  liâkîfatioi  de  joaissanc«,  qUand  II  a'agit  de  ttnttlitidn  dHtt 
reoMe,  ălora  qae  toute  aotre  Inf  ention,  aprte  af oir  ^t^  protdgM  ţtfl- 
daat  ton  c«fbiti  Hombrt  d^ânn^M,  luntre  de  di-oit  dans  le  ddnilMe  pu- 
tae^  ttMA  dane  ^k  tea  faitetttftma  dtt  reâldtt  iariIMf  M  tMm  M 


âptfnţot; ,ţst-ce  donc  qa'elleif sernient  y^fj^^jrt^dc  gi^njic^ 4i  tapMeiirs 
qnela  r^lecommuoe  dOt  s'abaisser  et  qve  Ies  int^r^ta  de  U  soci^tă 
n'aient  qu*k  s'effacer  devaot  ţllesî  Le  moment  va  yenir  o^  je  tous  d^- 
montrerai.  Ies  pu^rilit^s  de^  toates  cea  pr^tendueş  d^quTertes.  Quelle 
siDguli^re  anomalie!  Tandis  que  Watt  eo  Aogleterre,  FaUon  en  iUn6- 
riqoe,  dont  Ies  travaux  ont  chang^  la  ftice  dea  soci^tâi  humainesy  Undîa 
qu'en  France,  Leblanc  et  Dia<i,  lea  inTenteurs  des  proc^^a  de  fabrica- 
tîon  de  la  soude  artiflcielle,  Berthollet  qai  a  cr^d  Part  du  blanchlment 
par  Ie  chlore»  Achard  qai  a  sa  extraire  le  aucre  de  la  betterave»  Papin 
«t  Unt  d'autrea  qui  ont  immortalis^  leurs  noms  par  de  pr^cieuses  d^ 
coaTertea,  tandia  que  cea  bommes,  qui  ont  faît  marcher  rhumaoit^ 
d'un  paa  de  g^ant  dans  la  Toie  du  progrte,  ont  ^4^  pa|^s  par  un  prÎTi- 
1^  de  qoelquea  anndea.  Ies  autenra  d'ioYentiona  du  mârite  le  pios 
nlnce  reţoi? ent  ane  aatoriaatioa  i  perp^tuit^  qui  ^^vi^nt  poor  eaz  et 
leura  deacendants  un  T^ritable  patrimoine.  , 

^  A  Tautorlsation  accord^e  de  Tendre  un  remide  noaTeau«  ii  fant  Join- 
dre  la  ddfenie  absolae^aona  peine  de  d^b^nce  imipiMiate  jet  aous  Ies 
autres  peinea  qui  atteignent  Ies  ? endeurs  de  rem^ea  secreta»  d*aiiiiOD- 
.  cer  cearemMea  par  aCflches,  Jooruţiiz,  prospectus  ou  tout  autre  mode, 
•Teclndicaţipn  aocune  de  leura  proprl^tiâs  m^icinales. 

(La  suite  au  prockain  numiro.) 


SOOlAvA  DE  GHIBOB  lltolGJJLB. 


Seance  du  6  decembre  1862. 
La  Soci^t^  reţ oit : 

10  Une  lettre  M.  Moridct  pbarmacien  k  Nantes,  aur  Ies  baumes  deco- 
pahu.  11  aera  r^pondu  A  M.  Moride  qu'il  aerait  ulile  que  Ies  baumes  de 
copabuquiarrifentikrentrepdt  aoient  examina  compar  a  tirement  avec 
^Iţsbaumea  qui  se.troufent  dans  Ies  magasins ;  la  fraude  qui  a'exerce 
iSiţr  cea  baumes  Bteessţţe  cet  examen, 

20  Une  lettre  du  mtee  anteur,  sur  Ies  proc^d^s  â  mettre  en  pratiqoe 
,|HMirrcndre  apteaux  usages  ^conomiques  de  Teao  con^nant  dea  aela  de 

,^n%^  • ,  •...     . 

_j  Ş«.Unf|  notf^de  ce, pbarmacien,  qui  noua  fait  cpnnf^ltre  que  dea  dro- 
if^^^i^V^Î^^  4«Da  1^  d^pfrtei^enta.  du  au^i^ţe  de  aou^e^  Je  aci 
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K.  (Mmd  aT#it  obusa  aant  doodl  de  M  MB^nioe^  par  li  d4coqpoal- 
tioB  da  miUMiale  de  chaiiz. 

II*  M.  JFcrraad»  pluivadep  ă  |^o»  aoiţf  ajfanţ  liiţ  (oanatlr»  gp'V  1^ 
ptrait  on  papier  ttie'mouchetf  aana  emplojer  de  ao^ţanţse  ai^penicalt 
daas  la  pr^paralioDi  vn  de  noi  coatţ^rţSf  M,  L.  de  ft.^  aova  adffwa 
aae  Icttre  daoa  laqaeUe  ii  noofl  disait  q»i;  d»  iMpier  ţoe-pi^iMlmi  4e 
■.  Fcrrand  dtant  tomM  entre  aes  malna»  ii  a?«|ţ  reoDOBU  qne  Iş  Mpicr 
toit  anenical.  M.  Ferrund,  â  qni  ii  f at  fait  connQapication  da  dlpre  de 
M.  L.  de  6...f  noui  r^pond  qu'il  a  dans  le  temps  pr^par^  do  papier  tae- 
■oeche  anenical.  maîB  qae,  s'^Unt  llTr^  *  des  eipMences  pratiqaet,  ii 
ttt  pirveno  i  prdparer  nn  papier  encace.  et  qui  ne  contient  paa  la 
■Diadre  qaantit^  d'arsealc. 

BoassaTona  qa'aa  de  nos  confrtees,  ll«  Villaln,  pharnucien  &  Eeima, 
a  ftit  aa  Gerde  phamaceotiqae  ane  eenmianleation  Intdressante,  i  pro- 
pos  dela  Tente  du  papier  mort-anz-moaches ;  lorsqae  noas  aoront  repa 
cedocnmenl,  nous  le  ferons  connăltre  &  nos  lecteurs. 

IST  H.  Blanchard  noas  demande  si  la  ţourbe  pent  ^tre  employde 
oonne  enfraia,  de  ses  clients  l'ayant  consulta  k  cet  ^ard.  La  rdponse  â 
la  qnestioB  fidte  par  ■.  Blanchard  et  ae  tron? e  dans  Tarticle  sal? ani,  dA  k 
Bosc»  etqoiest  eitrait  de  rEncyclopMie,  pârtie  agricole,  t.  a,  p.  500. 

t  Oa  a»  11  7  a  d<|â  longtemps,  rediercli6  ponrquol  la  toai1>e  ^talt  In- 
€  fertile;  plosieara  opinlons  erronto  ont  €H  âmlses  &  cet  dgard.  Je 
«  cnrfs  ftre  le  premier  qnl  en  alt  donn^  la  Traie  raison,  «"est  qa'elle 
.«  nlHt  pM  inaacptiWe  d'Atna  dissoafea  par  Peaoi  qoa  wm  aarbone  ot 

•  ptol  pas  setvir  â  l'aliacot  des  plantes* 

«  Fdqt  rendre  la  toarbe  susoeptible  de  derenir  prodnettte»  atee  aoa- 
«  eeptible  d'Atţe  cmplay^a  comme  eof  rais»  ii  fam  dQAC  M  rendre  so- 
«  InMe;  or  oa  y  parrient  :  r  en  la  laissant  eiposte  *  l'sir»  en  coodie 
■  Bdaec  pendant  an  motns  an  an ;  iT  en  la  m^lant  atee  en? Iron  an  cen* 
«  titoe  de  diaax  Tire,  on  an  qnart  de  mame.  pios  on  moins»  selon  la 
«  qndltf  dB  cette  deinlfce;  3*  ev  en  briliant  en? iron  le  tiers* 

«  Oapeot  «siMta  la  miisr  oSilainent  aToc  le  famler,  atee  toates  Ies 
«  Bstiires  animales  dont  on  peat  disposer,  a? ec  Ies  terres  de  toates 

•  Mrtcs,etc 

•  P^r  ces  deax  demiers  moyens«  elle  de?  ient  susceptible  d'Atre  atiliste 
«  Mr^e-champ* 
«  Lss  4n|lidi»  t«I  poiiMeat  VB  (^a»4  «oniire  de  tvvrIiMrei  I 
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«  prodttcti?e8  que  Ies  n^tres»  font  aujoard'hui  an  grand  osage  de  la 
«  tonrbe  comme  engraîs,  en  la  semant  an  printemps»  aprds  l'aTolr  r6- 
«  IMi^fe  eik  pottdre,  sar  îea  plantes  en^^tât  actael  de  T^tation.  En  effet, 
«r'lb'giix  atmosph'^riqttes  afţissent  d*aataiit  plus  promptement  ^ar  elte, 
li  qii'elle  tf  t  plaa  dirls^e^  ei  le  printemps  est  la  saisdn  de  Tanade  oii  cet 
c  ^az  scut  lesplas  actifs.  Qaede  propii^t'aires  de  tonrbiires  seraient 
«'  dans  k  casfd'âagmenter  leurs  re? enns  a'ils  agissaient  de  mtoe.  » 

'  SO*  tine  lettre  de  M.  Dite,  pharmaclen  â  Mont-de-Marsan,  sar  Ies  saag^ 
anes'tandaises,  leur  propagation»  le  gorgement  qa*on  lear  fait  subir. 

2i«  Une  note  de  M.  Bfforin,  cbimiate  â  Ropen;  cette  note  porte  le  titre 
snÎTant :  «  Examen  d'un  liqoide  pro?enant  da  tube  intestinal  d'un 
cberal  empoisonn^  par  Tacide  solfarique.  » 
^    j^«  DiTers  brocbnres  et  livres  qqi  seitknt  eşamiii^s.. . . 


BIGTIOIINAIRB  ^B8  ▲LTABATIO^S  BT  FALttFI^GATIOlli  BI8  •mTA«(CB8 
ALIMBlITAIl^ES^.BaiDlCAXENTBVgBSBT  COMKBBţlALBS,  AYBC  I.*Ili- 
DICATIOli  DB8  MOTBNB  DB  I,B8  RBGONNAtTRB  ; 

Far  M •  A.  Chbvalmbb»  phaini|aoiea->ohimiale »  profeseeor-a^ioint  k 
llftoole  de  pbarmade,  membre  de  rAcadteie  impMalo  de  mdde* 
.  dne»  elc«y  etc. 

"    Cbez  LabM,  place  de  T^le-de-Mădedne»  23. 

Prix  de  Toutrage  complet :  12  fr. 


Za  Q4rmU  :  A.  OnVALUBB. 


Parii.— Tjrpogr.  deB.ei  V.  PBNAUDfrires,10,  me  du  FaaboarR-Mootnarlrr. 


Făvaiu  185S. 

JOURNAL 

DEGHIMIE  MEDICALE, 

DK  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


M^DIOALB. 


EAUX  H I1«£raLB8  DE  TITERBB  ; . 

Pâr  M.  PoGOiALB  9  pharmacien  principal  en  chef  du  Yal-de- 
Grke,  professeur  de  chimie  ă  l'Ecole  imperiale  de  mMecine 
et  de  pharmacie  miliiaires. 

(Extrati.) 
ConriJUraHont  gdnerralet  (i). 
La  nalore  volcanique  da  sol  iialien  n'est  nulle  part  plas  ap- 
parente  qo^aux  environs  de  Yiterbe,  sîtu^,  comme  on  sait,  au 
pied  do  versant  occidental  du  mont  Simino,  ă  78  kiiomătres  de 
Borne.  Le  lac  de  Bols^a  et  celui  de  Yico  ne  sont  evidemment 
qae  d*aocieDS  cratires  qui,  jadis,  ont  du  consiituer,  par  la  r^u* 
nioD  de  leurs  îaves,  la  vaste  plaine  qui  s'^iend  vers  Touest.  £q 
eifet,le  sol  est  form^  d'une  roche  balsaltique  ires  dure,  qui 
conserve  quelquefois  l'^tat  des  cendres  volcaniques.  On  ren« 
contre  dans  celte  plaine,  ă  A  kitom^tres  environ  ă  Touest  de  la 

(t)  Ces  coDsid^ratfons  sont  extraitea  d'un  rapport  de  MM.  Gillet,  Dos- 
settil  et  MoDsel,  pharnaacicns  militairea»  adreas^  au  Conaeil  de  aant^ 
toamto. 

S*  siR».  9.  4 
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viile,  ciDq  sources  d'eaiix  ţlijerm^Ieş,  doat  troyis  sulfureuses,  une 
ferrugineuse  et  uve  fnag^e^î^ie,  1»  pld^  coDsid^rable  des 
sources  sulfureuses  porte  le  nom  de  Bollicame.  Elle  est  situ^e 
sur  Ies  bords  d*uo  petit  vallon  au  fond  duquel  coule  un  ruisseau 
aonpiâle  FaauL  A  5  ou  600  m^tres  da  celfe-ct,  ea  deseeadaot 
leravin,  se  rencontrent  Ies  denx  auires  sources  sulfureuses, 
d^m  Ies  profiri^iis  pbysiqoes  et  cbimiques  soot  absoluioeot  1^ 
mÂines. 

La  maisoD  des  baios,  construite  seulement  depuis  quelques 
annees,  forme  un  carrd-Iong  dont  fa  base  repose  sur  Tun  des 
cAt^s  du  ravin.  L'une  de  ces  fagades  est  au  nord ,  Pautre  an 
sud.  Lorsqu*on  regard»  I»  fagade  MwdF,  on  n*aperţoit  qa*an 
seul  ^tage  et  un  rez-de-cbaussee  comprenant  deux  salons  assez 
convenables,  une  şalle  4  m^nger,  une  coisine  et  une  remise. 
Le  premier  ^tage  se  compose  de  denx  ou  trois  petits^appanct- 
mental  et  de  huit  ou  dix  chambres.  La  maison,  ^tant  construite 
sur  ia  pente  mame  du  ravin,  pr^senxe  denx  etages,  loreqn'on 
regarde  la  farade  sud. 

On  trouve  dans  Ies  salles  des  bains  : 

Baignoires  sulfureuses 13 

—  ferrugîueuses A 

—  mixies 6 

Douches  sulfureuses ? 

—  ferrugineuses 1 

—  ascendanles  sulfureuses. .  ;      f 

—  —        ferrugineuses..      î 

L*eau  qui  a  servi  aux  bains  trouve  un  ^couTement  rapide 
dans  Ies  conduits  soulerrains  qui  vont  se  perdre  dans  Ie  Faonl, 
coulant  au  pied  de  la  maison  mame.  Le  cours  du  Facuf  est 
a  sex^bien  ff^gl^,  du  moins  dans  le  voisinage  des  bains;  on  ii*y 
jMiaiarqiie  pas  de  mar^cages.  L'^iablissemeat  dea  baiu  xi*est 
hubii^  que  par  Ies  personnes  n^cessaires  k  son  ezploiuaiw  j 
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leslMttgoeHrs  y  aoat  «nen^s  par  nn  sanioe  d*«iiBittM»  qvi  s'j 
tioBfe  eiabK  pendul  la  balle  iaiaon. 

Bae  chose  easaatielley  maiiqiie,  c'est  l'eaa  potable,  qna  Toii 
eit  oUigiS  d'aUer  chercher  ă  Yiterbe  m6nie.  L'eau  du  Faoiil  eai 
ifllkflMitftalie  par  lea  ifliittoiidices  €t  Ies  canoaies  de  la  «iUe» 
qB^ittt  imposaibte  de  Temployer  pour  la  boiaaon. 

ToMefeao  soifweoae  coBSommde  dans  l'iitablissaBaiit  pf^ 
vieni  fne  aavce  dhe  de  la  Crociata,  et  qiu  se  tronve  ă  aS  mh^ 
tRs^Bfiron  de  Ia  fagade  nord.  La  manile  doni  cette  eaii  eat 
disiiibiito  dans  Ies  bai^noires  latsse  beaocoup  k  d^ror.  Ea 
elIeCyiae  pârtie  sealement  est  amen^e  par  un  lube  de  ploa^b 
soitemin  dans  nn  r^rvoir  voAttf,  tandis  que  Tantre  pacUe  eat 
coDdoîie  dans  des  rdservoirs  ddcoaverls  qui  se  tronvent  pLictfs 
ii  iM  de  râtablissement.  Ii  r^snhe  de  ces  dispositions,  que 
eeileeaaperd«  au  contact  de  Tair,  l'aclde  sulfliydrique  qu'elle 
reafenne }  nâuunoins,  elle  eoncourt,  comne  celle 'du  rdscjr- 
voirvoftti,  k  alimenter  Ies  bains.  Ces  bassins  ă  ciel  eunert 
ollrent  nne  pauticularit^  remarquable;  Teau  qui  y  arrive  pcr- 
daat  npidement  son  excâs  d'acide  carboniquei  Ies  carbonates 
dfiier,de£haiixetdeniagn&ie  sepr^ipitent  avec  une  telle 
ftompiiiBde,  qu'il  se  forme  ă  la  surface  de  Teau  une  pellicule 
de  carbonates  aemblable  ă  celle  qu'ofijre  Teau  de  chaux  aban- 
iaawie  k  Taction  de  Tair. 

MH.  GîUet,  Dusseuil  et  Monsel  n'ont  pas  pu  appr^cier  d'une 
ouiijre  rigourease  la  quantkâ  d'eau  que  cette  source  fournit 
dtos  un  lempa  donn^y  maîs  ils  se  sont  assurte  qu'elte  peut  aii* 
menter  cent  vlngt  bains  par  jour.  Du  reste,  la  municipalii^  a 
ruteniion  d'amener  Teau  d*nne  troisiime  source  qui  se  trouve 
dttsimcbaiDpvdi!Jhi. 

On  raKOiilM  eaeore  dans  cet  ^(ablissement  unt  saurce  fer- 
ngiaeaaa  diieBanrca  de  la  Grolte.  L'eau  jaillitdu  roebar  jn6ma 
nr  ktpuA  esifefliiela  miiwm  ţ  bob  nîveau  idtant  inf^rleur  ă  celui 
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des  salles  de  bains,  elle  est  VLxnenie  par  deux  corps  de  pompe 
dans  UD  r^servoir  qui  la  diverse  ensaite  dans  Ies  baijţnoires. 
Le  gaz  qui  s*^chappe  de  cette  soorce  est  en  qoantiti  si  faible, 
qne  Ton  aper^it  ă  peibe  qnelques  bulles  ă  sa  surface.  Les  dâ- 
p6ts  qn'elle  forme  sont  composăs  de  carbonate  de  chaux,  de 
magn^sie  et  de  fer.  Des  d^pdls  de  mame  nature  se  rencontrent 
«DcOre  dans  le  conduit  qui  la  diverse  dans  le  ruissean  voisin. 
Cetie  source  peut  alimenter  quatre-vingts  bainspar  jonr. 

Prte  des  salles  de  bains  on  voit  un  petit  r^servoir  alimenta 
par  un  l^ger  filet  d*eau  qui  s'^chappe  des  flancs  d'un  rocher. 
Cette  source  est  d^sign^e  sous  le  nom  de  source  Magn^sienne. 
Fapris  Jes  observations  de  MM.  Gillet ,  Dussenil  et  Monsel , 
cette  eau  est  peu  charg^e  de  sels ;  elle  contient  ă  peine  1  gramme 
par  lilre  de  principes  min^ralisatenrs,  dont  lespfus  abonditnts 
sont  les  carbonates  de  chaux,  de  magnăsie  et  de  fer.  Sa  tempd- 
rature  est  de  32^.  Elle  est  employ^e  comme  laxative,  mais  Ies 
m^decins  complent  peu  sur  son  action. 

n  existe  y  k  10  kilom^tres  au  nord  de  Viierbe,  une  auire 
source  qui  n'est  potnt  exploilee,  et  dont  Temploi  pourrait  Âtre 
d*une  grande  utilii^.  La  composiiion  de  cette  eau  se  rapproche 
de  celle  de  Spa ;  elle  contîent  une  proportlon  consid^rable  de 
•carbonate  de  fer  et  d*acide  carbouiqne  libre  qui  la  rend  trds 
agr^ableaa  goât.  Malheureusement,  cette  eau*,  ^loigoee  de 
retablissemebt  des  bains,  est  d'une  exploitatîon  dîfficile.  Elte 
perd,  au  contact  de  Tair,  de  Tacide  carboniqne,  et  nne  pârtie 
du  fer  qu'elle  renferme  se  d^pose  au  fond  des  bouieilles  qni  Ia 
contiennent.  ' 

Source  iulfureuie,  hramuri^  ei  iodur^e  du  Builieame. 

Ueau  s*^cbappe  eu  bouillonnant  et  sans  interruption  de  Tori- 
flce  du  Bttllicame ;  arrîr^  au  nlveau  du  so),  elle  eai  regue  par 
cinq  conduita  naturels  fonn^de  d^pdta  (âilcaices,  et  s'icoule 
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^tos  des  bassios  particulienţojl  Ies  haUitaDU  ratiliseni  an 
rouissage  da  chanvre.  Elle  n'a  point  d*autre  usage  aujourd'buif 
cependaot  Ies  roines  des  bains  romaios  que  Ton  rencontre  im 
peaplns  bas  altestent  ^videmment  que  celle  eau  ^tait  employ^ 
aatrefois  pour  Ies  bains.  Prts  de  la  source,  Todeur  de  Tacide 
SDifhydrique  est  bien  prononc^e,  mais  sod  inteoMt^  n*est  pas 
ea  rapport  avec  la  quaoUie  consid^rable  de  gaz  qui  se  d^gage. 
Ed  elfet,  Doos  Yerroos  plas  loio  que  la  plus  grapde  pârtie  de 
CCS  gaz  est  form^e  d'acide  carbonique ;  aussi ,  cetle  eau ,  ex- 
posfc  k  I'aîr,  conserve  sa  lîmpidiie,  au  lieu  de  blanchir  par  Ie 
soofre.  Daprte  M.  Gillel,  la  lemp^raiure  de  celle  eau  est  de 
58*,  celle  de  ratmospbire  ^tant  de  SI*. 

L'ean  de  la  source  du  BuUicame  est  limpide ,  transpareole; 
Sod  poids  sp^ciflque  ^gale  1,00293.  Si  on  la  conserve  pendant 
quelqoe  temps  dans  un  flacop  bouchi,  elle  est  rendue  louche 
parlesonfre  qui  provient  de  la  d^coroposiiion  de  Tacide  sulf- 
bjdrique. 

En  aioutant  k  celle  eau  de  la  teinlure  de  tournesol  recem- 
mentpr^par^e,  on  la  voit  prendre  une  leinie  vineuse ;  maison 
ne  rcmarque  pas  de  cbangement  de  couleur  st  on  faii  J[)ouîlHr 
Teau  minerale  avânt  de  la  m^leravec  la  teinlure.  L'eau  de  chaux 
j  d^iennîne  un  pricipit^  abondant  qui  disparaţi  dans  îin  excis 
d'eaominirale.Ces  deiix  experiences  d^montreni  que  celle  eau 
coniicoi  de  Tacide  carbonique  llbre  el  des  bicarbonaies, 

Uoc  dissoluiion  d'azoiaie  d'argenl  y  produit  un  faible  pr^ci- 
pile  bron  de  sulfure  d'argenl.  Si  on  filire  la  lîqueur,  apris'y 
a?olr  ajouie  de  rammoniaque,  on  oblient  un  precipiţi  de  chlo*  . 
rure  d'argent  par  T^buliition  ou  par  raddiUon  d*un  acide. 

Si  00  verse  du  chiorure  de  baryum  dans  celle  eau  prdalable- 
meni  addul^e  par  facide  chForhydrîque,  fl  se  forme  un  prtci- 
pile  de  sulfate  de  baryie,  On  n*y  a  pas  reconnu  la  pr^sence  d*un , 
izouie;  en  effei,  on  a  dissous,  dans  une  peiiie  quantiid  d'^au 


df  BtiBfc  bouillante,  le  r^sidu  de  r^vaporaiioa  de  Teau  minerale, 
an  a  9imii  ă  h  jiqueur  environ  un  quart  en  volume  d^acide 
sMTlRfque  coneentr^,  on  a  lalssâ  refroidir  le  m^laDge,  et  od  y 
a  f  ersA  ensnf  ie  une  solution  concentra  de  sulfate  de  protoxyde 
de  fer,  qui  ne  sVst  pas  color^e  eh  brun-noir  foncS. 

Xa  pr^nee  de  IHode  et  m^me  du  brdme  ayant  6i6  «onstat^e 
par  plusîeurs  dtimistes,  et  notamment  par  M.  Henry,  dans 
iflusifeiirs  eam  suifnreuses,  ii  devenait  nicessaire  d*en  faît-e  la 
rediercbe  dans  Ies  eaux  sulfureuse  et  ferrugineuse  de  Yiterbe. 
A  cet  efliet,  on  a  Evapora  ă  1/2  litre  environ  50  litres  d^eau  a 
la  adurce,  et  Ies  r^idus,  qui  m^oni  itâ  exp^di^s,  ont  M  ^va- 
por^s  jusqu'ă  siccit^,  apr&s  y  avoir  ajoutti  de  la  potasse  pure: 
Ob  «  ^vapori  de  noaveau  jusqu'ă  siccit^,  on  a  trăita  le  r^sidu 
par  l'alcoolimi  a  feit  ifaporerensnitetailissolation  alcoolîqoe, 
et  aprds  aiwlr  diasoos  le  rfeidu  tlans  une  faible  quaniit^  d'eau 
dmrgte  d^midon  et  contenant  qndques  gouttes  d*acîde  arc- 
tiqne,  ona  obtenu  une  teinte  bleue  tr^s  manifeste,  II  y  a  eu 
<galement  produdion  d'nne  coloratloii  bleue,  en  ajoutant  ăla 
Uqueur  de  i*«au  de  eUore  et  de  Tempois  d'amidon. 

Dans  une  autre  exp^irienee,  on  a  fltieMvert  Tlode  dam  une 
fktbie  quamit^  de  nSsido ,  en  y  ajomamt  de  lucide  sulforiqiie 
conoenir^y  aprăa  f  ayoir  mis  dans  un  pelit  ballon  mal  ferme 
avec  un  bouchon  aaqşel  «n  avrit  suspendu  une  bande  de  papier 
couverte'd'un  enduit  d'empois  d*amidon.  Ce  papier  s^est  colora 
en  bleu  an  bout  de  qpidques^  minuies. 

Une  pârtie  de  la  Uqueur  ebarg^e  d'iodure  a  4\6  traftfe  par 
Tean  de  chiore;  op  y  a  vera^  ensuite  de  VHher  qui ,  aprâs  sa 
a^paratkm,  a'est  colori  en  Jaune  fonci.  La  solntion  s'est  dico- 
lorde  par  Taction  de  la  potasse.  Elle  ne  contenait  pas  diode,  et 
eHe  a  donni  par  Înotate  d*argen^  un  pr^ipiti  jaunfttre  inso- 
IttMo  dana  Tacide  aaotiqoe  et  peu^  sohible  dans  rammo- 
niaqoe. 
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Ainsiy  llode  et  le  brAnie  se  rencontreni  dans  ces  eaux  ă  VâM 
de  bromore  el  dHodare,  ă  cdtâ  de  Taclde  snlfhydriqoe. 

Oa  a  foît  bouilfir  daus  un  ballon  de  verre,  pendant  ime  henre 
envîroD,  1,000  grammes  d'ean ;  îe  pr^cipM  qtii  s'est  forma  par 
h  decomposition  des  btcarbonates  a  iti  Jettf  snr  im  litre  el 
lave  avec  de  Tean  distillde.  Trăita  par  Y^dăe  ckiorhydrfqae 
^tendli,  ii  ^est  dfssons  avec  efferveseem^.  Lalfqaeiir  ftltrfe  a 
donn^  par  rammoniaqne  un  l^ger  prteipitâ  d'wt  Jaune.  pile, 
el  par  le  cyanoferrure  de  potassfcmi  nti  pticiţUti  bleu,  qui  ia- 
diqoeni  la  pr^ence  dufer.  D^un  antre  oftitf,  ou  a  fait  ^vaporer 
jusqu^i  siccît^  un  Ktre  d'eau,  et  on  a  iraitd  le  răsidu  succesai- 
vemenl  par  Teau  distitl^  er  Tadde  chforbydifqtte  âtendn.  La 
liqaeur  adde  mUie  avec  l'ammMlaqiie  a  fourni  un  pr^îpltd 
rooge&ure  de  peroxyde  de  fer. 

Uaddithm  de  Toxalate  d'ammonlaqw  donne  lien  ă  un  prd- 
cîpttă  irâs  abondant  d'oxahite  de  cbaux,  et  la  Ilqueur,  âiant  fil- 
trai foumit  par  le  phospbate  de  se«de  et  Fammoniaque  da 
phospbaie  ammonîaeo^magn^siea. 

L'ammoimqtie  d^ermine  daas  celle  eaii  Ia  fnrmation  d*an 
prteipiie  aboadant,  cempose  de  carbonaie  de  ohaux  et  de  car- 
bonate de  magn^sie  pro¥eBaot  de  la  d^mpositioii  des  bicar- 
bonates. 

Pourla  recberchede  l'amnMintaqoe,  on  a  d?apor^  avec  sobi 
ane  certaîii<i  qoanlii^  d'ean,  et  on  a  irait^  le  r^sidu  paria  chaux. 
Oa  n'a  pas  pa  constater  Ia  presence  de  fammoniaque,  ni  par 
Todorat  s  oi  par  Tacide  chlorhydrique,  ni  par  Ia  distillation  de 
fean  oonvenablement  concentr^e  dans  un  recipient  conienani 
de  Fadde  cblorhydrique. 

M.  Poggiale  a  irouvd  dans  ceite  eau ,  par  des  recberchea 
ptrticoliires,  de  Tacide  silicîque,  du  fluorure  de  calcium,  de  Ia 
aond^et  de  l'alumine.  Elle  renferme,  en  outre,  d^s  substancei 
organiqaes  en  proportion  astei  considerable. 
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M.  Poggiale  a  fait  connattre  dans  son  memoire  Ies  moyens 
analytiqaes  qu'il  a  emplpy^s  pour  le  dosage  des  principes  fixes, 
des  niaiiâres  organiques,  du  chiore,  de  Tiode,  des  acides  sulfu- 
rique,  carboniqae  ei  sulfhydrique,  de  la  chaux,  de  la  magnâ- 
sie,  de  Toxyde  de  fer,  etc.  II  resulte  des  opdrations  auxquelles 
ii  s'est  livre,  que  1,000  grammes  d*eaa  suifureose  de  Yiterbe 
.  CQntiennent ; 

Acide  carbon  ique  iibre  ou  pro- 

venani  des  bicarbonates.  ,  .  .  0,4520 
Acide  sulfbydrique.  .•,..,«  0,0097 
Carbonate  de  chaux.  ....;.    0,7320 

—       de  magnesie 0,0i&0 

Sulfate  de  chaux.  .  .  • 1,24A0 

—     de  magnesie. 0,1470 

Chlorure  de  calcium.  ......    0,0290 

-«      demagn^sium 0,0070 

lodure  de  sodium.  .  • 0,01S0 

Bromure  de  sodium, Traces. 

Alamine 0,0150 

Caii)onaie  d'oxyde  de  fer 0,0290 

Fluorure  de  calcium Traces. 

Mati^res  organiques.  ...;.•    0,1980 

2,8897 
La  presence  de  Tacide  sulfbydrique,  du  brdme,.de  Tiode  et 
du  fer,  donne  une  tras  gi  ande  valeur  aux  eaux  min^rales  de 
Yilerbe,  et  peul  explîqoer  Ies  proprieies  remarquables  qu'elles 
possfedent.  Ces  propri^i^s  ont  ^t^  aitribudes  jusqu*icr  au  sonfre, 
maîs  n*est-il  pas  plus  probable  qu*elles  soni  dues,  en  pârtie  au 
moins,  au  brdme  et  ă  Hode? 

Bouei  luffureutei. 
Ceite  boue  a  ^t^  dess^chee  ă  la  temp^rature  de  120''  centigr:^ 
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et  calciote  ensuite.  100  grammes  de  boue  sicbe  oni  donn^  un 
r^ida  pesant  56  grammes  201  milligr,,  et  ont  perdu,  par 
coDs^qneDt,  par  la  calcinaiion  AS  grammes  799miHigr.  Ce 
ciiîifre  reprâsente  la  proporiion  de  soufre  libre  et  des  matiires 
orgaBiqoes  coDienns  dans  ces  boues.  Poar  d^termiaer  la  pro- 
portion  de  soufre,  od  a  trăită  plasieurs  fois  îa  boue  par  la  po« 
tasse  bouillante,  on  a  filtra  et  on  a  fait  traverser  la  liqueur  pen* 
dant  loDgiemps  par  un  dăgagement  lent  de  chiore.  On  saitqu0| 
SOQS  rioflaence  du  cblore  et  de  Teau,  le  soufire  se  transforme 
en  acide  sulfurique.  Cet  acide  a  iie  do%i  par  Ia  mătbode  ordî- 
naire.  On  a  aassi  reconnu  Ia  qnantită  de  soufre  en  calcinant 
dans  one  capsole  de  platine  un  măiange  de  boue  dessăch^i  de 
carbonate  de  pousse  pur  et  d'azotate  de  potasse.  On  a  dissous 
ensuite  la  masse  dans  Teau,  on  a  flliră,  on  a  satură  la  liqueur 
par  Tacide  azotique,  et  on  a  precipită  Tacide  sulfurique  form^ 
par  le  chlorure  de  baryum,  en  lenant  compte  de  la  proportion 
d'acide  sniforiqoe  qui.se  trouve  daos  Ies  boues  et  qui  avait  6x4 
dălerminăe  par  nne  ezpărience  prăalable. 

Le  răsidu  de  Ia  calcinaiion  a  iii  trăită  successivement  par 
feao  et  par  Tacide  azoiique,  et  on  a  dosă  Ies  principes  conte- 
oos  dans  Ies  Ilqueurs  par  Ies  procădes  que  j*ai  dăjă  indiqu^  et 
qui  ont  foami  Ies  răsultats  sulvants : 

Soufre /  *  '  '  ^^'7^' 

Sulfate  de  cbaux 0,118 

Carbonate  de  cfaaux.  •  •  «  *  •  0,0$7       .; 

CUorurede  calcium .•  0,00ţ 

Carbonate  de  fer.  .  .  •  •  •  •  •  0,257 

Acide  siliclque  el  silicatet.  • ..  61^,768            |^ 

Maiiireft  organiqnes p  21,037 

100,000        '' 
Parai  le*  principes  min^ralisaleurs  de  ces  boues/on  doit 
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remarquer  surtooţla  quaoUt^  cpnsid^rable'de  soufre  qu^elfes 
contiennent  ţ  aussi  reinploie-,t-on|  dans  qudques  hdpitaux  de 
RO01Q,  dans  le  traitement  des  ipaladîes  de  la  peau. 

Bku  ferrugineu$e  iodurSei  §t  inmmr^B  de  Fiimr^^. 

Cette  eau  est  incolore /limpide ;  elle  a  une  saveuraslrlngenfe, 
et  rupând  une  l^g^re  odeur  d'acide  sullbydrique.  Sa  tempera- 
tnre  est  de  &5^;  son  poi^s  specifiqtre  Sgale  1,00290. On  observe 
sur  Ies  parois  d^s  bouieilles  qui  la  contiennent  deâ  ttocons 
Gompos^s  en  (^apde  pârtie  de  carbonate  de  fer.  Les  boucboâs 
sont  color^s  en  n9ir  par  la  combinaison  du  peroxyde  de  Ter 
avec  Tacide  tannique.  On  a  dissous  Ie  carbonate  de  fei^  dans 
racide  chlorbydrique  iStendu ,  on  a  mis  en  dlgestlon  dans  Ie 
in£me  acide  Ies  boucbons  noircis,  et,  en  r^unissant  le  carbo- 
nate de  fe'r  obtenu  par  ces  d^ux  opi^rations  avec  celui  qui  a  iii 
trpuy^  dans  Teau,  j'aţ  determine,  "d'une maniere  assez  exacte. 
Ia  proportion  de  ce  compost.  Du  reste,  J'ai  dos^  Ie  fer  avec  Ies 
rteidus  obtenus  ă  la  source,  ^t  je  donne  ce  dernier  r^siiltat 
dans  le  tableau  indiquani  la  composition  de  celle  eau. 

Cinq  litres  d^au  ferrugineuse  puhje  &  Ia  s6urce  mfânle  ont 
fournT0,dl98  en  poids'd^acide  sulfhydrique.  Celte  eau  ti£  con- 
Uent  en  dissolution  que  de  l^acide  <^larboblqoe  et  de  Va6tde  siit^ 
hydrique.  L^kâde  carboiiique4ibres'y  irouve  dMs  la  propor- 
tion de  125'  eefkimte«arcubes  poirT-  f  IRre,  ee  iţA  donne  en 
poidsO,2&8rCl^<ebiffpei  ajeut^ ^0,971  «fipriiiiMi  Ia  quantit^ 
d'acide  caiVoiiique  combina)  dmoe  pour  la  «otume  toule 
0,626.         ^  

J'ai  d'aillettii  suivi-,  posriB  doMfeâeBprinoipes  qui  consti- 
tuent Teau  leittfgtneuse»  Ies  f  voeMte  «qpit'oiit  ^  d^jă  indi- 
qu^s.  Je  me  Jiorn^ral,  par  cons^quent,  ă  consigner  dans  Ie  ta- 
Ideau  snivant  les  r^sultaude  mon  analyse.  1000  granipies  d'eau 
ferrugineuse  renrerment : 
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Acide  sulfbydriqiie Qj^OOA 

Acide  carbonique  iibi^e  ou  prove-. 

nant  des  bicarboaate$^  ....•;  Q|24Q^ 

Acide  ars^nique Tţ^,  sensihicf  • 

Carbooaiedecbaux,  .....••  0»778 

—      d^.magn^sie.  •  •  .  .  •  O^Q09 

Soiratedecbâaţr.  .  ^  .  .  .  •  ,  .  1^178 

—    demagnâje.  .  ^  .  «  •  ;  ;  Q^tO% 

Chlomre  de  calciam ;  ;  ;  0,019 

—      de  magn^dabi. ;  •  •  •  •  0#008 

lodnre  de  sodhiin ;  ;  ;  ;  0,010 

Bromdre  de  sodlam:  •  ;  •'  •  '•  •  •  Traces. 

Ahimiiie. ..;;;;:;;....  0,018 

Acide '^Uidqufe.'  :  :  :  :  ;  :  :  ;  ;  0,089 

Carbpoafiedeperonydederfer.  •  ;  0,073 

IfoUdres  orgaiiitpieft.  •••••;  0,021 

2,767 
£ouei  ferruginensei. 

JU  boqe  tocngioeiw  dess&b^e  eţţ  4*iiA  jaao^rqinfp^l 
Wime  iraqjLiaa  de  i'acide  axoliqp^•  etlte  se  di%%(Mtt,c;D  ^^ 
grande  panie  avec  ane  vive  effenresceace.  Elle  contj^  des 
cUorareSy  du  salfate-dfBicbiiiis^  dei  far^ic,  de  ralnmlne,  de 
Ticide  siiiciqoe,  el  uue  propojrUoQ  oonsiddrable  de  carbonata 
dechanx  et,de  carbonate  de' fer.  J'ai.conaUl^  la  pr^sence  da 
finenic  dans  ces  boues  et  dans  Ies  r^sidus  des  eaux,  en  le$ 
tniumt  i  cbaud  par  Tacide  şulfariqne.  ^ienda^  ei  eîi  dvapor 
nmtlecout  josqu'ă  siocit^,  Ler^sidu  de  i'^vaporaiion  â  iU 
repcis'piar  Teau;  on  a  filtra  la  llqueuri  et,aprto  TaToir  con- 
centra, elle  a  St^  inirodalie  dans  un  appareil  de  Marsb,  du- 
qwd  se  d^gageait  d^jâ  de  lliyd^og&ne  pur,  L'exp^rience  £ tant 
<aioiofe;On  troava  dana  le  tube  horizontal  ud  aone^a  qoi 
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pr^nutt  I6b8  Ies  carâci^hes  de  rarseoic.  Oo  a  d^termin^  la 
proportion  d'arsenic  conteDu  dans  Ies  boaes,  en  faisani  passer 
rbydrog^ne  et  TarsAriire  'd^hydrog^De  ă  iravers  une  solution 
concentric  d*aiEOialed'argent.  Ce  gaz  a  precrpiid  quelques  flo- 
cons  bruns  d^argent,  qui  onl  ^te  recueillis  sur.  un  filireylay^s 
et  s^ch^s.  Ce  precipite  pesait,  pour  100  grammea  de  boae» 
0»08A,  quantit^  quicorrespood  ă  0,1&0  d'acide  ars^nîque. 
Yoici  fa  composriion  des  boues  ferrugineuses  : 

Sulfate  de  cbaux •  •  •  •      3,27& 

Cblori)ires  de  calcium  ei  de  magn^sium.      0,603 

Carbonate  de  fer «••.....    S0,69S 

—       dechauz 70,682 

Alumine 1,057 

Acide  silicique.    ..«••••«...••      2,720 

Mati^res  orgaoiques •  •  •  .      1,051 

Acide  ars^nique 0,1^0 

100,000 

DANS  QUBLLES  PROl^ORTIONS  LE  CHABBON   DB  PBUPLIBR  PBUT- 

iL  bulbybr  lb  sulpatb  bb  cuitrb  eh  DissoLurioir  pars 
'    l'eau. 

'     Traiiemeni  i  froid. 

J'ai  faît  dissoudre  d'abord  Osr-,20  sulfate  de  cuivre  en  pou- 
dredans  un  demi-liired'eau,  puls  j'ai  ajout^  1  gramme  de  cba^ 
bon  e&  poudre  apr^s  avoir  bien  agit^  le  flacon,  j'ai  filtra  uac 
faible  quântii^  du  liquide  et  je  Tai  trăita  pdr  Tbydrogine  sul- 
fura, je  h*ai  obtenu  aucune  esp^cede  coloralion.  J*ai  aug- 
menta alprs  la  quaniiU  de  sulfate  de  cuivre,  et  j'ai  agi  sur 
Osr-y25  de  la  m^ine  maniere  que  pr^cedemment,  je  n*al  rieo 
obtenu  non  plus. 
'  A  0er*,30|  jVi  commenc^  â  obienir  une  coloration  si  faible 
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el  si  l^ire,  (fue  ce  n'est  qu'aa  boot  d'un  momeni  qn'olle  a  iii 
seosîble. 

A  09,55,  la  coIoratioB  a  M  un  pen  plm  nianiu^,  et  ă 
Os^fiO  J'ai  comoieDe^  ă  obtenir  oii  l^ger  prtfcipit^. 

Traitemeni  â  ehaud. 

rairecommenc^  Ia  ro^me  serie  d^exp^riences,  sealement  au 
lien  d'agir  ă  froid  comroe  j^avais  fait  pr^cedemment,  j*ai  fait 
chauffer  Ie  lîquîde  conieoaoi  le  cuivre  et  le  cbarbon,  et  je  n'ai 
•  commeocd  ă  avoir  une  legare  coloration  qu'â  OKr«,&0  de  sul- 
fate de  caivre.  EdBdi  ii  y  a  eu  un  l^ger  pr^cîpii^  ă  0<^'y50. 

D*oA  ii  suit  des  exp^riences pr^^dentes qu'il  faut  3Kr»55  de 
charboD  de  peuplier  pour  eniever  ă  froid  1  gramme  de  sulfate 
de  CQîvrei  et  qn'ă  cband  cette  quaniit^  de  cbarbon  peut  en  en- 
iever S^  ,50.  DuLiGNOif '  Desgrangbs. 
^■— ^—              — —         \  -^_^^_— 1^ 

HOTS  80E  LA  COMPOSITION  D*UNB  8UBSTANCB  IlfCRUSTANTB 
TROUTÂB   DANS  Uff   TUTAU    DE  GONDDITB;, 

Par  H.  Adolphe  Bobibrre,  professcur  de  chimie  ă  Nantes. 

Oo  meremit,  ily  a  quelques  semaines,  un  fragment  d'un 
tajan  m^iallique  qui ,  pendant  quinze  anndes ,  ayait  servi  ă 
râcoulement  de  maii^res  fecales.  Ce  luyau  ^tait  en  plomb,  sa 
difflension  interieure  ^taii  de  10  ceniimiires.  Malgr^  Tusage 
proloog^  qui  en  avait  ^t^  fait,  le  m^tal  n'^tait  nullement  alt^r^. 
II  ^taii  revâta  d'nne  coacbe  s^dimentaire  blanchei  parfaile- 
Bieot  compacte  et  bomogânci  offrant  une  ^paisseur  nniforme 
de  1  centimdtrea  i/S. 

Ceite  aobslance  exhalaiti  s jua  Tinfluence  de  la  chaleur,  une 
ferte  odear  ammcniacalej  ^  Ia  temp^rauire  rooge,  elie  deve* 
Bait  Doire»  one  Caible  propOrtion  de  maiiire  organiqoe  entraU 
leoiemeot  en  combuaiion,  et  le  rtsidn,  d'nn  blanc  iris  pnr, 
faisaii  effenrescence  dans  Ies  acidea.  La  liqneur,  prteipit^e  par 
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tkmmcmUupm,  tepriiiaii  en  geMfepor  sâiiedvh  prtipiCMion 
du  phosphaie  de  cbaux  (PhO^  8  Ca  O).  Dans  le  liquide  flUră,  cn 
pouvyit  omantev  Mltărieatenenb  ave6  fuilti&la.pi^nce  de 
la  chaux  etdela  nnfii6aie^  cemiotpa  j  entiiicM  eii^iMdaaie 
proportion.  J'avais  affaiie  4  un  v^rUabl^vcalcal. 

Je  pris  un  echantillon  moyen  de  ce  calcul  (ubulaire  parEaite* 
mentcob^rent ;  je  le dess^chai euraisani  passer  Fair,  an sortîr 
4e  Tappareil  dessiccateur,  dans  un  flacon  conienani  1  dumitre 
cube  delicuienr.aulfurique  titr^e.  L'azote  obienu  iF^tat  d'am- 
mooiaque  par  suite  de  ceue  operat  ion  pr^limuiaire  ful  ajput^  â 
celuî  donn^  par  la  calcination  en  pr&ence  de  Ia  chaux  sod^; 
ii  s'^levait  en  tout  a  2»5  pour  f 00  de  la  matiire  examinfe,  dans 
laquelle  ii  existait  ă  l'^tat  de  carbonate  d^amoioniaque. 

Voici  la  mojrenne  de  deux  analyses  effeciu^s  dans  le  but  de 
doaer  Ies  autres  ^l^ments  constiiuants  de  cette  matidre  sMi- 
meniaire : 

Principea  volatila,  preaque  enii^rement  totmi» 
d'ammoniaque  et  d'acide  carboniqne^.  •«•••,      4S,S0. 

Acide  phosphorique 11,35 

Silice *. • , 0,40 

Mfagnesie 8 

Chaux 57,05 

140^00 
JTai eo  Tiln  chenrii^  keMstaierla pr^sMeedtEacidettriqiie 
daw  celle  sobstafice ;  je  n*y  at  peini  trourd  ncMvplo»  de  ooni- 
binaisons  sodiques. 

Une  drcoastanee  remarquable ,  <^«st  qie  te  cdMreiioo  du 
tayau  dom  Je  vitns  de  parler  u'a  ppisi  4A  iiaeBrmmit  par  m 
ooif»  imtangw  fomiaat  obsiaele  k  ViooMtomtm  dM  fluidoi, 
mt^s  Meu  par  accroisaanait  ivâa  fiptUet  le  loag  dii  parivl» 
an^iaUiqucs  %m  pugoenseft. 


0B  raAmHAas  vr  oe  Toxicsoi.oon. 

UTBAIT  n'fRB  LBTmB  J>B  M..  BIGHUfI,  ^'O^LBOâlO,  BDH 
«.'cODOfOBMB. 

MoBsaew  ei  irte  cber  collâgue, 

Qaoiqoe  celte  ieure  nt  soit  desiioee  qa'ii  voiis  apporler  da» 
pirotes  d'amiiMi  je  me  permeu  de  vous  expofter  quelqiieftdtf^ 
tiibJiir  l'emiitoi  âe  riodofoMne  eomffiB  ooiys  aMisepiiQu^  lei 
MlifiiiMiD<liqii09  d^lâls  exAraii»  ^l'ua  oprusoule  ^ue  J'ai  p«blid 
ftMMffMieBt  a  Miiafit  aous  le  Uire  de  :  Menâeignemâmiâ  lui 
p«iip2#  jtfr  Nntmlmlrikf  de  tair  dan$  I49  endroiii  oA  H$ 
fik  Im  nim^  st  snr  q^tel^ftei  muires  âmhula$i4m$  qui  iwndini 
Fu6r  mimagpidnfue^  muisiih  i  la  âanie  fuUiişHe. 

MâB  eipmeaices  n'bnt  fatii  oomiatire  qve  â'iodo(bi*flM|  C?  Bl 
0*9  posside  des  propriMs  aniisepâiiiies  et  aBtimiaaaKUkioe^ 
lite  Mdâim.  Ponr  employer  ce  oorps,  ii  faul  eu  veraer  dans 
de  petin  Taecs,  soit  eu  poadre,  soH  diTiad^bas  Tean,  ei  16 
piicer  et  divers  endroits  de  faidier. 

Llodofovme  se  ddcomposant  graduellement.  altare  la  natore 
des  SBbstances  miasmatiqoeli  sans  offieoser  Ies  peisomes  tpi 
miaileai  dans  Ies  ateliere,  et  qai,  par  le  deveioppeoieBi  de 
cei  fliteies  sobstaBces,  ponrmîeBt  fiire  fravement  auetetei 
âan  Umr  suit^.  L'iodoforme,  por  sa  oompesition  eipar  sea 
ptopriMs  aatiseptiqttes  ou  niien  ddsiofecuniesy  peat  miM-* 
meot  ser?ir  oomme  moyen  hygi^oique  dans  Ies  salles  des  hdpi^ 
ttnx.  Ponr  cet  efliBty  je  pr^are  un  papier  tiygitfilco^iodefof* 
a&^i  sotraoit  cettetorttnile : 

.  Amidon  ptrt*.  •  .    M  grammes* 

Eau  disiill^. .  .    Q.  S.       * 

.poar  en  felre  «me  parfaite  divl8ion;lemi^lange  est  somlsl 

onechalear  mod^r^e  etoo  Tagite  avec  une  spatale  ea  bolS|  jrti^ 

qal  oue  conslstance  de  pite  molie  refroidre,  danks  laqaeMe, 

ea  HArediili  8  grammes  d'iodofbrme  pur.  Le  i^ultat  obicM 
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s'^tend  convenablement  sur  des  feailles  de  earlo  hihuh  (pa^ 
pierbuvard)^  lesquelles  coup^es  en  bandes  de  10  centîmâcres 
de  diamâtre,  se  conservent  ad  usum.  Oo  pend  de  pethes 
bandes  bygi^nico-iodoformîs^es  daos  Ies  salles  des  hApitaui, 
sur  Ies  cdies  lat^rauz  paralliles.  Par  Ia  rteciioo  de  Tair,  elles 
laissent  ^cbapper  tris  lentement  de  riodoforme  qai  purifle 
Tair  sans  nuire,  en  qnoi  que  ce  soit,  anx  personnes.  Le  papier 
iodoformise  esl  anssi  hygrom^triqae.  Loiique  raimospbire 
tient  snapendue  une  plus  grande  quamit^  de  vapenr  d^ean  qo'i 
rordinaire,  Tiodoforme  se  rupând  plus  sensiblement. 

Le  papier  iodoformis^  peut  encore  servir  ă  garamir  des 
mauvaises  exhalaisons,  des  abauoirs  snrtoui,  pendant  Viii)  ei 
r^?apora4ion  lente  de  riodoforme  pent  ^galement  empAcher 
que  Ies  viandes  n'acqui^rent  une  odeur  de  corrompu. 

Je  sttis  parvenn  ayec  fiodofurme  ă  eloigner  de  la  corrnplioo 
divers  corps  aaimanx  prives  de  vie ;  el  j'ai  preserv^  de  la  pa- 
tr^faciioQ  diverses  humeurs  animales.  L'inbalation  de  l'iodo* 
forme  divis^  par  Tether  hydrique  m'a  parn  tr^s  avaniageose 
ponr  reiarder  Ies  progres  de  la  phthysie. 

Quand  je  serai  cerlain  que,  par  le  moyen  de  ia  poste,  Ies 
Uvrea  vous  pervienneni,  je  me  ferai  un  devoir  de  vouă  «avoyer 
l'opuscnie  dom  je  vous  ai  parl^.  En  aueadant  je  vous  serai 
oblige  si  vous  faîies  mention  de  ma  communicacîon  dans  voire 
Joui'nal. 

MCHBRGHES  DB  LA  MORPHINE  DANS  LBS  r6sIDD$  D*0P10V  ATAIfT 
SERVI  A  LA  PBfiPARATION  DU  LAVDANUII  DE  STDENHAM . 

^Le  landanum  est  une  des  plus  h^roiques  pr^parations  de  la 
pharinaciei  ei  son  principe  aciif  repose  presque  entiiremeat 
snr  la  raorphine. 

J'ai  ^1^  an»en^  k  CQ;istater  que  le  landanqni  de  Sydenham  ne 
eofitieni  pas  la  quaniii^  de  morpliine  correspondant  â  |a  dose 
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d'd|>ioiDenipIoyfe,  ce  qui  fah  qae  Ies  r^sidos  conlieDnent  en^ 
core  de  ce  pr^ienx  alcalolde. 

Tom  r^mmem  M.  Ernesi  Barroel  a  propoi^  an  flDode  d'ex«» 
M^ioD  de  la  morphine  qni  doos  semble  donner  des  râraluls 
pios  exacCs  qne  ceux  coodus  jdsqu'ici.  Je  Tal  mis  ea  asage, 
poor  nn'assarer  de  sa  sensibilii^ ,  en  operant  sur  des  qnantit^ 
pea  coDsid^rables  de  matiires. 

Pai  pria  40  grammes  de  r^sida  du  laudanum  de  SydeDhani| 
qui  aîait  ^t^  prepara  selon  le  Codex,  el  sur  lequel  j'ai  fait  pas* 
aer  da  niAiiie  vio  dXspagDe  qui  avait  servi  i  sa  pr^paraiion, 
alo  de  bieo  enlever  ies  derniires  iraces  de  liquenr  laudaniste : 
fai  fatţ  bouillir  cetle  qnaniii^  avec  dOO  grammes  d*eaa  dis« 
tilide  et  46  gooUes  d^acide  chlorbydrique  pur ;  apr^s  une  deiDi- 
heure  d'^bnlliiioD,  le  liquide  a  6U  reiire  du  feu,  et,  aprte  re* 
froidissenieal,  la  liquenr  a  iii  pass<5e  atee  expressioo ;  le  mare 
a  M  remit  sur  le  feu,  avec  une  m6me  quantit^  d*eau  disiill^ , 
naiaeeue  fois  sans  addition  d'acide;  ou  a  pass^  de  la  m^me 
maniire,  el  un  iroisiime  traitement  semblable  ă  celui- ci  a  iii 
faii.  Les  Viqueurs  oni  iii  reunies  et  fiUr^s ;  on  Ies  a  pnkîîpi- 
ti6e$  par  00  ai^lange  de  15  grammeS  de  sous^ac^iale  de  plomb 
et  16  gniflEimes  d'acdtaie  neutre  de  la  mtme  base,  dissous  dans 
qsaniîi^  auffisante  d'ean  distilljăe ;  apris  une  demi*benre  de 
coalaci,  00  a  Bltr^,  et  la  iiqueur  a  ^le  soumise  â  un  couraot 
d'addtsaMjrdrique. 

Lorsque  la  prteipiiaUon  du  sulfure  de  plorob  a  iii  complete, 
oa  a  filtra  de  oouveau  et  ^vapor^jusqu'â  ce  qu*il  nereaie  plus 
qu'eaviron  60  grammes  de  yquide,  qu*on  a  lalsse  refroidir; 
paîsan  a  pripite  p|ir  une  soluiion  concentric  de  carbonate 
de  poiasse  ea  l^ger  exces  ;^  on  a  filtra,  et  le  pr^cipii^  a  ^te  lavd 
iftau  distîllee  k  plusieurs  reprises;  le  liquide  AUr^  a  et^  sa* 
Uiri  de  nottveao  par  Tacide  cblorydrique  pur;  on  a  fait  dvapo* 
rerjuaqu'i  ce  qu'U  ne  reste  plus  que  40  grammes.  de  lijqueor. 
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Cette  liqiK^etu*  reffroiâie  ă  iii  prfcipit<$e  une  sec«D&e  foit  pâfii 
solution  conceDtrde  de  carbonate  de  pdtaaise;  mi  a  paaa^  de 
iNHiveati  ^T  te  fllire  qut  avalt  mr^  ă  lă  ăk^Aion  fruteMeme; 
jMrh  le  liqiîide  a  iSie  safor^  um  «emadefatefiir  fadde<cbk>- 
rbydriqae,  et  ^vapor^  aa  mâine  die|«f4  qtie  Ie  pr&&i6^mL  Apnis 
refhrfMiBement,  «ne  ireîsi^me  pr^ipkacioii  a  «u  Keni^  oo  i 
filtra  une  derniire  fois,  toujours  8»r  le  «itaie  #lirej;  oe  Akiie  i 
M  ^Uio6  sur  du  paţier  buvard  et  poit^  ă  raiuvejudqd'ă^lessio- 

La  Hqueur,  i^sMade€eadiirerseaopet^i«M,avâit«*coN 
iaissii  ddposer  dect  tipistaux  de  nerfhaie  ţ  ia  itnorpUle  bnie 
ftoueHlie  toit  da  poida  de  1  graom»  90  cntigitalBiBes» 

On  a  ftiit  disaouire  $  granties  50  oenilgrMaaea  de  polilto 
tmariqva  li  la  obanz  dani  BO  graapes  d'ea»  AuilIMţ  on  i 
tritord  dana  im  roortitr  la  BHnpbhie  brnta  a?ec  la  aoiatMi  d6 
poiasse  camaiiqneţ  aprte  quelqoes  mîaufea  4e  eoBlaoi|4Miv 
filtrd,  et  Ie  Blife  a  ^c^  lav^  ft  ptasieiirs  reprlaea.  Geoe  ofinAm 
avait  poar  bai  de  disaoadre  la  morpiiiflie^<et  la  s^rtr  aiati  de 
la  iaaroeiine :  lea  liqueara  ont  iii  satuaieaipar  radde  oUarlip- 
driqaei  et^vapor^  Jusqu'ă  erqa'il  ii*ea  reate  pla64|a*cafirti 
SO  gramaMk  ^£s  nafroidisfieaieBt,  oa  api^dpîiiparlecaf* 
bonaae  de  potasse  «n  soloiion ;  puis  on  a  pasai  aar  la  iirintfeal 
ftitre,  etce  filtre  a  iii  \u^\  lea  Uqaein  oaLdHiamarteoM 
seconde  fois  par  Tacide.  On  a  fait  une  troiaMşntfptealMf  ^ 
Ton  a  filtra,  toujoan  sur  Ie  avlme  fllire. 

Le  Uanea  iii  aichtf  ă  UDe  douoe  «empdrarareţ  oa  a  ddtacM 
bl  norpbloe  da  flhrei  elle  peaoit  60  ceaiigraaiDieai 

Cette  i&orphhie  a  iii  disBMte  daas  10  gratames  dWeMt 
boaillaat,  et  le  filire  a  iti  \&fi  avee  &  aatres  gramnes  dWcook 
igalemeni  boaillaot;  on  a  ta^  rivapoferau  bah  de  aable  |at« 
tfoA  crietalllsatian ,  on  a  mU  lea  criataax  «or  mo  flline;  od^ 
fUt  dfaporer  to  reate  da  liquide,  etlesicriaiaua  om  iui  (iuid^ 


Itimâmt  Mm.  Qd  a  abum  m  morpUine  pur»  S9  omti- 
r«nl/S  pow MM)  d«  poid8<hi  fiAin  de  ropium. 

Ce«ifpt;|irtennic  tom  Ies  c«paciirt8  de  la  morplime,  e*M- 
k^^ăt^lm^tOantion  rougede  sMg  par  Faeide  oilriqae  ă  froid, 
fila  octoraaiBBi  biwfonoă- par  iip»et4ei8r. 

hmoipumLâ»morphhm  OBC^fi&rediaaoaadaBs  Fadde  chto- 
ilifdri4witPttsailitiowi^d*iioir  aninai.  Băsţiit  Ia  liqMir 
adid  iMHiraiia^  elle  a  hted»  d^îpoasr  par  refiPoUKMemeai  dM 
«riMiAindii^dB.GlIiriiydriae  de  morpitae. 

Haii  pemoşs  afiee  qnelqae  raiaim  qM  Ten  dtf rail  prA- 
parerfe  laadanwi  deSydeBfcaia  de  maaiive  i^'falre  ea  dboK 
ftwifriBMdndiiNi  wmc  cbaqae  ieia  ti  mohid  dvfia  qai  itolt 
senrir  k  la  doee  que  Ton  prepare ;  par  ce  moyen,  aprds  Pei^ 
pwih»  dq  ia  ppqpitue  maoiraiten,  ie  marc  se  trowrerailen 
«uttaBi  mpetf  4»  ▼!>«  qfn  eiiid«epai«  trta  pnAaUeoMat  la.  m»- 
îeare  pârtie  dBl»Marphiiie  qaereairerme  Ie  răsida. 

IleaDâ  f«iiavfMr  q«a  tiratea  terprdparaiîoBa  k  baae  d'optam 
fsf  aaraas  mfkdea  par  «n  ¥<iiio«lev  liiaaerDaCflaas  Ies  rdsîAîs 
ipaiittiadile  qmHiritii  d'ateafe>ldey  qur  ne  poarra  teie  relird.qiiB 
pMT  te  dliBllfeloa»a  Vma  distill^e  alguisde  d'aeide  oMorhy<- 
driqcMk  EDOOA.RD  Bbcqubt,  âlive  en  pharmacie. 

SUB.  LA  ruiURim  £T  SI»  SEL8. 

La  famarine  est  une  substance  crisiallisde,  d^couverie  par 
Peschier  dans  Ies  dîfferentes  vari^l^s  de  fumăria.  A  l'^tai  de 
paret^,  etle  a  an  couteur  bîaoclie ,  une  saveur  amare,  et  pos- 
sUe  la  rdăctfon  alcaHne.  Elle  est  peu  soFubladans  T^au,  pios 
solable  dans  TalcoM;  sa  sohition  afcoolîque  la  laisse  d^poser 
eo petits crZstaux  par  Hivaporation spontanee.  EIIes'uDii  fort 
blea  aax  acicfes  Aeadas^ e^foroie  des  selotions  saiînes  ayant  la 
piapriâddeflioiiaBery  etpaor  la  plnpart  sAseepiibfes  de  oria- 
Ulliser. 
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M.  HanaoD  ayant  propoa^  d*introduire  dans  la  th^rapea- 
tique  Iu  rnmarioe  ei  ses  aeh,  je  vais  indiquer  Ut  procid^  quî 
pennei  d*obienir  proropieroeiU  ei  focilemem  cel  alcalolde. 

La  funieierre,  lav^e  ei  moiHl^e,  esl  rMuile  ea  pulpe;  on  y 
ajoute  enviroD  un  volume  d'eau  dislill^e,  addiUoAn^  d'acide 
aceiique,  ei  ou  faii  dig^rer  ă  une  douce  chalear.  On  paase  avec 
expressioD,  on  fliire ;  puis  on  pr^cipiie  la  liquear  par  ramina- 
nkque.  On  oblieol  alosi  de  la  fumarine  bniie,  avec  laquelle  on 
peni  factlemeui  pr^arer  Ies  sels :  ii  suffli  pour  cela  de  la  dia- 
Sdudre  dans  Ies  acîdes  ălendus,  de  ddcolorer  par  du  cbarboD 
animal  bien  exempl  de  cbaux,  de  concenirer  la  solniion  jna- 
qu'en  consistence  sirupeuse,  et  de  laisser  crisialitser  sponia- 
Dement. 

On  oblieni  la  fumarine  pure,  en  la  precipitant  par  Taflimo- 
niaque  d'une  de  ses  soluiions  salioes  d^color^es  par  le  cbarbon : 
on  peui  ensuiie  la  faire  crisialliser  dans  Talcool. 

Ce  proc^d^  exige  moins  de  manipulaiions  qne  celui  de 
M.  Hannon :  11  esl  aussi  plus  avaniageux  que  celui  par  raeeiaie 
4^  plomb  (procăd^  de  Winckler  pourl'extracilon  de  la  cory* 
JLaliuş)^  proc^d^  qui  m'a  donn^  des  r^suliais  p^  satisfaisants. 

A.   POVVIBR. 


Toaaco&ooxiB. 

empoisonheiibnt  n*uNE  jbu^^e  fille  par  la  servante  pb  son 

P£rB,  OVtVik  PAR  L*ARSENIC   ET  LB   LADDANUV. 

Cour  (faisitet  de  la  Drame  {Falence). 

Pr^sidence   de   M.   Mongin  de   IMontral. 

Atidiene'ei  des  25  ei  T7juillet  1852, 

.   Henrielie  Vinceuti  domeslique  chez  M.  Boissoanieri  ancten 

m^decin,  domicilia  ă  Loriol,  esi  accusee  : 
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i*  B^BTOir,  dsms  le  courani  de  janvier  el  de  furier  1852,  k 
Loriol,  Tolooiaireraeat  altent^  ă  ta  vie  de  ia  demoisetle  J^or^ 
leBse  BoiflsoDoier,  fllle  do  docienr  BoiSBODnier,  par  reffel  de 
iobatattees  poavant  donner  la  mort  plas  ou  moins  prompte» 
flieat; 

î*  D^voir,  dans  le  coorant  de  Kvrier  185S,  k  Loriol,  soas- 
trail  fraodQleoaemeDt  one  certaine  quaoiii^  de  Unge  au  pr^ju- 
diee  de  Boissonnier»  avec  cette  circoosiance  qu'ă  IVpoque  oii 
ces  soustraclioDS  ont  eu  lieu,  Henrieite  YiDcerii  etait  domesli- 
que  I  gages  dudii  M.  Boissoanler. 

U  est  reconnu  par  Ies  faits  que  la  demoiselle  Boissonnier  a 
soccomM  toos  la  donble  aciion  de  Tarsenic  et  du  laudanum  ; 
qoe  Henrieite  Yincent  a  eu  â  sa  disposilion  Tune  et  Tăulre  de 
ces  snbstances.  La  Tictitne  a  peri  apres  nne  maladie  de  qael- 
qnes  joars,  et  pendant  ceiie  maladie,  Henrieite  ne  Fa  pas  quiH 
tfe  un  seni  insiant ;  que  charg^  de  la  preparaition  de  ses  aii- 
fflentsetde  ses  boîssons,raccus^e  a  pu  chaque  jour  admiiiibtrer 
de  noQvelles  dosesdepoison  ă  celle  dont  ii  fallait  se  d^barrassţr 
a  toQt  prii,  et  c^est  ainsi  quVlIe  a  consommâ  le  pins  odieux  des 
crimes.. 

iprb  la  lectnre  de  Tacte  d'aecusation,  la  d^rense  faîte^ar 
W  Arbod,  bâtonnfer  de  Tordre  des  avocats,  qui  est  parventi  & 
dire  admettre  des  circonstances  attenuantes,  Ies  d^posiiioos 
des  t^moins,  qui  ont  confirma  Ies  charges  ălev^es  contre  la  fllle 
Ttneent,  etler^sum^  imparţial  de  M.  le  pr^sident,  lejurya 
fenda  un  yerdict  de  cnlpabilit^,  modific  par  Tadmission  de  cir^ 
coQstanceB  attenuantes.  £n  coosăquence,  la  Cour  a  condama^ 
HeorietCe  Yincent  anx  travaux  forces  ă  perp^tuil^. 

L'exhumation  et  Tautopsie  du  cadavre  de  la  jeune  Hortense 
Boissonnier  avaieni  et^  ordonnees  en  avril,  par  le  procuren^  de 
la  lUpoblique  ă  Yalence.  Les  organes  digesiirs,  le  foie,  furent 
soamis  ă  Tanalysei  qui  fournit  la  prenve  irr^cusable  de  Tempoi- 


«Qmsvifiit  par  Vacide  ansăniattx^  Ije  rajpiHim  defrlMvmiesi  de 
Vjm  M  laissaii  aiiciuie  «aptee  te  doate  au  ca  poiou  L'wMÎAs 
UK>uv^  4Ma  laa  drganecdaklavktioiei  imil  m  «laMyM  mttBf 
aaM^  pour  ocMaioraar  te  anort.  JUaa  axptfia  aitaaCMiti  dP 
plus  que  le  poison  avait  d&  6tre  admioistnS  auccesrîvemwl.^t 
«ar  petiM  doseai  el  «aantaiKlaiidaoiivi»  8%  n'ea  iMroifvent 
4Baa  Jea  iracea^caia  a'e^iqu^  par  le  teQtp8.tewU4cpfiJî».la  m»H 
da  U  victime. 


BAPPORT   FAIT  A  LA  SOCliTi  BBS  PBABMAaiBHS  PB  I^  «ATOB 
aUB  JUB  PAPIBB  ABSBiriCAI<  Mii  MOBT-APlUOUCUBai 

Par  M.  Y.  Viuain  (de  ReiOM). 

Yoaa  m*avea  fait  rhonaeiir  de  nie  canA^  qoflqpiea  esaais  aur 
Jea  paiâef  s  desjjo^,  k  iwv  lea  moiicfaea  qiie  noua,  avcost  depw 
lisa  eatre  lea  idhîiis,  dms.la  bui  da  n^^a^mier  a!ils  poManaieat 
de  ra4:Ule  ars^Kietts^  aAa  de  aa?oir  s*U  £aiudraîi  ipYoqa^  Taur 
4a9lBaiiQB  de  la  police,  dans  la  cas  ok  U  aecaU  dave^^B^  4'#ii 
dalivrer  aux^denandeara. 

Jevi0os,,eo  qpelqjues  otoiSt  voita  readre  congt^  da  mea  tra- 
vaux  s  accordez-moi  votre  iodulgence,  ^coutez-moi. 

Ejfi9meu  4u  premier  papier.  -*  J^^iieţu  4a  l'iuida  vouă. 
.SKt  JACoutt  u^  feuilla.  de  pa^M^r  dît  nmrt-impB-wauiihm, 
Mtkwy  dans  son  âeadue^  quţre  cafibeis  r^r^aum^  k  taar 
oeatre  la  mori^  Tusage  ea  esi  iod^^  ^v^  «a  avarfJaaopMat 
cootre  le  danger  qu*U  peut  Caire  courur.  J'ea.ai  pria  uţic  ^bm- 
doe  43aţri8»  coaipreoaat  ao  cacbetj,  ceOis  par^e  de  l^ujUe  triâa^- 
towdi^  p^saU  fi  gramoies*  Ce  papier  est  bla^c  el  le  cdcMt^ioidi- 
cateur  esi  noir}  ii  seoible  âire  da  papi^er  k  ftluce  Ph^u^  daiift 
ane  solation  saliae,  ii  cause  h  la  beucUe  uae  savear  aoidre,  ld« 
fârement  sucr^  d'abord,  puis  un  pea  cttisaatc;.  sur  leş  cbar- 
boas  ardenis,  ii  rupând  uae  vive  odaur  alliac^e,  qjqji  pread 
.|)iâaibIemeDtâ  la  gor^e. 
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TloBg^  daaft  une  soluiion  d'azotaie  â*argeoty  ii  s^est  compori^ 
oomme  on  papier  ă  r^actirpour  un  ars^niate ;  ainsi  ii  s*esl  im» 
lA^îatâment  colora  en  rouge-brique  irâs-sensible.  Baos  ane 
solutioo  de  sQlfate  de  cuivre  ammoniaeai,  ii  s*e&t  immediat^ 
ment  colora  en  blanc  bleu&ire  peu  sensible. 

Mis  en  macera tion,  pendant  une  beare,  dans  60  grammes 
d^ean  distill^  froide,  H  donne  au  liqtdde  une  saveur  ires 
d&agnteUe,  idie  qoe  je  l'ai  indiqu^e.  5  gramoies  de  celte 
Bqnenr,  tersdft,  dan^  un  appareîl  de  Marsh  fonctionnant  ă 
Vlane,  m^ont  donnâ  une  tres  grande  qoamit^  de  laebes  que 
Yoos  Toyez  snr  cette  soucoupe. 

JVi  todio  m'assnrer  de  Ia  natuie  de  ces  taches  et  ne  pas  Ies 
conibndre  a?ec  ceTles  que  âonnem  Ies  compos^s  antimoniăut, 
et  voici  ibes  remarques  : 

1^  Bles  n'offrent  pas,  sur  teur  contour,  de  bordura  bbnche 
d'oxyde  d'antimoine ; 

2*  Frotides  avec  du  sabie  calctn^,  et  celuf-cfjet^  flur  des 
charbons  en  igniiîon,  elles  donnent  fodeur  caractgristique  de 
racide  ars^nieux ; 

3*  ^sajees  par  un  chlorure  d^oiyde  (eau  de  Javelle),  elles 
dfspariuBsent  compFâement. 

Tai  priS|  en  outre,  une  autre  quantit^  du  liquide  de  la  macfr- 
radon,  et  je  Tai  soumis  anx  deux  r^actifs  suivanls  : 

Avec  razotate  d^argent,  ii  m'a  donn£  un  pr^cipit^  ronge-* 
briqoe  d'ars^niate  dVgent. 

Ajec  le  sairate  de  cuTvre  amm6niacal,  un  precipite  blanc 
Ueuitre. 

Cela  Fait,  f  ai  pris  une  autre  ^tendue  du  mame  papier,  sem- 
blable  i  la  premi&re,  pesant  aussi  5  grammes ;  je  1*ai  mise  dans 
100  grammes  â*«au  distillăe  que  j*aî  port^s  ă  rebullition.  Le 
Hqoidey  tine  Fois  s^par^  du  papier,  a  ^t^  ăvapori  jusqu*ă  sicclttf 
i  une  donce  chalenr,  et  a  donn^  un  r^sidu  salin  tras  sec  et  non 
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d^liquesceot  du  poids  de  AO  centigrammes.  Ce  sel,  dissoQsdaiis 
5  granirnesd'eau  distill^e,  m'a  donn^  un  liquide  irhs  d^sagr^able 
au  goftt,  dont  2  grammes  ouisuffi  pour  tuer,  en  irois  mîiiateSi 
un  moiueau  vigoureux,  et  dont  ie  reste  a  Tait  p^rir,  eo  six 
heores,  un  gros  chat  d'au  oioins  ud  an. 

Examen  du  secând  papier,  — J'ai  reţu  ^galementde  l'on 
de  T0U8,  M.  Voisio,  une  aulre  feuille  de  papier  dit  marhau»- 
mouehei,  offrant  dans  son  dtendue  six  cacbets,  reprdsen- 
tant  dans  ieur  milieu  une  mouche  au  voi ;  Tusage  n'en  est  pas 
indiqu^  et  aucun  averiissement  n*est  donn^  pour  se  pr^munir 
contre  le  danger. 

J'en  ai  pris  une  âiendue  comprenant  deux  cachets,  du  poids 
de  5  gramihes,  d*un  blanc  jaun&tre ;  le  cacbet  est  noir,  le  tissu 
du  papier  ressentble  ă  Tautre ;  U  a  une  saveur  aro^re,  acre,  m^- 
tallique ;  ii  produit  sur  Ies  cbarbons  en  ignition  une  forie  odeor 
alliac^e. 

Plong^dans  unesoluiion  d'azotate  d*argeni,  ii  s*est  compond 

comme  papier  reactif  pour  un  arsănite;  ainsi  ii  s'est  îmm^dia- 

'  tement  colore  en  jauneserin,  et  dans  une  soluiion  de  sulfate  de 

cuivre  ammoDiacat,  ii  s*est  colore  faibiemenl  en  vert  de  Scbeile. 

Mis  en  mac^ratîon,  pendant  une  beure,  dans  60  grammes 
d'eau  distillee  Troide,  ii  a  donne  un  liqnide  d'un  jaune  assez 
prononc^,  et  une  saveur  qui  se  rapporte  tout  ă  (ait  ă  celle  du 
papier  mis  dans  la  bouche. 

5  grammes  de  cetie  liqueur,  verses  dans  un  appareil  de 
Marsb  fonctionnant  ă  blanc,  m*ont  donn^  une  grande  quantit^ 
de  taches  arsenicales  recueillies  sur  une  soucoupe.  Ces  lacbes 
m'oni  Tourni  Ies  caractires  posiiifs  des  taches  arsenicales.  Voe 
aulre  quaniii^  du  m6me  liquide,  essayee  par  Ies  r^aciifs,  3 
donnă,  pour  Tazotate  d*argent,  un  precipite  jaune-serin  d*ar- 
s^nite  d*argent;  pour  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal,  un  pr^' 
cipit^  de  vert  de  Scbeile. 
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Tai  bit  ensnite  subir  ă  ane  âtendoe  de  papier  semblable  ă  la 
premiire,  ud  moment  d'ăbullition  dans  10  grammes  d'eao  dis- 
tiilee  i  Ie  liqaide  ^lait  fort  jaune,  et,  reduit  ă  sîccită,  ii  a  donn^ 
UD  rdsido  salin  du  poids  de  50  centigrammes,  d^iiquescenti 
gomoQo-r&ineuXy  d'une  saveur  aoalogue  ă  celle  du  papier,  et 
qui  dissoos  daos  5  grammes  d'eau  distili^e,  m*a  donn^  une  li- 
qaeur  dont  2  grammes  ont  d^termîn^  la  mort  d*un  autre  moi- 
aeau  en  15  minutes  avec  convulsions,  et  doot  le  reste  a  fait  p4- 
rir,  eo  quatre  heures,  un  cfaat  de  six  mois. 

Caneliision.  —  De  mes  essais,  on  doit  conclure  que  ces  deax 
esp^ces  de  papier  coniieanent  de  rarsenic  blanc ,  acide  and^ 
meux,  et  ii  est  Evident ,  par  leur  pesanteur  sons  un  petit  vo- 
lume et  par  loutes  Ies  exp^riences  sus-indiqu^s,  qu'ils  ont  ^t^ 
plongăs,  Pun,  le  premier,  dans  une  solullon  d*un  arsdniate, 
Tautre,  le  second,  dans  un  lîquîde  charg^  par  avance  des,  ma- 
tîferes  extracUves  du  quassîa  amara ,  sur  Tatiestalion  de  Tun 
de  TooSy  et  dans  lequel  ensuite  a  ^t^  mise  une  certaine  quan- 
titi  d*an  ari^niie. 

Ces  papiers  sont  donc  dangereux,  et  ii  vous  parattra  peut* 
£lre  urgent  d*en  fafre  la  tl^claration  ă  la  police  de  notre  viile, 
afin  qu'elle  autorise,  si  elle  le  juge  ă  propos,  Ies  pharmaciens 
(seulemeut  eux,  puisqu'ils  en  connaissent  el  appr^cient  le  dan- 
ger),  ă  en  d^livrer  aux  demandeurs.  J'affirme*que  ces  papiers 
soDt  mame  beaucoup  plus  redoutables  que  le  cobaii  arsenic 
eal,  dont  la  poudre  offre,  dans  son  maniementi  ţ)eaucoup  plus 
d^inconvenientSi  beaucoup  plus  de  repugoances  et  de  d^go&ts 
par  sa  coulenr,  et  dont  le  liquide,  quand  ii  a  ^le  une  heure  dans 
feau,  est  moins  loxiqueque  celui  que  donuent  ces  papiers  aprto 
.  one  heure  de  mac^ration  dans  une  m6me  quantit^  d*eau,  soit 
froide,  soit  chaude.  La  forme  sous  laquelle  est  ddlivrd  ce 
poison,  donue  beaucoup  trop  de  qui^tude;  et  comme  ii  arrive 
qae,  fante  d'interdiction  faite  par  la  policei  le  demandeur  peut 
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en  avoir  une,  deux,  trois  ou  quatre  feuilles  eatiâres,  8*il  Ies  re- 
clame ;  si  quelque  imprudeoce  ou  si  quelque  mauvais  desi^in 
surgissaît,  îl  n'y  a  pas  te  moinJre  doulc  pour  morqiiTn  en  sur* 
viendrait  des  accidenta  fon  graves,  ei  mfime,  fose  te  dire,  fa 
mort.  Ed  pr^sence  de  (outes  ces  Indîcatîons,  je^demande,  poar 
ma  part,  llnierdictTon  de  ce  papier  tant  qu*II  oe  sera  pas  aa- 
torisd. 

Remarque.  -*  M.  Chevalfier,  dans  son  oavrage  des  Falşii- 
catioDS,  qui  a  păru  en  185^1,  artfcte  Papiers^  nous  bit  coa- 
nattre,  qu'il  y  a  s^pt  aus,  on  veodaic  en  Relgiqne  un  papfer 
arsenical,  destina  ă  faire  peri\r  Ies  mouches,  el  pr^par^  9  Tâide 
d'une  forte  dissolution  d*ars£niate  de  poiasse,  dans  hiqueHe 
avait  ^lâ  sgoutâ  un  peu  de  gomme  el  un  peu  de  sucre,  et  qa*en 
Trance  aujourdliui  on  en  prepare  et  on  en  vend. 

Celui  que  Je  viens  de  soumelire  ă  Tânalyse  qualifatife  doic 
filre  Ie  m£me,  Je  snppose  qult  ne  peul  y  avoir  de  doutes  ă  ce 
sujet. 

Pour  remplacer  ce  moyen  de  tuer  Ies  mouches,  moyen  si  ter- 
rible  et  qui  doit  nous  effrayer,  j*ai  loujonrs  conseitre  ceax 
quî  suîventi  c^est  pourquoi  }e  viens,  mes  cliers  conArâres,  voas 
Ies  proposer  dans  mes  id^es^telles  qu'eiles  suivent,  el  que  yn 
mises  k  ex^cuiion  avec  un  certain  succ6s. 

Les  moucheSy  que  Ie  sucre  ou  Ies  h'quides  sucr^s  atlf  renr,  se 
hissent  prendre  assez  facilemenc  aux  deux  ruses  suivanies  :  * 

l^Prendre:  Alcool  4  86.  .  .  îîe,00 
Sucre  blanc. .  .  60", 00 
Taire  fondre  Ie  sucre  et  enflGstmmer  Ie  lîquide,  Ie  l.ifsser  brftler 
jusqu'ă  ce  qu'il  soli  rMuIt  ă  moKie  de  son  vofnnie,  et  metve 
quatre  cntUer^es  de  Cene  pr^paratioii  rfans  une  assrerte  place  ă 
surface  moyenne.  Les  mouches  aflddi^es  par  i'odeur  que  r^ 
pand  cette  liqueury  viennent  ^en  abreuver  et  p^risseat  ivres, 
soit  dans  le  (iqaide  mame,  soit  au  ăeli ,  apr^s  s'âire  envo- 
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If es.  Si  eDes  Tont  s'abattre  eo  nombre  sar  du  sucre  ou  sur  des 
aliffleots,  elles  n'y.r^paiidroiit  |MS  «oe  substaoce  toiiique, 
comme  celle  qai  est  arsenicale^  dont  le  danger  est  toujours 
bieo  d*exposer  k  donner  des  coliques. 

T  Prendre  deu  petites  planches  de  20  ceotimâcres  de  Ion- 
goenr  et  de  10  centimâires  de  largeur,  eu  fixer  une  ă  quelque 
objet  dans  la  position  verticale  et  *k  sa  pariie  sap^rieure,  fixer 
raotre  par  nne  seule  extr^mit^,  au  moyen  d'une  cbarnidre  ou 
tont  amrement :  prendre  le  soin  que  la  seconde  planche,  qai 
est  mobile  par  son  extrteitri  inffrieure,  puisse  s'appliquer 
gxaciemept  dans  toate  sa  longuear  contre  la  premi&re,  eib* 
daire  Tune  et  l*aotre,  sar  Ies  deax  cdt^s  qai  se  regardent,  d'on 
lifiiie  ciea  ^paiSt  gommeiix  et  tris  sttcr<,  oa  de  miel;  lenir 
l'ane  et  fantre  ^earlâes  de  10  ceniimiires  dans  ia  pârtie  la  plus 
basse  de  rappareil,  an  mojen  d'an  petit  support  sans  fixitâ,  ou 
d'uA  l^ger  rcssort  et  d'ane  ficieUe. 

Iiâcsţa  00  voit  an  grand  nombre  da  moucbes  arrâti^es  sur  Ja 
GArboe  de  ces  denx  plancbes  alosi  enduites^  Ies  rapprocber 
wemeni  an  moyen  de  cette  AoeUe.  Ce  moyen  aaeez  bizarre^  el 
qai  parall  demander  qu*il  y  ait  toojoars  qoeJqu'un  piesent»  a 
UdifinT  fdur  son  atraiagtoe  plus  de  miile  nu)uciies  ea  un  joor. 
En  utilisant  le  pi^ge,  seulement  tontes  Ies  fois  que  Ton  şe  tr^u^ 
leraii  en  posaibilit^  de  le  ftire,  sana  en  toer  miile  en  un  jour, 
an  poorrat  facâleBoenien  faire  p^rir  un  grand  nombre. 

Gesilev  proo^d^  ost  ponr  avantage  ceriain  celui  de  n*6u?e 


Je  v»as  aoomets,  aaies  chers  coUigues,,  ce  qoe  i'aî  falti  4  vouă 
d'essayer  maimenant  et  de  jnger  $  Je  serai  beareox  ai  j'ai  pa 
arrif er  â  pr^enir  \m  incon?^nienu  ou  lea  accidenu  plus  oq 
Btoins  graya.  aaxqaels  l'emploi  da  papier  arseaical  peut  don- 
OCT  Mea,  YiLLAm. 
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PHABliI4CIE. 

LETTRF.S  SUR  l'eXERCICB  DE  LA  PHAAlf  ACIE ,  SUR  LBS  ABOS 
QUI  F-NTRATENT  l'eXBRCICB  DE  LA  PROPBSSION,  SUR  LBS 
MOYlilNS  A   PRENDRE  POUR  FAIRE.  CESSER   CES  ABUS. 

Deu^ieme  letlre. 

Dans  nolre  premiere  leiirc  nous  avoDs  dil  qua  la  yente  des 
m^dicamenis  ^tait  exerc^e  presque  oiBciellemeDt  par  dîYerses 
personoes,  conlrairemeni  ă  la  loî ;  nous  alloos  maintenant  en- 
trer  dans  quelques  delails  sur  ces  ventes. 

Fente  des  me'dicamenie  par  des  mMtieinâ  ei  par  dee  ane' 
eiatiom  de  me'deeint  ei  de  pharmaeiene. 

On  saU  que  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  litre  &,  anîcle  27, 
dil  que  tei  offlciert  de  tantJ  (i)  etablis  dam  Ies  bourg»,  vil* 
lagei  ou  communes  ou  ii  n'y  auraii  pas  de  pharmaeient, 
ayant  offlcine  ouverte,  pourroni,  nonobsiant  Ies  artieles  25 
et  26  du  titre  U  de  la  m^me  loi,  foumir  de$  me'dieaments 
simples  ou  eomposds,  aux  personnei  prhi  deequelles  iii  se^ 
ronţ  appeUij,  mate  iam  avoir  le  droii  de  ienir  une  o/fteine 
ouverte. 

Cet  anicle  sagement  plac^  dans  la  loi,  et  qui  avait  pour  bai 
d'aider  aa  soulagement  des  malades  qui  ne  poavaient  aller 
chercher  Ies  mMicamenis  ă  une  offlcine  de  pharuiacieu  trop 
^loignte,  est  devenu  entre  Ies  mains  de  quelques  personnes 
le  sujet  d'abas  plus  ou  moins  graves;  en  effet,  on  a  yu  des 
discussions  s'^iever  an  sujet  de  TappUeation  de  cet  ariicle : 
1*  parce  que  des  offlciera  de  sânte  exerţant  la  pharmacle  dans 

(t)  Nous  c«  troofons  pas  le  mot  m^deein,  mais  seulement  ofjider  de 
sanU* 
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ane  conmmie  od  îl  a'y  aTaii  pas  alors  de  pharmticiens,  ayant 
officine  ooyerte,  ne  voulaient  pas,  pios  tard ,  cesser  d*ezercer 
cetle  profession  de  pbannacieii  et  de  vendre  des  medica* 
mtoiSf  Ibrsqu'tm  pharmacien.se  fnt  ^tabU  dans  la  commune. 
II  faliiH,  dans  qd  cas,  poor  obtenir  justic^,  que  le  ptiarmacien 
qui  avait  ouTert  rofficine,  apr^  avofr  alienda  plus  d*one 
aaoee  (I),  iatentlU  un  procte  aox  officiere  de  sant^  qui  con- 
tretenaient  ă  la  loii  Ies  officlers  de  sant^  furent,  ii  est  vraî, 
coiidaai&^ ,  mals  Ie  pbarmacien  l^s^  avait  ^le  forc^  d*inter- 
tenîr  ei  de  tradufre  deyanl  Ies  tribunaux  des  hommes  avec 
lesqnels  il  âait  forc4  de  vivre.  Toule  procddure  eât  pu  «tre 
erîfee,  îl  aurait  fallu  que  le  membre  du  parqnet  chargâde  la 
r^resslon  des  d^Iiis,  iniimâi  aux  person^es  qui  violaieDt  la 
loi,  de  cesser.  la  vente  des  m^dicamenis,  et  ceries  ils  ^ossent 
obei ; 

Y  Parce  que  des  oflSciers  de  sanl^  habilanl  une  commune  oii 
il  y  a  une  oflScine  ouverte,  exercent  la  pharmacie  en  portant 
avec  eux  des  medicamenls  qu'ils  yendent  dans  des  hameaiixet 
dans  des  localiies  qut  dependent  de  la  commune  oii  ils  sont 
domicJlî^s,  hameaux  dans  lesquels  il  n'y  a  et  ne  pourra  jamais 
avoir  d'officJnesouvertes,  on  doii  se  demauder  si  ce  n'est  pas 
abuser  de  rariicle  27  de  la  loi,  et  si  ce  delit  ne  doit  pas  6tre  r^- 
prim^; 

r  Parce  que  des  mddecios,  et  dans  Ia  capitale  et  dans  di- 
fersesTÎlles  et  communesde  TEmpire,  onbliani  la  dignii^  de 
leor  profession,  et  sans  tenir  compte  des  articles  25  el  26  ainsi 
conţns: 

•  Abt.  25.  ^iil  ne  pourra  obtenir  de  patente  pgur  ^xer^ 
eer  la  profeesian  de  phwrmaci^n,  Quvrir  une  offieme^  pRă« 


<t}  n.avaît  UlM^  ce  tceips  aux  of  Ader»  de  sant^  aOo  quils  pafsent 
^aler  Ies  medicamenta  qui  ^talent  eo  lear  posscssion. 
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PAEER,  TMDRS  OU  DÂBiTEa  auoun  wddttamnUp  w^il  m*ă  M 
r^gu,  sehn  Ies  farmes  vo»Iuesju»qu'â  oejour^  am  ^fU^elM 
damtUM  des  ecoles  d&pharmacie,  tnk  par  Fum  desjunft^ 
suipant  eeUes  qui  soni  iiahKes  par  laprAenie  2of  <21  ger- 
nunal  aa  XI),  et  apris  avoir  rgmpli  touiesies  farmaliUs  f  uî 
y  sânt  prescriies. 

«  AftT.  36.  Tofit  mdimdu  qui  aurait  une  ^ffteine  de  phar- 
mode  ouverte,  sans  pouvair  foire  pretwe  du  Hire  Ugal  qtd 
en  datme  le  drait,  sera  tenu  de  se  prdsenier  sou&  irais  meit, 
ăeampier  de  tdiahlissemeni  des  ^oles  ou  dss  Jurys,  &  fnnt 
de  oes  e'eoles  ou  ă  tun  de  ees  Jurys,  pour  y  suiir  Ies  ere- 
mens  et  y  âire  regu.  • 

Pr^parentoafontpr^parer  des  mâdicaments  coDtrairement 
ăraloij 

&*  Parce  qu'an  m^deciu  vonlant  ^luder  la  loi,  continuer  la 
VBBte  des  in^dicameots  dans  uoe  commune  oii  ii  y  avait  officine 
oaverte»  bisait  prendre»  cbez  des  pharmaciens  des  vUles  voi- 
sines,  des  m^dicaments  qu'il  faisait  pr^parer  sar  ses  ordon- 
nanceSy  et  se  Ies  faisait  exp^dier  poar  Ies  liyrer  ă  ses  malades, 
exigeant  quMls  fassentrevdtas  du  cacfaet  etde  r^tiqaette  da 
pharmacien  de  la  viile  voisine;  dans  ce  cas  Q  se  faisait  rînter- 
mMiafare  du  pharmacien  itranger  ă  la  localii^  (1) ; 

5^  Parce  que  des  m^decins  pratiquant  rhomoeopaihie, 
pr^tendaient  foumir,  eontrairement  ăla  lot,  Ies  medicaments 
qu'iis  prescrivent  ă  leurs  malades  qu'ils  traitent  par  cette  mir 

(1)  Un  mMedn»  le  siear  S.. .,  qai  a?aU  touIu  dlader  la  loi»  aa  ^^ 
de  prendre  Ies  mMcaments  ă  P. . . ,  tea  faiaalt  ?enir  de  chez  an  pluroi- 
den  da  Glu«.  Aoqattt^en  fremitee  inslaBoey.le  JogeneotAftjM'rtt^ 
par  Jugement  du  Zribanal  du  cheMiea  da  d^partement  de  Satoe-e(- 
Urire,  do  17  iaiUet  mi.  (Yoyn  le  Joum.  de  ekim.  mSd^  r  s^ie,  t.  9, 
p.  40). 
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chr9Aef  aclmetiam  qae  Ie&  pharinacîenş  n'avaieat  poiat»  dan» 
leoM  ottcioe»,  leaprepanUoas  n^essairea  (1) ; 

€r  Paree  ^ae  des  m<dc!cîBS  eEploiiant,  de  eaflopte  k  demit 
k  diplAme  de  pkannaeiem  tofBb^  dMs  la  raie^rsi  eweroept 
en  femnlaiit  eu  ehiffresy  eu  caraeiArea  quî  ne  eent  latelli» 
gbkx  que  povir  cen  qui  eiH  Ia  eief  de  cea  fororates,  de  telle 
aorte  qoe  ki  fonniile  ne  peni  Mre  eiicniie  qne  cbei  le  pbarw 
maeien  assod^  atee  le  m^decln ,  ec  qu&  cea  aaaoeMa  aom  Hbraa 
de  mettrete  prii  qulla  yenlent  anx  aobefance»  AiUfr^eau 

Get  exercice  de  Ia  pharmacie  de  compte  k  demf,  devraft  £tre 
te  sojei  de  prohibkîons  et  depeines  p^cunîairea  et  corporellef^ 
elles  aont  Ia  source  de  turpîlades  qnî  ontpoar  but l'expToita^ 
tadon  des  malheureux  malades. 

Uexercice  de  la  m^ecine  el  de  h  pharmacie  de  compte  k 
deaudoit  6ire  pr^vue,  et  ii  y  a  necessîld  qu*un  artfcte  de  loi 
Yienne  faire  justice  de  ce  mode  de  foire ;  dans  cette  exploita* 
tîon  de  Ea  mMecine  et  de  la  pharmacfe,  it  n*y  a  nuHe  concof^ 
rence,  11  n'ya  nulle  s^curiid  pour.le  m'atade;  en  efTet,  qnl 
fixera  la  Taleor  p&uniaîre  d^un  m^drcamenl  qu*bn  est  foreă 
d'acbefer  dans  une  offlcine  speciale,  d'tan  mâiicament  qni 
prescrit  par  sîgnes  ou  par  chiffres,  ne  peut  Alre  le  snjet  dfVm 
contrdle  qnelconque,  soit  sons  Ie  rapport  du  prlx,  so!l  soţ»  ee- 
lai  de  la  composition  et  de  la  bonoe  pr^paratîon? 

CetiiB  exploitation  est  nnisible  k  Texercice  de  Ia  m^decine; 
et  si  on  la  laisse  pr^valoir,  nn  grand  nombre  de  m^decins  per- 
droot  leor  clientele;  ce  fait  nous  est  bien  d^montrd,  et  nons 

(D  Le  mMeda  bomoeopatlie,  pat  plas  qae  le  m^ătdln  anopathe,  n*a 
le  drolt  de  Iburnir  Hes  m^ăîcmnnts  qnll-  prescrit  â  set  «Miladet.  Oes 
ţimiew  «iiS  M  |«tfl«esparle9'icitania«  Xt  loaiq«M..aami  oae  ctei- 
— ijBiaiWiiiilii  |irati«fiftl*lMMaeeapatibj0f  W  pliarnudeo  peal  aia^oicfit 
ie  iMijr  d^pae  j^hATmacie  tMmoeopalbiquep  qai  n'cat  pas  embarratsaate. 
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conoaissoDs  plusieurs  iadividns,  reţus  pharmaciens  et  ayant 
dipIAmes,  quî  Studiem  pour  acqu^rir  le  titre  de  docteur,  se 
proposaat  d'exercer  Ies  deux  profes&ions  ă  la  fois ;  nous  oe  prfr 
teadoD&  paa  qa'en  faisaot  des  eludes  pour  acquărir  le  diplAme 
de  docteufy  ils  se  proposenl  d'exploiier  Ies  malades  d'uoe  ma- 
niere immorale  et  ă  leur  profit ;  mais,  coinme  noos  Tavoas  di( 
maintes  fois,  nous  ne  croyoos  pas  que  l!administratioo  puisse, 
contre  Tint^rdi  generali  tolerer  Texercice  par  une  oi^me  per- 
sonocty  et  de  la  m^decioe  et  de  Ia  pharmacie.  Get  exercice  si- 
multana des  deux  professions,  quî  n^est  pas  defendu  positive- 
ment  par  Ia  loi,  se  trouve  cependant  presque  înterdit  daos  la 
loi  de  germinai  an  XI,  -car  ii  est  dit :  Ui  pharmaeiem  ne 
pourrani  faire  dans  Ies  mSmes  lieux  (ofBcines)  aucun  au* 
ire  eommeree  ou  de'bit  que  celui  des  drogues  ei  prepara^ 
tions  me'dieales,  Nous  ne  disons  pas  que  Texercice  de  la  mi- 
decine  soit  un  comnierce,  mais  pour  Ie  Taire  ii  faut  payer  pa- 
tente; on  ^chaoge  contre  de  Targent  un  conseil,  une  consalu- 
tion,  une  ordonnaoce.  Le  pharmaclen-medecin,  qui  ne  doit 
vendre  que  des  pre'parations  midieamenteuses^  doît-il,  sani 
desob^ir  ă  la  loi,  delivrer,  en  ^change  de  Targent  qui  Iui  esl 
donn6  ou  que  lui  produiront  Ies  mddicaments  qu^il  va  vendre 
ce  qu'il  voudra  et  sans  contrdle,  desconseils,  des  cohsultaiioDS 
et  des  ordonnances  ? 

Le  pharmacien-ni^decin  qui  exercera  contreviendra  encore 
ă  la  loi,  car,  forc^  d'aller  visiter  ses  malades,  ii  abaDdcnoera 
son  ofiicine  ă  des  mains  ^irangăres,  ii  ne  pourra  rempiir  Ies 
con  di  tions  que  cetie  loi  impose  au  pharmacien. 

Nous  croyons  que  dans  un  but  moral  et  d'utilit^  g^n^rale, 
on  doit  exiger  que  Ie  medecin  exerce  seulement  Ia  m^decine, 
et  que  la  pharmacie  soit  exerc^e  s^par^ment  par  le  pharma- 
cien ;  nous  dirons  m£me  que  la  loi  dt^vrait  interdire  Ies  consul- 
taiions  donndes  dans  telle  ou  telle  ofBcine  soit  par  des  offlciers 


JOVmjIAL  DB  CHIMIR  MtorCALB,  lll 

de  swie,  soit  par  des  mMecios  saas  dienl^te;  nous  afons 
G0DSiai4  des  faiis  qui  d<^iDontront  la  necessit^  de  ceue  probi- 
biiloD,  le  faît  saivant  vient  ă  Tappui  de  ce  que  noas  avan-* 
(ODs ; 

Ea  1862,  aii  iodivido,  le  nomni^  E...,  quI  n^avait  aucun  ti- 
tre, acbeta  one  officine  de  pharmacien,  mais  ne  pouvunt  Tex* 
ploîier  seuU  ii  loue,  au  prU  de  50* fr.  par  mols,  uo  m^decin 
cliarg6  de  faire  Ies  consuliaiions,  îl  prk  un  pharmacieQ  reţu 
devaot  le  jary  coDime  el^ve,  puis  uu  pharmacieo  re$u  daus  Ies 
to>les,  qii'il  payait  60  fr.  par  mois.  On  fit  conuattre,  par  des 
aflScbesappos^ssur  Ies  mtţrs  de  Paris,  Toaverture  de  la  bow 
tique  ainsi  exploit^e,  puis  on  attendit  le  client. 

Uae  yibiie  faiie  dans  r^tablissement  flt  coonahre  toas  ces 
detailsţonapprit  en  outre  qu'eo  Tabsence  du  medecin  on  Tai- 
sait  la  consuliaiion,  consultation  qui,  II  estvrai,  ^taii  toujours 
la  mtoe ;  ă  faide  de  ce  oiode  de  faîre,  la  recette  ^lait  assez 
forte  cbaque  jour»  elle  ne  cessa  que  parce  que  fadmlnisiration 
fit  fermer  ceue  officine.  Nous  voudrions  que  ces  associations 
ne  fussent  plus  tol^r^es,  le  cumul  des  deux  professioos  soit  par 
UD  seul  boninie  muni  des  deux  dipl6mes,  soit  par  deux  asso- 
CÎ&,  J'no  medecin  et  Tauire  pharmacieny  i^  parce  que  thomme 
âdewedipiâmeM  ne  peut  remplir  exactement  Ies  devoirsque 
lui  imposenl  Ies  deux  professiohs  {  2"*  parce  que  Ton  est  auto- 
rtsi  ăl  penser  que  la  personne  qui,  dans  son  cabinet,  ordonne 
Ies  mMicaments  qu'il  va  ex^cuier  ou  faire  ex^cuter  dans  son 
officine,  m^dicânient&desquets  ii  va  recevoir  ou  faire  recevoir 
le  prix ,  est  ini^resse-  k  exag^rer  le  prix  au  pr^judice  du  ma- 
Jade  depourvu  de  tont  moyen  de  contr6le,  malade  qui,  d*ail* 
leurs,  ne  jouil  pas  de  son  libre  arbiire,  puisqu*il  peut  âire  en- 
trata^ par  la  confiance  illimit^e  toute  naturelle  qu'il  a  pource- 
lai  qu  ii  a  consulte  et  dont  H  re^it  If  s  avis ;  3<*  parcc;  qu*il  est 

dâDDotttr^  que  ie  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  donnent  des 
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soHNues  gu*ils  (oaoheol  4e  la  veote  das  BuMieaoMnis. 

£b  4*^uai^ : 

1°  L'exercice  simaltan^  de  la  m^decipe  et  de  Ia  phanDaeie, 
nt  doii  pas  6ire  exerc^  par  la  iaAme  peraoiuie; 

.2*  Pet^xerciceaiedoit  pas  eon  plnsilVtorQ  p»  Ies  atiecit*- 
Uoas  "de  m^deoios  ^h  de  ^annaoiens  asflociâs,  oai  rmde 
d'<A«iiun«#  â^t^ges  ou  f\$Mh%iA  par  ides  pkarmaieBS  os  f  v 
desisedeoiasi 

S"*  Que  le  viMecin  doft  seid  «exercer  la  «ddeccne,  prc$crire 
des  «iMîcamMts  et  Don  Ies  ţir^aner  et  Ies  vtwtpe  ; 

4*"  Que  le  phaittaeîeB  doii  se  boraeră^âife  pfaQnnadttn,etve 
dwt,  «oas  ascuo  prAeKie,presmre  dea  «ledîoameDtB  et  ifac- 
^Npcr  de  «nMefine ,  pntsqa^ii  o^  pas  loapacittf  ppm  (eAuMi 

rd**  'Qae  l'annoiiQedes  assacîaiiaas  paiir  dsanar  do  ttmsăr 
latioiiSH  d^livrer  des  laddicanientfi,  •€!€.,  detrait  tAtm  iiae^ 
dilB.spiis4e6  peiaes  a^pires,  piiisfaîîl  se  paul  ^ea  rtediarat* 
CMH  pYama|[e.^iirles  mâlades. 

De  la  vente  des  fne'dicaments  par  Ies  vetdrinairei» 

lA  feote:par  les<viiătâriMtiiv«desfnMicaaKMg<â0BiiaiSBJttK 
aaimaux^  esteDeareuadeiCQsabttt  qn'ii  est  a^a»B«pe<deBi* 

La  r^pnessiM  de  oeMft  ureoi*  esttuw  coni^qnenoe^l'ar^'^ 
âd  du  lître  4  de  ia  lai  Ai  2d  «emiiial  an  XI,  aatîde  dois  le- 
<(uel  ii  est  dit :  «  iVW  ««  ppunra  piietur  tde  ^ptOmUf  V^^ 
ezsrcer  laprafeâMion  de  pharmasien,  ^mmnr  um  m/lid»A 
pharmaoie,  pa^ARaa^t^aMoaB  oo  i^ânTmEAvcvmmksaoutXfX 

Oq  v^U  par  Ja  laaare  de<oet  artiole,  qai  ae  ipeiit  Alve  eott'* 
iiu;alie  {)uisq4i*U  est  teiuuel,  «ţue  te  ifi^leriaaire,  qui  flifest  (M» 
regu  pharHUiacieD,  cootrevtem  pusitiv«meiit  ă  ia  k»,  Mf'^ 
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jMfVj  vendau  ddbiie  un  mSdieamenti  en  effei,  de  quel  droiţ 
pripare-t-iî,  teod-fl  oa  Iiyre-l41  on  m^dicamenl?  Rien  ne 
rantorise  â  le  Cure,  donc  ii  corn  met  un  d^lit. 

Qd  a  pr^lendu»  îl  est  yrai«  1*  que  Ies  y^t^rinalres  soivaieaţ, 
duis  Ies  ^colesy  des  conrs  dans  lesquels  on  lear  faisait  con* 
aatire  Ia  pr^paraiioD  et  la  nature  des  medicameDts ;  mais  ii  en 
est  de  Di<me  pour  Ies  mMecins  \  en  efTet,  dans  Ies  facult^s  Ies 
Mtes  sidvent  des  cours  ie  chimie  mSdieeUe,  ie  ehimie  or^ 
gamquey  de  pharmatie,  dhieioire  naturette  mdiieate/ 
malgrt  oda.  Ies  oi^decins  ue  peuvent  exercer  Ia  pharmaciei 
sanfle  cas  oh  it  n*7  a  pas  d*officine  ouverte  dans  Ies  conimones 
qoltslkabitent; 

r  Qae  le^  vdt^rinaires  ne  pr^parent  et  ne  vendent  que  des 
m^fficamentspoor  Ies  animauxi  et  que  ces  m^icaments  n*ont 
pas  besoin  d^£tre  aussl  bien  pr^par^  que  Ies  m^dicaments  des* 
dnis  an  hommes. 

La  loi  en  faisant  enirer  dans  Tarticle  Sft  Ia  d^fense,  pour 
tous  antres  que  pour  Ies  pharmaclenSi  de  pr^parer  Ies  mMi- 
camenu,  n*a  pas  distioguâ  Ies  m&licaments  en  me'dieamenie 
pour  thomme  ei  en  mddieamenie  pour  tei  animau^. 

Poor  oe  qui  se  rapporte  k  Ia  perfectîon  des  m^dicamentSi 
notts  n'admettons  pas  que  Ies  m^dicamen  ts  pr^pards  pour  Ies  ani- 
auux  doiventAire  des  mMIcanients  de  qualit^  inUrieare,  nous 
tttoBs  que  de  ces  mMicaments  sont  pr^parfa  â  la  paeoiiUe^ 
irec  n^igeoce,  que  souyent  ils  n'ont  de  m^dicamenls  que 
Ptpparence  ei  le  nom ;  mais  ceux  qui  pr^parent  de  semblahles 
prodaiu  s'exposent  ă  se  faire  faire  Tapplication  de  l*article  &S3 
da  Cada  fdaat,  qtil  mu  weUM  k  ia  irocipfie  $d^  la  namffstla 
quJii^  de  la  marchandise.  En  effe  t,  Ie  cultivateur  qui  demande 
et  paye  des  m^camenis  pour  ses  bestiaux»  Ies  demaode  bien 
prepara,  et  ne  veut  pas  qu*on  Iui  fournibse  des  medicamenta 
aliirte  on  sophistiqu^s. 
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Od  86  demande  anssî  s'il  n*y  ji  pas  danger  ă  ce  qu'uD  vei^ri- 
naîire  ordonne  un  medicament,  le  prepare  el  le  vende;  el, s'il  y 
a  pour  Pacheteur  une  garanţie  convenable. 

On  a  cherr.he  ă  eiuder  la  que$iion,  ea  disani  que  la  declara- 
tion  royale  du  25avri4  1777  avaii  denomm^  Ies  medicameots 
par  ces  mois  :  des  ieh,  compofitions  ou  prepnrations  entrant 
au  eorps  humain,  et  que  par  consequeni  Ies  medicameols 
pour  Ies  besiiaux  n'^aient  pas  class^s  au  m^me  rang;  mais  ii 
faui  faire  observer  qu*î!i  celle  epoque  ii  n*y  avaii  pas  de  vei^ 
rinaires  ayant  des  droiis  acquis.  Le  premier  el  le  seul  acie  le- 
gislalîfqui  aii  rapporl  ă  celle  profession  porie  la  dale  du  15 
janvier  1813.  Or,  1^  ioî  du  21  germinai  an  XI,  qui  pr^cMe  cel 
acle,  dil  Aucuif  m&dicaiient,  sans  faire  de  disiinciion  s'il  est 
poar  Thomme  ou  pour  la  b^te;  or,  si  Ton  appelle  m^dica- 
menl  Ies  mixiions,  preparaiions  que  Ton  administre  auz  bes- 
tiauXy  le  veierinaire  n'a  pas  le  droii  de  Ies  vendre ;  s'îl  Ies  veod, 
îl  conirevient  ă  la  loi. 

tine  preuve  que  Ia  loi  n^admeiiailpasles  v^i^rinaires  parmi 
ceux  qui  pouvaienl  vendre  des  medicamenis  simples  ou  com- 
•  poses,  c'est  qu'elle  indique  quels  soni  Ies  ^tablissemeols  qoi 
soni  visiies  pour  s'assurer  de  la  naiure  el  de  la  qualitti  des  mi' 
dicamenis,  el  quVlle  ne  parle  oulîenieni  des  vei^iinatres ;  elle 
prescril  la  vibiie  chez  Ies  pharmaciens,  chez  Ies  droguisies,  ele. 

£n  r^sum^  Ies  vei^rinalres  n^oni  pas  le  droil  de  pr^parer, 
vendre  ou  d^biter  des  medicaments.  La  vente  de  preparaiions 
m^dicamenieuses ,  par  Ies  vei^rinaires ,  est  une  vioiaiion  de 
Tariicle  25  de  la  loi  du  21  germin;al  an  XL 

Fente  de  mddfoamenie  par  leS'  eonfUeurs  et  diiiiilateun. 

La  venie  des  m^dicamenlk  par  tes  confiseiirs  el  dislillaleurs 
esl  une  des  causes  de  Teial  deploruble  dans  lequel  esi  lombee 
la  pharmacie;  en  effeti  des  confiseurs  se  livreni  k  la  prepara- 
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tioD  des  riropM,  des  iableties^  des  pâies;  des  distillateurs 
veodeni  des  preparaiîonsn)edicamenieuses,noiamiueni  X  elixir 
Je  longue  vie,  Veau  vuinerăire,  des  alcoolatSy  et  malheureu- 
semeni  cei  ^tat  de  cboses  est  presque  pass^  en  usage. 

Uiilegalii^  de  ces  venies  a  ei^  parfailement  caracl^rişee  par 
M.  leprfeîdent  Berthelin,  dans  une  audience  lenue  le  7  juin 
ala  7*chauibre,  jugeaoi  en  police  correcrionnelle.  En  rendant 
nu  jpgement  contre  un  sieur  M...,  ii  disah:  aitendu  que  lee 
tiropede  M..»^  des  sirops  de  gomme  et  de  guimauve,  eoni 
glueote's^  et  par  con$e'queni  ne  soni  pas  eonfarmes  au  Code»; 
gueM..,  nepeui  inooquer  en  sa  faveur  le  tort  qu*il  a  bo 

OE  S*iTRB  IHHISCi  DANS  LA  YBNTE  DE  PB^PARATIOUS  H^DIGA- 
EBNTEUSBS,   SP^CIALEHENT  B6SERYiBS    AUX    PHARMAGIENS,  4n- 

fractîons,  eic. 

Noas  avons  entendu  des  confiseurs  nous  dire  ă  nous-* 
mfttne,  qae  Ies  sirops  qu'Hs  preparaient  ^talent  mieux  confep- 
tionoes  qoe  coux  veodus  par  Ies  pbarmaciens,  qu* ils  ^laieot 
plus  agreables ;  que  des  pbarmaciens  se  fournis^aient  chez 
eux.Nous  oe  savoos  si  cette  derniâre  asseriion  est  exacte;  si 
elle^taii  demonir^, elle  prouveraii  lout  au  plus  quii  est  des 
pbarmaciens;  et  le  nombre  en  est  bien  minime,  qui  uublient 
qu*ils  sont  respoasables  de  la  valeur  des  medicaments  qu^iis 
prpparent,  el  qui,  par  insouciance,  pour  ne  pas  dire  plus,  vont 
chercher  chez  des  vendeurs  des  sirops  fabriquds,  nonpour  des 
malades,  mals  pour  âtre  livres  ă  bas  prix. 

Les  proces  jujges  depuis  deux  ansdevant  la  police  correction- 
oelle,  nous  ont  enfin  appris  ce  que  sont  ces  sirops  tant  vant(^; 
les  ons  soni  pr^pares  avec  le  sucre  de  pommes  de  terie,  la 
glueosej  ou  le  sirop  de  froment  ^  et  pourquoi  emploie-t-on  ces 
sirops,  qui  n'oni  pas  la  saveur  sucree  du  sucre  de  canne,  mâis 
tioesavear  doucereuse?  Cest,  i*  que  500  grammeş  de  sirop  de 
glucose  coiiteni  de  15  ă  20  cen(imes)  â<>  c'est  que  500  grammes 
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de  sirop  de  froment  (|e  sacre  tfamidon  liqaide)  necoftieiu  que 
ii  k  i6  ceDtimes,  tandis  que  Ie  sirop  de  sucre  ne  peai  6tre  ob- 
.  tenu  i  des  prix  aittsi  miDioies.  EmplojAt-on  tous  da  sacre  de 
bsisse  qualU^. 

D'autres  sirops  sont  enţore  pr^par^s  avec  des  MM»  iTo/- 
^0p  c'est-i-dire  avec  Ies  sirops  dans  lesqpels  on  a  fait  cooflffe 
certains  iruitSi  avec  Ies  substances  qui»  dans  leSi  lahsraloives 
des  confiseurstoe  poorraient4treTeBdaeai  si  oa  DeleaaiQisaii 
dans  la  fabrication  des  sirops. 

£t  ce  sont  ces  sirops  qu'on  Tiendrait  cooiparer  a?ee  Ies  ai* 
rops  pr^par^  par  Ies  pharmacieos!  Les  sirops  pr^panis  par 
Ies  pharmaciens  jouissent  des  propri^t^  que  Ia  ro^deciae  de^ 
mande  k  un  medicament |  Ies  sirops  pr^parte  par iesconilsMrs 
soni  Ie  plus  souvent  des  sirops  qui  jouissent  de  propri^lăs-eoa* 
traires  k  celles  pour  lesquelles  on  Ies  administre.  II  est  ten^^, 
oe  me  semblci  qu'on  inierdise  aux  i^ersonnes  ^angiras  ila 
pharmacie  la  perp^tration  du  tartqu'elleM  ani  d»  s'immigcâr 
dam  la  vente  du  prdparaiian»  mddicamenieuuâ,  $fdcialf 
menirifservj0auxpharmaei&ni^eique  la  pr^paratioa  des 
sirops  m^dicamenteux  soit  interdite  k  toate  persanae  v>in*est 
pas  munie  du  diplAme  de  pharmacien. 

la  pr^paraiion  des  p&ies  doit  encore  Ibber  rattentioo  de  fad- 
minlsiration :  car  ii  est  des  pfttes  m^cameiiteases  qui  ae  dUd- 
Tent  Atre  pr^par^  qne  par  le  pbarmaciea.  Elleffe^  les  pfttes 
comme  Ies  sirops  ne  sont  pas  toutes  fsbriqii^  a?ec  le  sacre»  ii 
en  ebt  qui  sont  allong^es  de  glucose,  car  Ia  glucose  sert  k  fol- 
siiter  tuus  Ies  produiu  sucrte,  m£mele  sacre  d'orge. 

Or,  des  p&ies  pr^par^  k  la  glucose  ne  peu?ent  joair  des 
propriei^  que  possMent  Ies  pâies  pr^parăes  a?ec  le  sucre. 

La  Tente  des  substances  mMicamenteuses  par  Jes  conflsears 
a  iii  signal^e  dans  Poavrage  :  la  Juruprudenee  de  la  mdda^ 
eSne^  de  la  chirurgie  et  de  laphartnaeUenFranee^  ouvrage 
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f libMimr W.  A,  TftniNamT,  «bef  du  %itreaa  €e  la  poHce  me- 
dicale ă  Ia  prefectore  de  police. 

YoicitMUBiBeiKVexprkne  M.  Trebacheft-: 

£et  <g<mj8fgiirt  of»  igrinif  eemmeneeni  i  tnvaktr,  n  faur 
•iaiir^  tedom^gint-diB  îa  pharmame;  ih  iiânnent  te$  paBHUeM 
iip/eaeuanha,  Jtalihea;  Ies  pAi&gd^yujuke^^Je  guim^uwf, 
dgUăk^n^Ae  doNei  /  Ies  sir^ps  mntiie9tbwiiqwe,  demăres, 
i$  guimauve,  de  eapillaire,  ete.;  ehez  le$  dutUtaieurt^  m" 
fCa,  an  -irom^e  ^ac»  vuindrm^^  t'eau-di&^pie  mamffhr^e^ 
tnXi^irde  l»ngme  m§,  €t  quelquee  autres  prSpamiiemt  ^qtl 
m  avf«4fsirr  fimB^^siiDaBs  qus  pmi  m»  raMiMMiBiia. 

Oa  fok  i^ff  «e  ipasaafe  «A^att  «auvrafie  pafeM  par  «ia  ii^iiiaie 
aaaipAeaic,  iţaU  eti  MHapenaaUe  que faa<orM  vienae proinf- 
temenisoasiraire  la  pharmacîe  ă  un  empieteiaeiit  qvi  fera^fae 
mR,  ţar  la  aalae,  ne  ponrra  everoer  ane  profecsion  qai  <doit 
teaUMnemiAtre  ppotăgâe  ea  jnâtneiienpe  qi/elle  doît  divesav* 
iPaiRfe,«Nia4e  rafiport/deia  ateirM  p«bN(pife. 

•Igr^,  et€.  A.  Cheyallibb. 

jumas  BDA  (.'«iLBiuci»  as  hk  ^outiucu. 
Monaiear, 

Je  Yiens  rfclamer  de  voire  oWigeaace  quelques  coaaeiia. 
f^iHea  me  €aiffa  an  noi  dejr^ponae,  aoit  dÂreciementj,  soit 
4aaB  wm  eatUsable  jiairnai,  fiur  şuequesiioa  qui  int^reaaa, 
je  cpm,  tow  Ies  memkrea  itea  jurys  niMicajii. 

Conuneyiemtare  da  jsry  BMdical  du  depamament  des  Bassea- 
f|itete,  js  cafMiauî  jsvsc  nies  oolt^gues  que  la  i>baraiacie4e 
M.  S^,  âC«**,'<uâi  d^pour?  iie4ea  aabsiances  ks  (dus  «sueUea, 
qa'aacan  sirop,  auice  que  ie  airop  stoipte,  ne  «e  llH)avait4«^s 
cetleefflcioe.  Des  renseignemenis  recueUUsenconiiiiaaataios 
Yiiiies  ii  fts  «ooatati^qaeceue  pbşnnacia  ăiali  d^ipoarvuia  da 
ioa  ^vdUtre^  qoi  hadliite  <uae  aaive  localii^»  veiM  des  aflbirea, 


ItO  lOURNAL  DB  CHIN^B  «ftDlCALB^ 

el  que  le  g^ranl  aciuel,  qui  est  son  fils,  n'est  paspoorvo  de 
dipidme, 

Tods  ces  faits  furent  transmis  ă  M.  le  prefet  daos  an  rap- 
port'3p^cial,  mais  aucune  suite  p*est  donare  ii  cette  affaire. 

En  pr^sence  de  ces  faits,  quel  serait,  monsieuri  le  devoir  des 
.  membres  du  jury  medical  ? 

Y  a-til  une  loi  qui  oblige  Ies  pharmaciens  d*avoir  certaines 
prăparaiions? 

Nuus  poursuiTOOs,  monsieur,  Ies  mauvais  pharmacieos  peo 
;ScrupuIeu\  pour  la  confeclion  des  mddicaments;  doqs  tien- 
drions  a  6tre  flx^  sur  cette  affaire,  d'auiant  plus  qoe  noos 
sonimes  convaincus  que  ce  pharmacieo  vendait,  ii  y  a  pea  de 
temps,  des  pilules  faltes  avec  du  carbonate  de  chaux  pour  da 
BulTaie  de  quînine. 

>  Je  lis  meiisuellemeot,  dans  voire  estimable  Journal,  des  cod* 
'damnaiîons  contre  des  pharmaciens ;  si  vous  penses  que  Jes 
suivantes  doivent  y  prendre  place  Je  vous  auiorise  ii  ies  y  faire 
ins^rer. 

Le  tribunal  de  Bayonne  a  condamne  derni^rement  M.  L..7, 
pharmacien,  ă  dix  jours  de  prizon,  pour  avoir  teou,  dans  son 
offlcine,  des  pneparaiions  deterior^es,  enire  autres  la  poudrede 
•digitale,  Ies  canibarides,  e(c. 

Le  ni6me  tribunal  a  condamna  le  steur  Champsaur,  liquo- 
rişte,  ă  10  francs  d'amenile,  pour  avoir  expos^  en  vente  do 
sirop  d'orgeat  d^ieriore,  faii  uoo  conform^meni  au  Codex. 

Le  tribunal  d'Oloron'a  consid^r^  que  la  teinture  germaniqae 
pr^pari^e  par  Steînach^r,  rue  Dauphine,  â  Paris,  âtaitunepr^ 
paration  secrete,  el  a  condamne  M.  Y.,.,  pharmacien  de  cette 
viile,  ă  25  francs  d*amende  el  aux  d^pens. 

YeuilJez  agr^er,  eic.  X. 

D^jă  nous  avons  appris  que  divers  proces  verbaux  constataat 
des  infraciions  graves  aux  lois  sur  ia  pharmacie,  sont  reste$ 
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» suite ;  noos  pensons  que  Ies  membres  des  jurys  doi?eol  eo 
rfferer  ao  pr^fel,  et  lui  rappeler  que  par  un  procte*?erbal  ces 
ififracUoiis  lui  oui  iii  sigual^es,  et  qu'il  u'y  avait  pas  iîe  dooud 
de  suite,  le  priant  d'ordonner  que  ces  proc^?erbaux  soient 
renvoy^  auz  parqueis  des  localiies  dans  lesquelles  le  diVa  a  iii 
coosiate. 

Oo  coDţoit  que  si  Ton  ne  donne  pas  de  suite  aux  rapporis  des 
jvys  DiMicaux,  Ies  visiles  devieuneni  inuiileSi  puisque  ceux 
qni  commetieBt  des  dil\lB  voieni  qull  u'a  pas  et^  donuâ  suite 
SBx  saîsies  op^r^es. 

A  Paris  od  opâre  la  saîsie  des  m^dicameots  mal  prdpar^,  et 
leprefet  de  police  et  le  parquet  donneot  suite  ă  ces  saisies. 

L*Ecole  de  pharmacie  de  Paris  avait  demaud^  ă  M,  le  mi- 
ware  de  rinstruction  pubiique  que  Ies  rapporu  des  jurys  fus- 
seot  bits  en  double,  et  qu*uo  des  exeniplaires  lui  f&i  adress^, 
afin  d'^iabiir  par  ces  rapporis  Teiat  dans  lequel  se  trouve  eo 
Frafloe  Texercice  de  la  pharmacie. 


PIABIACIB  DU  PROGRftS.  —  ASSOCIATION  rRATElilfBLLB. 

Doe  double  preveotion  de  debit  de  rem^des  secreta  et  de  d^ 
tentioD  de  substances  m^dicamenteuses  falsifi^es  amine  devant 
le  Tribunal  correctionuel  (8*  chambre),  presid^  par  M.  Pro- 
dbooiniei  le  sieur  Heori-Constantia  Pian,  se  disant  emp!o]f4 , 
dsDs  uae  pbarmacie^  et  je  sieur  Thiodore  Darrou,  pharmaciep, 
nieYieille-du-Temple,  S. 

M.  Bussyi  directeur  de  r£cole  de  pbarmacîe,  appele  camoii 
iteoin,  depose  de  ta  maniere  suivauie : 

Depuis  longierops  Id  pbarmacie  de  la  nieVieilIe  dn-Teifyple 
^t  signale  ă  TEcote;  ii  fut  r^lu  qu>lle  seralt  visit^e.  Je  ' 
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m'}  (raosportai  Ie  9  Dovembre^  accompatne  de  M.  le  oommis- 
aaire  de.police  du  quartier.  Nous  irouvâoies  la  pbarniacie  dans 
UB  assez  grand  d^sordre.  Les  subsiances  v^neneusea  n'eiaieBi 
pas  tenues  sous  cief,  Ies  ordonnaDces  prescriptives  desm^dica- 
meDts  ne  ponaieot  pas  de  si^ţiiatures  de  m^decins,  ou  prescri- 
yaîent  des  subsiances  mMicamenteuses  ir6s  aciives.  Lă,  doqs 
Dous  trouv&mes  en  pr^sence,  d*uae  part,  d'un  homoie  ponno 
d'un  dipidme  de  pharmacien,  de  M.  Darroui  recemment  con- 
damna pour  fapharmacie«de  la  rue  Aumaire^  derauire,  de 
M  Pian,  qui  n*est  pas  mdme  ^!6ve  en  pharmacie,  el  qui  a  ilij 
je  crois,  serrurier.  Bien  qu'il  ne  preone  que  lliundble  qualit^ 
dliomme  de  peine  ziVkchi  ă  la  pharmacie,  M.  Pian  en  esteffeo- 
U?enieni  le  gărani,  et  M.  Darrou  n^est  que  Thomnie  de  paiJie, 
celui  quf  couvre  de  son  diplâme  lous  Ies  m^faiis  qui  se  corn- 
meitent  dans  cette  oC9cine.  J'ai  dit  officinei  ei  j!ai  eu  tort;  dans 
celle  pharmacie,  nouş  n^avons  rîen  trouv^  de  ce  qui  est  nâses- 
saire  pour  la  pr^paraiion  des  rem^des  :  if'n'y  a  pas  un  foar- 
neau,  pas  un  moriier,  pas  m6me  un  po£lon,  uoe  petfte  casse- 
rofe  pour  lăfre  BouiTÎTr  Ta  plus  peii\e  quaniît^  d*eau  0^.  Cest 
uneboutlque  ou?erte  poartiao^nrlfapauvres ouvriers, i qoi 
oa  ?eud  presq  ue  toujours  ie  m6me  mMicameni,  ordonnanci  le 
plus  souveni  par  celui  qui  le  vend. 

M*  ie  prt'iutent :  Cetie  pharmacie  ne  portait-elle  pas  ceue 
CBaefgne  :  jtharmacie  du  firogrei,  Juoeiatian  fraUmethf 

M.  Bui$y  :  Oui,  M.  Ie  pr&idfent. 

JV". /tafs ;  Autrefofâi  oui;  mafs  aujourd%ui  cesmoissoni 
elkc^. 

M.  hprAM&ntt  Cette  pharmacie  n'^taii^^lle  pas  tenue  se- 
Ion  ane  certaine  m^thode  ? 

Jf.  Biiiiy  :  Sefon  ta  m^tfaodfe  Raspaiî;  je  ne  voutaf^pas  dîri 


^i»M  flM«flm  BH  lMimniliMUe»«tMB«  Ifes^P» 
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te  ooDiy  on  platdt  selon  une  mCiliode  qui  n*eD  est  pas  uDe.  Oa 
•e  siit  ce  qoe  cfesti  ec  ces  messlearsi  ]e  crois,  seraientfort  em- 
tamts^  Ae  le  dire. 

Jf .  Ptan  ?  Je  toos  demande  pardon,  ooas  le  dIroDS  qnand 
oiTîNnra. 

V.  Aw jy :  Povr  ma  part,  Je  seral  eacbaDt^  d'apprendre  qne 
fons  tfles  fioe  oidtbode. 

M.^^jnrMdeni  :^n^  BMSdicaments,  monstear,  avei-fous 
trosfCs  daos  la  phamiacie,  et  dans  quel  (Stat  iiafent-llsf 

M.  Bu9sy  :  N oiis  y  a?oiis  trowi  ane  liqoeur  appelie  liygtA- 
iiiqae,de8  paqoets  de  pondre  iifquette  'bains,  du  sparadrap,  de 
h  lehtare  dejasqnlame  el  de  clgod  et  des  capsoles  de  copaba. 

Jf.  bfrdMsni :  Quelle  est  votre  opHaloe  sar  la  composltloa 
decearemides^ 

M.  Bwny  f  Je  ne  Ies  al  pas  tons  examina  ayec  as^et  de 
sdh  poor  en  porter  an  Jagement  certaln.  Cependant,  f  al  coapd 
vae  capsole  et  ]e  me  sofs  aşsnr^  que  le  copabu  y  entrait  poor 
ine  part  Mea  aihrime. 

X.  tiMand  de  WdUmrguei,  sobstitat :  Uhistraction  ne  aoos 
paraH  fas  aiseB  eoaipMce  ft  eet  6gard,  non  plas  en  ce  qol  con- 
oerae  des  sabstanees'fAi^nettses  qaf  n'ont  pas  <t6  comprisc» 
dans  Ies  ebeb  de  la  pr^vediion  ;  nons  pensons  que  le  Trlbuntf 
Bt  ptit  paaaer  ooire  sans  reAerdier  i'atfs  des'hommes  de  ia 


LefittaaalyaprAs  aae<eoarte  d^libdracion,  a  remis  faffalre 
an  pffaoikr  -jaar,  <et  «ooMid  MM.  ftuesy,  (SbevilUer  et  taa^ 
saigne  ^  reffei  d^analyser  Ies  subsf  ances  el  niMleaiaeHts^4a. 


I  OMMMM  DO  4B01^in  FâLSfPfi. 

Varis ,  ^  JBsaofi  CabrfcJaat  de  eapsales  de  ea- 
Va]IS|«tieTieMe^a«l^efapile,M,et  daf 
da  VartSyles  aiettrse...,T...9  L.,.,  •••.'et  K..7Î 


1!^&^  lOORMAL   DE   CHIMIE   MEDICALE, 

^ta/cDt  traduiis  auj(Mird*bui  devani  Ie  iribanal  correctîonnel, 
sous  la  prevention,  1**  Paris,  d'avuir,  en  1852,  saos  6trc  pbar- 
macien,  prepare,  vendu  ei df bite  au  poids  medicinal,  ou  par 
quanii.i^  equivalenie ,  de^  compusiiious  medicainenleuses  ; 
2*  C...,  B...,  F,..  el  L...,  de  s*âire  successivemeni  rendus  corn* 
plices  de  Tinfraclion  impul^e  ă  Paris,  pour  Tavoir,  avec  coq- 
naissance,  alde  et  assisie  dans  le6  faiis  qui  om  prepare^  faci-' 
lili  ei  cODf omroi  la«lile  infraciion ;  y  Paris,  d'avoir,  en  1852, 
trompe  Ta^heleur  sur  la  naiuie  de  la.chose  veadue,  en  melaa* 
geam  de  quaire  cinqui^es  d*buile  fixe  le  baum.e  de  oopofaa 
emrani  dans  la  composîtîun  des  capsules  eiiquet^es  au  baume 
de  copahu  pur  liquide  ,  k""  B...,  de  s*£ire  rendu  complice  de  Ia 
cootravemiqn  precitee,  pour  avoir,  avec  connai^sauce,  aîd^  el 
assist^  Paris  dans  Ies  fails  qui  l'onl  faciliiee  el  consooim^e ; 
5* L...,  d'avoir  eie  irouv^,  en  1853/deiemeur,  dans  son  officiiie 
de  pbaroKicie,  de  subsiunces  v^neneiises  (^ui  u*^iaieni  pas  ie« 
nuessous  clef^  8^  R...,  d'avoir,  eu  1852,  mis  eu  veme  dessaS-^ 
fttances  m^dicamemeuses  fal&ifiees-  delîisprevus.par  Ies  ani- 
cies  25  el  26  de  la  loi  du  11  germina!  an  XI,  i'*'  du  decret  do  29 
pluyid^e  au  XIII.  1,*'  ei  5  de  la  loi  du  27  marş  1851, 59,  68  et 
&23  du  Coie  penali  1^'  de  la  loi  du  19.jaiilel  1845,  et  14.  de 
Tordonnaiice  du  6  ndvembre  18fi6. 

M*  Rolland  de  Villargues  a  souienu  la  pr^veniioD',  el|  con* 

form^meni  jises  conclusions,  le  Tribunal  a  condamne  Paris  ă 

trois  oiuis  de  prison  el  50  fr.  d'ameude;  B...  k  trois  Jiibis  de 

'pris>Oit  et,5P  fr.  d^anieede  ;^R...  k  Uâ  oiois  de  prisoa ;  €.«.  et  F.«. 

ă  iOP  fr.  d'amende« 

CA]>«ULCS  GOMTBKANT  W  jCOPAJIU  FALSlFlfi»* 

.  }je  sieur  X,  pharmacieOf  et  le  sieur  J,.»,  comme  cojti- 
plieesi  ^laient  cit^  auiourd'hiii  devşai  14  huiiieaie  Orambre, 
Ijouţ  avoir  mis.en  Tente  d^  capsule»  ^i^queUiea  aa  baume  de 
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copâho',  qui  etaîeoi  falsifiees  par  uq  melange  d'huile  el  d*es- 
s€Dce  de  lerebeni bine. 

Lesdenx  prevenus  n^  se  goni  pas  preseoies. 

Le  Tribunal  a  prononc^  defaut  contre  eux,  el  par  application 
desaiticfes  623  du  Code  de  proc^dure,  1  el  5  de  la  loi  du  27 
marş  1852,  Ies  a  condamn^s  chacun  â  irois  mois,  de  prîson  et 
50  fr.  d  am^nde. 

COffBAMNATIOn    DUIf   HOMEOPATHB. 

Le  sîeiir  Wiesc'cke,  qui  exeri^ait  n  Paris  comme  niedecîa 
homeopaibe,  vîenl  d'^ire  condamn<^,  pour  escroquerie,  â  cinq 
aDs  d'enipnsKînnement,  i,QOO  fr.  d'amende,  ,i  cliii}  ans  d'inier- 
diciioQ  des  droiis  civîls ;  de  plus,  îl  devra  payer  6,000  au  nomni^ 
Moreaux. 

La  fille  Celeste  Vallet  consid^ree  comme  sa  complice,  a  iii 
CODdamD^  â  six  moFs  dVmprisonoHmeiit. 


KEMiftS  TENBU   POUR. DU   CARBONATE    DB   FBR.- 

Le  ik  sepiembre  demier,  l«*s  demoiselies  Louise-Marie  et 
Catberine  Kopps'adress^reni  ă  r^iablissemenl  de  droguiste  eţ 
de  pirarmacîen  teou  par  Ies  sieurs  G...  et  C...,  pour  avoir  da 
soos-carbonaie  de  fer.  Au  lieu  de  cette  subsiance,  on  leur 
donoa  du  kerm^s,  el  cetie  m^prise  eut  Ies  plus  funesies  eflets. 

Lademoiselle  Marie-Louise  ful  peri<lanţ  irois  jours  eu  dan* 
gef  de  mort,  et  quani  ă  la  demoisell«'  Caiberine,  un  rapportdes 
docieors  Louis,  Meyoard  el  Boys  de  Loury,  d<^clare  que  sa 
coosiîiuiion  a  ^te  si  gi'avement  aiieinte,  qu  11  n*est  pas  pro- 
bable  qu*elle  se  retablisse  jamais. 

Un  rappori  de  M .  Cbevallier  a  fait  connattre  que  le  pr^tendu 
carbonate  de  fer  ^lait  du  kermes. 

CW  ă  raisoD  de  ce  fait  que  MM.  G...  el  C...  compa* 
raissaieni  devaoi  la  8*  cbambre,  sous  la  prevenlion  d'avoir  oc* 
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casionn^  des  blessores  par  imprudeDce.  Les  demoisellea  Kopp 
s'^taient  pori^es  panies  ci?iies  el  r^clamaient  SO^OO  O.  de 
dommagefr-iot^râts. 

Le  Tribunal,  apr&s  avoir  entendu  W  Cr^mieux,  avocat  dei 
pariiet  civiles,  et  M^  Dussaut,  avocat  des  pr^ venali  a  rendaim 
jugement  par  lequel  ii  a  condanuD^  C*.  k  nn  mois  de  jiriion  et 
50  fV.  d'amende,  C...  k  50  fr.  d^amende,  et  tous  deux  aoUdaire- 
ment  ă  payer,  dâs  ă  pr^sentj  aux  deux  soeurs  une  aomnie  di 
8»000  fr.,  plus  ă  aervir  one  pension  de  liSOO  fr.  i  Catherine 
Kopp  pendant  dix  aps»  reversible  sur  la  tâie  de  aaaceur  en  cai 
de  d^cte,  et  dans  ce  cas  r^dnctible  k  800  fr^ 


maClCB  tlLiOAL  ng  la  HfinECIMB. 

Un  jeune  4l6ve  en  pharmacie,  le  sieur  Barry,  est  cii^  devant 
Ie  Tribunal  correctionnel  sous  la  prevention  d'exercice  illegal 
delamjdecine. 

Le  plaignant,  le  sieur  Beau,  marchand  de  viandes  cuitesi  la 
Halle,  fait  la  declaration  suivante : 

J*avais  des  rougeurs  sur  le  bras  gauche,  dire  pourqQoij  jfi 
rignore.  J*ai  ^t^  le  montrer  ă  M.  Caireau,  le  pbarmacien  de  la 
me  du  Contrat  social,  qui  ni*a  dît  d'arranger  ga  avec  desbaios 
d'amidon.;  ro^ayant  dit  Ia  mâoie  chose  k  la  consultation  de 
Salul-Loui^y  el  de  prendre  en  m^me  temps  une  lisaue  aoidrej 
j'al  hi  le  13  decembre  cbez  M.  Robiu,  pbarmacien.  La  je  o'ai 
pas  trouv^  M.  ftobin,  mais  j'ai  irouv^  le  pr^venu  qui  m^  ej^a* 
min^  le  br^s  et  qui  m'a  dit :  «  Les  bains  d*aniJdoQ,  ţa^nlra  pai 
vite;  vous  n^avez  pas  le  temps  d'attendre^  vous  autr^es.  •  M^ 
ii  a  pris  un  peiit  pinceau  qu'il  a  treiqp^  dans  une.petiie  fiolei 
comme  qui  dirait  d'eau  blanchăire^  ei  ii  m*en  a  mis  sur  le  braii 
€e  qui  a  dăiermine  une  maladie  qui  a  durtf  quarante  j^nrs. 

tJn  certificai  du  mâdecin  fait  conoabre  que  ie  liquide  appit^ 
qn^  ^taii  du  nitrate  acide  de  mercure. 


DE  PBAMI ACIB  KT  DB.  VOUCOLOCIB.  ISt 

L»  |ifsăv«iiii  tleetame  en  âiBMi  qm*ii  a  immi  des  sctfnt  au 
{daipaat^  conni»  M^le  hit  peiir  te  jşamresi 

Mr  Tkâa4Qi«  Ptrm  a  tewfya*  riodulfenee  dirTrîbiraaf  pmr 
lejeooeBarryy.qtti',  dit-U^daDS  laiaiefa^il*»  comnrfs,  vi^M 

Ut  TritaMl  ft  teirtA  ie  d^Ht  d'exereiee  UM^al'  de  la  mMe- 
«ut»  «I  QMdaoNii6>  le  sie»r  Barrf  pour  btemvre  par  Hiipra^ 
daaaii«4 10  fa.  d'amand^et  Mfr.  d«domnafe»-ftii^râcs. 

l*  liavr  X,  p^anoaciea,  prâfoat  d^woir  «spoa^  et  Hria 
ei  leatt*  des  aobaiancc»  oaMicaaMiiievaes  qwf9  Mratt  Atr» 
HUUea»  etd'avoir  coaimeMi  an  ordoBnaBceş  svr  leasnb- 
mifua  leniMasea,  eo  ne  teaneHaBt  pas  dans  uff  eodroft  feniitf 
idaC»aAtcondi— 1^  devani  la  buiiiiBie  chantnre,  k  5M'llh 


1IIBCIC&  W  I.A  VteBfilHB  BOHtOPJOHQBm  B«  BB  hJk   tBaA- 

XAOL  MJi  VMM  HMMnui  tt'Axaiir  »i*  0B^  xnwm  Mim  l» 


Vtae  doabka  pr^vailiea  d*^saraea*  iHdca*  dr  I»  mMaoiM  ¥( 
de  la  pfaarmacie  a  Itiil  tFidaifB  l#aiear  AKrod  Robbe  de  IBi#^ 
0rdfideBieiifaDi  ă  Paris,  nie  de  PfwreoGe^  65>  devMC  1»  Tri- 
baBal  ocnreciioDnel..  La  sieur  lobllp  deBM||ard  ne  se^pai^ 
iette  pas  ă  raodieace  ei  dăGaia  est  diinoâ  coiuro^l^ 

M.  Roliand  de  Yiliarguesi  subsiitut,  fait  connatire  Ies  fkiu 
r<saltaot  da  proc^s-verbaf  dlin  commîssâire  de  police  assist< 
de  den  des  professeurs  de  l'£cole  de  pbarmacie. 

M.  Bobbe  de  RMgs»d*a*esi«»iiiMeeîf»,  af  ollcier  de  santd; 
cependant,  dana  |0B.uoeBces^i'U  fMt  iits^ter  dans  Ies  joar- 
aaBB,.esrBBtîeiiUteeflMBtdaBaile  mmăt^^  dmi 
du  V  odriMt^il  iMreBdiA  tUte  im  dMieiur{foici  e»  i 
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termes  est  conţae  ceUe  anDooce  :  «  Maladiei  ehroniques, 
«  A'exiger  (fhanorairei^  qu^apris  la  gueriton,  ielle  eii  la 
«  garanţie  donne'e  par  le  doeieur  R,  de  Rke'gard,  mededn 
f  hommopaihe,  6b,  rue  de  Protenee,  A  Parii!  • 

Aux  inierpellations  de  MM.  Ies  professeurs  de  r^cote) 
ie  sieur  de  Rhegard  a  declara  qu'il  ne  iivrait  pas  faabiiuelle- 
meDi  des.roMicaineDts  aux  maladfs  qui  te  consnltent,  qa'il  lear 
remei  des  ordonnances  quHs  font  ex<Scttter  par  \e%  pharina- 
eieiiSţ  mais  iCjirau  besoin,  et  dans  Ies  cas  d*urgence,  ii  \^%  don- 
naii  lui-m^me;  qu*â  cet  elTet  ii  est  dt^ientenr  d*une  botie  coaie- 
naut  Ies  globules  necessaires^  et  ă  Tinstani  ii  a  repr^seni^  uoe 
petîte  butle  carr^e,  recouverie  en  maroquin  veri,  sur  le  gou- 
vercle  de  iaquelle  on  Iii :  Similia  iimiiiiui  euraniur.  Ceite 
botie  contenaii  soîxanie  peiits  lubes^  reiiferiiiant  chacun  aoe 
quanlii^  plus  ou  moins  ţ^otisid^rable  de  globules  blancs,  recoa- 
nus  par  Ies  professeurs  de  l*£cole  de  pharmacie  pour,£tire  des 
m^dicaoieots. 

Eu  pr^şence  de  ces  farts,  qui  n'ont  pas  M.  cotoiredîi^,  a^ute 
M«  le  siibsUlMS  la  double  prevention  est  eiabHe  ^i  nons  requ^* 
rons  contre  le  sieur  Robbe  de  Rliegard  rapplicaiion  des  âHicles 
%$  et  B6  de  la  ioi  de  gt^rmioal  an  IX,  29  de  la  loi  de  pluriOse 
ao  XIII  el  Zb  ^\  S6  de  celie  de  ventdse  an  XL 

Coiiforui^ment  a  ces  conclosions,  le  Tribunal  a  condamne  ie 
sieur  Rubbe  de  Rhegârd  â  1,000  fr.  d'amende* 


FALSiriOATIONS. 

nOTB  8UR   ON   BOGOC  FALSlFlft  | 

Par  Mi  RiSLBAt  ^l^^c  ^'i  pharmacie. 
Le.rocOu  du  conmerce  e$t  une  p&se  fncrlle,  de  consîstance 
bttiyreuse;  ii  a  un  toucher  onctueux  et  non  terrenx,  uoe  sa- 
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Tear  k  peise  seostble ,  el  son  odenr  est  celle  de  furine  pn* 
irelee. 

D'aprte  M»  JobD,  le  rocou  renfertDe  :  maiidres  coloraotes  el 
rniDeoses,  SS ;  gluteD^SS^S;  ligneuB,  tO;  maiîire  coloraDte 
eitracihei  20 ;  mati^res  semblables  au  gluien  et  eictraciives,  k ; 
nati^  ligoeiiae  et  acide,  i  |5. 

M.  GirardiD,  de  Roueo,  a  constata  que  le  rocou  est  soiiTeiit 
ihode  par  de  Tocre  rooge,  du  colcotar,  du  bol  â*Ann^Die,  de 
la  briqae  pHie^ 

Le  roeoa  enmin^  a  la'  consîsiance  d'nne  terre  glaiae/sa 
eoBleor  est  d'an  rouge  terne,  et,  â  la  simple  vue,  îl  pr^nte 
beaoeolip  de  points  briilaots  dans  sa  masse ;  ii  est  un  peu  sa- 
blonoeux  soua  Ies  doigts,  el  ne  pr^senie  qu^uue  Taible  odenr 
nriaease. 

10  grammes,  df^ssech^s  k  100^,  ont  perdu  8,ft0  d*eeu ;  le  n^* 
snlo,^*^,  calciul  dans  un  creusei  de  platine,  n*a  perdu  que 
0,80  de  maii^res  organiques  d^truites ,  et  îl  reste  5,80  de  mâ«^ 
tîires  fttes  d*une  couleur  rouge.  Ce  resi<Ju  a  ^le  trăita  par 
racîdeebk>rtiydrique  bouiilant,  ^vapore  ă  siceit^  ponr  chasttei' 
reidto  d'acidei  et  repris  par  Teau.  La  liqueurfittreea  laissiS 
Qfl  nSsidu  siliceux,  qui,  lave  et  s^ch^j  pesail  3,57.  La  liqueur' 
el  Ies  eaax  de  lavage  r^uaies,  traii^es  par  fammoniaque ,  oni 
dOBo^  im  pr^lgit^  rouge  d^oxyde  de  fer.  Ce  pr^ipii^  recdeilll^ 
tar  aa  Slire,  lavd  ei  seche,  pesalt  3,21.  Les  eaux  de  lavage  onf 
doM^  avec  roxâlate  d*amnioniaque,  dts  iraces  de  chaux.   ' 

Ce  rocou  renferme  donc  sur  100  pariies  :  eau,  tU ;  oxyde  dH^ 
f^t  St,10 ;  sabie,  35,70 ;  mdtieres  organiques,  8,  et  des  Iraces 
dechaux^  auxquelles  j'aitribue  en  pârtie  les  0,20  de  perte. 

0,50  de  ce  rocou,  ^puises  par  Talcool  ă  36*,  ont  laissd  0,29^ 
de  maii^res  însolubles  dessechees.  La  dissolution  alcooliqut», 
in^orie  au  bain^marie,  d  donne  un  residu  resineux'd^ti^e 
belle  couleur  oraoge  qui  pesaii  0,058;  ce  qiirdof^ne  7,60  pour^ 


tM  IQCBITidL  nm  GBIIflB  MtoiflAU, 

UM  d%  Miiirea»  oolorasiea  ei.  nteinettsw  diflaâtttftft  jm  V^ir 
cooi. 

]90Dt  des  eMiep4t9  d9  Botd«aaK«  iimik  la  pta«ltl>fL^G«  tooM  ft> 
UDe  couleur  rouge  plus  vive  et  pli$;fo«0teqiie^€iaUet4»  raiMi 
tdUAi  r  •»  oaaM/UMioa  eai  «Mltev  •!  U  poiflMii  hm  «tw  fir- 
tfffn^9ii  wmQatu  conoM  oaltoiqiiV)»  «iii  babiioi  i.  tmiMi  m 
rocou. 

|jO  CPa«N][|MMcaldi^dbiialAQc««Mt«d(i|Hh^^ 
4|i«)  OiU^d»  GCttdvas  jau^tow.  Ceaceadn^  tniidaaM*  E»^ 
cblorhydrique  )>ouillaut,  m'ont  donn^  un  r&îdu  silioant-dii 
ln€6B  da  fier,  A'akimiMt  dAinafiiMeei;de  cbaoii. 

100  panieft  dii,  imoa  Mâiiar  aa  oonpeaaAi  de :  «an  7Mr 
illiaiirea.ftxiBs,  M  i.0Mti^Rea  orgaoM^uea».  ŞA« 

P'afKte  lea.aQaljfa€ft  de.M.  Cbaiieuli  Iar  Rocou  dB  oafliMM 
waUendvaU,  en  mojenBe  tti  poiiv  %iUk  d*tatii$^,  ka  maaa  i0 
ll«  Minier  raiferiiici  dooe  M  nooi?  IQQ  dioaa  dQ  ftmk^MM 
ioaljf ad  par  SI*  Chovcaul . 

foeMvafaa&lea^piaatiidaobtoaMapaelL  CbefaMdpiPt 
Ia  rocou  du  conoierce  ai  uo  rocou  qne  Ift.  Saint-Yfaa  lai  aiaii 
aa?oyd  dea  Indaaoiieataleat  ea lea  naeibrea qaa  ai'aaa  doae^ 
meaanalyaea^ur  larocau  Mduier,  jairauaaqiii'tteaidabMM 
qpialitd  el  aa  Fapprooha  de  celaii  da.  M.  Seinii-  Tvw. 

BocoadttcammeBca.         IL  Saiai-Yvea.      &*lieoiap. 

Matiârea  orgfuuqnea^  8M  M  M   9S^7< 

Gwdrea»  19^  ?    .  &     7,t. 

Cea  analf  aea  ont  die  faitea  aai  dea  roeoae.daMdehdai  iUf. 

Jfmr  compaiser  leMcou.falaUld  aveciarocotflfdaâN^  jteat 
^^aa^cbd  ana  cectaiiie  qiuaMUiidadiacaa  d'aaa  kUtA\ 


fti  MâUUCiC  W  Ml  TOKIC0M«U|,  IM 

Toid  toiriiBitaii  ocmptitiifiiqBe  mVmt  doontedaaKCftld* 
Mii«M  iiocMshreft  46  deu  qnaBtiiâi.âe  cbacan  dai  rooovt 

tM  p.  rocM  btoiiidHttcM,      IM  p.  MaoQ  IftWer  daoMiit 
Maiiires  Mzea,  87««    87,87  8       7il 

-  orguiq^  U^    1M«  •>      ««7 

AU,  ce  roCM  hlniii  cMtIet  eiwir—  TO  pour  fO  deMH 
tUKMTgaaiqaet  de.moiDs  que  celui  îk  M*lMoiar. 
Yoici  Ies  chiBresqee  m'etti  Ibwiie  let  ealntwoeM. 
Ib  raifennetti,  mt  180  partiesi  4e  l^eev. 

I.  n.  ni.  TT. 

•S  78  88  «8 

IM  piitiee,  detMkâm  ă  IWi  oet  doend : 

•  •  •  t,        ii.       in.       ■  tf* 

Maiiires  llies,  18        «9         U  tt 

•^    '  ergaiiiqiie8,    .         87        88  85  88 

Lfl  MM^enoe  dee  focons  ^  comnierce  mTennitrfti  comnie 

le  dit  ll.*CliefTeal,  88  pow  188  d'eau.  Mab  nes  eombres  iM 

doMcni  lS4[K)ar  100  de  cendrea  et  88  pour  100  de  matiAres 

(M(ai)iqBfs,  tanâis  que  M.  Cbe?reol  D*a  indiqu^  que  i%i  poar 

lOOdejceDdreset  89,5  pour  100  de  matiires  orgaoiqiie&.  Mal- 

gri  eette  diffdireDce,  mea  analjses  se  trouveot  d*aocord  avec 

eeUedececbimiaie. 

vomrsLLBs  Dsa  soixiicbs. 

B<HI  a'lin  MOWMM  *B  CK«T  TUOT  £T  UJI  KULB  nUflCS  140 

«4a  s.  oaaubâ  ▲  Misas  izÂiuasaMBRis  miblics. 
Sa  Ak  cMsid^rable  vieM  d'inaagurer  le  conuBieaGamaiii  de  . 
i'iaBâi.U5J^  ÎL  (Mia  vieat  4e  laire  doa,,  de  aoa  vkrwt,  A 
diTflrs  teUiaieaMeu  imbiics,  de  iaaenoiede  1X1^08  Av 


55,^00 


iW  iOnntiĂl  Dit  CHIMIE  IfâHfCâtE, 

CeUe^omme  doft  âtre  repariie  de  la  manfâre  sttiVilaie  r 

i*  A  rfiiat,  poiir  achever  le  Mus^e  Orfila.  .  .     60,000  fr. 

2**  A  TAcad^mie  de  m^decîne ,  pour  fooder  ^ 
UD  pnt  de  2,000  fr.,  âne  înscripiion  de  1,000  fr. 
derenieBpourlOtf ' .  :  .  . 

3°  A  r£(*.ole  de  pharmacie  de  Paris,  poul* 
foodep  ua  pHx  de  1,000  fr.,  ane  inscrIpUon  de 
50G  fr.  de  ren(e  d  pour  100 « 

&<*  A  l!AA60ciaiioii  des  medecios  du  departe- 
ment  de  ia  Seine,  ane  instrîptiou  de  400  fr«  de 
renie  3  pour  100.    .  .  .  .r<*. 

Les  1.900  ff.  de  renie  3;  pour  100  aOecl^s  au 

'  payenient  des  n""'  2,  3  ei  A,  ayani  ^ii  achei^s  k 

8iklr.,  donfii^ni  uae^şomme /de  53,200  fr.  .  •  • 

Jf*  A,rE4^e  prepiţraioire  de  ni^decinede  Boi^ 
dşjiux.   . 1,000 

ff"  A  .r^ole  preparalpire  de  meJecine  d'Angşrs.       9»200 

J""  Ar£(at,pour  fr^disdemuiaiion^eic ^  MOO 


'    '  ^  Total.  ....    121,000  fr. 

'Ofi  voit  qiie,  parm!  res  dons,  îl  en  est  un  qui  est  destina  i 
TEcolfe  de  pharmacie.  Voîcî  la  felire  par  laquelle  M.  Orfila 
raniionţah  i  son  direcreur,  IM.  Bussy  : 

«  Paris,  lei" janvier  1853. 

«  ji  Jdoniieur  le  directeur  de  VEcole  ipeciale  de  pkarmăeie 

«  de  Paris. 

•  Monsieur  le  directeur  et  cher  coHâgue, 

«  Kxaminaienr  depuis  ire nie-deux  ans  â  !'£c6te  speciale  de 

pbarmacie  de  Paris,  j*aî  ii6  â  mânfie  d'a'ppredicfr  le  merite  dis- 

tingue  el  le  tale  honorable  de  ses  professeurs,  ainsi  que  Tap* 

liiade  remarquable  de  la  plupart  des  candidat»  qui  avaieât 

aft8id6lneni  suivi  leurs  cours.  Je  garderai  tonte  ma  vie  ua  soo- 


DB  FIIAEIIAGIB  KT  U  9pi(IG0l*MlB.  .  tSft 

?eDirprecieax  desbons  latiporisqiii  o  um  îomais  o^sa^dVxîftier 
eoire  vous^  vos  cplldji(ues  el  aioi,  eije  oa'eniiiiie  beurettx  aiijour* 
dlitti  de  pouvoir  donner  iţu^  prwve  du  de^ir  qui  m'aoîQie  de 
couiribuer  qoelque  peu  i  rebauft3er  Tecl^t  d'im  ^lablicftement 
qoi  fait  tant  d'booneur  ă  la  Fraac6|  ei  do4l  voiii»  âi^s  le  digoe 
directeur. 

«  Je  mei&  â  votre  dUpo&itioo  uae  ioscripiioQ  de  600  fr.  de 
reoie  l  pour  100,  destîoee  ă  fonder  ^a  prix  de  1|000  fr»,  qui 
$era  decerne  tous  Ies  deiix  anSi  a  daier  de  la  seauce  de  reotree 
de  l'aDDfe  1856.  Celle  îoscripiioo  repre&aaie  tine  aomine  dit 
lA.OOOfr.  (â  84  fr.,  prix  d^achai). 

«  Ce  prix  ne  pourra  jaroute  6ire  pariage.  S*il  n'esi  pas  donn^, 
la  mtaie  cpiesUoa  sera  aiise  ai|  cODCOUr^f  ei  le  prix  sera  alor» 
de  2,000  fr.;  si  cetie  seconde  foîs  Je  prtx  n*«taii  pas  encore  di^ 
cern^,  la  mânie  quesiron  serailproposee  poiir  la  iroisi^me  fois, 
el  le  prîx  seraîi  de  },900  fr.  Si » malgre  ces  ajduraemeiiis,  la 
quesiiun  d*^uIi  pas  c^nveoableineni  râi>olue  eique  le  prix  ne 
flit  pas  adjuge,  la  somnie  de  3,000  fr.  seraii  verste  dans  la 
caisse  de  rAssociaiîou  des  medecius  du  ddpariemenl  de  la 
Seîae,  que  j'ai  fund^d  en  1833, 

•  Qu*ii  me >Qii  permis  d*iudiquer  toromaîremenii  tnonsieur 
le  direcfteufi  un  ceriaiu  nombiedequesiioiisqui  meparuUiânt 
davoir  ^re  propo^ees  Ies  premi^res* 

•  1*  Exiraire  des  medicamems  oonifKwes  Ies  plus  iniper^. 
laats  tona  Ies  prin^ipes  imni^diais  ou  touies  atiires  snbsauioes 
iciiTes  qui  en  foni  parlie.  Ii  ne  fam  pas  croire  qfne,  parce  que- 
l'on  aura  reiirâ  d'un  .m^dicamefii  un  alcalolde  ou  i^eut  aulre 
corps  doae  d'une  ceriaine  activii^,  la  scieuce  aii  dil  toa  der* 
aieroiou  £o  effeii  la  sobslance  exlraiii^  du  mfdicameat'eom- 
po^  peut  bien  rendf  0  rajson  d*un  eeriain  nombre  d>ffets  tbd^ 
npeutiqaea  de  ce  niedicameni»  jmais  seuteni  plusiears  aoireS' 
dky^  4^peu4#lil  d^  maii^nes  wu  eneore  isql^s.  II  loppn^ 


<fftira  Wen  is4  ft'dfli  i^garAi  âftn  ^  txmpUt^  ttmx  ee  qiif  se 
raMoheA  I^MtteDâei  oiAdictaeots  eompMSs  war  ftxmaak 
uiniilei  Qi4i  h  porc  ^m  pfWiiBDt  itoss  oMo  siMob  I6s4!f(9n 
Mmam  aaiifc  q«lls  reofermeHt.  Oette  tinesflM  foamlirai  totts 
tfmii4omm'f9§i4m  kM  nouibre de  sujets  de  pHx. 

«  S*  D^iermioer,  par  rexp^ri^ncei  qaelles  lODt  Ies  «dh 
MMUM'deg  4h>ers  rtgoeetfiA  nedoWem  fimnfls  Acre  rtentas 
daBS«Be  'mBaie  fororale,  paroe  qa'flties  se  dieoaipeaoDt  nn- 
iMileiiieai  ei  qee  left  tnrotavteqid  eo  răsuhem  aont  eomflil»' 
MenilMrfeft.  Dire»  par  ooetre,  qnelles  soni  tea  snbftiaaces  qrf, 
tom  en  ae  combioaiit  el  mdaieen  -ae  dAMNuposanl,  doflttCBt 
eaisMikieiides  aiMicaaiems  dou^  d'aoe  oeraalne  acUvIiJet 
fmant  «Ulea  i  la  uMedne.  Isdiqeer  le  geore  ifahiSradoe 
qttVpnnafCBiioea  Mreraea  anbeianeea,  et  le  Miaro  des  aoo^ 
veaaK  eempeai^iqrtae  eem  farai^. 

«  •»  Bipoeer  4ee  preoedda  proptea  i  ffaire  comialire  eer- 
taioea  eoplriaiioaiioiis  qoi  n'oec  paaeneore  M  iVAfei  «rtMedei 


•  k*  ?eir  qMHes 'OiodMeaiiem  ^owreat  ft  ta  lod|oeee^ 
taina  m^dicameots  v^gătaui  et  amîmaat  #e  la  part  de  la  dis- 
hnr,  de  ta  lumMre,  -de  Tnir  <ec  ei  tienilde,  ete.|  et  diregi  lei 
piodaita^  vdsuliMt^de  relifratioa  deoea  «Mieaamrta  ponr- 
raient  occasiomier  des  acoideots  dans  te  eaaoii  ees  m^dlc»" 
flMUi  eeraleet  empleyiift^ea  eiddedee. 

«  f^  AMljraeriaealiee^niirraeifaeoeerydaiisleaprlBdpdei 

diiaa  epteMqiwat  eie  de  coseiaier  tasiiiw 
■laqpi'oot  pil  dpfoueer  «eaMqtiidea  j  JefardreAeeifte  AoSe 
oetta  deiTaiT'eişifd. 
*•  •»  lecinrGlier  ai,  diei  Ies  ferameaw  etiui*ea,4eIaH(ll«' 
I  tea  ipaiaie  lea  eafiaceaK  galawaephorea  poar  sa  fipMr 
I, el  notamaieot  ai,  daaa  oea«ialadiea«ies  tiiaeaiei, 
aoat  i|aelfiieMs  taa  praie  lea  IsaiaMBa 


DB  FHARHAGIB  BT  D£  TOXICOtOGIl.  iU 

accooehto^  Se  lait  a  ^  r^Ueineiit  transporta  dana  riuriii«, 
diMiCtf  laîiiaft  caviiia  sereiuea^i  eic; 

•  ^  Sfmmtiift  k  f analyse  kt  cam:  nin^atea  encora  pen 
comun,  ec  reprendre  r^tode  de  celles  qui  Joirlaseot  d'ane* 
grande  c^lebrit^,  alîD  de  savoir  si  oo  n*y  d^cileraîl  pas  quef* 
qoes  Douvelles  sobstances  aciivea.  Si  le  probleme  pos^  par 
PicadMie  da  nideeiue  ea  VUU  ^  Vocomoa  da  prix  Caf«» 
roD,  a'a  pas  reţa  une  solation  aaiisraisante,  ou  Ic  reoMttM  wm 


«  TUtes  aonr,  monsieur  le  directeor,  lea  queatfons  qoll  im-- 
pane  dTâucider.  Les  bespios  de  la  scieDce  vous  porteront,  je 
B'en  doote  pas,  &  eq  prpposer  d'auirea»  soit  avânt»  soii  aprâa 
eeBei  fai  viepnem.  d'Âlre  iadiqjBtâes;  j(B  oa'ea  rapporta,  k  cet 
egMA.i  la  a»gMî«6  «a  MM.  tea  frottmt^^,  dool  J'aaet|M 
i*tvM6les  programflMa,  qnela  qafilB  aoievi. 

•  Agrfci,  etc.  •  OvrtLk.  • 

leaoBide  M.  Orfila,  comme  celui  d'Aotoine-JeaaTBapiiatCh 
fifibert  AogeLy  baroD  de  Montyoo^reaieraplac^  au  raagdea 


^■ui»  tfc  |irf«  âur^omt  Ui  miditmmtmU  simiflu  ti  eomf/mu» 
fc  iUpafaaim  laa  prix  4e  loQi.ltt  aiAdicMMau»  1«  pahlta  Wa 
oihteâ  ea  gm  la  ^oalU^,  U  pavtU  aft  ka  salas  coaaataalwa  4i> 
^*»|r<aaf  tioaa  al  eMipusitioa»  aa  Mlaat  alt4r^ 

(Q  Ce  praayectaa  liera  Tolr  ă  dos  lecteura  la  aictstUi  «la'il  j  a  aaar 
^'^îaiitratfcNi  de  d^fnidre  la  publIcatloD  de  scmliiablai  tolliy.boalaai. 
f^la  proffeaaioa,  hontaux  şour  ccoa  qvl  Ica  pablient. 

A.  QUVALLiaa. 


186  JOURNAL   OB  CHIMIE    BlfiDlCALB, 

Dans  le  but  de  Tenîr  en  aide  h  ceux  qui  souffrent  et  de  faeiliier  ă  toaa 
lea  moyeos  de  se  soigner  convenjblpnieat,  j*ai  r^sola  de  falre  ooe  graode 
dinii nutioD  sur  tous  Ies  m^dicaments  d^sirables,  pr^par^  avec  la  pios 
*  grand  soio  et  la  plus  consciencieuse  exacţi tude,  sehn  te  Codex  (loi  qui 
r^le  Ies  pr^paratioDs  et  ooropositions  pharmaceutiques),  que  Je  lifre  â 
mfeilteur  roarcbe  que  Ies  prix  <^tabli8  et  sui?is  aa  tarif  g^n^ral  de  pbar- 
mârie. 

I*aiiiie  k  peDser  que  farriferal  aa  but  que  ]e  me  propoae  d'âtreiadre: 
cdal  d'€tre  utile. 

Quel  service  plus  signal^  qae  d*aplanir,  que  de  facillter  Ies  voies  de 
ga^rison  aux  malbeurcui  atteints  de  maladies,  d*inflriiiit6s ;  pour  le  nu- 
lade  peu  ais^»  ii*est*ce  pas  upenou?e1le  pro?idence?  pour  le  richec*est 
uue  Economie.  Qui  ne  cherche  V^coDomie,  Ies  grands  comme  Ies  petiti, 
Ies  notables  cumine  Ies  bourgeois. 

Mm's  fenfends  une  objecfion.  Comment  pou?ez-vous  d^livrer  ies  m^' 
dicamnits  ii  si  bon  marcfa^?  la  quallt^  n*en  soulfre-t-elle  pasi  encban» 
geant  ou  en  supprlmant  ea  pârtie  rordonnance  du  mMecliif  afla  de 
faire  parattre  moins  cher  Ies  m^dicaments? 

Si  certaines  persoones ,  daus  Tintenifon  de  me  nuii^e»  voulaieot  en 
effet  persuader  au  public  que  Ies  prix  ^tabtîs  de  ma  pharmacie  soot  k 
trop  bas  prix  pour  perinettrededdiitrer  de  bona  m^dicatnents,  dans  ce 
cas,  IMII.  Ies  m^decins  suot  k  m^me  d'appr^ieret  dejuger  qde  Jepeai 
Ies  d^li?rer  â  ce  prix,  sans  que  le  public  ait  k  craiodre  aucune  suppres* 
sion  ou  faisiflcation  daos  leur  composttion,  et  je  prie  MM«  Ies  m^ecioi 
de  surveiller  atteotivemeiit  Ies  mMicameiits  ^ui  sorttront  de  ma  phar- 
macie, et  de  De  pas  m'^pargner,  si  tuiU  n'est  pas  conforme  ii  leurs  preş* 
criptions. 

Puis,  une  seconde  garanţie  pour  te  public,  c'est  que  Tofficin^,  labora- 
toiret  magasin  du  pharmacfen,  sont  suu?eut  tisitds  par  une  coiiimtssion 
midi cbIl*  nommi^e  par  ordre  des  autorii^ :  si  bette  commisslon  trounU 
des  mMfoaments  alt^r^et.non  pr^par^s  comme  la  loi  l'exige,  le  phs»'* 
macien  aubirait  d*^normes  ameţdes  et  perdratt  Infaillibtemeot  u  r^po* 
tation. 

Le  prix^^courant  cl-joint  donne  un  aperţ u  du  prix  des  articles  Itfi  pli» 
«soels ;  ie  d^tail  de  tout  seralt  trop  long  pour  que  Je  paisse  le  produire 
ici  t  mais  la  diminution  de  leurs  prix  sera  faite  dans  Ies  mdmcs  propor- 
tions. 


DK  PHABVACIE  £T  DE  TOXlCOLOttlE. 
TMeau  eomparatif  des  prix  des  m^dicamenis. 


IJ7 


Prii  40  Tarif 

Prii  rtdiil 

NOMS  DES  SUBSTANCES. 

g^n^ral 

4»m^ 

pharmacie. 

plianiude. 

Gnonict. 

Fr.  C. 

Fr.  c 

QinL 

100 
30 

»   80 
1    50 

n   80 
9   75 

EUierfuIflirîaiie  rectific 

Eao  iVfaliTC  de  Sc4UU.ii 

48 

1    50 

1     » 

Eao  kdaUTC  camphrec»  le  lilrc.  rerre  eompris. . 

1000 

8     » 

»    80 

Eitrtitdesalurne 

100 
500 

»    80 
n   50 

»    80 
»    40 

Farâiedelio  pare,fralehemou1ue 

FariaedemoaUrdepureJnitcbemoolae.  .  .  . 

MO 

1     tt 

w    75 

Huite  ic  rida  receote,pr«par^lifroid 

100 

1    50 

1    10 

Boife ie  foie  de  monie.  prepai^e  i  froid 

100 

1    80 

»    90 

LaiNlifliuB  de  SjrdeDham  el  Rousseaa 

ao 

3     » 

1    50 

Limooadeparg.audtratedemagD^ie.Iabouti   40    | 

a    » 

1    60 

Loodi  blanc  du  Codex. .  . 

ao 

1    80 
8     » 

1     » 
1     » 

Maen^siecalciiiee.     

Ponniade&vcsicatoire.verteetjauae 

80 

»    75 

»    50 

PoDirepourcaudeSelU.YUigtbouteiHes.  •  . 

1    50 

n   80 

100 

8  eo 

'    8     » 

JUiabafbe  de  Cidoe 

100 
100 

4     » 

»    90 

3     » 
»   60 

Sulfate  de  iiMgaesie,seld*Epsoin 

Sirop  de  «poime  el  guimauve,  1«  1^  bouleUIe. . . 

•   •    • 

1    85 

1    05 

Idem.                 laiyailole  .... 

>    50 

n    40 

Sirop  de  groseiUes  el  dnirgeâl ,  la  l/i  bouleiUe. . 

•    •     • 

1    50 

1    15 

Idem,                 Ia]/2floIe. .  .  . 

»    50 

»   45 

Stropdeceracsylaiy^bouteille 

1    50 

1    85 

Idem.        let^rouleau 

»    60 

a  50 

»    50 

a*  i> 

Saflenftfii  Dremier  ctioix  ^  la  Dl^ce.  <.....<... 

»   50 

»   40 

JVo/a.  Les  persoDoes  recomonand^s  par  MM.  Ies  mddeciBs,  maircs» 
cnrdt,  religieox  et  toutes  autres  personnes  reoomiDandables»  auront 
encore  ubc  r^ductioo  sur  Ies  nt^dicameots. 

MnateBaot,  qoi  osera  a?anrer  qae  je  ne  peux  ddlWrer  de  bons  mddl- 
cameato  d*api^  Irs  nouTcaux  prix  r^duit:»?  Qae  tes  malades  y  rdfltohis- 
MBtrqtt'ila  appr^ctent  rdtendue  du  s<TTice  que  }e  lear  rends,  quand  ils 
cbercbfDt  une  gu^risoD  oa  uo  sottlagement  I  leurs  maux.  Gertes ,  le 
pbaroiacieo  doit  suirre  lemouvement  dconomlque  di*  progres  eu  rdduî- 
MDI  aes  bdiidfires. 
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Youlant'teiîlr  en  afAe  lila  cIsmc  peu  als^,  iţa!  parfo^ve  toU  foreze 

«e^ovrant,  ă  raisoDtde  r^l^fation  desprix»  s'en  procurer  qu^en  a'impt- 
aant-iine  trap  «oureat  par  dea  prifations  d'aatre  nature  pour  Tachat 

Be  tooa'teii^s^.lestiiif&decina  ne  cherchent-ils  pas  aussî,  daDsi'intMt 
deleura  clienta,  r^con«Bie  dana  le  traitement?  Anaw-daMM^  tiiJf  4ro«- 
TCiit  cbezmona  efi  rdddfcant  leă  fraia  qui  pteetft  «n-^a  wuâmâtt* 

Plus  d'ane  foia  le  praticien  aoulTre  de  ae  sentir  cofermă  dans  ud  cerde 
•^tpoit  (pour  foFOduler»  aous  le  rapport  d£A  jurJx  4^^%^$  dea  jnidicaoKatt. 
Ne  Toft-oa  paa  aoiivetit  Aaim^decia*  tprte  id'«ii  i»aU4e  ţma  mM,  ian^  ^ 
imottifler  aon  ordoniNin^e^,  paroe<qii«1e  pnv  ^ifen  «itraft  «pas  M  ^bor- 
dable  pour  son  client ;  ti  a'entend  aouTent  nSfre :  Je  sena  le  besola  do 
traUenient  que  tous  imedoiiaeiUez»  maU  U  sie  serait  trcip  coâteax. 

Ie  m^dicanMDtf  par  aon  prîx.^lerd,  esi  ilevenunai  tâpmmatafl;  ilors 
ilestnaladea  dCaertent  abufent  hi  nrâdeciDe  mdre. 

iinai,  je  sooUeadrail  toujoara  mon  ajsitoede  pharaiacie^atiiueaTic 
T^dudionde  fril»  connii^  uoe  cooTiciion  ;i?ec  unc  4Biii  d«M  ileAiefl, 
comme  utte  lei  dlinidliamition  proTidentielle  pour  Tistiăr^  impaiaiit  de 
Ha  BiicîCt^.  ... 

Je  croia  utile  de  dire  âusai  que4es  jnădicamcnts  seryts  Ja  iiuit  ue  so- 
ibiroot  4iuoune  «aii^mentation  At  prix. 

I9bie  du  Reăacteun,  On  *8e  demande  •qorand  raditfrnilstration  prendn 
dea  meaurea  jiour  faire  ceaaer  dea  riiclanies  qui  .sont  Jug^ea  partoas 
«eux  qui  lea  Uaent  ?  t  K.  Qauvhhuum» 

«CmKnLTXB    XCC»HDtt8    A   VH.    LV8    HfiBBCINS     mSPECTBURS   t>U 

C^AMlnB  'MrtniJIS.B  «B  'tftf»BCINB. 

L'Acad^mie,  charg^  de  faire  annuellement  un  rap|M>rt  g<^n^ral  ft  r«a' 
JiflA^  Mr  Ac  saeriioe^dea  mbi  mifiâmlea  et  aur  te  «et  vioa  â^njişiâkmei, 
Jti\4MM  que  psHT  eaisouragerje  c^le  dea  w^tlecm,  dt»  intfaWei  te- 
«RlflKt  acoord^s  ii  «eai^qni  Iul  aurAient  «akv«y6  Ace  iMilIeanAraîaaK. 

Bn  ooaa^ueoce  et  dKa  ostie  iiMi4e«'elleuoiiotWlr,  pour  ceqmeonoenie 
•le  «erTlee^dea  eain  tniui^ratea,  uoe  mMutne  diargnitâ  (Hiacvn  -des  sa- 
vanta dont  Ies  noms  auifent,  A  aavotr  : 


M  MAmSACIB  IT  »■  TOXICOLOGIE.  Itţ 

V*  BnxBAm  flU»  BMtda  iBfp«oUwa4NBt  4m  mu  te  IhyM* 
i'Or  (Pwj-de-Mmt). 

K.  TujLAmnr»  m^eciB  telli^tal  Miliuira  d»  ?Mif  ••  1M9. 

ILtaJMU  praiBMM»  dtcMflile  ă  TmImim,  mUw  dirÂMţyM^U* 
■i|Be  dci  Maree»  lolAneMM  dte  l*g«*fMi<to»Uch— > 

I.  Umoa,  jB^dadn  A  UfroasţladM),  ««Uur  ii«  PAaalfMMdAjc 
taiMiiac  d»  t7â  «ftoraM  d«  la  duilM  dM  Fyir^a^ea. 

■•  GOânmNi»  m^dedo-iM^Mteiir  det  mu  odatelM  d*  EeiiBM 
[iudei. 

H>  Meumb  mm  CuMAJum»  mddadn^lMveoltar  dM  mwcm  tfw«« 
MlMdf  OuodMaigflVBi  ICaAtal). 
Bb  ceqni  coacerae  le  Mrrlce  dM  tfpld^mlet»  dM  m^alllM  d'arfeai 

M.YuJumMmnm  k  8«2alptaeMe^  fl^r^i  ^MmU  d«  Mm  ii^ 


KrleiOT^aMeefa  *D6le(JioM)k  «pidtalede  #fre  ty^heUi^  lifiu 
■^Hwmj^MddedaÂ  llarM<Ua*r«|^dpi<teto^demiie  aUlitoe». 

II  to  MlMtee.  de  taMM  4  a 

«*  AtWb  MddMi»  «  noIiMl  (MMUhtt)^  ^pidMe.*  Mm  ty. 
M^llilw    »  . 

N.  TciFFtt»  Mii)  MideoiB  k  ■■■tiiMIaed  (Beaiel^  ^Mrerfg  d» 

ttirctjpMd^  ÎMI. 

mx  Mf  oMi  «Mm  laatf). 

i'AMMdft  diiin»  9MI»  MU»  i»li^  le  «eMa#  iliiyieâfcie  ee  ptepeu! 
ta  pil,  4amiL  Ifu^  de.l*Mle«B  del^Mt<fth,  mm  eeeotdd  A  VeMev  diiv 
«itelfteein  «or  1«  qpertte  «aifeale.}  i^  eeedifta»  jnAr^Mofi- 
IKf  ^  tiimtpmupirmL 

hm  le  eeeoBd.  ffriip  de  le.Mlew  de  l,iM  U^  râoaMnie  e  feenoM 


tf)  L'Acidtaie  croit  det elr  ptdf eslr  MM.  Im  ooDcarrenu  que»  par 
^ledAdta^t  da  14  nava  1S51,  «ai  coiiTeeUl  la  rente  5  poar  lOO  en 
i(A»  la  rente  ennneliedM  prii  Portal,  Civrieax^  Ilardet  d'Argenteuii, 
I  nU  la  diminvtloa  aai?ante  k  dater  da  U  aeptembre  mă : 
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iiii«  qoMioii  qa*e1le  croit  dev^ilt  f aire  pr^ăder  ^«5  eonâid^ratîons'sni- 

Tiotos  :  *  ' 

Les  m^thodes  d'anaY^s^  des  ea  ax 'min4  raleif  oni  reţudâiiji'ec^^denifers 
tempi  des  perfectlonneinevits  coni^d^raM^s  et  y  ont  fitit  dâiiooYrir  un 
assez  granri  nombre  de  prindpes  nHn^niKsateurs  qu'oti  n^  sOdpţoiiiiait 
pas  aaparavaol;  c«m9id(^^  soas  cetspport,  la  connaissanee  des  eaox 
min^rales  laisse  peu  li  d^sirer,  car  elle  ^^ontre  Yes  sabstances  qui  Ies 
^onipuScnt,  aussi  exactement  qu*îl  est  possible  de  l*esptSref  dana'  T^tat 
actuel  de  la  science;  inais  dans  quel  ordre  ces  substances  s*y  trowent- 
€nes  corabln^es  ?  Qaelle  est  iRnalemcnt  Inronstitution  chimique  normale 
de  ces  eaux  ?  Cest  encore  iid  probitoe  ii  r^soudre  pour  la  plupart  d'eotre 
el  les. 

Dans  r^tat  actuel  des  choses,  le  chimiste  isole  des  acides,  des  bases, 
des  mati^es  or^niqaes,  des  gas,  ete.t  et  qoand  II  a  constata  leor  qtta- 
lit^  et  leur  poids,  11  les  combine  ensuite,  sui  vânt  certai  nes  considto- 
tions  tbtoriques»  poar  eu  fofmer  les  oooipoAâi  tquii  tiippoM  devoir 
exister  dans  ces  eaux  A  T^tat  de  natare;  qiîelqueMs  aussi  II  at  4D0Bte»te 
d'lsoler  les  corps»  d'en  ^tablir  les  proportlons  relatiTeset  d*en  faireene 
simple  nomenclature,  sans  recoorir  li  aacuii  essAl  syntMtlqiie.  Tout  en 
apprteiaut  TimporUnce  de  oes  r^oltatis  <oii  ne  peut  DidcoD«attr«  tootce 
qu'ils  laissent  k  d^irer,  et  c'est  en  Tue  d'y  satisfaire»  atitant'  que  possl- 
btef  qne  TAcadteie  nset  au  coacours  la  qaestioa  suWante : 

Troucer  une  m6ihode  d'expMmeniaiion  ehimiqut  ptopre  ă  falre 
CQBnaiire  dans  Ui  eaux  mtniraief  ies  eorps  iimpies  <m  Sompăsti,  itls 
quHls  exitieni  rieiiement  ă  CUat  normaL 

prix  foitdipar  M.  IfwHau,     ^ 

Ce  prix,  qui  est  'de  la  Tafefurde  3/)66  fr.,  sera  decernă  au  m6dec!tt  oa 
au  professenrqni  aura  ftiit  ou  pubild  un  cours  d'bygi^ne  populatre,  di- 
tIs^ en Tingt«cinq  leţops,  confbrmtoentau  progranme  snWant. 
•  r  Faire  connattre  sucdiictMneiit  la  constitulion  physique  et  morale 

La  rente  annaelle  du  prii  Porţii,  qui  i^talt  de 600  tr.,  est  rMuite  ă  510  fr. 

—  —  CiTrieux         —    I.OOO  —  900 

—  —      '        Iturd  —    1,000  —  900 

—  —  d'Argcntcuîl  —    1,373  —         1,235 
La  rente  du  prix  Lefitre  est  k  4  pour  roo.  —  La  rente  du  prii  Capuroa 

est  A  3  pour  100. 


dB  F.aARHACIE  £T   OB  ŢOKICO^PGIE.  l&f 

ie  riuMDiii«»les,v^iUb»es  conditiofis  de  sa  Mn/iă;  montrcsr  Ti^nfaas^ 
ijiflueuce  d'ooe  dducAtioo  forte  et  reiigieitf e  lur  le  caract^e  ei  Je  bUi9r 
ttn  des  hoDOie». 

2* Bipo^er d*aoe  maniere  jg^niT»\ii  Ies  influences  des-climals^  de&  fjpia- 
»itodes  atmosph^iqae«»  des  h:ibitaiions  et  des  fâtements. 

TTraiter  da  r^Wne  cn  g5ndral,  du  chuix  et  de  Timplul  des  alimenta  et 
des  boissoDS  et  des  habitudes  qui  s^j  rapportcDt. 

4"  Ittstsier  sur  Ies  aiantages  de  la  sobri<St<,  et  plus  parlfcnliirement 
sur  Ies  dangera  qui  r^altent  de  Kabus  des  boissons  âlcooiiqoea,  sur  Ta* 
bruUMenctit  qui  eo  rst  la  coDS^quenee  ini^titable;  Ies  (^ordres»  lea 
criisesyetc.,  etc. 

^  PrtoMiiser  Ies  STantages  de  la  sobri^t^  et  de  la  temp^rance  parmi 
lesliottmes;  dfre  qnefs  ont  6lâ  Ies  beureax  r^snltats  obtcnufr  par  Ies 
Md^tfo de  temp^rancet  eu  Angieterre  et  ămx  ^tats-Unis. 

0*Tralter  de  Texercice  et  du  rra?ail,  en  montrer  Ies  boDS  effets'siir  \k 

siBtâ.daDS  4es  diterses  profession?,  niais  surtout  dans  la  mat^ne  et 

VaţrloiltttFe.  ,        .      . 

7*  radlqner  Ies  prinelpales  causes  des  maladtes,  et  montrer  qtiela 

moyens  de  Ies  pr^ircifir  peut  fotiriiir  une  sage  appticattoti  des  loîs  dk 

ITi/grioe.  

I9oia^  Aprte  la  distri bulion  du  prii,  M.  Madau  se  efaargera,  eoncur- 
remment  af ec  te  laurdatyde  publien  i^ie^/na/i/les  mellleurrs  Irpons  da 
conrs,  aMii  de  tes  r^pandre  «omriid  ane  ^^mH  de  tnr^cblsme  de  U  kitiU. 

£tamage  Alectro-chimiqub  des  m£taux. 
Les  procMdsqol  snitent  ont  i^tdi)reret^s  au  b^n^flerde  MM.  Roseleur 
tt  Boocber :  -— 

!•  Ob  prend : 

Eau..... 10  kilogrammes. 

Sel  ammoniical 500  |ţrammes. 

Chior  ore  d*d  ta  in 30        — 

On  chanffe  k  ^bnllitlon.  Ce  bnin  sert  poor  ^tamer  de  |)etit9  9bjets, 
telsqoedes  clous*  des  crocbets,  des  agrafes»  poţir  celai  U  şu£pt  d*j 
plonger  les  objets* 

L'alan  qne  Ton  einploie  peut  durer  ^r6s  Jongtemps^  quand,  h  (orce  de 
perdre  de  l'^tain,  le  bain  a  M  affaibli,  On  peut  le  reTivifler  en  lui  ajou- 
tant  de  petites  quantităs  de  set  d*âtain.  La  font^  et  Ies  autrcs  m^taui 


Mi  JOVmiVÂL  Bl  GHimE  VtolCALl,   - 

^€  Pte  pIODfe  ft  r^tiC  brut  (faiis  ce  Mu  eu  rcsscrtest  Memp6B  et  •( 
•MiTeit,  par  CMtăqpieBf » t«vt  pr^ptHr  pour  Pur  oir  PMrtre  des  pro^ 
oMds  qni  sai? ent : 
T  VtB  motani  bien  dtopâs  simt  plongds  diBS  un  bain  fomd  de : 

E«a,dep1uie....^ 10  Ulogrammes. 

Cr toe  de  tartre 30  graramca. 

Ou  lait  diaaandre  et  Ton  i^eute  ana  disaoliUioB  aqmaae  ooatmaiit: 

Seld^^tain sacrammea^ 

Le  m^tal  ă  âaraer  esi  ploogA  dana  ce  fedn  dani  im  şrdeiidfe  i*Htin 
att  moyen  de  rognarea  de  linc. 

A  L'aide  de  ce  pcoc^d^  on  recoavre  le  m^tal  d'aee  eoadui  imifiDnne 
d'^Uin^landia  qne»  qiuuid  on  le  plonge  daaa  l'^tain  ea  ftiaiea,  «ieif 
qQ'on  le  pratlque  d'erdinairea  on  i^btieat  dea  ia^galităa  ^ffam  Vom.  ae  paet 
driler. 

dr  Jaaqa'i  oe  jeat  la  vele  galvaniqne  a'a  M^  apioialenciiU  «Mpleffte 
qae  pour  la  dorare  et  l'argeutare  dea  oidtaux*  Fonr  atârnat  d'epHa  ee 
procMd»  ii  nefam  paaaong^  ă  cmployer  da  cfaoare  de  potaaaiaaif  trop 
eber  danS'Ce  cm.  Le  baia  epaploy^  ici  eat  tem^  de: 

Baa  de  pleie lOUlograauneaJ^ 

^         gyropboa^tedepetaaae  ou  de  aeade**»    ft        — 
Ghlonned'dtaiafoBda..^.........*....    1        ^ 

Up61epoaitifeat  eadtaia,  ilae  toachepaalepenie&dteaer» 


Stoica  du  II  iamviw  Uid. 

USod^t^re^it: 

1*  Une  lettre  de  M.  P/..,  qoi  eoua  dcmaade  ai  va  pltarmadeet  ^tal^U 
dana  une  commaneypeat  aToir  ă  qaelqoea  licnea  de  aoa  olUdae  «ae  fac* 
eursde  de  oette  offfdne»  ţiMt  par  an  aere  ea  pharmadei  et  coanocit 
idreeesaercvtabaa? 

n  aera  r^poada  A  M.  ?...,  qae  le  pbarmadea  se  peot  avoir  cette  soo* 
eoraale.  Uoe  afIMre  lemblable  a  €i€  port^,  i  Paris ,  deraat  Tes  trlbo- 
aaiBff  et  le  pharmacien  S...,  qoi  arait  M  tradait»  fat  condama^  I  ftnatf 
Poae  de  aca  officfaiea. 


«tas.  W «Mir <ţttc la]<rf' in^pBH— an lieMgBiii 
111  pr^t,  en  demanilant  U  flonneltore  dtmw  Aet>âeitt*f(lclaM. 

r  IJKfeltRifmi  ek-€Kfeen  f^hamwie,  ifBi»  lyMfl  rcponHI  11»  pli«r  - 
macie,n'ayant  pas  po'avoirdedUpensede  baccalaur^at ;  cet  ^l^veffMt  «^ 
tertvr  t|^m  Fa  priv^  4e  l^ccerclce  de  sa  pn^esrion  de  pharmadeii,  paar 
laqnelle  ii  avait  fait  aes  dtfpenses  de  tenps  *et  d*argenr,  cnloIreNsaM 
ne  dispense  qiH»  -plas  tardf  a  M  gi^D&nXtment  aoeordife;  11  «demaB^a 
ce  qu'il  doit  faire  maiotenant  poar  obtenir  ce  q«t  a  Htâ  aeeordtd  mk 


a  Mwinipaadtt  ^pa* aimv «▼•ns *?«  af«c fKine  aocowdardcs  < 
de  btcealaurîSatf  dispeDses  qae  noas  regardons  codmh  «aisAla  * 
râitictoel  de  lajibarmacie^  maia  qae  si  M.  A^  croit  sToir  des  xdda- 
natioBs  k  faire,  it  doit  s'adresser  k  M.  Ie  ministre  de  l'lnstractioo  pa  • 
Uiqne. 

3*  Doe  lettre  d*oii  pharmacien,  qal  se  plaint  de  ce  qae  l'on  de  sas 
divei,  reca  demi^rement  avec  dispense  de  baccalaar^at ,  a  manifestd 
riateotion  d*£leYer  une  ofBcine  dans  ie  voisinage  de  la  alenne  • 

Koos  r^pondrons  i  notre  confr^re^  qne  noos  ne  connaissons  aaca  n 
BMijeo  d'eoapâclier  one  concorrence  de  ce  genre  s  qu*il  est  seulement  fâ  - 
cbeox  qo^a  loi  m'ait  pas  assign^  la  distance  que  derrait  avoir  ane  ofA- 
ciiied'niieaatTe»ce  serait  an  bon  mode  de  liaiitation,rimitation  n^ccs* 
siire,  car»  li  ?ari«»  prte  d'un  carrefour,  on  trouTe  entassies  Ies  unes  sur 
^atOresebiqofftTBi nes.  Certeit'Us  possesseara  de  ces  ^abllssemeotstie 
iwnrroiit  tnos  sontentr  Texi  Aence  de  ces  ^tatrVf  ssements. 

4*  Uoe  note  de  H.  Lecoq»  sur  un  appardl  poor 'la  pr^parafion  des  ez- 
traits. 

&■  Uoe  lettre  de  M*  Boa?ier,  doctenr  en  mcHleeine  k  Beaufort  (Jara), 
fvr  la  filaification  des  caf^.  Cette  lettre  sera  imprima. 

^  Da  rqoport  de  M.  Villaii^  pbarmacien  k  EeimSf  sâr  le  papier  arse- 
aicil,  dit  papier  mort  aux  mouches. 

7*  Qae  tettre  4a  oAm»  jibarmacien,  sar  la  tente  des  subit  ance  j  oi^- 
«iieiaieateusea  par  des  personnes  ^trang^raa  i  la  pbarmacie. 

» trac  uuie  SUI  ie  mocdu  i  par  il.itfsicr,  ^l^ve  en  pharraacfe. 

)*  Une  lettne,  itee  un  prospe^nus  d'un  pharmacien  de  pro? ince.  Noas 
i^primerons  oe  sin|;ulier  document;  mais,  par  indulgence»  noua  talrons 
ievoBi  ^wn  «olear»  loai  an  lat  dlsaal  q«e  oe  n'est^uis  fMV  ae-mapen 


IU  lOOBHAL   DB   GHIMIB   MfolCALBi  BTC 

qa'il  i'enricbira,  cir  8*il  attire  par  cştte  pnbllcalion  qoclqacs  perfODies, 

II  ^loigne  ceoi  qu'il  met  *  rn^me  de  le  Jager. 

10*  Une  note  de  M.  Pommier,  H^we  en  pharmacie,  sur  la  fuinarJDe  et 
aes  fels. 

11*  IJae  note  sur  la  recherche  de  la  niorpbine  daus  Ie  laudanum  de 
Roosseaii;  par  M.  Edouard  Bequet,  ^I^Te  cd  pbarmacie, 

11^  Une  lettre  de  M.  Leray  sur  la  Tente  dea  m^dicanients.  II  sera  re- 
ponda  A  cette  lettre. 

L*abondance  dea  mati^res  noua  a  empteh^  de  donner  la  sulte  da  dii- 
conrsde  M.  Soubeiran  sur  Ies  remMea'aecrets;  nous  la  donnerona  dau 
le  procbain  num^ro. 
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%V%  L*ACI]>B  TA&TBIQUB  BT  SDE  l'AGIDB  BACiv IQUB. 

Le«  faiu  qai  suiveDt  ont  ^t^  commuotqu^s  ă  TAcad^inie  des 
scieooes.  Oo  sait  qu'an  acide,  qu'on  a  appel6  r0cJmique,(d^ 
TacetiM9,  rakio),  Aii  d^ouTert,  eu  i8.S0|  par  suiie  d'an  acci- 
dent de  tabricatioa  i  peo  pr^  compl^tement  perdu  depuis,  et 
tom  r^mmeat  relroavd  apr^s  d'a&sez  loDgues  recherches.  « 

Yoiei  lerăsumâ  de  ce  qui  a  iii  commODiqa^  ă  TAcad^mie : 

Le  fio  laisse  d^poser  dans  ie  tonnean  qui  le  coniieot  une 
ooDcIie  dpaisse  et  criaiailine,  qui  est  rouge  s'ii  est  rouge, 
blancfae  s'ii  est  blanc,  et  qui  porte  le  nom  de  tartre  cru  oa 
brnt.  EUe  se  compose  de  tartrate  acide  de  potasse,  combinai- 
son  d'acide  tartriqae  el  de  potasse,  avec  exc6s  d'acide  d'une 
petite  qoantitâ  de  tartrate  de  chaus,  cofabinaisoa  d*acide  tar- 
trique  et  de  ehaux,  de  matiâre  colorante,  d'un  nombre  plus  ou 
Boins  oonsid^rable  de  snbstances  ^trang^res. 

On  pnrlfie  ou  raffine  le  tartre  brţit  en  le  d^barrassant  des 
nbstances  ^traogires  et  de  la  maiiâre  colorante.  On  le  debar-' 
resse  d'abord  des  premierea  en  le  iaisant  dissoudre  dans  do 
>•  siaiE.  9.  6 
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IVau  bouiUaute  qu'oq  laisse  refroidir  ensuiie.  Le  tarlre  8e  dtf- 
pof  e  sur  Ies  pârlit  di  va|i,  e^1es  luj^sţinee^^traDgâres  resient 
dans  le  iiquide.  Pour  d^barrasser  Ies  crislaox  obtenns  de  la 
maliire  culoranie,  od  Iţs  redissout  dans  i'eaa  bonillanie  ayec 
de  fiisf^  4Ă^  4N|  •  ^  fV^ti^i^  Mn^pil  ţisp  nr  Ip  filtre 
a?ec  Targile,  et  en  laissant  refroidir  la  Hqueur,  oo  obiienl  des 
cristaux  de  tartre  pur :  c'esl  la  crame  de  tartre. 
'  iDes  d^uit  ptiriflcaltotis  (pi^  Hoft^  veliDfis  d*iiidfqilef ;  utoe  seole 
peut  avoir  ii6  faiie,  ou  bien  loutes  Ies  deux  raurom  ^i^,  oiais 


dans  le  commerce  plu&ienrs  espdces  de  larlre,  qu'on  peut  ri^ 
duire  an  irois  suivantesu  Je  brut,  ledeoii*rafDD^,  le  raffin^. 
Quani  i  l'acide  taririque,  on  le  trouve  dans  certains  fraits, 
tels  que  Tananas,  Ies  mftresy  etc.;  maîs  c'est  sariool  de  la  crime 
de  tahmqti^aiî  ternii' eti^raitd,  t^onr  fes  %eseiiis  M  corn- 
«Rferce* 

^Amt  ^e^  I  an  dftfont  hi'  orftnia  de  i«r%e  daoi^  diifotoMa 

tM»Ms  d*eaii  MoiiiltaBle,  4t  Poq  «jMis  Mceeisi^eMiiuA#*Mi«ie 

<«0«ttb^isbn  d'sidde  «itihiooi^w»  ei  tfediara)  Jusqn^di  bel  «^iftl 

ne  M^e  pins  d'tflervedoeiKK'e.  L'«eide  t8iMi<<|<ie' 4<p<W0  d»  la 

cbiMPi  â'actde  cavtionlqiM  <|ut  st  dtgage  <ec  tfmmkk^Mb  ]^nr 

lorMer  do  tanmie  de  dumi  qni,  inseUiIric, lea  ţirdsipiid;  la 

.^eitie  ^Mintii^  ^iartrsiie<#  «ham  quieaisia  «aiaralkaMBt 

•d:^Bsla  crteede  lannri,  tliqqi  n^M,  laaae  ea  diasalarfoa-^ie 

fm  r«x'o6s  d'acide,  iB  |Moiplie  aaisi. 

'     On  iraiie  eaaoito  pnr  ie  ^tamiie  de  raMşai  la  liqiieHr^ial  me 

'calitKtti  p^B"»  4ffied«<aririie4iea«re  de  petasise,  i^-m  dbâafet 

*  la  pfd<5fpîinm^ti  it\inB  «oaf «ne  ^sbiiIuI  deftakrate  de^tAurat. 

Totis  ct^  lanraMsA  i\t  diaux  seM  iraMal  tear  ia«rf«r  VkMe 

'aalltirfqae  ^teada  dVaa«  te  sMfaie  de  oliaaii  4DiolaMe^i  se 

'Ki«e  alab^ai  sipani  parMimiMy^reR'iiiMim^Mipdm'le 

Ifqiitde  jiifiqtt'ea  eonaieianee  de  sirop,  <et  la  plaţaat  eastfiiedais 


ÂWţ  Mâ'iik^UN^  Mâ  <r^oÂ  reÂ^  dir  urire  ţmfttlfVaiâe 
am  Mk^JMHl'  ii«afedBii»1es'ae6Y  ck^,  feMta)pi^rrflMtiN< 

ţm0Ut  litf'-UAîi^qiMMMiM  «Ml.  ^VmUdUulnaişaâ  Mmk^ 
cbiode,  pour  Ie  faire  pr^cipiter  ii  faut  DăcesaaireoMttt^ttlli^ 

ftim  lirMi  lif  yţjilflti  lirtrfiţnf^l  ntais  aufetotit  fe  ttinre  ptt^,  i^ipi^' 
pelleot  eawB-mhrei, 
Wntt  ^(shilHff  <5a8;  afr  Aflieb  âes  Icrhtabt  tbknninett  ^e 

tttf^i^^illlfii»  ttâVMMri  tr^mhiiM  iiit  lei  ^Ir^  păr  UtH^* 
i  IMsdie.lIs^toiiI  '^drîntfft  j^ârlejieiffrel  beide  ţfU> 
I  ăiiMBO^,  l^Md«  rae^mlqtt^. '  • 
'"«rte' V; OK  'Sestfet^'bbridăni  âe'prddiite -elriiniţaei  V 
IhMt»  Aiito  te  dlîpanettiMt  dtr  Haui^Rfrhf ,  t)iri » iu  im,  i 
<MMnMt''i*t  iieMcf;  el  ii  MitJul  oBieitUv  ilbii  poi»!^  t>*'  par^ 
ctMV  ri^i^^'ttttsaebv  fiar  MAiaiii^  Se  UfogrtMiMMJ  JOi 
iU9,  plBsieiin  cbimiaiea  de  rAcad^mte,  M.  PiiMie 'Mtrii^ 
Mir«8,  fÎMAtt^  «ladief  oeti^  t^UgiUicif  fU  a'âfdi^eiMreitf  k 

firA|»tli  «ttf»  U  ii'aft:iit  p^a*  reMlM^  dttuts  'să  fhbrfiiMioii^  Mr 


d*op^rer  i  mais  ii  croyait  se  rappeler  qoe  le  tartre  enpliqrt  par 
lui,  ă  r^poqne  de  sa  d^coaverie,  venait  d*Iialie,  landis  <iJie.;M* 
lu|  qu*il  avait  employâ  depu^  yen^U  des  Yosgcş.    . 

.,IfQ  1849,  un  savant  distingp^i  M«  PasteuTi  pnblia  oq  traTail 
fof^t  curieux  sifrJe.nouvel  acide»  et  en  particulier  sir  lesmodi- 
fioaiions  qnlt  faii  sobir  ă  la  lumidre ;  mais.  îl  n'ayali  ptop^rer 
(pţc$  «OP  des  qiianUi4şjBiinin)es»qiii  hM  avaţent  ^^ebligfam- 
ipppi  fopmies  p^  M.  Kesiner.  II  se  tronyait,  dis  Ion  trts 
inţ^resş^  k  ret^uver  Ia  mysterieiiae  subsc^ncot  et  U  s'ţocnpa 
a^iveaent  de  cette  reqhercbe.  .11  apprit .  qii*en  Apgleterre 
eUe.iei  rjenceoiraU  aases  aouTent  m^^e  k  IVide  tiiftriqiie 
qil'oo  Fetite  d!AUqinfigiie.jC'€^t  donc  vers  ce  Aerm^  paya  qn'il 
se:dirigea. 

Lee  eboeeş  ea  iuievt  U,  kv'sqtte  TAca^mie  des  sciences  a, 
rpţa  fieux.  cooimanications  plelnes  dlnt^rât  relaiiveiiieiii  i 
raciderac^mjqoe:  Tune  de  M.  Kestoer,  l'^utre  de  It.  Pas* 
ieur. 

...M.  ^eţiner»  en  opdrapt,  ii  y  a  pea.de  temps^.snr  du  t^rtraie 
de  cbşiu]^  qu'il  ayaU  acbeiă.d'un  pbarmacien  des  ^eiix*ŞâvreS| 
et4iiij  rtspltaii  dţi.  traitemeat  de  la  crame  de  tajtfţeptar  ia  crale, 
Iţ  crale  d'abprd  et  le  clilorure  de  calciua^  ensuiţei  suivaqt  le  pnh 
0^^  que  noos  avon8:e^po6^  pţus  baut^y  a.ţrpny^  uaiţentitoe 
d'acide  rac^mique.  Le.uirtre  brjţiţ  oiriginairem^qt  wpUffi  ve- 
q^it  de  la  Şainiopge.  Plus  r^ţemnţ^nţ  ^^corfi,  c^^ppf^rant,  spr 
du  larire  de  Toscape,  ii  a  ţrouv^  aoşsi  de  racide^rac^nMa^^i 
OHMS;  en  proportion.  biep  plqs.f^ible,  II  adreşse^ăj'^isţidiiinie 
plesieurs  flacons..contenapt  envirpn  4  kilogr^mmes  de  la  pr^ 
ekiQ/ie  substaqce. „  ,,  ,  ^ 

t  Qpam  ă  la  commnnicalioq.de  M.  Pasteur,  eUe  <;ştp|ps  ^ten- 
dve*  II  y  expose  en  d^tail»  cpromp  \\  Tavaii  d^ifait  4'ailt(ufs 
daQS  plpsipqrs  letires.  ad^ess^s  ă  ,M.  Dom^.jt^iHţţ  l^şţ^cher- 
obe^.  anxquelles  ii  s'esţ  livr^  pendant  spn  iţqyag^Jşs  nom*. 


OB  IWABBAfiiS.  WiBB  WUCO&OOtB.  IM 

Mriqaes  qn^H  a  tMi^,  Ies  ^cIiirdBsemenu  qnll  a 
saeoessireiiieiit  recodlIU ;  f  Iracome  commeiityliifivd  ă  Vlenoe, 
naattetiilttftafebacq«l?lptfiir$Qhrătt.  ^ 

De  ees  deox  cominiinieaiiotiai  eiparifctAIftreiiieiit'd^  ia  ae-' 
ooDdri  pesfMt  6tre  tlviSesles  ediietoaioM  mrfvaiit^ : 

t*  L'aeide  rac^miqiie  est  qd  prodnit  naturd ; 

î*  II  ae  reneooire  senlemeAt  danr  qtrelqaes  tărtres,  peu  oii 
poini  dans  Ies  antres.  Pilraii  Ies  premiera  figurent  ceax  d^Iiaiiei' 
dPAvtricbey  de  Styrie,  de  Ht>n^e,  et  en  France^  cen  de  Sain-^ 
iMgaţ  permi  Ies  seconda,  cenx  dea  Yoagea,  ete. 

r  Lea  uurtrea  bmta  ea  coniieDnent  pliîs  qoe  Ifes  tartres  riit^ 
laâ;  n  paratt  qo'ă ineso^  qu^oo  Ies  pârille  par  ia  crfstalitsa- 
tlMr,oii  Mor  enlAte  de  Tacide  rac^mfque  qui  reste  dans^^lea 
eanHbirea.  Pourquoi?  e*eat  ce  qui'be  tioos  parah  paa  encor^ 
blarnecteoieiit  expliqnA. 

IP  Dana  1^  fabriques,  oti  Ton  prepare  en  grand  Ia  criinede 
txnte  el  l^aeide  tartrique|  on  se  sert  pendant  longtemps,  pen- 
dant dea  annfes,  des  iii£mes  eaux-m£res;'&  mesnre  qae  dn 
tartre  plus  oa  moins  raffind  se  pr^cipilî^,  on'le'reihpTace  pâr 
do  tartre  brot.  II  paratt  que  l'adide  rac^mique  ne  se  d^pos^, 
ftae  maniire  aa  moins  sensible,  que  quand  ii  se  trouve  eh 
certaîne  proportion  dans  Ies  eaux-mâres ,  et  qoMI  s'y  trouve 
d'autant  plus  abondamment ,  toules  choses  ^gaîes  d'ailleurs'i 
qoand  ces  eaux  servent  depuîs  plus  longtemps  eVont  pâr 
tidSqâent  reţii  pfus  de  tartre  brut.  Ordidafrement  mime 
illes  ne  commenceraient  ă  en  d^poser  qu*au  bout  de  plusieuirs 
aimies.'  '  ' 

Les'eondiiibns  propres  âlâ  formaiion  de  l^acide  rac^mique 
nesont  pas  encore  connues  avec  toute  Ia  neitel^  d^sirable: 
mais  si  le  but  nest  pas  encore  completemeni  aueint,  tout  an* 
nonce qa'il ne  lardera p^s ă lâlre. 


Ml  .siowMnt/OB 

Ce  iravail  esţ  le,r4fHlWrt^<fW  /»şn^,4P)  DW^CIMln»  «i- 

.ţjiipL  4e,)'Qiirp)i,,jHi«fflfl<}«ţ:fiw«  4i?Wf«  8«iW«.^Anp#*PH^ 

poits.  II  n'en  est  pas  de  m«me  des  foru:fţ^^f,|yif^şrfi%iAnMi( 
oj(  ii  n>xi8ţ0  (ţj^  dţ.  Te^u  d^  pniM  fţiţ  de  tMl^rfţ^  i.ff  >9f ^P 
•MIIX  aue  şi,  iPpş|^al9.«  exaşi'n(^es^ţ|fii^.8«ţ^  ţ|ş»T»llt,dftM  WW»^ 
iie.po,uyonş  1*311:6  !ţonnati|«.  ici  .<ţne, j^  râi||||^ţ4  ISf^^fW*  . 
'  On  teţra , dnpărpopfauit  wp  n>^^!<î> \f{^^9f^M ""^ *' 
iigeW toutes  Ies  eaax ^uî  ppuy«ieţ|ţ,8efablţ^jţ'upej«işft»6fa- 
i^rieure,  eţ  nous.'noas  emprQMţtns  df^iouter  aţe  radnloisţno 

'!  I     ■»  i         i   Ii   •      -      ,     '      .     r      ^  7    . 1     .ti    r»,     .  .  j.        • 


hale^r  ei  de»  reficiîfâ  gen6i^emeiil.*'usii^.  D  a  diiermifli^ 
feb  le.  plus  graDă  soiâ  fa  pr6poriiob  des  pirincipeft  fixeStde 
.  acide  şulfurique,  diţ  chipre,  d^  1^  cbaux,  de  la  mv^^^ 
\  i  pciasşe^  de  la  soâde,  de  Toxyde  de  fer,  de  rdumiBe,  de  Tacide 
iiiiciquei  eu  suivaiai  Ies  proc^df^^  recommaodfis  par  leşclu' 
t:ib(e&9 quA  ii6ua regretloosde ne pouvoîr  faire'coonajţţre. 
La  pr^oce  ei  la  proporUoh  des  iDaiiires  siituies  cdaieo^ 


:i 


^idler  tes  IlireM  «Mpdts  MpeifMis^  q«i  eMMâtaeiit  le  iMMili 
da  farts ,  la  4MM«re*€t  It  pnt(mkm  -d^  cdinAles  trtTenftfs 
farte^^itito.  M.  dfastmt  iMvwt  n  Mm  ^ki  faMer  de  ses 
coDseils,  ei  verîfier  Ies  documems  fournis  par  le  g^uie  tnil^- 
tajba. '     '         •  " 

Oa  cofHpreBd  q«e  1â  oompoiiftion  dito  eevx  iteit  varier  siii- 
YMt  la  Batsre  do  a<^ cfal  le»  foaniit;  ei,  d'«prCs  Ies  refiael^- 
fiMema^fol  «m  4M  dmia^  &  M. V^Me  ^r  le  t^nte  nMiî* 
(<aii^  siir  la  ţirefimdear  des  pdita,  ofr  t>efrt .  aâmenre  qifdti 
Hoac^aMriea,  feair  imiMeiit  fla  {lyţyse  da  d^s  sables  ei  grefe 
marina  anp^rieun ;  ă  Issy,  Yanvres,  Mbirtroage,  VIcAtre,  Irr) 
^€hareaifo(i,  da  aaleafre  gressiefj'liltoifialtfvine,  Rosn^  ei 
4]Miaf,  dea^ld>Miet  grts  inarins  sapărieuf^ţ  et  iSafot-Denti, 
A!iba»«iHlcM;4ia  ftriebe,  dea  ai^es  et  maroes  laferleares  ati 
gypse.  L*eaa  da  pnils  artesien  de  Saini-Deais  esi  fouroie  pm 
%t  oliaWe  CMsaief y'eieelle  dtt  paiis  ari^dien  de  Vraceanes  pat 
T  an^^e '  ţiaKK|ae  • 

ii.  ^Sff^^  fMâi  i  ce  travall  uae  eoope  gfologiqtie^  de  * 
temiâiaparfekiiay  qui  eotafyread  6ur  tai  aiâme  tigne  leslocrf- 
lilăadant  11  a^ftaS^  Ies  eaat;  ii  a  indiqu^,  au  moyea  d'oDV 
deleHe  «a.«iteea,11$iMriMear  relatWe  des  dîverscs  conchis 
saţverposeea,  let  ta  prafoadeur  des  paiis. 

Apidi  eas  considera tioas  gdadrales,  Tauieiir  a  examiadsae- 
esstffannr  teadilMreBtes  eaoa  qai  ani  M%  robjei  de  ses  r« 
alieithes.  ii  yronef ,  da  resie,  de  tes  coatioifer,  et ,  dans  mic 
aairepablicatlofl,  H  fcra  caaaahre  la  aaiare  ec  la  eompositfan 
dea  easnrdds  aatres  forts  de  Paris,  et  notaaioieat  de  ceux  du 
aartetdeftsi. 

fin  risan^,  Ies  eaax  des  forts  de  Paris  comfennent,  comoif 
ţiresqfie  iaaies  Ies  eaut,  des  nătiirea  satines  et  des  stibMaaces 
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organiques.  Les  matiires  inorganiques  qu*on  y  a  rencmitrces 
8001  ies  carbonaies  de  chan  el  de  iDagD^e,  Ies  siilfates  de 
chaiix  et  de  magn^sie,  Ies  cbiorures  de  sodium,  de  calcîtini  et 
de  magn^sium,  les  azotates  de  potasse,  de  chaux  et  de  magn<- 
sie,  faluiDhie,  l'oxyde  de  fer,  i'acide  siliciqoe  el  des  trsces 
diode. 

La  proportion  des  sels  de  magn^sie  est  g^Dăralement  assei 
^lev^e,  mais  leur  aciion  ne  paratt  pas  6lre  dangereuse.  Aucone 
observation  ne  ni'auiorise  ă  peDser  que  ces  eaux  prodaisent  le 
gotlre  el  le  cr^lioisme,  comine  on  Ta  admis  dans  ces  deroiers 
tempsy  el  qu*il  y  aii  colocidenc^,  ainsi  que  le  croit  M.  Graoge, 
entre  la  pr^sence  de  la  magn^sie  dans  les  eaux,  et  l'exisienoe 
end^miqae  de  ces  maladies. 

La  proporiion  d'aîr  et  d*acide  carboniqoe  oflfre  de  graodes 
variaiions,  et  la  qoantii^  de  cet  acide  n'est  pas  proportiaonelle 
au  chiffre  qui  repr^sente  les  carbonates  de  chaux  et  de  ma* 
gn&ie. 

Les  eaux  du  chăleau  de  Neullly,  de  deux  puits  du  fort  da 
Moni-Val^rien,  du  fon  de  Noisy-le-Sec>  du  poste-caseme  vfh, 
du  poste-caserne  ii"*  6,  de  la  caserne  MarboBuf,  du  fort  de  t*£&t, 
de  la  maDuieniioo  de  Compi^goe»  soni  impropres  ă  la  plapart 
des  usages  (^conomiquesi  en  rai«oo  de  la  proporiion  consid^ 
rable  des  nialicres  salines  ou  des  maii^res  organiques  aii^rto 
qu'elles  renferment.  Si  Ton  prend  pour  base  la  quaoiil^deseis 
calcaires  comenus  dans  ces  eaux,  et  si  Ton  admei  quelears 
bonnes  qualit^s  soni  en  raison  inverse  do  chifTre  des  sels  cal- 
caires et  de  la  somme  totale  des  subsiances  qu'elles  reofer- 
meot,  on  devra  les  ranger  dans  Tordre  suivanl : 

Eau  du  fort  de  Bicfiire  (citerne),  0,183  de  r^sidu  pour  1  liur^î 
de  Noîsy-le-Sec,  0,309 ;  de  Rosny,  0,^14  j  d'Ivry,  prte  des  ca- 
semaies,  0,4165  de  Montrouge,  cAi^  gaucbe,  0,420 j  d'Irry, 
prte  du  pavilion  des  officier; ,  0,463$  c'e  Moutrouge,  c6l^droiti 
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0,(77;  d*Ifry»  prte  de  la  casenie,  0,481 1  dn  Mom-YalMen 
(pnits  R)y  0,t9i ;  dlssy,  0,516 ;  d*ttne  source  prte  da  fon  du 
VoDt-YaMrien,  0,570;  de  Yanvres,  0,571 ;  du  Mont-YalMen 
QmitsS),  0,778;  d'one  source  du  fort  de  TEat,  0,985;  dn  ton 
de  BMcre  (eau  de  pails),  0,966 ;  de  la  manuteotioD  de  Gohh- 
pîigne,  0,968 ;  de  la  caserue  Marbceuf,  1,081 ;  de  la  manuten- 
tioD  fflilitaire  da  qoai  de  Billy,  1,2&9;  da  fon  de  l'Est,  1,51S; 
dn  cUieau  de  Neuilly,  1,87& ;  du  poate-caaerDeJn^  &,  1,968 1 
do  Hoot-Yal^rieD  (puits  Y),  1,980,  (puiU  U),  2,150 1  du  posle- 
casenen^O,  2,620. 

Les  eaux  da  fort  de  Yanvres,  dlssy,  de  Montrouge,  de 
tkhrt  et  d'Ivry  offrent  la  plus  grande  reasemblance  et  ont 
«De  composkion  qui  les  rapprocbe  singuliârement  de  cella 
fArcoell.  Oo  salt  que  celte  denii&re  eau,  qui  est  fournie  par 
qveiqQessoorces  de  Cachao,  de  Rungis  et  de  l'Ray,  alimentele 
Lmembonrg,  piasieurs  lyc^es,  TEocle  polytechniqne,  l*Ecole 
oormale,  le  Yal-de-Grâce,  et  plnsienrs  fontaines  du  ir  et  dn 
fl'arroadissement.  Comme  Peau  d'Arcueil,  les  eaut  des  forts 
dn  sud  soni  (raiches,  limpides  et  agr^ables  ă  boire ;  exposdes 
i  Pair,  ellcs  laissent  d^oser  Agalement  na  sMIment  ţilus  o« 
Boins  abondant  de  carbonate  de  chaox  et  de  magnMe,  tenis 
Oi  dUsolation  par  Taclde  carbonique  quf  se  d^gage  en  mdmt 
leops. 

Od  a  T^eii  toutes  les  eaax  qui  n*ont  pas  ane  safeor  ftratch^, 
uni  oe  sont  pas  limpides,  et  qui  pr^sentenl  nne  odenr  ^  ube 
tareurnitee  \6g^res.  Celles  qni  ne  contiennent  pas  ane  sufli* 
tiBie  qoantlt^  d'air  oxyg^n4,  qui  pr^ipilent  abondammclut 
(Ntrlesrdactifsy  lels  qne  Poxalate  d*ammonlaqae,  fazouie  d*ar- 
geot Je  chlomre  de  baryam,  qui  ne  dlssolfent  pas  le  saron, 
<iQ>  cQisent  mat  les  l^gumes,  ont  iii  ^galement  consld^rj^s 
<!<HDoe  impropres  aux  usages  doinestlques.  On  n*a  pas  adlnis 
BOQ  pios  Ies  eaax  qut  contiennent  prte  de  1  grammâ  de'  lâa- 


uAfitţf  4^  cbwu,  le  dţlţruiţe  (|(;  rc»lc|«iiţ^r9x<iyt^  <j^  ţbau. 
Qh^ISH^  anteiţrsf  Oupasqifisc  ş)»UiDiipeat^  pen»B^(iţ||e  |e  bi- 
(^lipoaţ^  Ae  .|iba(^i  ptt  jcitW«  «i  4o^ş«  â  i'jaau  ţţea  wi#ies  iii* 

y»*Hy>»;r  •..  ■        •     ■'   .  ■■     iT  ,1  ..:  '  r    !    :       . 

LKTTRk  8UR  LES  MOTENS  A  MBTTRB  EN  PRATlQqB  PQra  RENDRE 
AFTB   AUX  Ua46E$  iGOnOUIQUBS  DR.l'bAU  ţHARGÂB  W  8BLS 

DE  CHAUX,  {Esftraii!^  ,  ,  ^ 

^  Lai^  erudjite'  des  şaux  dejpend  principal  emeot  de«  sels  de 

c^auB,.  d'aiiiQţine,  ei  4(|  )a(&;i|peiie  qQ'elf^  popU^âţol.  4» 

i^Qţ^u  j(|iej  VfLeidfoxaliq.ue  9ihpBecîujjne  ţţ  oA^ufl^ jgar  Vj»- 

T^^utf .0(0  separe  la  n^g^Me  ei  j'0/umm^  Eş  ifâpu^ţ 

sjf^iy*^ppriţpi^ieji,ă  la.sţiTyS^oAdaqpe  de;ţh9AixcopAea9fi(isM 
r^  1^  ajQ^lu^r^  ţt  AU0  KaavpQf)piag^e  soii  eo  ^^oto  .jţpiv  pr^ 
i^^v&^Xabfţnifi^  I^\\^maffn4mp  j'ai^pii  facUenţn;  iţ^soadre 
kjpjr9^^e.ţ\ie  vţoft,n^'a,vkz.  (os^  ţnceş  lertOiefi^  ibreaJi^ 
Pg<p;ţ  ^  le^e^  jeţeauf  quf  decainpos|Mi,le  aavQOţ  ^ 
MoQ  mode  d*opârer  esi  tras  simple. 

^»  Wft  %9P)?f?i^*??i  4  »^e  f»i?yf  150  sfsmm^%  d>ciid<^  om- 
''4lffîtţi^'#^jf  ^  la.sjţliiiioq  jiqo  i(rai9i«cj|  (}*a9^opJii»9ae  |i- 
qui|ţ|ţ^X'a/|;|ie  1^  l^ujţ^ijţş  Iţ  vjţrjşe  daţf^^quâqi^teririfii^ 
duiijjj^p^i^erpţie  â  modiflfţr  fjşg  jjrpprj^i^s^  I^^WW^^* 

Uf  ne  ţei^  ^ţ^ţi^icflţj^fli  «i^e  fţnoiploî^e ^jour  ipţi^  f(^  ţor«fi* 
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l|.HMl04f  iSiiB!«AMl  lArt  lrtitiMfc.>io:j  -.  irp  n!  o!)  1   'hpi  ro'tf 

Geiift  eip^rience  consiste  ft  verser  dans  «M'MMiţtf^'^HeM 

«IfiiiMnqitetsiAMgt  dM4»a»ai.4^l|flierite'lil|4iMt^t  a 

i*»âdiiriMiim'dkîÂ«Wf^ctfdhlod4)ldK'>'-^  '     -  ..vc^^uui 

iM'i'detfVÂîfisHibif^  'tMlgAm^ttl^s%  *l^«^tftabt  l/&"(!io 

«M^e.-'  'î'-  ^"  '^z'  -  ••'  •'''•'•  "•■■'  f'»»'"'^^  »^' 
EnTOiis  adressant  celte  DOie,  je  ne  pois  oublier  de  voii's 
diR^QQeMMbyelfir'tfeiit  fl'^Ai  ici  quesffiJfti"<âe''W^eDt  «tro 
JWttfes^ai  fi^ar  lMiMW.destinee&Mfbian«<a*ai»ani  Ies- 
sive6,  et  qa*îHaudrait  ^?fier  d'en  aser  commelioisson. 
WwilK«t        •»•»  1  «<•!     .  'JT.*''^0  '•iWiM^fctte:^'^"^''^ 

OBtiftTATioiA^siîE  LBS  f^WoaTieiTs  i^kily^tftfi^  k&kikKt'lfis 

^i0AHTITtt(î]>S  8BL  Q^LLBS  ABSORBmiT  PM'^A^SALilikMrţ 

"^  urkljfovK  SERTk^A  l'Awdb  BBS -propri£t£|' Wi^Ut*^ 

TITIS  DB  CBfl  PRQDUITS,AU1IBHT4IRBB:      ,, 

Par  J.-L.  Lassaigub. 

'•.^: >- ./noi  .-.•   m  -  u.  i  ■ -'u  Z'fniliilh 

11 J  a  deax  ans  oue  nons  f&mei^  consuliăSi  dA  cqncq'it.  avet 

l|A. meo  ei CbeVallier.  par  plusieurs  marcliands  de.comes- 

tij^  de  la  capitale,  pour  resoudre  experimeDtaiemeDl  cetu* 

WlUfiD.lies  exp^fîe'nces  âakquelles'  noâs'n'oâs  sdmines  livr^s 

PtfPirriyer  an  bot  que  Ton  d^irait  n'ayaot  pas  ^t^  publiăes. 


IH  'louftVâL  »B  caimis  irtBtcâit, 

pooTftii  imâMs^i  aooB  pk»  d'm  nipport,  Ies  penowei  qâ 
6*occupeDt  de  la  qaestion  des  prodaiu  alimeniairei  et  de  hon 
quftlit^  muritivei. 

Dfunsks  eiperiences^qae  ikHis  i^tou  entreprites  eu  1851, 
nous  aTODs  d^termin^d'abord  Ia  qoaBiit^  d'eau  comeoftie  daoi 
les.divfrses  fipriipos  de  yiande  da  porc,  en  Ies  eipotani  k  aoe 
temp^ratore  de  +  129*  dane  one  icmre  ă  cenraioit  dW«  Lei 
r^poltats  qni  oni  ivi  la  cons^oence  de  eette  premise  opâit- 
1109  dânontreot  que  sur  an  m4me  aaimal  la  qaantit^  d*eaa  eH 
extr£iDenient  yariable ,  soivant  la  naiare  des  djvers  Ussos  e( 
leur  composiiion  ao^iomiqae.  Noos  prdsenUMis  dao^  le  table» 
qol  ţuUJes  rapports  que  noos  afons  irouv^s  poor  U  Yiande  ds 
charcaterie,  telle  qo*on  la  d^sigae  et  la  debite  dans  le  con* 
merce: 


Tii^to  Untâm  Q«aBtli4 

pu  âla 

pwiititepfie.             4eMioMilM.       wump.  tmWf. 

lioscleşdelaJambe(maigre).     100  part.         M  71 
Poltrine  eotrelardte  (auMclea 

graad  el  petit  pecioi^al).  •  •        Ifk        .     li  >* 

Echin«(iiVi8d.iUa4iHiibaires). .       /^            «O  » 

LwtDonsţU.  ........        Id.            99  1« 

I^aal^  ...,..:..  ;        U.            91,S  M 

Muieles  de  lajamhe  (maigre). 

Maiiirea  organtqaes  musculeoses ^t^ 

Sels  alcalina  (chlorures  sodique  et  potassiqae  et  cpr* 

bonates) '»' 

Eaa J[i 

100,» 


Patirine  enirelarde'e.  ^' 

lUtiire  orgaDique  dess^h^ 70,6 

Sds  alcalin»  (cUonires  sodiqae  el  poiassiqoe  et  car- 
bonatez).   •  : 6,& 

Ean ; ; ;  99,0 

iOO,0 

Matiire  organiqne  desa^bfe 89»8^ 

SelsakaliBS  (cblonirea  sodiqiie  ei  pouaaiqne).  •  ;  .,  %n 
Ian.  ;  ;  .  ; 60,00 

100,00 
Lard  iton  $aU  (gras  ec  maigre). 

Haiiires  organiqaes  grasses  et  muscaleuses  dess^ch.  89,75 
Seb  alcalina  (chlonire  sodique  et  cai1>0Date  sodique).  0, 25 
Ean.  ; 10,00 

too,o« 

Lmi  $aU'  (graa  et  maigre). 

Hatifares  organtqnea  graaaea  ei  UHMCvlettaea  deaaMi.  M|0« 

CUorare  iodiqae  (sel  mano) 7|90 

Eao ; 8,80 

100,00 
Fiande  de  pare  $aUe  (dite  peiii^ial/)* 

Matiire  organiqne  deas^b^ 28,8 

Chlomre  sodique  (sel  marin) ih^h 

Eaa.  ;  .  .  ;  ;  ; 56,8' 

100!,0 
Les  fafts  <none<s  ei-dessns,  en  dteionimi  qne  dans  lei 
tiisos  moos  de  r^conomie  animale  eiApIoy^  ă  ralfmenrailott 
de  llionime  la  proportion  d*)eau  est  iris  yariable  ei  d^ndanib^ 


soit  de  leor  compoţ^uioii,  ai|||t^ini^ţi€|^i  «pk  de  ievr  podUoD, 
^Jj^isseni  que,  daos  la  salaison,  Jţ^  quan^ii^  de  sel  combin^ 
aax  tissus  est  moipdre 'dans  felard.que  dans  la^vijabd^ş  oy  pcţiil- 
8^1^  :  la  proportîoh  de  sel  s^^lev&nl  de  7  ă  8  podr  ^00  dans  le 
larf)  sal^l  se  trouve  presqiie'doubfee  (fans'le  pei^t-sălei  ba  elte 

^«nviroD  de'i&  i/ipoirlOO. 

'  £«^poids  de  la  roaiiire  organicme  seche  est,  ă  peu  de  chose 
prte,  le  mame  dans  laviand^^trallehe  et  la  viande  salfe;  daos 
%erte  derulare,'  une  portion  de  9#'iiy«rfii  rMplMfe'f  eMrde  It 
Vidide  fratebe,^dto<A6'!iti  ţ^m^iAf  ^i^lbs^âufttrtă^iiofteâ 

^atlliles'eip^rîencespremlAreeisixiinie: ''  * 

,  Uo.  autre  fait  ressort  des  obsenraiions  consign^s  dans  U 
note  qae  dousj^îorş  AAKar4'<wU<n^ţ  VUţţşs  seU  sodiques 
fdt^tassjpii^  pofQEM»le,^eqt..C9ntenus  dans  Jj^  t^ss|i|ţ,.^Mi^ 
jqk^es  sqrle^ţ^is  no,ugja5[qDţ,.p^4re,y^liv€inyaj^  <li^ 
Ji^n^s  dans  le  lissu  muscalaire  du  porc,  el  sealement  L  î  ipilr 
ii&iiies.l/2  dans  le  lissu  lardac^du  m6me  animal.  Ces  quaoUiâ 
M^ilKrenles  soni  eo  rappori  avec  Ies  proportioos  de  sel  marin 
que  oes  lissus  absGrbetft  pbli^Mo^  shtiktsbn^V^nDplete. 

(X  ""  EXIS7SNT  J^Ân$  I.A*yjAIVI»K.]]£  MOUTOEiGllV&BJAdTIB..r!'l 

Xes^pr^paraiions  qu'on  fait  subir  aux  substances  animales 
O    * ' {• ' 
a1imeniaire&.oni  p^opr  bju^  4e^l|^  Ro^i^^^i  H>U  VK^^  rendant 

plus  nutritivesi  soit  en^es  rendant  piu»  Yacîles  ă  âtre  assiqi.ile^ 

dans  1  acie  de  la  digestion.  L  act  ion  que  la  chaieur  seule  exerţe 

•uMa  chair  muscuiaire  soumise  au  i^ussage  le  a^montre  d  uiţ 

IÂdn(^re  Evidente  par  fes'  r^suftais  que'nous  presentons  Ici': 

(  JUm  poriion  maigre  du  lissu  muscuiaire  d'un  gigoide  mou- 

lop  ^  4i^Mil!abM4'4«iiP^M#  fimv  d^lfr«imr(.lA;fPK»pif|on 

f#  proR|]piW^i;flŞfâiş'f,  *lwH  A,  e^ipffur,  ^OO.efj  «fi«ji«îP!ţ»i^ 


•    *>•'»'» 


IM; 

ikdie:flBli)MMitj'.t>«r  maaâşKaHUi^îU'Mmiikmtk. 
mu M ttii pir tmţtţafâit  «Miuiitari» ««>Imm ae rtafie* 

Aioâ,  celte  deraiere  avait  augmentai  par  l&fiţlMm^y.dhMi : 
iMfhftAl  Ift^oif ittairfalMi  40i«'|Mrit|iff  le>i^    '.' 

Wkle,  00  Toit  qiie  la  praAiite  a  #1.  pertm»  şm  ^  >taiiiDft  M . 
imăm0kflti4^aaidBUmmăBi  feki|iia  iroui4iiaflia»d# «lande 
dasMoaiMe  «4uiMaiiiîiitfl&ţaiiib40la«iftMviaiidaj|M  i 

j  Pm  M.  IiiWMuiA.         '  .:...  f 

l4»liiiilaa.gBfBa^  liMig  ii  ^ei  ('aeite;  aaliiariqta  ^i^fMivm. 

de  lâ  chaleor.  Ceue  aciMi  pem  aarrir  iiilea^iliîilfeifeii^r^v 

s<|iimi«air  iiuiitea  tra9ci4ifiteji.liHil6a  liedMM^.d^i^etta 

qpAviitaiapwpoiBii*   '  ■•   .i     ■•    r  '    d     >  t  •  r   ^.  .     t    ..'..m 

dliiiile  d'oiiTe*  Va  ihamnaşeini  irto|ii«  dibaM  l«|«idft  apiM  i 
pfiailiiBip^Xira»—  Mm!  ^loaiiksr^cMd##Mr»M  «aDifnitâiis 
CBie>^aoabiiMitMiţB0*lKMai  »«l«pa<i><]^  fttnli^^failîr^q 

dawMiite£fli4iiiifltti  de>  laJiaaapdntMna  (iaM*  fMiw  l*h«iiari 
eiKiâdii, te«enipiBâfttft.:amf«  âi«r; MgMMaliO^i  42^. .  • 

tkfl«a*0a>B:esî9paaplwdbi4a«x#iiiiiaa^y<ji^  &|lt 
P^ptiaiiaMpatejaisnfţnibUbtpilw^^  >  r 

Dus  QD  auire  Terre  pareil » oa  a  piac^  MlgfaBiMa^  dthHila;^ 

^Mmal  tiMtrieiAmmmabmm  nteai  i^KMT^  p««H  > 

neBUlioB,  74\5,  .     :r         .      !       :i 


II  esl  esseniiel  de  reoiarqiiert  dans  ce  eas :  T  da  dAfdop- 
pement  trds  Dotabled*aeide  snlfnreitxqni  iie«eprpdoit  pasayec 
niuiled*olWe{  2*unboar8ouflementcoD8i()^pabl0dulkiuide,Par 
snite  de  cea  deax  circonslances,  le^biffre  7&%5.eat  (rop  faible. 

La  diflKrenoe  de  &S*  ă.  7ft%ft  eaţ  aaaez  forte  prar  oflrir  un 
mejen  d^aoalyae. 

L'expdrience,  ripiiie  ă  plusienra  veprfses  dao»  lea  mtoes 
condiiions,  avec  la  mtme  haiie  d'olive,  a  doDnd  diaqae  fois  ie 
mteie  d^veloppeinent  de  chahor  de  42*. 

L'exp^rieDce  falie  sur  des  baites  d'olive  de  diverses  prove- 
DSHees  a  "ptowri  q«e  Taction  de  Facide  suHdriqae  est  constante 
lorsqae  rhaile  est  pnre,  et  lorsqu'on  opire  ă  un  m£me  degri 
de  cbaleur. 

L'acdon  deracide  n'est  pas  moins  constante  sur  Ilraile  d'oail^ 
lette.  Les  eip^riences  prouvent,  de  plus,  que  le  d^veloppemem 
de  cbaleur  d&  ă  eelte  buile  esl  r^lleneni  de  6e^,bf  au  liea  de 
7i  k  7&*  qu'indique  l'exp^rience  directe* 

Ce  proc^ddd'aoalyse  peni  s'appliquer  aux  bailes  d'ob'redu 
commerce.  Son?enl  ces  builes  ne  sont  falsific  que  par  TcBil- 
leite,  el  dans  ce  caş  leur  analyse  peut  Atre  faile  avec  exacUtnde, 
si  l'on  est  assurâ  de  la  composition  quaatitaiife.' 

Mais  qu*arriTerait«*il  en  cas  de  m^lange  avec  d^autres  bnites? 
Pour  rripondre  ă  ceile  qntelioQ ,  ii  a  d^ennin^  rdldvalion  de 
teaspdrature  produile  par  la  plupart  des  bailes  puros.  Ilrteidte 
deoes  reeherches  que  rbuile  de  ben  et  lliutte  de  suif  donneot  • 
ă  peu  prte  le  mtaw  ddgagemenide  cbaleur  que  llniiie  d'oUve; 

Que  les  aulres  builes /produisent  un  d^gement  de  cbaleur 
plus  consid^rable,  ă  Taide  «tuquel  on  peni  aistoeat  les  dinio* 
guevderbottad'qlive,* 

Enfin,  que  les  bstles  siecştiv»  ămoM,  beaueonp  ptaide  - 
cbaleur  que  les  butiea  nou  aiccaiivesi  «l  peuteni  Am  fKile- 
meni reconnues.  .<    .  . 


0B  PBAftlIJlCiB  Wt  nm  TOXIGOLOOIB.  IMc 

L'Mte  de  ben  ei  lluitie  de  Mif.ne  peovent  Acre  mâl^  ă 
rhiiUe  d'oihre.  Par  cons^ent,  loates  Ies  fois  qoe  Tlniile  d  ottTe  t 
doBsen  plus  de  &2*de  cinteur  dans  soa  mâaoge  avec  10  oen* ; 
tinitres  eubes  d'acide  salfuriqve  boqilli  (ă  la  temp^rtlnre  de  i 
Sl^,  cette  huile  ne  aera  pat  pupe. 

Ce  qui  precede  paratt  devoir  auiBre  k  montrer  le  parii  qa'on  - 
peni  lirer  de  Tacide  satforlque  pour  l'aoalyse  des  beiles.  Dass 
ies  in^laDges  form^s  seolemeni  de  deux  builes,  Temploi  de  cel  * 
acide  aideni  pnissammeDi  k  d^terminer  la  qiialit^.  L'aaalyse  • 
qaaKiathre  op^r^e»  la  qnantit^  ponrra  somrenl  en  âire  dMirfie 
aTecprfeisioD.  >' 

Ii  reste  k  examlner  si  le  procM^  de  M.  Maumen^  l'eiivperte  * 
eo  peot  £tre  compara  ă  remplol  de  rol^omilre  de  M.  GoMey 
pmir  falre  reconnaiire  Thuile  d*oltve.  II  serali  k  dMrer  qo^ofr 
coapadu  cea  deax  moyens. 


Tozxoo&oaix. 

TIFTieX  ra  POIIM  SBT  9L0VB.  —  BBBOfSOBHBlIEHT.        ,,,, 

Ho6  ledears  se  rappeUeai  parfaiiemeni  ies  accideiMs  grţvea  : 
qoi  ae  eeDt  mmlCaai^  ă  plnsieurs  reprtses  ches  dea  personnes 
ayBBt  Ml  levr  boteaon  liabiiueile  du  cidre  elarîAâ  par  leplombi , 
mas  BTMs  dmn^,  dens  lons  ses  d^iails,  nn  procte  teienld  ă  bi . 
Sttite  de  cea  aocidefiis.  , ,; 

Dana  uoe  aeconde  alliire  pios  r^cenie,  boos  rapporiions.Ia  > 
d^poiiiieB  de  Fespen^  d'aprte  laqiielle  le  siaiple  a^ear  d'Mt^ 
fignev»  de  Teao  elleHBâmei  dasades  condttiiaeD  ploiid)/.pes*A 
nil  amener  des  r^oltaisd^plorables. 

UBeaflUre  appel^  devaai  le  Tribunal  corre^nMl  (6*  eh*) 
fcuit  aojovd'hui  en  appenar  la  prenye.         


ităl  JOEBOMA.  M  CaXMB 

i^MM/Wcteb&et  Bo^lKtr/braateBiiiyrâlmfiirfegt  Mddie 
p»w  l2t  cHinf  caUau  diqtel  U»  uf  oui  flOMb  eatj^logii  te  Mdi . 
reoonMl  il/daogaren^  Dauftda  kuii.  alieaiB^lBeiMlqilm»!» 
skhr  Manrcn  el  sa  fa^iie^  uinMrart  toui.â  «tepjiatadcs»  el 
le  m^ecin  appele  ă  Ies  soigner  iMQMştfeft«»i«Wit<NI»îg»eiAi: 

rftfpoi$09fff^^^ /i^<*ri|ia<' 

«•Mf  u«^  Mire  4e4  aţnbreims  [^aU«mift  dea  pf^eMSA^fSit 
^sgtt|^:,lfi  inoindre  aiţeimade  ce  m^l^qnl  qefeiid^  âuiţ 
caM»IHit]>e  ^re«)I^'ai^ls8»  dâmojBtra.q^UlcfMeiMiiiwe  Q|K^ 
t^iMilpuHîlâ  daf$4/da4>VMasb  ^  o^  diiţ/M  ţecbemhţr  laGM^r 
et  ii  fai  reconau  qoe  le  cidre  s'aU^rail  en  passanl  par  la  Mijil 
esplMb'd^Hie  pwppei 

/M;  (^efpaUier,  expert,  espiique^|uc  (i|e8  exp^yîeoQea  09t.^ 
f^îliea  sur  l'aiouau  dn^  eiitre  <}ae  l'on  n^  soapţaiiinaii  p^  ţ^A 
forte ;  le  cidre  atuque  le  ploiub  plus  q^  UHiaiasapir^  Uftâ^ 
plus  que^reau,  plus  que  le  vin  des  euvirons  de  Paris,  qui  poor- 
tânt  est  tras  acide. 

£q  ce  qui  loucfae  Ies  pj:£\teAaa^  ila.  s^serveot  depuis  viogi- 
cioq  aus  de  ceue  pompe,  et  ne  soup^nnaient  pas  son  aciion; 
ii  a  fallu  Taccident  arri?e  ă  M.  et  ă  M**  Mouret  pour  Ies  eclai* 
rer.  D^bU  pttfuMrtf  aM^rralMli'  db  ft](|mt|' ik'ciif  4«iipM 
kruifm  atoffloinb  panoa  inf  iui  m>  carifire'  ăianâ 

IiB  Trihtatt,  «pMa  amir  eoteBdoi  J|*  JiooM^.ddreHWf^ 
prtffUMaf  etctr  Ues  couotasiaws  coiirofMa]ta4HMiiaiftf  piMo^ 
a<#0tiv«iy«  degiiflitide  lapiaitttc  lf^iB4>«iMer,  quinewaiM* 
aucuDemeot  de  la  fabricaiioo  et  ne  s'occupeţidttâ&^VemMW 
ei^hr<iiaduMdr>i\l*jB*cjMM&lMllf.4'aiiieid^         ; 

■  ■n    I     j.  I   il  mi     i    II 


ASH^xiii.  aA(ii  MB  «laa  atetLTMnr.M  m  wmaioiw .»«>>>* 

(SntU^teise^iqM  aflmmitde|aiiijhwiîturt(«|B»di<lJ<»»' 
livea  d*ttn  vieux  plafoudyâicş  ij^'oNdi^ftaBd  i 


tt|riipj<  par  la  fumte  et  la  rar^raAlita  'de  raMr.Ottaim/bMr 

^i|' .,  y,'.'  .1  ..  pi .'.  .  .1.,^ u..  >  .law  ..i.».  ^ ijii  II 

Dommee  Ep|ii||ţ %ijr, e^q^ «ţMlş ^Kiiţl  f%aim<i»JIIUlmiş^4»tf 
Iţ  «ipţ««|,;^  Jjlflş-ţfl^i^lţâ^rpp'A  jpownLţ  411^  ¥^  «'â«|i  («t<« . 

le  iocy  ayaot  vd  le  corps  et  ud  grand  nombre  4^,kimiHtB 
U&ank  ayaat  v»a9arhi'm'miiuimmiiimwâiecia  de  l'lidpi- 


la  .lur^paraiion  prescrite»  et  ipie  tett^  wnate^  n'^Untoi^ţriM  sir 
rordonoancei  avaic  fak  prendre  ă  ia  naiade  difUiebiiuN 
taeonii  ei  de  metpkme  au  Ueude  la  ieiniterede  f  tabiâtt  fui 
apaii  Mpreeerke,  elqiiQ  lâ  daoa^enee  itaate  dtt^fte  emir 
ayait  ^t^  la  mori  presque  immMiate  de  la  iialade.  Ua  exînMl 
da  corps  poit  mediem  a  dânentr^i  qoe  la'iDort  iTait  M  ler^ 
«nlui  de  rempoisonnement  par  FaconU,  mals  aussi  qeTdle  atiit 
4t^  l*etfet  d'tiD  por  accident. 

'  '  ^ jvi7>  P^^  Torgane  de  son  chef,  a  dk  qull  dMririt  rendre 
un  yerdict  dans  ia  forme  suivante : « Qoe  la  mort  d^Enlmia  Fort; 
aVait  M  occasionnte  par  ia  n^gligence  de  misa  Sophia  Ryder, 
qul  lui  avait  administra  de  Taconit,  drogne  T^n^neuse,  ta  lieo 
dTQne  m^decine  qui  avait  ^t^  prescrite,  et  que  le  jury  consid^ 
rait  qu'un  grătid  blftme  devait  6tre  inflig^  anx  aaiorit^  du  can- 
ton, qni  permettaient  que  des  personnes  n'ayani  pas  reţu  nn- 
slmction  n^essaire  pnssent,  dans  leur  maison,  administrer  iei 
mMicamenu  ordonn^  par  Ies  gens  de  Tart,  et  qa*il  esp^rait 
qn'nne  telie  pratiqoe  n*aurait  pios  lieu  ddsormais. » 

M.  Gilton,  chirargien,  a  dil  que  ia  sup^rieure  l'avatt  chargj 
de  dire  qoe  le  changement  dMr<  aurait  lieu,  et  ii  a  ajout^  qn'^ 
irant  l'aecroissement  de  sa  clientele  c'^Uit  lui  qui  avait  i\i 
ebarg^  d'admiBistrer  Ies  medicamenta.  II  faisait  observerqoe 
ai  le  mot  nSgUgenee,  qui  impliquait  manquement  ă  un  deToir» 
<tait  maintenu  dans  la  d(^laration,  ti  emporterait  consutalioo 
d'on  homieide,  et  qo*il  priait  le  jury  de  le  supprimer.  UM 
a'est  empress^  d'adh^rer  ă  cette  demande,  et  a  fait  disparattre 
le  mot  dont  le  maintien  aurait  pu  amener  des  cons^qtteDcei 
ficheuses. 

SiPOiaOlIlIBMBIIT  Mft  I.K  CIMB» 

M.  Lten-Dominique  Dresch,  brasseur,  esi  Aii  deVant  le  Tii* 
ktiial  eorrebdonnel  («•  Qbaaubre),  prMd<  par  M.  Legtatdec 


»E  VMJUUfU  M  M  TOSIQOUQ».  Mf 

MV»  mJimuiW  d»  TrHiwaii  la  ctariOcaliM  4a  ddre  H 
■tyoi  tfa  ftfll  4«  fdoab.aiMiU  oo^astomiă  dai  aooid^aca  d6plar 
nblas,  deax  penoanes  miine  ^laient  morica  Jprte.avairlaic 
*i  ddla  iaw  balsiOB  hăbiNKlIe. 

ânjanrdliw,  d»  aMNM,  laa  aocidaftta  aignaldl  «pit  âd  ouitaif 
fNTCi,«MialBw:caaaeMieaoofelafliteiaw  '- 

As  mdif  da  Jaavier  18M,  ane  daaw  LegiMd  lomba  maUdov 
a  M.  leidacialir  Lefraaţoia,  appel^  dte  la  d^bot  de  la  maladM^ 
reoouoi  av  dte  lea  tigaea  d'one^iieciioD  tatoroiiie;  41  qaeftfr 
lk»Ba»ei  Ofiprit  qoe  la  mal^de  faisait  «sage  de  ddre  depols 
desTinais.  Poar  li.  Cefraaţoia,  la  cause  de  la  maladie^ait 
<?ideate;  aiaisi  par  aorcrott  de  pi^caution,  ii  emporia  ane  bc» 
teille  de  eidre  el  le  Al  analyaer  par  oo  pharmacieB  qoi  y  troMi 
ODScideploab. 

M.  le  docteor  Bm?allet ,  cemiDift  par  la  joftiloe,  eonaiata  la 
pr^ieoeedo  plomb  d'one  oianiire  pr^ise;  la  oialade  pr^aei* 
tait  toaa  lea  aignea  pfaysiqoea  de  reanpolaonneaieat  satarnin. 

Stfrie  de  ddre  foi  falie  ehei  direrses  peraoaoea  qae  foor* 
BiaaaH  M .  Breach ,  ei  M.  Cberallier,  preftosear  k  TEcole  de 
pbaraide ,  procdda  ă  a&e  expeniae,  de  laquelle  11  rdaulie  qoe 
le  cidre  aalai  coni^Daii  une  peiiie  qaaoiii^  d*ua  ael  de  ploaib: 

Le  ef  Are  b«  par  oMKlaaie  Legrand  et  par  aae  daaM  Dapo«l| 
aueîBte  aussi  des  aiÂoiea  aympidmes,  proveoali  Mdeuiflieot 
de  la  braaaerie  de  M.  Dreseh,  car  elles  repr^oteai  sa  faciare, 
daide  dtt  M  decembre,  ei  Femploi  da  proc^d6  ai  dangereoft 
VrMdeiDniem  signald  ne  pouvaii  ^re  ni^,  car  M.  Dresch  avaR 
ea  dMs  loi  comme  employ^  un  sieor  Dorvei,  qdi  a  figord  dana 
la  prenitee  affiire  qae  noas  signalions  pios  haol  el  qoi  a  iti 
eoodamiid  poar  ce  fait  ă  six  mois  de  prison. 

Ii  esi  trai  d^  dire  que»  dans  one  premiere  inslraciion,  ane 
ordoBBaiice  de  non-lieu  avaii  did  rendoe  en  faveur  de  M.  Drescb; 


m  pB*nitti*>K  atalcM  carimiiBi  şvtfniiii4e  MMniMsptrte* 
fMtaoe^infi  talmrisdiaileMtftaiMi  ItegMii  «nidiniii 

M.  Dresch  pr^tend  qtie  Dorvil  M1W4  ştrM  twhilWM* 

confiance;  oiaisDiifwâ^uit'flMUMcliettai^lMitfîMbs^ 

r^I  J|i  ChtlFldlUr,^4«iMlMii.baibplc  d»  qpfralişp^iifcyMi^ 
9ir^'e«fpeitisevraM3«ile.qafl  4«^  ţrato&i  lftiri0iifeai4eANNft 
«tfe^fondoseB  ITU^iâi  tostttteid^ifaitteonpţdiaB^BlâHlddr 
gaw«l)efii|<aM.deiniort  avaiest.^ii^iîpHdtfi.itoiidift^iiedhtfM 
personnes,  qui  avaieot  bu  la  in£me  quaniU^  de^tâditii  BhnîMl 
ipffim^i  mţm^  m^htw^  Dms  «» .deririf i«  tetifitt  les*^<*^ 
4P0Mf^M«e6  «9  ts9aiipr^e«it<Q»s  le  m£i»ef«idi]pii««1l)«Wţ 

MMoqjcM  ies  «u^^i  ce:  qii  d^i^lid  4»\V^fig$niiifal»$e^ 
Âidnridws  iD^i»  i*««plai  «u.plQOBAiesKtcHijpim 4m$»^»^'^ 
M^re  i^etv  juna  i^i^  4ii^ta  mirf  «*  4iii«iii  <tM  perfonAM^iW^ 

nmiQB,4ş  8H>av^>l«i  pWmb  dii  «nirid,  nM  M  4:dfi|i4tt44Mrr 
inAv«4  VL]\e^pTiU^t  de  p9l4cff.;qH0  c#  .n»Mraii^AI.  CA»  P»  ^ 
Bto^^  MŞW  a«e  şi  ^ap^r^ţw  4MM* J^^ţW  l^ig^WPfîlM  WI'W' 


]>B  .MIAMMflaiB  :  V;  SB  .MXIMMMIB.  Ui?: 

'-*"•     '    V.«.  \i      .*  »'.':'       ■•'  ■     '  :"     iJ    '    '1    '    -   .1       '. 

PBAftUAGn. 

:i        1*  ■/  •  »  .      -^     '     .  '  ,»  *,       ••. .      •  •,  V      '.    '     ^^      '     ^"        /*^^' 

,  '      .     »         '  .;    »^    .  .*♦       «      ,         .  •  *.    v\    .»■      ,         .\       '.'A    î^>'. 

^Ifmft  avou»,  dairs:  Iff  lettre  pr^âlente»  fiiil  conoiitii^  leş' 
aSntttpit  r&iill^iit  de  la'veiitâ  des  m&IicâfDents  par  tJies  lAiăe^ 
cte^  pir  des  offitienr  de  sanij,  paf  die4  associaitons  de  viU- 
âMaia  6t  de  pfbrmsii^ff,  par  des  t^âritiaJires,  par  des  discft-' 
lăfem  et  ăei  cotiflsetm.  Noii»  attoirs  malofenant  parter  de  la 
▼bkiij  desprdddcs  pbai^nâcdniqdes  par  d'srofres  kiMăna  (fal 
D^bifc  pdtt  (ţfnAiri  pdiirop^r^  oette  vent^. 

/>#/ii  90fi/tf  «^  eertains  medioameniâ  par  Ies  denH$ţâ$.    .i 

Dt»<iia>P(irtîn>mmi»?  SI  «tts»şt  iMn^mtAi^wurn^f  ih  dMfeMi 
<iOprtp>i<i)ai  veMkiaip^r  left  phoriaftctetf^  le»  byMtr  fes*»' 
âmifSlF4*mum^  MfftAilariMr  ia  tewty^Test violir  bt M  dsi 
21  germiiiai  an  XI.  .    .  , 

MM.tţbBrzieipelens^JPJelionnaireuniveŢsel  iU  maiiere 
nMieale^  t.  ii,  p.  616,  ^lablisseşt  que  Ies  DERTipaicss  soDt 
des  mMicaflienis  propres  ă  emreleDir  Ies  denţs  ;  or  si  ces  pr^* 
p^^Hilbos  rentreâi  daus  fe  domaîAe  tfe  Ia  pbarmat'îe/les  pbar- 
BdicSottyJusqu^â  ce  que  Ia  (ufeii  atl  decid^auireoieoi,  şont  tes" 
sedk  qvi  puissenl  fes  preparer  ei  Ies  yeodrel  k  qu*on  ne  crofe'* 
p^fiilln^  at(  pas  dîmpdriânce'dans'Ie  cBoii  ă  faîre  dfes'deif-" 
liiHî^eă; T(^' iiiauvâis  cBoîx  peih' doinei*  tleu  a  Taiieraiidn  d  or-^' 
«Wf.  ejif«f||ţff|ş.  J^gţftţi.  fin^.i?pif  A-^  /y<W  ^4^  /(mfi^ 


161'  lOUBMAL  »B  OBIVIB  mAdIOALB, 

ee#  Afinf?  e/  par  futVr  en  d^erminer  FaitiraUon.  limt  et 
DelenSi  dans  lear  grand  ouvrage,  diseot :  i*  que  Ies  deniifrieeâ 
irop  acide*  et  trop  aldalins  peuvent  attaquer  Tdmaili  T  que 
Ies  medicamente  buccau»,  eaus,  eepriie^  teiniuree,  ete.p 
deetin^e  â  raffermir,  ddgorger,  calmer  lee  genehee^  doi^ 
90eU  varier  euivani  tdt€L$  de  ce$  partiee  mellee.  Ne  doltHm 
pas  conclore  de  ces  obsenrattons  dues  ji  des  hoaimes  d'an  tamt 
merite  :  i«  que  Ies  mMicajnefits  dentifrices  devraient  6tre  for- 
mui^  par  Ies  medecios,  Ies  mMecins  dentistes»  Ies  chimr- 
gieps,  et  que  ces  formules  devraient  6tre  ex^cul^es  par  Ies 
pharinaciens;  3'qu*il  y  a  danger  pour  la  sant^  pablique  ă  oe 
qne  de  seoblables  pr^parations  soient  confeciionnto  par  des 
personnes  ignorantes  ou  n'ay ant  pas  de  connaissances^p^ciales. 

II  devraii  anssi  6tre  interdit  ă  (ouie  persoane,  autre  que  Ies 
pharmaciens,  de  preparer  des  Uqueure,  dlixire,  eirope,  des- 
tJn^s  ă  servir  pour  le  (rakemeni  des  gencives  et  maladies  de  la 
bouche. 

A  r^poque  ot  nous  terivuns,  Ies  parhimeurs,  Ies  ooiftniraec 
Qbe  foule  de  gens  de  diterses  professions,  font  le  comoMroe 
des  niMicamenis  destina  anx.  dents  et  aux  genoifes,  ta«dis 
qne  ceux  qui  devraient  le  faire  ne  le  foni  pas,  par  soite  tfone 
concurrence  illicite. 

De  ta  venie  de  eeriaine  m^dicamenii  par  lei 
parfumeun. 

De  mdme  que  Ies  deniistes,  Ies  coiffeurs,  etc.^  vendent  Ies 
m^dicamenls  destines  aux  maladies  de  la  bouche,  des  dents  et 
des  gencives;  lesparfumeurs  vendent  Ies  mMicamenls  cosmi' 
iiques,  m^dicaments  dans  lesquelson  fait  entrer  des  substances 
loxiques,  du  euhUm^  corroiif  (I),  du  niiraie  dfargeni,  des 

(I)  Le  Itqaeur  de  GowUnds,  contfe  Ies  tiches  de  rouaseor,  est  aa 
€M|hM4:  t*drteiilaiMd^duui«effetdeaiiblta4i  9* dMauMea  dV 
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t$ltJeplamlt  de  hUmuth.  Noas  avoas,  dans  divers  ariicles, 
bit  conoaltre  ies  âccidents  qui  r^lieni  de  la  vente  de  ces  pn$- 
pmtiMiSi  ei  cependanl  noile  pricauUoa  pr^yenlive  a'a  M 
priie. 

Les  Biedieaments  cosm^tiques  devraient,  conme  Ies  deati* 
frioes,  Atre  formulMs  par  des  praiidens»  et  les  formales  de** 
fratern  £tre  ex^cot^  par  qui  de  droiu 

L'artiele  saiyant^  dâ  ă  MM.  Meral  el  Delens,  donnera  ane 
idee  des  dangers  que  coureni  les  claases  ais^es  de  la  Socidtd, 
cltsies  qoi  font  le  plas  d'u&age  de  ces  pr^paralions. 

Cumăiq%$e$.  ^  M^dicameots  desUn^s  4  donner  au  corpe  et 
soiioai  au  vîsage  une  faeaul^  qu'il  n'a  pas,  ă  reienir  ou  rappi^* 
kr  celle  qui  se  passe  ou  qu*il  D*a  plus.  Ceite  classe  â'agenU  ikt^ 
rap€uUfH09,  dont  on  avoue  le  moins  Tusage,  est  une  des  pitts 
redierdi^y  sortoot  par  les  femmes,  qui  voienl  unijours  liTec 
depîvs'eaaller  leor  jeuoesse,  eiavec  chagria  leur  beăut^.  Une 
foole  de  gens  spăculenl  sur  celle  faibiesse  humaine,  ei  offrej^ 
de  toales  paris,  ayec  une  assurance  cupide,  qui  n*a  d'^gale  dan» 
son  efironterie  que  la  siupidii6  de  ceux  qui  s*y  laistfent  preor 
dre,  des  composăs  oruiSs  de  noius  fasUieux  venus  de  Jpuveooe 
ea  droîre  ligne.  Leur  fourbe  trompe,  k  bon  eiscieni,  la  drâliir 
\\\&  sur  le  retonr  el  la  d^crepitude  en  expeciaiioo.  Le.laii  Tîrr 
ginal,  la  crime  de  beauiâ,  Teau  de  Ninon»  le  ir^r  de  {a 
booche,  la  pomniade  des  sdlianes,  le  fard  d*A^asîe,  eic.^  el 
iiulle  autret,  d*une  veriu  plus  secrete  encore,  toiis  tjffaceroni 
Ies  rides  du  vîsage,  rendrool  voire  (einl  fleuri  comme  dms 
ceite  adole&cence  si  regreiite,  vous  donneroni  dea  cbeveux 

maiidei^  de  8oblim€  et  de  sel  ammoDiaque.  Les  soluţiona  pour  teindre 
Ies  che?eai  sont  compost  de  DÎtrate  d'argent,  et  vendacs  sous  Ies 
aoms ^eau ttBbinef ă*eau de Perse^ d*eatt  moirCf etc, etcDitcrses pr6<- 
parationt  de  plomb  et  de  bfsmnth  aont  enploy^s  poul*  Uancbir  la  peau 
(t  pournoirotr  Ier  cheve«i#  etc,  ctc, . 
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•bobdaots  et  de  te  cofllenr  i|iil  yoA  «cn  4gitfafttoi  ^iivitt 
de  rosei,  vd  coi  de  Ni^M,  dieq  diaire  ftrnbv  ^*  Ane  4 
edtes  restource»,  oa  |Mititf^i|iii!oii  itepte^d^g».  IMim^l 
retour!  ces  mysi^rieux  moyens,  Ioîd  de  procorer  le  moMi? 
-triftlage  dmtUe»  «oât  goWi8dpddeendrel|mqih«iMnbx* 
^le-tel  wAlaîi:  nmddttr  |4e<hii>etNi:  dâiieDtdicMe.OMib 
peau  qui  devaii  6(re  elaitf^eietsfupie,  t«8le/itobe|¥idi)taB 
'  %i  etite8«dses>MiC[(4şee>ii»n.UiUt  pioiM)diMtf«niMd«^r- 
.afiii  di6i4tii4eei  «tMdee;/  Ces  JheMvteieMş  tMtt  şlrM  Wm 
autrement  ipniresy  19^  jl  «mii  '4fm9'bm  bşnlpmh\  I  eM  de 
MbafMKee  i—wdufcoy  «ÎIM  ţde  le$ui*fii  deroeai»  de  fiaiAio, 
^  fteips  d'onift9er,.d«frid8e;  |>dM  di  iunoie  de  la  Mteqae, 
^<rai  d9  «reMoHIea,  de  iMIe  d'amaBdeB  da«ees,  de  li«M 
A  cMicoMbre,  etc^^es  ndMîires  vd^^ialeA  m  aihi^fiAwii* 
wriftifctotfMiniie  do  «uieta,  des  acitles,,desMs  de  ţl0i*/Ai 
iA\kMb  d'arf  est;  dii  scMie^iittnHe  de  Mernudi  et  jes^a'if  6h  p4 
^p^rMtoos  arseaioilesi  mesi  veit-^on  des  iranapirarciei»  itf^ 
4M|hdes,  des  dropiums  fdpereni^  par  la  IMae  ei  te  t^Mif^t 
^nm  fOTpresstett.  de  Boilebu,  doniidr  IMi  itfee  «Mlatfes  «^ 
HMTses )  Jd  c^esi  ane  dyapi^^  Ui  un  phpUwam^ .  ^  toh  «^ 
^t^Mtelmie,  atUeurs  la  phtUsio  mdaie ;  enih,  vftn  a'en  pi» 
^MaMnan  4oe  dei  voir  WnoQ  devemie  bergne  ei  Aa|^iM^len«^ 
«ffewB  dewoosdoACMoiisdlei^r  de  tonte  neire««terilâ  Mfffe 
Venipioi  de  ces  prdteadas  laMkomeatk,  ^  ititeie  ifee^Mvest 
Iftas  fermer  tae  dasee»  laM  tts  som  dispapates^ladifci^def  «g** 
iw  daM  nes  phannaeoi^ăes,  el  qui  de^venc  dire  iiba«<»Mfo  n 
4Sliaflrla»aaianie,  «Its  «e  peaff  ni  «ti«e  ^mptth^t^  id|^e«  p«r 
la  police-Les  vrais,Tes  seuls  cosm^ilqueSy  sont  rexlrîme  pro- 
jprelăi  rapplicaiioQ  bien.  entendue  des  soins  hygi^niques  et  ia 
jşmperaiiGe*  Ces  spins  doivem  redfîobler  iveci'kt^  emaoiQO^ 
Ja  jeaoesse,  <e  i^emkt  du  leua  les4MmdiH[witieA  ait  »(ii» 
besoioy  elle  ne  doit  pas  noaţilus  >les4rigli(^i  ne  llc^  4"^ 


DiJeînsremtUldpliai'maefepăr  lt$  droguuMl 
lW»»<iitaitJ!>şqWll<»<iinX<iPţ.^1>,ii<»  (MŢHW.WJU!9if, 

«liiiltai^M  ka|M>(3iMi  itojpltamMiMik««i»,(l»i:.imil«il! 
a  dltmeM^jIrrtMMrtiiAiPiti  ti^  lfauiMlti<M,dikUgMiM«iir,; 

4'<Kifi«f  «e(^M«il:4MW.  ^  4o(>l9:>  ^  .Qoir/e  tM«^  Şiţbic  iţi^j 
qniilWii,4avm»  9figas|şs,.wv4^%ţ^«iţ  pjfţijic  leş  dijogi^, 

looie&ide,  de  touie  preuve  de  capacii^.  .  ^  ,■  ;.     ,.  ,  '       ,    , 

pow  ifcflKpart:  ImunHQfMfs,  jloi^;  fiHrei;Pr|ţaye:;de,nTjoivet 
otxaiir  an  certificat  de  capacit^;  que  r^aulte-t-il  de.cţţţ^ţMt. 

qoeooH  ae  relaterons  pas  ici,  mais  qui  som  q^fşyc^e  to^m. 
'ttidew^qaiaeBtpem-dtro  plm»  frtquwii»  d»iwa  joat». 
S  le  drbgttbl^  m  .«ÂiiWntitit  de  teadne  ae«  dhlftitbs;  Uehtt, 
sttMiMces  desUneet  ă  la  teiniure^  aiţs^jif^igşş  d|ţ((nesUq»es«, 


i7S  MOBiiAi/  »B  caiaiE... 

Ie«tt  MO» «embioniU  moin^fţaveţ  maii  ai  Ie  dragtiftie  veiid 
des  subsiances  qui  peuvent»  par  errevr^  doMMrlteo  ăiks  acei* 
dentagraveSi  ii  est  indispensablequ'uoe  pmission  semblable^qni 
inleresse  le  cominerce,  la  science  et  rhumaniiâ  soU  r^par^epar 
Ies  sofns  de  f  adminisAratlon  rle  eoiitftfierce  eMiiitrfreasi  dtfM^  la 
qttesiion  en  ce  sens  qae  des  prod«iu  falai&ife  peuf^nt  ttre  ireo* 
dos  paf  Ie  drogflls(0  eDmiiie  dtant  de  boinie  quoHid  et  dereair 
aMisîblespairkIeiuremploi.NottS'Ciieroiis  reiauple  deaoieriei 
perdaes,  paree  qu'm  sel  de  ciii%r€t  Tendo  diaritlflipar,  ec  qnll 
arrait  fait  Wrer  Ies  couleors  detelle  aorte,  qu'an  lieo  d'obieair 
la  teinte  que  TondeTaiţ  «foir,  od  a  vait  ea  nne  noMoe  laar  k 
fait  dîlKreBte.  La  scienoe,  ea  oe  que  le  mddecin  qai «  ordoan^ 
ufi  lA^dicament,  n'obtiest  pas  le^  rdsuliais  sar  lesqaels  O  a  k 
di^ok  de  compter>  si  le  m^dioanent  qa*cti  a  lin^  «at  altdr^  oa 
firaudd;  Doas  oiteroas  l'exemple  d*opiom  factice  qvl  ne  eooie- 
nait  pas  de  morpliine  (1).  Lliuaiaaii^i  eo  c^eelisqu'il  pent 
y  avbîr  sobstilution  d*un.  produit  ă  un  toireţ  nous  dterooi 
I^xemple  da  sulfate  de  potasse  mMi  daos  ua  cas,  de  IS  poor 
li^O'de  sublima  coiTOsif;  daas  un  aotre,  d*oxalaie  acidole  de 
potasse ;  dans  ces  deux  cas  ii  y  eot  mort  de  deux  personnes. 
"  Oâ  n^obtiera  k  ces  graves  inconv^nients  qa'en  exigeam  qoe 
Ies  drogaistes  rentrent  dans  Ia  loi  commune  et  jostiflent  de  eon* 
naissances  spteiales : 

1*  Sur  la  natore,  Forigiae,  Ies  caractAres,  Ies  propriâ^des 
substances'  qtH  font  pârtie  de  Mor  commerce;    *   • 
^  3*  Sur  Ies  moyens  ă  mettre  en  pratiqtte  potir  consmrer  ces 
substances ;       -  •  .  ' 

ySur  Ies  alt^tlons  que  peaveorsubir  Ies  prodaiti  qa'U^  i 
lîtrentaacottitnerce; 

(1)  l.or«qa*on  reprocha  aa  drogaişte  U  Tcnte  de  cet  opianit,^!  **^''    ' 
casa  en  disant  qu'il  a? ait  l'apparence  da  bon  opium,  et  quet  si  on  n'eo 
▼doTait  pas,  on  poafaft  Itflafster.     '    ' 
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^  Sur  ks  fktoUlGaMoDs  qa*on.  lear  faii  sid>ir  et  wr  Ies  moyeof 
d«  roponnaflre  ces  rabifipiions. 

Seion  M.  Trebachei,  Juri$prHd^pţi  4$  lamM^n^t  iSMi. 
p.  330»  rexiensioa  9a  a  prise  le  cpn|ii\erqe  d^  ta  ^ragutrie  ett  in 
abus  ^  voicş  ce  qall  dii  ă.  ce  ssiiel : 

,•  II  existe  d'auires  abas  nou  moios.  sArfen  qoi  portent  1». 
coop  foiieste  aox  ini^râis  ptoioiaîr^  des  pbarmacifini.  Ainsi, 
pţr  exemple,  Ies  drogaistes  ne  dqv.r^Bi  tenir  qw  Ies  prodailţ, 
oainrds  des  deo^  Ind^  i  mais  ils:se  soni  ntis  k  fabriqner  des 
pcodaiis  cbimigues,  comne  Iş  siiblisaâ  ooirosifi  le  mercure' 
daux,  la  pierre  iofernale,  ei  ils  pulv^rlsşnt  des  prodaiis  nam-». 
rels;  ii  en  rdsiilte  qp*oii  fabrique  des  prodoki.de  piMri^,  de*, 
deuxiteie,  de  iroisieme  qualit^,  telles,  par  exemple^  qve  la  far» 
rine  de  mouuurde  ei  celle  de  graioe  de  lia ;  la  iroisiiine  quslilâ. 
de  cevie  iroisieme  farine  n'a  pas  plas  de  propri^i^  qiie  le  sqd$. 
lesdemitees  qaaliies  de  Ia  farine  de  mouiarde  soni  dans  Ie, 
mtine  cas,  on  y  ajouie  des  poudres  ineriesi  coinaie  farines  de» 
baricois  ei  autres.  Tous  Ies  dpiciers  s*approvisioQneni  cbes  Ies. 
drogaîsies,  anssl  II  esi  rare  de  renconirer  cbes  eux  des  fariaes 
de  mooiarde  et  de  grainede  lin  de  bopqe  quslUd  1  ilscbereheni 
le  bon  march^i  sans  slnqui^ier  de  Teflet  qne  produironi  ces. 
fsfines  employ^es  comme  remddes.d). 

£0  onire  de  ces  farines,  ii  est  un.  grand  nombre  de  drogues 
emploţ^  comme  m^dicaments  dom  l^s  droguistes  foni  piu- 
sieuTs  classes,  telles  qae  le  quinquina.  Cei  abus  est  ud  des  phis: 
graves,  car  comment  peut-on  admetirei  qu'ii  y  aţi  plasâeurs 
dasses  daos  Ia  bont^  dt^  medicament;»»  ei^  par  cposâqneni)  des* 
flkidlcamenis  k  I'usage  des  gens  richşs,  des  m^icaqaenu.ăi 

: "' : •  ■  .'    ""1 

ih  Ces  farines  sont  maÎDtenant  de  işellleare  qualit^,  Tadaiioiatratiop, 
7  a  mifl  ordre ;  cependant  on  a  aarpria,  le  29  decembre  deroier,  un  fabri- 
ciBt  de  Clrine  de  Un  et  de  moutârde,  quf  in^lait  A  ces  farines  10  pour' 
IW  d*iHMtem)auae  prise  dans  lei  eiTrrMi'es  de  BelleTllIe. 


ralemeiit  admise  dans  le  commiftct  dt  ta  ârogUMei  et  on  n^ 
pk'^edcm'ffimt&rllkmfiitm^  -  -  '^'^'^^^-^^  - 
i^Mqm  dvogrtiss  lie^eii«hiM>siiii  dttaH  d&  sibbMkiei' 
m^icamenieiises ;  ils  se  coni6iit«*l  aAitetteiîî  WtilXi^ptMt-iBt 
oridiflaiaeau;  ft  4e  I»  (Minat  t  leurs M[k>iiftiiiettaiitf,  sttes  fâi- 
qjaeif^i<«i  «udtei  ^'ti  phariMbWii  M^eineiit^i^.  If  nl^doattr' 
4d0d'ite<i«boniaittttr^  alifttr^l'li  itoteflîlîvdKitdeibiiodes  qof  leiir 

compoafei  11  nVMMit^^w  «î^  rieir  dtf'dîUiteraik  iri^dMIgil} 
ki4R)ilririm  n»  «drifent  aleHi  qiM  de'  rimpl^s  cbdinibsfbii^ 
]idirM^M«i»i:eVdfe>i^tatf  eonViaal'pM  Ub  ădiMof  de^tt^ 
dkMieM»  ir>riiniMe  M  ta  gândeni  fttsqifl  ce  ^JitM  leiii^^oir 
dMMMMA  O^,  n  ip^teB  rdsnher  de  giiiodi  hicoavAritots,  car 
ie»teitt4dM  peltf^m  se  iJMtiJrfbtw  et  urbn  ftfe  ps»  înotai^  linft 
mi  pabttc^^  les^queites  peitveiif  âtre  ddratiffes  ec  fte  m&B- 
wneota  eottlMlMsi  Gepefediriit  eeia  â  lieif'JoaridtteiBeiity  ec  ii 
Meei«dor»ftt|Hitaâaate  siirce  |M>liit. 

T«ia«e«i  tesataî^igtfăM»  par  tt.  Ti^(nMiiier,ei  ces  lÂosne 
s«m»  pas  leii  sdufs;  Bn  elfec,  leir  nlt^ibiiiimKt  iex()Â<âi&  Mr 
idiel*ft>  flte  ii  des^  p&armiieidBsf,  diâiîi  â  âit  fkMeăkii  q^ 
pr^pareni  des  proiuit$\nMi&ttmMiMi»  dti  prifditiu  ehi^ 
mit90i^  oi^,  lMMeoiiţ>4e^ee  |irediiîft,^C'âecf'est  h  i^ohat 
d'idueitigticicMis ^  oeds  eom  propres^  «ob( ma^^ft^(mHi<n 

:FMr  iqe  4«i  t^obcerae  le^^gtiistes  eiisrţîim  rout  jrla  foUb 
dnftguerk  âl^pbarinâeie)  sM,  purce  qnetedro^eiiste  «st  pin^ 
aiaoieBt  ioilparee^ull  Mt  feMbcie  &  tm  pbatuiatîenr^  soft  eota 
paree^'tl  •  pris  vn  prii^-fiam,  tt  y  a  Ii  une  quesiîoo  qui  ni- 
oeasite  un  examen  s^rienx.  Devraii-on  exerotr  ăia  (m  la 
profettian  de  droguUte  et  de  pharmaeien  t  La  loiiţ|B|S's  V 
pose  pas,  U esi  vrai^  maia queileganioiie leiMil^Uc iraurM» 
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•4  i  te  fiQfM  AIS9  oM  dni^aerie  oă  i'oa  feiii  r|*i|ibMiMK9a«? 
N*y  a-t-il  pas  ă.ciaiBdiitySite  diDgbiile€8li.iiilApeafl^4«'l  ub 
vfwte  Ies  «dllMrctf  parctcâi  des  sUMlaiţesf  HOiAe»,  Jetîfu'il 
Mf4of â  la  reala  k  la  ^r^piitatkai  4aa  iHadieanaBiib  oimpaafe? 
<M*aAetait  aMfcate,  ai:ce  n^esa  iiBf^nmblB^  4b<waUttr>  .-: 
Noos  le  disoDs  ici,  nous  sonuiiei  bspnreatAU  mfH^AmiHim 
de  faitfda<0e  gmi^i^ais  ii  serait  possible  que  firiaaa  fli^^et  ii 
csi  uu  ufmi  ue  1  auuiiuisuaiiuii  oe  prcnarc  a  tei  e^ţai  Up  iiaimn 
Ind^iiHM  'ţ^Kcv  Mofeb  Ies  pi^eartrieiia  «fieeauli#ei  ^ar 
qoe  cela  n*arriTe  pas*  Aii^,  s^lM  noas,  le  droguiste  devrait 
itredrogaisie,  le  phafWaeMl  tie  «^frakt  exercer  que  la  phar- 

F6or  CC  i}iir  concerne  le^  pttiâ^fwfhn  tiApnftA  l^ilf  Ies  vN^ 
gokMj  ieils«ibiis«xptlqiierm)8  dans  un  nrfide  Ifpiătl  tiWrfto 
jărtâitgţ  nods^rbnsqne  ifbas  afons^sn  delboniie  j^l  qiffi 
'  M  4es  (Arants  (jpQlj  tMMs'Comibe  dies  nonniles  de  pdnei  eiit 
^^  roreft  de^conra&^i^  d^  actionis  qni  rfipngmtient  'kVÎAt 
eoateleace;  if 'en  est  mMe^  omtifnindbnnt  la  place  qtilWs 
fiftsah  tWre  ţMonr  cows^fvet  lerfr  libnneur. 

tîo  'des  abos  Ies  plus  graves  ^e  Ta  droguerle,  cfest  laVeirie 
^opoîA  m^rctnal ;  le  droguiste  ne  devralt  tendre  Ies  suin 
stances  simples  que  ăan^  des  limltes  asstgn^es  pâr  la  Toi.  Il'eit 
doQC  indispensable  que  TisidmlDlstration^.fixe  ta^^Hmite  Ut  iB 
poids,  de  faţoD  ă  ce  quii  ne  pursse  y  avolr  de  discossion  snt  6e 
SDjee.       ,  ' 

Poqr(re  jqat^concerne  (e  droguiste  non  pharmaeien ,  ii  esC 
bien  eptţ^nila,  et  la  toi  est  la ,  qu^il  ne  peut  veodre  ni  poudreM 

ni  mJfipsdmmii'eompoiii,  et  Ia  consiaiailon  de|ces  produita 

*    *''-  ';;..■-'         .  '.     '    .      ; ' 

( ,  .  p  .'  j  .        .   ..    • 

(1)  Ob  anit  o6os«ni£  aox  pb'arttaclens  d'dtâbîlf.dâna  teora  offlcînes 

<ittdr<i|ti*erfv8t  cels'pDiittaiitâitelBeratt&visIs  eelaiie  rcvlre  paadana 
■oneiMnllirsdfr^r.  • 
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lors  des  yitites  des  ses  magasios  doit  entraloer  an  proces- 
verbal  ei  la  comparaiion  devaoi  Ies  iribunaux. 
' '  En  Belgique,  la  profession  de  droguiste  est  r^eiiieDiee,et 
'ceux  qui  Texerceot  doiveni  Jusiifier  de  leur  capaciitf.  Nou 
avoDS  falt  connattre  oes  râglemeots  dans  le  Journal  de skimie 
'  midieale  pour  18&3 ,  page  123. 
i.   Agrdei,  eic«  i.  Gbbyu.liu. 
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h^  hk  PR^PABATION  DBS  SBL8  BT  DBS  LIXOBADBS  A  U 
MAGKisiBj  .     . 

Par  M.  Langlois. 
M.  Langlois  qui  prepare  ces  sels  au  Mans,  obtient  legării* 
•Ma$6  d9  tnagne'iie  par  double  d^composilion  dii  sulCate  de  ou- 
•«gn^e  ou  du  sous^carbooaie  de  sonde  purs^  ii  purifie,  le 
ifremUr  par  un  laii  decbaux  vive  et  de  mago^sie  caasii(|Qe, 
]  qnl  ddcooipose  Ies  sulfates  de  chaux,  de  fer,  de  plomb,  de  coivre, 
'4*acide  libre  et  Ies  impuretds  qu'il  peut  contenir,  ele.;  le  i#- 
;  eand,  en  Ies  faisant  bouillir  avec  une  soluUon  concefl(r<$e  de 
bicarbonate  de  soude  pur,  avec  additionj  ă  la  fin  de  Top^atioo; 
.  de  ce  niÂme  lait  de  cbaux  et  de  magazie,  qui  iransforme  b 
.soude  caustique  elle-mâme,  libre  du  sous-carbonaie  de  sondei 
j  en  carbonate  de  soude  en  pr^cipiiant  Ies  corps  ^irangers.  Le 
.  produii  obteou  de  la  d^composition  de  ces  deux  sels  aiasi  pih 
.  rifi^Si  est  le  carbonate  de  mago^sie  pur. 

Le  ciiraie  de  magne'sie  s'obtient  en  prenant : 

j  Acide  cîirique  dinpbane " : "  *  *    ^f^^^ 

^  Carbonate  de  magnesie  pur • .  • .    5,600 

Eau  pure  l^g^rement  sîicr^e 1,600 

Le  tariraie  de  magnMe  s'obtient  en  prenant ; 
Acide  tartrique  en  crisiaux  d^iach^s,  •  •    9,000 

Carbonate  de  magnesie  pur.  •  • .  •  • kfiM 

Eau  pure  l^g&rement  sucr^e •  • . «    I9MO 
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Le  mode  â>in(>Ioi  de  ce  sel  esi  iibsolumeiu  le  mame  qne  ce- 
lui do  dirate. 

La  Kmanade  sicke  au  eiiraie  de  magniiU  s'obUenl  en 
prenant : 

Ciirate  de  magn^sie  pur  palvdris^.  ••....    jo  grammes. 

Carbonate  de  maga^sie  pur •  • . .     io 

Acide  citriqne  draphane  puiv^ris^ 15 

Sacre  royal  pulvdris^,  aromatis^  au  ciiron .     45 

Hâkz  pour  une  bouteille  d*eau.  ,100 

100  grammea  de  ceiie  poudre  repr^sentent  59  grammea  .4e 
diraie por  et  la  quantit^  d'acide  ciiriqo^  Ubre  pour  aciduler 
agr&iblement  la  limonade,  ii  en  rd^ulte  qu'on  peut  doser  ce 
pnrgaUf  a¥ec  la  plusgrande  facilita.  Elle  s'emploie  comme 
ceUede  Bog^»  en  i'inuroduisant  dans  une  bouteille  â  eau  min^ 
nde,  rempliasant  d*eau,  boucbant  et  ficelant.  Au  bont  de  quel* 
ques  iosUDis,  la  reaction  est  op^rde  et  la  limonade  obtenue  est 
d^oae  Uoipidiiâ  parfaite,  et  ne  le  c&de  en  rien,  pour  la  saveur, 
i  celle  de  la  meilleure  limonade  d'agre  ment  On  la  preod  i  va- 
lonii a?ant  oo  apr^s  le  repas,  par  verres,  ă  un  quart-d'heure 
fiiitenraiie;  son  eSet  u'est  pas  immediati  ii  ne  se  produit  le 
plus  soaveni  qu*au  bout  de  quelques  heures  en  determinant 
qaelques  selles  copieuses. 

La  limonade  iiche  au  iariraie  de  magnieie  s  obtieni  en 
prejumi : 

Tartrate  de  magn^sie  pur  pulv^rise 30  grammes. 

Carbonate  de  magn^sie  pur •  •      9 

Acide  lartrique  en  cristaux  d^taches  pulv .     16 
Sacre  royal  pulvcrise,  aromaiis^  au  citroii.     45 

M^lex  pour  une  bouteille  d'eau.  100 

Son  mode  dVmploi  est  Ie  mame  que  celui  de  la  limonade  au 
citrate. 

rsimiB.  9.  7 
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Vhydrafe  de  magnetie  s'obtient  par  double  ddooni|»ashioii 
de  la  soude  causiique  ei  du  suiraie  de  magnesie  part. 

Ce  produii,  d'uae  naiure  loi^ours  îdeniigue  et  fOLt  cela 
mArne  d'uo  effei  loujours  certain,  jouit  de  touies  Ies  proprîăCes 
de  la  magxii^sie  calcin^e(proprietd  purgative  et  absorbante) 
sans  en  avair  la  causticii^.  Qjaoi  qu'il  en  soii  de  lasii^eriorîc^ 
de  ce  produit  sur  la  magnesie  calcii^e^  Tusage  de  <^te  der* 
niârene  doit  pas  6tre  compl^tementabaQdonxiâi  et  jgvolqae 
Tingestioi^  <•«  soit  beaucoup  plus  difiScile  que  celle  de  Thy- 
draie,  ii  ed(  ^es  cas  oii  ii  est  de  premiere  ir^^it6  (berta(ines 
irfllMSoifs  4es  toies  dig^tlve^,  tes  empoisonnemenia  par  Ies 
aei(ie«),  ei^Ai  far  m^ecine  tie  Bairrait  s^eti  passef. 

Le  ii&etrlanuU  âetouxle  pur  ţ^otitlent  par  ftattiration  4q 
set»- carbonate  de  souder  ptir;  pnr  Vacîdc  carboutcţue  ^le- 
m^mpnr. 

Le  iuffafe  ie  ietxde^  par  Ies  mâmes  moyens  de  ]pTrrtfieatiaii 
ffkt  \t  sitKate  Ae  imignesie. 

EMiiy  la  ynu§nM&  eatcinie  pntB,  pâr  eaidiratleii  ^rec  on 
stAfi  extr^e  du  rarbomrte  de  mago^^e  ptir. 

NOTR  mtL  VA  TOC  «B  fVEft^ltimr    . 

l^r  M.  BfLLOT,  ^pharmaci^n  ă  Besanţoo. ' 
Moosieur  le  professeur, 
J^isbesolTY  ceue  ann^e  tTune  asse^  grande  quanttt^  desfrop 
de  Derprun.  Comme  la  saison  n'^tait  pas  assez  avanei  et  qne 
fes  Irafes  cfe  nerprua  n'avaleat  pas  encore  attelot  leur  mata- 
rit^f  je  fus  obUj^e  de  xae  proca^er  du  sue,  avec  leqtiel  Je*fls  moo 
sirop  au  fur -ei  â  luesure  (|d*ll  trfen  fanaţi.  M.  Ife  docietir  H..., 
chinirgien^ajm' an  ^  l^ger,  tlol,  un  jovr,  m^aTertîr  que  Ies 
mddicamei^  preparf  s  avec  ce  sirop  ne  produlsaţent  pas  r«ffet 
qu]il  ep  aiiendaii,  malgre  la  dose  elevee  du  sirop  $  plu$îeurs|)e^ 
sonnes  vinrent,  daus  la  suite,  conflrroer  Tassertion  dudoctevr. 
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1}  maii,  Je  le  r^pMe,  Ies  personnes  qoi  Meoltent  Ies 
kataiMtoi  pas  aitncim  k  da  paveHles  mirtres  (selon  elles), 
et  fan  a'esi  jamais  iropsiir  de  oa  qiie  Poa  posiMe.  Je  propo* 
aerai  daae  an  plm»ai:ie*i.la#  fiMfapa  Mlqatopte  hani  ^r 
las  răaalioasi  poar  ştim  oei  maetfeini  poiaseiit  reeaaaaiira  te 
YMiahleHie  de  <«lBi}qafteBt  M«d<y  i  ^       <• . 

Af  aai  da  dare  part  aa  ptfii|a  de  eds  Dbacrvaiioaai'Je  leiala, 
BioasiearlţpfQfiMear»ăijra«a leB'Miefpartată  AVarepper- 
teri  voM.ddci«ioa$.ilţy:a4i!^paie4iie j'Avdiecea^^  ear 
je  teoais  ă  satolr  Jnşqa'i  qael  point  on  falsiflait  leiprodoiţiţ^ 
Demiâreflaeoty  eo  demandant  obez  an  drogaiste  la  mairicaria 
emnomUlaf  oa  la'a  enTa)M%flH*»aana  inodora,  et  sar  mes 
ifdeiioiia,  on  m*a  renyoji  le  t^iriearia  parihenium.  II  y 
anitli^idemnientignorance;  maia  enfin  toatlemonde  ne 
eompâM  pas,  lit  l*dh  iHriodlpI^  sonvent  U  public  de  cetie  ma« 
nMre.  SI  vods  Jagea  la  pulMlcadoa  de  cette  fraude  et  Ies 
BMjenadelarefeoUBaltre  otllto; je  voaaprierala  dA  nbaArfei' 
dans  Totre  journali  ranral  Thonneor  de  Totfs  etitdyer  an  de  cîis 
jonra-nne  m^liode  de  faîre  le  sii^p  de  tiolelttes,  sans  Ies  nion- 
der,  ei  dVibicnir  nn  sirop  anssi  beau,  aossi  agr^able  que  lors- 
qa*i7  esi  fale  par  le  proMdd  da  Gbdiex ;  et  rod  peiit,  i]di  t>ltis  est, 
rameaer  aa  Mea  rinfosfon  tris  verd&tre  de  vfolettes. 

Reeefety  eic.  £mile  Baiior. 

HOTE  airm  u  pafta AEAnoa  na  L'aunuB  na  losQaiaaa ;. 
u    Par  M.  .OaTUBB,4le  Saime«Marie»a«i-«Miaai.'         > 
-  J'al  linşai  ii  pr6parer  nte  baite^.  de  Jusqiiîameltbslrg^c!  de' 
toof  Ies  ptiaefpeft  aetifs  de  la  plaaie  et  se  ebnservafit  frH  bieîi, 
en  agfttavt  de  la  nvaniire  sbl?ante :'  ^      ^  /     < 

iSSgrammeade  poadi^  de  Josqnianie  de  moiydiid^e  finise', 
ost  M  hnmect^s  avee  91^  granimes  #^riier  sttiraHqnef  et  * 
M  granftooes  d'eaa,  bien  lU^lang^s^  dans  an  mortler";  pais  ifatro- 


l«  iMlMMinuraciMreidşnt-ilMMr  •il*aia«»ti«vfiMM)ii«lM^ 
laUon,  patse  fortemeot  cMbKm  tt>coptrafal»1'«4iMrVliiMM 

iH(ird|WiQ»<»lwteiri  alipartiitoiq>tlMB«Qt«Mriirwi|loy<l 

^  I    '.'      .    i'i      '     '  '■.    ii.'  .-I'i      ii.         ;     M.l    •'•.    ;         •     i;  ,i  •!     :'<  \: 

Meuf  herboxiMMpM  44i«t^m  4ey«m  laTiniiNfiWi  «eriM^ 
tioDDe\,,P9i9p.i|ţfi:^tioD  aux  articles  35,S6tt.S3.<l^i*lM4a 
ai  garminnl  «a  XTi  f i  MBigar  d«  <16iwt  ihr  iff  plnTiflii  m  Xiiit 
en  a;«it>»i«Mâ.  «Ms  dtoii  Ja  iwoioaiM/dBphanDaelai. 

Ce  BonllMiiMni^  SiiUrdv  ti;  raexIafBkipdl^ar^i  HoDt- 
oorirej  F««y4»£lWMDoar»Siiii»0tfaiiMţjilnpker,  JO»chai»- 
s^  ţA^jdţlşipQf^Li  &l^^qn^  7»  lGiWMie-iM(t,^<ţ)aM;,,  JBosit> 
lĂre,  «8,  rue  Coquilliire}  HsOiMXi  a&»  f«»)MMag  .3<ii«irJDa)te| 

r«aimşDf)vr«(ue,  4,r«e^A«Niţ-]^«i«^ 


Mfr.,  Stri(k«r  el  Dnmrât  cha<nio  i  Mfir.,  Hallictt,  G^nard, 
flamei  It femme  Devresse,  idracuu  &  IS  fr.  d^ămende. 


«niiCKs  t%i.teâL  BB  IA  KtBBctKB.  -^  itmkctwn  âxrt 

BftBlBMKBTB  «tfB  LJk  MAMTACIB. 

Le  -^5  octobre  denrier,  tid  coArninsBlre  de  ptrtfce  se  traM- 

tKNtB,  msBhi£  de  ii.  Chetallrer,  professear  ir  f Ebole  de  ph;ir- 

«iade,  dans  hi  phannatie  sne  possage  da  ISaimien,  17,  et  fit 

fermer  ceite  ofBcine,  qoi  ^tait  teiroe  de  la  manile  la  plus  fare- 

UUiiere* 

Ed  ttttx ,  lesr  tiirirables  g^eratits  d^  la  phanrtade  ^tafent  le 
Bieur  Estâf ia,  fijgorfanr,  propfKntire  de  tene  offidne,  rt  ?\ftl- 
legrm,  M^îen  phartnacieii  deprothfce.  An  ifiotnent  de  la  per- 
qaisîtioD,  Estaria  ârralt  declari  d'abord  ttre  te  s!etsr  Lambert, 
iTiiriafhre  apţyarreot  de  rdBdne.  Apr^s  i!  se  rAncta,  et  bfeotdi 
Lainben  Btrrvtnt,  el  diichira  qtt*tt  n'ifiait  qa*tm  prftte^ootii  t|ai 
recetaH  50  fr.  par  tbuis,  tiials  qnll  ^tait  etrangerâ  h  mafifpu- 
htiou  deB  niMi^^ameiits. 

Le  commis&aire  de  police  sai&U  diverses  pr^paraliuns  ^\tn 
expert»  dolari  coâ^iîtiier  des  rcfnede»  BtfcrM;»,  nbratttneni 
tme  iaJectiM  dhe  injeetton  Brou,  d^j6  saisie  et  condama^e. 

Broa,  qtti  a:  tît^  cendamn^  dans  Ies  preniiers  mois  de  18B2, 
a  priHendu  (}a*if  n^^vaU  pas  Tlvt^  de  reihides  posiârieuremeot 
isa  condamnatioa;  tnais  II  r^softe  de  detix  Utxt&s  qui  om  iie 
saMes  et  cpA  sotit  k  la  date  des  &  septembre  et*  2d  i>€tobre  1852, 
qee  Brov-Lareissrji^e  a  Wvri  k  celte  ^poqae  donze  lacons>de 
Boiiîfijectioii;  i\  est  do  ac  eti  £iat  de  recidive. 

II  r^stiHe  encore  dti  procis-terbal  et  de  Texpert  qn'Esiaria 
et  Mleţ^rhi  ont  n^^grigâ  de  reofermer  sous  cief  tme  soluiioa 
de  soMim^-corrosir,  sobstance  toxiqire. 

Eo4o,  non-seulemeot  Esiaria  ct  Pelfegiit)  se  ttvratent  ă 
TexerclGe  ill^gal  de  la  pbarmacie  et  au  debit  de  remedes  -Se- 
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creis,  mab  le$  prospecios  de  la  pharmacie  aonon^ient  des 
coDSoltaiions  graioiteş  pfir  an  ancien  inierae  dea  bdpitaux,  oe 
..ir^iiaiit  que  d*apr6s  Ies  priDcipşs  de  la  m^ihode  Raapaii. 

Qr,  a'il  y  ,a?s^i.ea  dans  la  pfearmacie  ua  aacieDimterne  des 
bdpitaux,  doDt  le  iiooi  aelâ  effacâ  sur  (es  prospeciuSf  cet  in- 
terne a  cess^  de  doaner  des  consultations.  Le  sieur  Tessier, 
offlcier  de  saat^>  a  confess^  qu'il  doanaii  chaque  jour  des  con- 
siduiioDs  graluiies  aux  appoiutemenis  de  50  fr.  par  moisqai 
lui  ^laienţ  pay^s  par  Estarla. 

Ce  n'est  pas  tom,  Pellegrin  lui-m£me  donnait  des  consulia- 

.lipns  et  faisait  des  prescriplioas  medicaleş  qu'il  ^crivait  sur  Ies 

prospecius  de  la  pharmacie  et  Ies  signaîi  de  la  letlre  iutiale  T. 

Aen  croire  Pellegrin  et  Estaria,  Teşsier  avait  autorisă  Pellegrio 

ă  şigner  Ies  ordonnances  de  Tiniiiale  de  son  nom. 

Tessier  nie  avoir  donne  cetie  autorisaiion  i  mais  11  est  con- 
stant qu*en  s'autorisani  de  son  nom  et  de  sa  qualltd  d*offlcier  de 
sânte,  Estaria  et  Pellegrin  se  livraient,  sur  une  large  itehelle,  i 
Texploiution  des  remides  secrels  ei  ă  Texercice  de  la  m^de- 
cine. 

£n  cons^quence,  Ies  cieurs  Estaria,  Pellegrin,  Lambert,  La- 
veissiere  (Broii)  ei  Tessier  comparaissent  devant  le  Ţribaoal 
correctionoel  (7*  chambre),  prăsidd  par  M.  Pasqoier. 

M.  Cbevallier,  ei  M.  Lassaigne,  professeur  de  chimie  i 
TEcole  d'Alfort,  sooi  entendus  conime  t^moins. 

M.  Ettaria :  J'ăiais  propri^taire  de  ia  pharmacie ;  je  croyais 
pottvoir  la  faire  g^rer  par  M.  Lamberi.  M.  Tessier  donoaiides 
consultations  el  M.  Pellegrin  s'occupait  des  preparations.  Je 
ne  me  suiş  nullemeut  occup^  de  la  vente  des  remMes. 

M.  Pellegrin ;  J'^iais  simplemeut  el6ve  et  charg^.de  pr^- 
parer  Ies  medicameuis;  le  m^decin  m*avait  autoris^  â  ^coater 
ies  malades  en  son  absence;  je  ne  preuais  pas  part  aux  t^o^ 
flces. 


Lmeiiiiirăs  Tai  Ml  den  loarnilories  ft  M.  Bstaria,  mals 
dies  tont  anifrieiires  i  ma  condanraatioii,  qiri  a  M  pronone6<* 
leii  Dotembre  1891. 

Lt  Trftonal,  aprte  avoir  eotendu  M .  Pagei,  avocat  itnpMal, 
ooodaiDoe  Esuria  ă  605  fr.  d^amende,  Pellegrin  ă  605  fr.  dV 
mende,  Lambert  k  100  fr.  d'amende,  Brou-Laveissiire  5  600  fr.  ' 
dTamende  ^  ă  slx  jours  de  piisoo,  et  Tessier  ă  5  fr.  d'amende. 

nnOCI  ILLiGAL  M  la  MiDBCIlIB.  —  PATIIITB  COHHB   Om«  ' 
aiE  DB  BAIITi.  ^  ftiCHABGB   PAB   LB   C0II8BIL    DB   PBirBG- 

TUIB.  —  POUBTOI  DU  HIIIISTBB   DBS  7INAIICB8.  ^  BBIBT. 

I 

Ie  tienr  Jess^  a  M  iDscrit  au  rAle  des  patentes  de  la  yille  de 
YilleneBTe  eo  qualil^  d'olBcier  de  sant^ ;  maia,  sar  sa  r<cla- 
BMiioo,  Bo  arriti  du  conseil  de  pr^fecture  do  Tara,  do  18  mai 
1862,  a  ordonnd  la  radiation  do  nou  du  sieur  Jess^,  parce  qo'il 
ii*est  ni  docteor  en  mMecine  ou  en  chirargie,  ni  offlcier  de 
Sâni^,  et  qae  a'il  a  exerc^  Tart  de  gu^rir,  ce  n^a  i\&  qu'en  se 
rendaat  coopable  do  delit  pr^vu  par  Tarticle  85  de  la  loi  du 
19  teatAie  an  XI.  De  fait,  un  jugement  du  Tribunal  correc-' 
lionnel  de  La?aur,  du  18  du  mfime  mois,  avait  condamna  le 
sieor  Jess^A  Tamende  pour  contravention  ao  d^ret  prteii^  ' 
dBl9?eDidseanXI. 

M.  le  ministre  des  Snances,  s*attachant  au  fait  matMel  de'' 
Feiercice  de  Tart  de  gu^rir,  a  cru  deyoir  se  ponnrolr  contre 
VmM  du  conseil  de  pr^fecture  du  18  mai  1853,  mals  son 
poonoi  a  M  rcjeti  par  leis  motifs  suivants : 

« CoMiddrant  qtie  la  loi  du  18  mai  1860  (tableau  6)  assv* 
Jtet  i  Is  contribotion  d<te  patentes  Ies  docteurs  en  mddecine  ou 
«reUrorgle  et'les  6lBUefs*dcl  sant<;  qull  risalie  de  llnsUnc-^ 
tiaa  qae  le  TnbttMkl  de  Lârraar  a  coiidamtitf  le  sieur  JeMii 
6  h  d'amettde  poar  aVbir  ex^rcd  la  mMedne  6a  Ia  ebihirgte 
MS  dipidiM,  oertflcii  ov  letfrd  dei>Ce«ption  s  qne;  daiiseos 


eD  qiuilUii  4'ofll<4^  iţe  jşj9fkUif,if9ţ  M>pU«aUQii  ^a  la  l^^pr^i^j 
que,  dis  lors,  c'esi  avec  raison  que  Ie  Gţpf(^L^,Bi;4(!^W6 

•  Arjţjcljţ  !•%  ]L^  j^aiiqvQÎ  de,  ugirj»  ţiîwijpe  ^emflfţ^ope» 
comce  TariM  suaxisă  dii  can&eil  de  prt^ffiflrurft  duTafnat 


•ya  ■         .'»     .     r  /  1     *'  j/  ,j 
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TENTE  DE  SIROPS  GLDCOSiS. 

.TUI!    •     it\  y       T    •  w^   .  .   :  v;:   ..i .  - 

Le,sieur  Jacques  Toutaia.  n^gocianten  liqaideşi  laCb«- 

peHe  Sami-Denis.  ^lait  iraduit  devaai  le  Tribunal  correction- 

nel,  sous  la  preveniioa  de  uomperie  sur  la  jaaiure  de  la  ma^ 

c^andise. 

II  â  e(^  erapii  par  Ies  debais  qne  ie  sieur  Touiaîo  a  veodo  90X 
sieurs.Debienj^  et  Cosuard  des  sir^ps  de.guin^ajive  ral)rique& 
avec  jdu  s^cce  de  glucose,  eţ  daus  lesqaeb  l'experfisfţja^fcpsi't'^ 
qu'il  D^eDtf*ait  pasile  guîDiauve. 

jies  ţie^rs  pţbi|;py  et  Coşoard^  debii^aţa  de  UqpidefS  îAcnl- 
p<ş  de  copţplljţii^  ^u  d^îi,  om  argu^  de  feiţi;  tţopţe  foi  ft  onţ 
iii  renvoy^s  de  la  poursuite ;  le  sieur  Tout^  a  ^^TrPf^,^^ 
ă  &0  fr,  d  amendc. 

•ni  \'),'V  Irn  Ti T  "i:  î  .•  i."t  :j  •  .   .^        •;    .J  ^  -V/     (fi 

'HI    O'i   ••♦!  /'.J     '    .       '!    y    f)  •!  .-»  •:  .  i:  i  î     „       ;.  '    '-^    •.  ■    •    I 

.    OFFICIHB  M  PilAllf^CIEN^  —  YENXE  A   VV  iNCAPABLE.  -.    ' 

.»^   ^U»  u  ,ic,.'<i    u.'    "1    :  I)  •  !.'  •)   .  .  .|    •    '     •   .    ..»    '■: 

CAUTIOlf.  — KULLITâ, 


Nw^oi^ăii  m'mi'j^'U'^iJkMUiir'' filial 

00118  ia  ftiiiorftM«iMii^ft*fif6d;IMe<îijA*si   ^*  >^(   >^nl(| 

Cour  de  Catiâ^ftămi    .  •  •  '^U  *     '  }  ''I  c 

cfc^  illegal  de  la  mMeeine,  prevue  ei  reprim^e  par  Far^ 

Uele  35  de  la  lai  du  Iff  ventise  an  Xl. 

LIflBporfance  de  ceite  question,  jug^e  potir  la  premiere  fols 
ţar  rarr«i  de  la  Coiii»*^c4'4sSirtdit*»Ali  1t  i'agii,  nous  a  ddcîdis 
1  eo  doDoer  le  texte  doat  talMeirt*  sbir?  '*     ^^'^    '•  >>  >  "  ^''^ 

m  4)«TM.L6cntoeillert]!l«itgi]îe«4Hi  «bo-pappcif^tvli^DuftJys, 
«f#(M.9«ift4aGmir  eo  am^obamatfcM  ţioor>lqletf9Ui^«flfV«i 
M.  rayocat-găoeral  Plougoulm  en  ses  conclusioDUij-^  '«^  '»-^  "i> 

«  Tottf  MlinadqiiiitoA€i{OQ«eaid^xei^c«D  lâ  oiMi^dto^M^li 

•  aAintiie  aaa^  Atre<^ui^tos,mie9di»n«n^eai  piiritt-iittt  ar«J> 

•  cies  25|  26  el  8A,  et  saDs  avoir  de  dipldme,  de  ceifCifed^M 
Mekiirestde^rwepfldiv,  Mmr  itafAiisUivi  lel^eoMlitai^  i^^oe 

•  aoiende  p^<iîiiifaVe«iM.i'   j»  -.M.Ji  »    »    -i  / ,  ...!•♦'  ^^mi'-Kn 

-  Attsqdd  4Wta4tapatMoii<te'€^aKMfe-«argiKi<HU«>;4^ 
a#)oBei^0aiB»(lîiiiDCilM.|  fi*rtto^  sobtHlAatfieilaM'Pethltaro^ 
de  \^  contraveotion  prevue  et  definie  ă  telle  ou  telle  cooMHM 
PMftodifcpevâ  «ii  m  m  m^  «pMsrt  de'traitiniieiiY^i  teHi^  ou 
Idl»  pnock-ip*]!!  i  W  adiiiMMm«ki  d^  tfMffdi 
VUtof<â|i^vău!cB|Malny#Mllii{săi«M 


ffŞ  «ovM^i'  i»B  cam»  «iMCâb», 

«|^fiţ|itiiiCi{4«n  IMt^dn  mode  de  trriio— >f  |^•li|Dd»loal<«e^ 
cicederartdego^rlr;  ^ 

Rotire  « l^aiţneiit  nnMoi  la  prAeDtioa.de  prfrfr^eeiM- 
Işdies  par  \bfnaff%4ti9m$i  qoll  i'eM  pr^MM^datieee  b«t  cket 
plasieon  malades  et  en  a  rvţapliisieiiraiBitttres  diei  lai;  ^^ 
-  «-.Qnet  dana  cei  ^tat  dea  faitt ^oMMi^Vmtrtx  WMxţois  Ma 
dşţiolerrari.  Sf  cinleaaea  liadei  ran^  A66diiCodep«ial^€8 
a  fiJi  one  Joate  appiicatiw  \    ' 

«  La  Conr  rfjene  le  pourvoi  dudit  Jalea  Rovdre,  et  le  ooa- 
daaiiieâraiiie«daeii?eraleTr&orpQblie..*    • 


.FAIMnOATIOat. 

FALainGATIOJr  MJ  LAIT» 

On  ^rit  de  Bordeaux,  le  SA  Jaovier : 

.  /La  femoie  S ,  laiiiire,  est  appeUe  derant  le  IHbaaal 

loorrectioiineli  aoaa  Ia  prdreaiioii  dVoir  veuda  k  aea  pratiqoN 
dtt  lait  falsific. 

Llncalp^e  eaarijB  valaeateot  de  ider  ledtfllt.  On  a  aoaiiis  ii 
parchaodiae  k  T^reuYe  du  galactom  toOi  et  rappareily  dbnt  le 
tdmoignage  ne  aaniait  6tre  anapeet,  foanflt  Ies  prenves  delt 
cnlpabiUtd. 

M*  U  prHidâi^  /  Persistex-vons  ă  dire  que  vons  n*avet  pii 
mdiang^  le  lalt  avee  one  certaine  qnantiti  d'eaa? 

Lm  fnfw(mu0  .*  Ce  n'eat  pas  de  Tean,  monsienr  le  prMdaoc. 
Cest  ee  qnl  resladaps  le  chaiidron  qnand  on  a  acherd  de  ie 
rincer. 

.  Hm  le  prdsidentt  qni  n*a  pas  voala  coam>r^dre  una  ţnMf^ 
luiş,  priela  femme  S.  •  •  de  r^pdter  oequ'elle  adit.  Ii  en  ti^i^ 
qne  eeiaedernMre  vendidljdii  lail  dana  teqMl  ii  eniiait  darea» 


DB  PflAmUACIB  BT  BB  YOXICOLOaiB.  1^. 

nle.  — ^  Vne  Ug^re  Molton  se  manireste  diins  Fauditoire.  La 
laitMre  sourit  victorieoaeAieDt  $  eTIe  domprend'que  cei  te  expli* 
caik»  B  prodnii  na  heareax  effel.  Elle  espire  6tre  acquitt^. 

Maia  le  Tribunal,  qui  ne  ?oit  pas  Ies  choses  au  mtme  point 
de  me,  It  eondaiuie  k  II  fr.  d^amende  et  k  dnq  Jours  de  prisob. 


OBJBTSBZTMUU 

lOMPlGATlOaB  APVOBTiBS  A  I«'aWABBIL  OBABBfAtţ 

Pw  J.  LBCOCQt  phBmuacien  ă  Safnt-<}>nentiD. 

Dbbb  le  numAro  de  furier  i8ft9  du  Journal  Je  Pkarmaeie^ 
M.  GnndTaU  phanDacleD  distiogui  de  llidpiul  de  Reimt,  pu- 
V6k  BB  exodlent  mteoire  aur  let  extraita  phBrmBoeutiques, 
eidoBBB  la  description  d'un  noQ?el  appareil  de  son  inventiob 
k  dfaporer  Ies  exlraita  dans  le  vide. 

A  cetie  <poque,  je  flaisais  de  nM>D  c6ti  confectionner  uo  ap- 
pareil po«r  le  tataie  usagei  mon  appareil  devait  6ire  mutti 
d'uoe  pompe,  plus  lard  celle  pompe  ne  me  suflii  plus  pour 
ftire  le  fide  dans  mon  appareil  k  ^vaporer  ies  exiraiis  i  Je  ine 
trooTBi  dans  Ia  n^cessit^  ou  d*en  acbeter  un  antre  ou  de  moii- 
leraa  appareil  semblable  k  celoi  que  Teaail  de  faire  coaaallBe 
ÎL  GrandYBl ;  cel  appareil  me  parat  irte  ing^nieuB  el  Je  We 
dMdai  ă  ea  avoir  un  semblable. 

Ea  exanlMuit  atiendvement  la  description  de  rapparc^i  de 
M.  GrandYal,  Je  crus  m*apercevo!f  quii  pouvail  £ire  modiflU 
tarqaehiues  poinis  de  maniire  ă  le  rendre  d*ttn  emplol  plus 
IMie.  Je  fls  alors  confecUouner  un  appareil  sur  Ies  mÂuies 
priBdpes  que  celui  de  M.  Grandval,  avec  Ies  modificaiions  que 
favalB  juffes  nâsessaires. 

Cest  cet  appareil  alnsi  modîM  que  Je  vals  faire  connaltre. 


iS^  JOUAJIAL  »K  CHIMIB  IţtDICfLB». 

Avantde  parler  dq  mon  aippareil,  je vais  donoer  la  dpcripiioo 
de  celui  de  M.  Grandval,  aOa  qpe  Ton  puisse  nM^ax  8|»iir  b 
diffi^rencequi  existe  eDtre#ux. 

Get  appareil  se  compose  de.deux  balloaş  eo  cţiTf^j^fam^s 
ifiterieuremeDU  ayant  chacun  dtux.  ^buluresi  maia  doş.!*» 
est  mani  eD  ouiire  d'un  robinet  construit  de  manile  ârecevoir 
'mi  emonnoir  (\n\  s^y  apptique  au  rooyen  dirae  vi6.  Ces)>ă1îons 
sont  composes  de  deux..|^i^ceş  .Jbenţispb^riques»  s^appIiquaDt 
Tun  sur  Tauire  par  des  rebord»  faisant  saillie  et  soscepiibles 
de  recevoir  une  rondelle  en  caoatchouc,  laquelle  se  place 
C0Dii|ie^lBi«rinAdiaiie«ube  ceadeon  jAicM^fA owrtaeni  le 
ballon  oţ. Aiii«toittCto^â.l«  neMttede  i'fir  idails.  rappareil ;  des 
b>pulon^  ^Ti&,et*niunis(d'^croiis  ir^yersieni  o^reboirdB  et£|eot 
.şolideiQ€iM.9eş,(leuţfii^ceş.  r:  a 

ţjpjş  dţs  mţ)ulures  df$.ţ>9llpif«^$ert.>JeaiP^ii^^cojţwivpr 
^cs^tiou^ă; r^ded'uQ  tu)r;ui  df  cjuiv^e  o^ dş  ptooib  ^^s^fiandle 
tubuluresert  ă  operer  le  \idfi  ^şM.XsiyfgţeiU  A  qeiielNiOn 
fjen)^li4  Cjpiyipli&ţeiQf ni  .Ies  depx.  ys^ş^t  d'faa  bauiUaMBilili.(aDt 
jq]a)ş,ppsftţble«.x>n  ^ro»e  eas^e  leurs  tubiilwes  aveo  ^l^ 
^chGţn$,niuH{îţ  deJ>,ube4  fecowb^&qui  ()e6(y  odc^t  juaqn'^tt'  bod, 
j^iisjoii  rai4  9li^autferiM«<lM/*4  (fbnUMifH).  La  v^^ur  4!uva<;  kţm 
.f|x«vQ0.aiif  pfw^şion  MrJ^iÂ(i»ide«  ielaiti»qf)ier  dMi^bniUibes 
JW  ^il  sari  ea  ifMîi^,  iqoiM'la^naiHi4tfid&tii|Miir  «i&rfv- 
4^iie^v99eil.  ..   j   ,.|   I  .    ♦  -i     ,.    ..  .        .  "u)   '■ 

AnssitAi que le liquide est  eiplil»6|iM ii^rirelea talM iMc 
.AeahQU^i^s.ei  m  IţticewhK^  PM  df «  #buifilMmifni^  ^ 
^iţ0ouff;haac;,şe;Visş9^.dait8),ies,ţubu1«res..    .,    /        rj; 

Pourinifoduire^^Viş  rappar^l  |ia.Iiqfie^r.i  c<»oe9U«r«.#B 
.ad^ţ^  reouuipqjrfur  le  roţ>iţeţ,  on  lerjewplUdif  cflt^eliflŞNUf 
en  a};a&t  awi  dţ  reBtreiţnir  loiţîaţf s  pfc^  ţ.eiţfln,  Ton  wm^ 
cief  du  robineiy  et  quandonjuge  ig  vp<w  ^ţpymiiiAntrea»' 
pli»  pn,  Ie  referiţş  ^n  maUHaniţpi  au-def^oQs  Tt^i^toişoir 
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cODMiăDt  asses  de  llquiJe  pour  s^opposer  ă  fa  reriiree  de  TaTr. 

HcHi  appaitfl  se  conîpose  coDoWe  ceîtii  de  ilt.  Crand^ral,  de 
dcw  Tases  en  cnîvre  iUm4\  Viin  servant^  die  bâssine  el  t^aaire 
de  coiMeosear.  Ce  dernier  esl  Iroîs  foîs  ptus  graiid'que'lâliăs- 
siMJIârbassine  (i)  qvR  est  Si  fond^ţltift  est  făi^in^e  ie  ăehil  fiar-' 
ties,  fe  Ibod  et  te  ddoie  do  e<mpole^6t  âtnht  f^iîM^  âA  ibo^ta  \lli'  ^ 
dasx  Breiiires  eo  fer  dani  ITiktf/tihtit^  est*  taiuiit^  de  boidtoiis  1 ' 
ctaMAr^;  leJ^Dt  eM  fant  i(  1  Vde  d\me  hnofdilfe  en  cabuuftoitc 
▼rieaiBMiţpii  ^"bppose  &  Kt  reritr^  deTiaitr  dam/  ntpparefl. 

ă  la^  parfie  lofifrieQre  de  Itsr  bassine/  k  tO  cemidifecrei  dtt ' 
fond  « tfowe  tm  tnbt  mubt  Mm  robînei  ia  pltongeâotdMs 
OBTise  eoniîettăm  te  ItqtiMe  i  ^aporefe*  ec  qtie  niods  api^elDlis  ' 
Ittir  druifiraUbm.  Le  d6ine  est  mun?  de  deitx  dîsques  'etf 
rerre,  opposes  fua  ă  l*aotre  el  lafissani  voir  le  Hquîfle  \i(kW  ^ 
lâni^se  termfiie  par  na  gros  lo^ati  portatit  nne  rond'^îte  d^  ftr 
IsoveiSfiBtiittd.  '     ••  ''''  "•'*'* 

Leooodenseor  est  d'trne  fbnne  sph^rique  et  Ulitr^  s^ide^ 
pttce;*!  I»  pfluritelnfef^etire'se  tronve  mi  peth  firbe  {Mcki^it  ^ 
QB  TetoiRei,  el  4  la  pârtie  «n^^lfetir^  un  î^os  tiryau  reruriU^  ' 
par  tmetmdeile  aflaKit  s*a^pter,  ăTaide  âetrois^bouten^/K  * 
cdIrifirdttfDe  de  la  bassiilie  nrt^rtunlssant  aiiisi  Tesdeuiviises'' 
qni  cooiposeirt  1^ppi»rcl}l.  Eir  John  sc»  Arft  ăr  riide'd*an^  roti-'^^ 
diAi»  iNe^  JNHmtdkoQe  ttdciiDfs^.  Ce  grtis  tn^au  ^rie  il'ltf^cjed- 
tîmiares  emrfron  dti  eoAdensetir  on  p4tft  ttilie  i^  manoihiti^^ 
gamidnm  robtnec  et  atlBut  Vadapter  strr  ba  itare  tube  'ea'^ 
▼erre,  d'oo  mitre  de  haat,  plongeani  dans  tin' vase  rertipfi'âi^^ 


'A< 


pWiiaql^  p«iiitaii#^«9Siffar4iNiHl|iolmiMtBi'4B  rfambltioq  •) 

d'ajoater  an  double  fond  k  U  bassine.  Le  ctuulTage  k  U  ▼«peor  est  pios.  ^ 
coauBode,  ea  cela  qii*il  se  r^le  nleai. 


in  .  JOVERAL  DB  GHIMIB  MioiCALEt 

Lorsqn'oD  ?eat  8e  servir  de  cet  apptreil  on  comiDi^Bce  par 
expalser  Tair.  Pour  cela,  oa  met  dans  la  basskie  mie  peiâte 
quaDtit^  d*eau,  ud  lUre  safflt  poar  mon  appareil.  Oo  reroe  la 
bassioe  ă  Faide  des  bouloos  ă  cbarni^reset  Ton  cbaufle.  Aprii 
avoir  fenn^  tous  Ies  robinete  de  TappareîU  eicept^  celui  ds 
tipbe  plac^  k  la  pârtie  inKrl^ore  du  ballon^  bientdi  i'eaa  entre 
en  ^bnUîtion»  Tair  s'^chappe  par  le  tobe  dneondensenr  etla 
viţpeţir  vient  elle-mâme  soriir  en  abondance  ptr  ce  mtoe 
tube.  Alors  ob  ferme  le  robinet  et  Ton  cesse  de  chi^er.  Oa 
refiroidit  le  condenseur  &  Taide  d'eau  q1l^  Ton  fait  tomber  dea- 
sijţ^  et  â  rinstant  1^  yide  esf  cpmpleti  ce  dom  ob  peat  a'aisoftr 
eţf  .puvrant  le  robinet  du  tube  coqimiiniquanţ  avec  le  meicoKi 
on  ?oit  le  m^ial  monter  daus  le  tobe  ă  ape  bauteor  de  75  i  76 
ceotimâtres. 

Pour  introduire  le  liqoide  k  ^?aporer|  ii  solBt  ifourrir  le  ro- 
binet du  lube  d'aspiration  en  ayant  soin  de  le  refenser  sTant 
que  Torifice  de  ce  tube  soit  mis  k  d^ootert.  launddiaiemeot 
Fon  voit  le  fond  de  la  bassine  se  recoovrir  de  liqnideqoi,  i 
Taide  d'une  faible  chaleor,  enire  de  suite  en  dbttUîtioB*  Afto 
qţ|e  l'operation  aille  plus  yile,  on  introduit  peu  de  liqotde  i  tt 
foiş»  et  lorsqu'on  a  des  liqaeurs  plus  concentra  Ies  unea  qie 
Ies  auuresi  on  commence  par  celles.qui  te  sont  le  nioins. 

.ţi  est  bien  Oscile  de  se rendrecompte  des  avantages  que  prf 
sf»temon  appaireil  sur  celui  de  M.  GrandvaK  Fabordrieo 
B*eşt  plus  facile  que  de  faire  le  vide,  puîsqu'il  suffitd'oiţvrir  et 
de  fcjrmer  un  robinet. 

L'operation  se  conduit  bien  facilementi  car  on  peut  con- 
stammeBt  voir  le  liquide,  savoir  sil  bout  on  s*il  ae  monta 
paa  de  maniere  k  passer  dans  le  condueteur.  J^insiate  aor 
ce  poirn,  eăr  ii  me  piirBlt  difflcile  avec  ub  uppareil  d^poorrv 
ă(tî  disqnes  en  verre  de  conduire  conveUablement  Topiră- 
tion. 


Aiifi  «el  AHMMttU  on  pMi  âvoir  i  «oloM<  00  de  Teitrait  nov 
00  de  Textrait  sec^  uadis  qo^avecHeelolde  II;  Grandvel  Tex* 
tnit  est  toojoors  soas  ceu«  deţoidre.fonnet  et,  qooiqoe  Ton  en 
diie,  je  ne  pense  pss  qne  poor  toas  Ies  extnits  ic^ie  fomie 
ioU  la  ples  convensble.  t 

JPouroovrir  l>ppareH  ^  eateier  rexiraii,  ii  soAt  de  d^vis- 
ser  lesterous  des  bouloos  h  cbarniire  el  des  troisbouloiis.de  . 
ia^rondelle  du  lojao  qid  riteoit  rapparetl.  Cette  maocBnyre 
B'exip  pas  pios  de  trente-cîBq  i  qoarante  seeondes.  Poor  an 
appareil  plus  grand  qoe  celui  qoe  j*ai  eldont  la  bassioea.M' 
ceaiinte^fl  de  dlamiirp,  on.  pourrail  se  paaser  de  eerdes  mk 
C^eiavoir  oue  bassine  d'nne  senle  plice  $  on  j  prailqwralt 
■a  troo  appel6,  dans  Ies  grands  apparellsy  iro»  dâ  fhamme, 
ei  par  Ui  OB  eoMveraii  Ies  exiraits  et  on  netloieraU  rappareO, 
ce  serrit  boIm  coAteux  el  aossi  plns  conunode. 

■L'appareil  de  H.  Grandval  et  le  miea  exigeat  nne  âssea 
graade  qonDtUe  d'eau  poor  oondenser  la  ?apenr  k  mesure 
qa'eUe  se  rend  dans  le  eondeoseor.  Cest  lâ  n  incon?dnienl 
mtee  pow  Ies  peraonnes  qui  om  de  Teao  i  v<AtMiii  car  celle 
eM,  II  fani  a^cessairement  r^e?er  au-dessos  du  conden* 
sev,  soit  k  raide  d'one  pompe,  soit  k  Faide  de  tont  a«tre. 
noye». 

M.  Sonbeira»  aaalt  eo  l'obligeaaee  de  m'io^iqiier  le  noyeB 
tfeaidoyernuiiiis  d'eaii.  Ce  savant  profesieur  m'avail  donntf 
le  coBseK  de  mettre  au^dessits.dit  condensenr  on  serpentin 
daas  leqoel  louie  la  vapeor  serali,  condens^e,  de  telle  aorte 
qae  le  vaee  qui  aigoiird*biii  mesert  de  condensenr  ne  servlrall  i 
plas  qae  de  rfoipieai.  Ce  vase  el  le  serpentin  serafent  pra«^' 
dansase  eove  ea  boia  ea  en  tdie  petele  reaqplie  d*ean  froide, 
qaeToB  reiioiiir^Herait  eomine  on  Ie  fait  ponr  Ies  disliliatioBS 
ordioaires. 


«fe^iieMi  llBMbt  mdmede  reeetoir  votlreftoncp^teHreef 
m'empresse  de  tous  r^pondre. 

BaBft  Us  lîiiMeB  d»  SMil-AiidirA-dV^lNinM  et  db  SMnt^e^ 
nofe,  coduiNkM»  pretqse  t oi^ives  de  diez  liouft,  liS  rocov  ^t 
jontMttaDnt^mplojfiă  pour  ta  •MtoraMa  febeurre  et'du  firo- 
mage?  «Mie  matcire:  otorMiie  doaMiit  one  couleor  ua  peo  trop 
rQUge,«»raasQicJe  teiMfra»  qui  <dMiie  eae  eMtear  iaritnti 
IDHBX  «rU5  da  beam  aataraitonieiH  coidrft. 

ifcapaitdecirBN^iW  fiiii  dansoaii^  ptys  est  aflare, 
oiMietaa  sen  ^  da  racoa^  poar  tai  oottrer. 

laaciqaaraiat  annaiettr,  voaa  dive  la  qUMlM  de  wctm  ea^ 
ployto  chez  noug)  vaaa  somai^iroM  pharinaeleM ;  JVd  Teads 
8  A  4  kilaffjaaamai  par  ao,  ai<it  oaalMrea  diriveat  ea  wrirt 
aalaftti  ii  y  «daag  aaiM  eadpsii  daase  dpiciflre  qtf  teadeot 
aaMicetiB  sabABnee,  ei  peai^rae»  plm  gmada  fttttaA^^e 
noa^  parce  ^aUs  «e  oaateatieai  de  peo  de  MviSoe ;  fniieufli 
cepeadam  Wea  Kavreaftdea  gciis:  nte  dire  9  vena  me  vendei  te 
raoaaptaa  eheir  q«B  kea  ^pieiers,  aMniaJe  pn^fere  te  vdire,  par^ 
qu'il  est  de  meilleare  qualiid.  II  y  a  des  salsons  oii  mm  M 
Yaadoai  Ueaacpapv  parte  qva  ha  nvabes  Imi  tobewwli^ 
Uanoş  ii  f  a  aaasi  dea  tachea^fat  le  ToiM  rnuoara  hMt,  «M 
aUpa  işp^aii  y  ajoma  da  inacab.  Les  iaiavcbaMb'da  Svft^^ 
d%inflear^  ţai  atoaaeat  a'appreirialiMiaer  «bei  m6t3m^'f^<^' 
nilndeal  aaa  ealiiffateu»  de  eolerar  fear  baima^  eileta*  M^ 
jadvali  MafBUiaiaa  pac  6M  fraaiaiae  plils^beple  btartpe«Mo*< 
qtMi  le  bean^  aa  pan  biaae,  qai  esc  raae^aassi  boaae  i|aaHifc 
VaolMa,  ete. '  :        .1      -      GkMwr.  '  ^'  * 

Beuzeville(Eore))  le  30  novembre  1852. 


mmmmm 


Uy  it^fd^orş  de  grafes  incoav^nieuti  â  mettre  k  pablic^  maufaîf 
jnge  eşk  ţareiUe  aaţite»  dans  U  coofldence  des  propri^ti^s  d'uo  remide. 
U est boo  ^e  U  loi Iui  fieiiDe  en  aide  poar  le  iioustraire  aa  dan^er^eft 
s'opposaot  k  ce  j%ne  chaqoe  Jour  on  lui  mette  soqs  Ies  yeox  TappAt  trpm* 
pcsr  dctoates  ces  publications.  Ceux  qnt  ont  qoejque  exp^Hencede  ces 
sortesde  raati^res  saTcnt  afec  quţite  complaisance»  ă  la  lectore  d'ini 
artklc  de  mddeciţej  ane  foale.de  gens  se  Ulent  en  tous  sens  et  sfint 
endlss  â  diSconvrir  en  enx  le  mal  dont  ii  est  parl^.  Le  rem^de,  eaţ-il  4 
c6f|j«  fis  s'enpressent  dfy  afolr  repourş.  AinMse  sont  rendos  jţakdes 
do  gens. dont  la  sant^  prpspţre  «Q*aT.iit  re^a  d.'atleinre  qae  dans  k^oj* 
cr6dqle  Imaglnatian ;  ainsi^ont  aggrar^  leur  ^tat  tant  d*autrea  ^uif^ţ 
jont  appllqn^,.^  tort  et  k  trayers,  ân  rem^des  qui  lear  deTaienţ  «tre 
contrain».  Ten  ^ois  parler  avec  asimrance,jciir,  dana  ma  propre  ţwiullc;, 
J'aţ  en  rexe^^le  d*v^  paofre  inalade  mort  |  la  snite^de  Tadmiiiif ţcfffj^c^ 
qn'il  s'^ait  faite  improdemment  d*un  ^.lil^ir  porgatif^  sur  1^  foi  d*Uftj<ţf 
ces  prospcctos  menteurs. 

,  ^U  j,  a;T(6dtalile  fi^atkiliui  du  faiseuf  ^i'fînnoţ^eş  par  le&  cUnflşrfifiţŢf^ 
U(ţ  CQttrir^  U  SifOt^.publiqucel  parce, qu*i4  a'iapiţifce  iil^gţlpfl^ilf 
ilaiiiireYervicc  ^  l^iţi^ctecipe.  De  sa.parţ,  ii  f  a  consultalion  49^0^% 
,eţ  cQnaaJtatio^  d'^ulai^t  pLiif  d#ng^eQ^e.^ff'eU(Ci  «*adi:eaf«  indiaf l^ct^j' 
iişatâ,tMM^Qiţ>iniiiţ,^eiu>e|jiât  dil^4«^.^^C4MOMtte«|iA^f^l|qplipe 
pw  HTf^  le  cf»rps  medical  de  Is.d^c^pfi^t^;  H  ^^  «st  «udtipînMff^ 
JJMtţaţt  pşf  JeaJpi^qMHix  4e  şid4scif^  eţ  i^phiina9ci^Vâii\€a^^mim 
pas  â  lui  que  Ton  s'adresse ;  mais  c'est  au  corps  bien  autreap#pt  .ntffHi 
^^m  ct  ^Qfl^hiiţ  dea^  4şvţ<;ş  que.  ^nt,  ^ştea.Asş  ««awioMb  ^\u^  k 
#?»4^  fr«Mai#»P4««  w«  W^ftfiWr^ont  Jefocc^f  ae  «»iN|e  ««r  4ţ 
ifarţiţ  ştifBţals  4ţir  U  iş^qţ,  dfi  ţp^ic^ent  «ul^lea  pnMtţMQl^  .C^ 
lOşoMfŞ.^e  ^^  pai  ivoias  funesta  aqf  ipt^r^U  4«s  ^şfţiMfia,  c|ll*|i 
0t^^ă9,  publifi*  ,42f  iţemiţr»  ^^f ani  cht^^ft^.  nMlftn. na^  rflis|<şm»t^ 
iMIe  ldt«^  «e  fierMie^iQţi*|ic;)liaqiţfifiala4if.r«fi|Qn^  MA4«|»^4«,.f^»i 
ae  doater  f^w  \m  d^erminUim.dti  la  mai^le  ţHf».fKtmkef  IIMl.«l 
Ini  ^happe,  et  ensnite  juobe  Iş.reiniile^jpoiu:  (fttre  ţiţafme^f t  #c4f.Mi 


~I98  lOimvAi.  hm  CBtniB'  «iMCALSi 

et  â  tauta  ta  «arlatlms  d*flM  nane  «aMie.  Jkiaift,le  ■rfdtoffai  foitn 
jBste  Influenoe  dimiDacr^M  dtailtte  tevidaire,  eC  let  naladct  Mini 
nve^lr  qu'aprte  «?olr  mmivmI  agfraf ^  kof  ^Ut  ti  şffi^r  Uâşf^  ţiMCr 
le  moment  propice  k  la  gu^rUoa.  Le  .ouai  est  bleu  «eoti»  et  foiu  ae  tron- 
▼eres  aacun  mMecin  qai  ne  demasdc  la  prohibitlon  dea  annoaccs,  4 
.Teiception  toutefoia  de  cea  qnelques  hommea  qai  lea  ezplotteBt  boaUa* 
aement  poar  arrlfer  â  la  fortooe,  ou  de  ceax^U  qol,  Joaraalistci  pv 
mdtler,  sacrifleot  Ies  Int^rto  de  Tart  de  ga^rir  6i  ceux  de  la  saat^  po- 
bllque  aux  n^cesait^  de  leur  posilloD,  et  qui,  sulTant  Texpreiaioa  ^acr- 
gîqae  de  M.  AmM^  Latour,  vtmi  puiser  daiu  la  fange  des  anmoMcet  la 
moyens  de  aooteoir  ane  entreprtae  cbancelante. 

Je  ne  pala  mienx  en  flnir  k  ce  sujet  qoe  par  cette  apostropbe  qot 
f  empronte  k  Swedianr : 

«  II  me  paralt  tont  k  ftiit  oontradlctoire  et  mtee  parfaltemeat  ridlcill 
«  de  Jeter  lea  baata  cris  ponr  un  malbeoreux  qai  cal  to'aa^  dana  la  rai 
«  oa  qai  se  noie  dans  la  rîTiire»  pendant  qu'on  soafflre  patlemBeatqoa 
«  des  miniera  de  malades ,  partlcuti^rcment  cenx  d*ane  coBatitnUoa 
«  ftilble  et  irritable»  aolent  aacriflda  par  Ies  mains  des  cbarlataai  ă 
«  meorent  blent6t  dea  aaltea  de  l'adminiatration  Imprudente  et  tmji^ 
c  rique  d*an  remMe  dangereux. » 

Bnfln,  measiearst  â  tona  oes  ralsonnements,  safei-Toiis  la  r^pwseqal 
Iparatt  tronver  qnelqne  crMItt  G*eat  qne  lea  dupea  aont  plaa  novbfcsMi 
i  r^tranger  qa*en  France,  et  qae  l'exportatlon  de  cea  rem^dea  cit  «ai 
dea  brancbea  de  la  ricbease  naţionale.  La  oonscienoe  publfqne  seMrc  ct 
proceate  contre  ane  telle  pcaade,  car,  en  l^ance,  le  proit  n*abiottt  pai 
de  RfaiqniU.  Ges  gena-lâ  n'ont  donc  gard^  au  coear  anonne  paieellc  m 
Mtre  chevalereaqne  ei  vieox  sang'gaalals.  Ils  nons  demanderaieat  fo* 
lottlien  ane  gnerre  de  Toplom  poto  uaurer  le  d^bţt  de  lenrs  dragii 
mallbiaitttea. 

Aprte  cel  txpoad,  ponr  tdmoigner  de  la  Jnateiae  de  mea  coadoiiaBif 
jjt  sens  le  besoin  de  fons  faire  oonnaltre  plna  particoUtoement  cbieuM 
de  cea  pr^eaduea  panaete.  Yoas  alles  toos  conTaIncre,  â  totre  to«f>> 
Vorlglne  de  rautorisation  dont  ellea  Jouisaent  est  de  natare  â  oiriaui'*'^ 
laooataace.  sni  a'Aaft  gllssd  qnelqne  erreâr  dins  fUstbli^  qae  itv^ 
en  ffUtn,  II  fatfOfan  en  aocnaer  rfmpoakiUnM  oft  ja  me  sula  troot^^ 
eonavlter  lea  docttmenta  ofAcIda.  ^^  al  fiiit  la  demande;  maii  ic  ^ 
•iam  n'a  pas  cm  pontoir  me  Ies  oonmnittlqner. 


iMm  leervir  doat  la  TCBttrMt  «itorMe  Mtat  t 

ldt-B0ilMltfi     .  <i  -     . 

te  i«b«Clijpliillliqii«  de  UttMmrţ 

La  pMunde  ophtkaloiiqBe  de  lâ  Teure  Farakrf 

LaaUeeidla^POIlivIer, 

UpirtMiii  —tMartgemede>M»M> 

lelatoevokmaera  de  e*ttl  iMite  dlMMtlett  «vr  la  iMudre*  SaMjr» 
1»  >M—ad«  de  la  Tcvve  lusler  et  la  poaunde  de  Kuakal,  foar  laa» 
ţaidki  ii  a'feat  paa  trft  d*aaaaiicee*  La  pnaiira  a  parda  taala  mb  ia»- 
peifaMe  depvia  la  ddeonTerte  de  flode ;  la  taoaBde  ea  oue  pooMBade 
nflilfcrtaliiat  caame  ii  y  ea  a  tani ;  la  troUitoe,  ^f  a  p^or  bate  VarfSit 
de  caific,  cai  l'«a  des  MBieata  d*aa  traiteaKBl  qvl  a^  tfţm  qa'aac 
teUnaee^raatoritd. 

Uft  fBaka  de  Bdtosic,  salfăat  aae  kitn  da  arialslfa  da  13  a?rfl  lilf, 
<aat aa awahrf  dea  reaiMea deat  la  ?eate  eat  aatoria^e.  LefaMdaoeM 
dMifatfea  taflrait  poar  proaTer  ia  a^oesait^  de  porter  l'ordre  eC  la  la^ 
■ttre  daat  laa  doeanealt  ^1  m  treaveat  aa  ailalstâre;  car  le  S  oetobre 
1M9,  le  arialatra  dTtUt  prittt  de  pollee  terWait  ta  aeci^taire  de  l**dole 
de  ftaraurte:  «  Le  aiear  BeHette  a  abteBa,  ca  17tfl  t  aa  pritlMge  poar 
€  U  eeafeeâaa  d  le  ddbit  peadaal  traate  aaa  dea  pttalea  dMca  de  Jaik 
«  hue,  Sta-aeAaMat^lct  treate  aaadea  aoai  <coaMe»»Mi 
«  prfvil4B<e  ae  troaTe  avof  r  M  aaaaM,  alaai  qae  toaa  ceas  de  i 

•  tare»  par  rartide  î"  da  ddcret  da  It  aoi6t  ItlO.  Ba  coaadqaeaee»  dd- 
c  toaea  Ticaacat  d'dtrefoitet  i  ee  partiealler  de  aeaiMcr  ea  Heii  dela 

•  palpai  atiaa  des  pNalea  deal  II  a^glt»  d^ea  aaaoaeer  la  veafta  oa  &m 
«AnMraiicaBddpdt.»    . 

Cteit  draiMaal  plaa  jaalioe  fae  BeHoate  a^avait  riea  iatcald  i 
tqaeaapadtaadaa  ddeoaiene  a'teit  qae  ia  reprddaatiea  *  > 

pilalca  de  Baaaadot,  teildei  ellea-ateea  dea  faaie 
I  da  Baibegaaaie»  (Seary  ct  Gaiboart »  Jomrm^i  di  pkafmniie,)  > 
Qaaal  aaa  gndatf  de  aaaid»  iraiei  ee  qal  *4aalte*alt  da  IFkfatorlqae  qal 
aMtraed»  ea  fltn,  dans  le  Jottrmal  de  pkmrmaeU ^  hiatoriqaeqal^aa 
teipot  aMrteaM  alara,  ef  qalvera  paa  M  depala.  va  eeHala  B... 
oaeaee  qall  a  re|ii  da  daelaar  Vraack,  ptaailtt  «Maela  de  la  tputt 
'Aatikba^  laJwawri»  de  ceapBalea  BMrfellleaaea;rCeaai  â  qai  le  oMbia 


doefenr  lei  a  yieKiimi^ifcfâBi  taiitiiai»;  iro>i<i<«w^*iift<n 
litefBittentcs  putridfs  et  malfgties.  R...  tegM^faltHttlâti&^&ăl^fmii' 
flicnti  4e  la  familie  de  Fniock.  Aloffi(«»-v*M  pkb^^^HHkmfVfimUnt 
d«  Tieiine,  Ceat  un  doctenr  Franck  de  StrastHMÎvv  i  ^vfi  finkalte^est 
rappor  l^e  *  doctear  crM  poor  IVniwii;  cir  B  b^  «>*il<  9^^  mtmbur% 
de  mădeciD  de  ce  noma  Ctptiibănt  ^*mâbHmtla»  aydi»  i!H  maw^âa^  et 
dfe  ne  fut  paa  retir^  qaand  la  trompcrie  eot  ^td  mâmu'tiâ^^frtmt^mL 

Paaaona  k  rirrod  ou  porgatlf  rafratcblasaot^  rMflft.^iBnnMMtoâu» 
Jourdlitti  et  dont  Je  -me  aeraia.MbMfer  «e  imfl  VM«^  aVI  «^dlaitâDe 
jMrteiie  i*Bi«4et  roppoMiMifefrile  ««pt&irtar  le»  Mit0iinCiHri.Aadw- 
44t8  ia«#*efeft«  JUctM^Uiimnrie^t  ţm9Vm»Uwmmâ  ftfetaaAfaajJlyl 
««tfita^Ttet^MIttHni»  aoft-qafiiif  t^ţu  l5MitovMillML«»  «ii  p^nrlaili 
fndblioB .  dWiTadp  l'alt»  4e  la  flooMM  di  HddeiiM  d'âmp 
rei<te{l««iayidfaiM  dUMAtecinediiaaiBrfUiMMiritait  pm^mâu, 

mmsons  et  des  mifanges  Ies  plus  savamment  eomâimiâp  pt/ţ^  af  fii^M^ 

^mm-mtăme, uî  âern»  qmi  smnt  tm pasfatiB  mwH^  (Afoapedaiv^^  >^* 
^tfralllMvaoMhca  ae  fiiyieat  avec  ipprateUo^jda  wmmitm^mMd\%Mif 
«iMive  dea  gsas  pair  Ua<  <4ircDdi«  ci  de»  dapas  pMwka  patferM 

hm  blicttjto  d'Oilivîcr  oat  ^^  autofiaiB  iw>  vm  riqipwlda  «âii^M^ 
^Wădiil»c>  U B'ea^ d«eia  MiniiM»^  m «attlto» qviHiiiiilk  ^ 
^smt  ^«Mft  dMi^  aoocpprt^MlicaiAr  «e  reMUe,-  mc«itoii  «aUiait 
«I  le  aaiii  tfa  mi  pt^ş«e>  eoaaidiratiia  «Ulei  Mtiidi»*  to- aalt6  inbtt- 


-:  lLBya^v»d*<ii9itim4iii^jla<%inpM*HMiea«iRlell»d«  iiddiciB^^ 
etm  leMMoidvarreMr,  dslaiCi  y«"iea  nMtfa^ea  t^tiii|M&.  UMM^ 
•iteflfcitenai  dMie»  mlaflti.*i«|  paa  nawtMWUrt  H ii  iiiiiinMi^ 
dirait  que  c'eat  en  vue  de  ce  remMe  qoe  Siredlaiti#icritr«i  Jaara^  0 
4  cittdMBM«irqniii«»ite  jjuHethiipwidil^i^it  h^iiiili  t^f*^ 
m  aşeiiiili  f«d»ici<lMniilaliptia«#^MdM«oi  cMUtattlivpUMi'^ 
»*4)iatf»voii«aal^«alt^iioiadi.iiiB.ioilii.daiaiMidD##i«i  osş^^^ 
«  el  miiaiii  »şr4egimfiWiiWiBida>pBuy«faiianliaMla  ii%iieiliit^'*t' 
Hfalkilfai  '«iigto  d^MsfMiidepi  rtaii#ira«t  itta  ha  ■wjigd'ty  c»»^' 

. .  H^im  #41  ««DMiiiiMiila  pfdpi«Bliiti*ritoadteii «iH^ii Mf^ 
«)ii>l*iii8a«i^te»  db  i«Wteid  .am«iir  ă  li  «6e.(feiiidii«  Aî  iii  «m^m^^ 
jbMiPf  «ifUM  dftwBgijati—wi»  rtil|i#B  d^i^'dMauUii  /■Hi»<ff'^ 


dii^iiiitltfwfc,  pi»  OvUlOfiM  4  W<i«  fon^JiM  |»imii  ^«tMlieţ^te  JMUrvr  : 
iflţşBŞWBlp  ^pefifiici^  Ufovi|i|^«  4^.câieaiu.  timljpni . wrc^wfll  4»  - 

4u  maUtnim  vtm4names.  şmr  Iu  $(^mm*  JUmiguUimM€^iiHgiM40mi  ei4i»' 

I7|ft>  P^  A'4«iA»  t  W»  ce .  UaîUwml.  X«4.  ^fiWNi  4ii*>  Jn :  nrfnttjini, 

tWi<gof<inti,  «ffiit.  J^  ptm  ^9^^^  <lniiMr.>  l»<iwnat  ItwMtfi^ă 
oqnMCui  Jn0H«^4U  V«iA  r^ştehy4Moci«lt»4».  Valun  «i  4»  «Mi4ft  «fi 
fihwfinil  d«ftg||e«a&  «rMde  U  firiua^l  da  ip^ra.  AM»  OUiaiir  fl***- 
uUfMJPta^  l«^«i6ritftiU  Klnniiilji»».  Al  «mimi  UimI  Mtri'j 
d*lt«i,  !•  .goaBcrnfvc^t  d«f  R«jt  «^eUr^  UA  teB«i«.Mi^ilMg«ii  f«l  i 
tcsudc^^  YCAle  ia>ra  4'n»  fwWft  Mii^i  dii«rgl«ttt.  , .  . 
Me  Toici  cftan  «rrM  k  <«lqi  4«s  MMiMw  MlpmtAi  Mlmiadft  i 

raîlt.lt,il«»  teN-Udoi  lii«iiei.  «tkMA  i  t«ia  f^Ml^fw  TWH  porte  *  e«ei»#  ' 

dani  cette  entoriMlion  $'est  perp^to^;<Jto»  Antrenate  ţMMfcjWflhrt  ' 
et,«rMl.4MMti«Btra  irtuşfoiu»  HqdaftMH  «!«*>  •»»  dlMl*«bio«»iiiA 
reMrfeifîMMBi»  UteowjniitfMe  de  eeirceiMe«'wi^a«»c«n€|il  «H  * 
Ta^  ftM-^miwecewwe  geipheţi^pii  un— iinprapte  ă  iodilr^ae<»alt  - 
dff  iwilidii»>.U<di»^iw  yaaUriitaeeirtirtl  (ătd  şiee<d^^w^ta  m^dd  *^ 
U«nlepc#pff»dtA90MrJ)e4M|ileH.dBMitdlr»«i4id4lMtiitdsll«^  • 

t »  I— i  iwi  di  »re|yortneii»  de1t>teyM,iH 'de  ţfâm-n^^m  • 
bflDi.^iii^  cBeefaitea^  «o«e'a?dK»anHBd(a?eM  ewlfc  i^eto^aii^  ^ 

daju  vet  brochnre  de  Tan  des  propri^taires  ar.tDel%  âada  'IJBdieiliidf  > 
g'irtgneţ  ^i^»t»ito.rtie»eft)»|.4wia  k'eMUlkiYt^rapporjI  ki^  âil1dMvld«M 
de  BddeciDe  de  Bruielles  par  M.  Pasquier. 

tcr  aTcc  laJ.  Oa  Toulait  blen  avoir  Ic  prollt  de  rentreprise,  tartan  «a^H 


100  lott^At'Dti  cmMli  nitoieiLB, 

fiita«  temps,  pr^MTTcr  «oii  hidoi  4e  la  bonte  qal  t^  aUadiaft  (t):  !e 
reaiMt  fttt  ?6iida  tobâ  ]«  d^nomlttâtioii  de  Mob'amti^fpMliique,  wu 
le-dMn  MdM  de  Uffcciter;  leitei  iiem  ftit  uhtiâ  k  oelvl  qal  1^ 'poftiit, 
tmţ^â  an  tthilM^e  di>  ta  ffttf^m^  et^doiit  la  podtlAii  povrait  alde^ 
taM  doufe,  i  ta  dâitraiie«  de  fantftrUatfdn.  Fliia  Urd ,  la  todiU  fit 
partaj  eu  inaison  LaffiB(!teor  et  malson  Boyteau-Lafrectear.  Aojbor- 
d'bnf  f  le  rob  est  explott^  eo  comiiraii  par  lea  deoi  mafaona  rteiies. 

La  reeette  da  rob  tai  oommaniqo^e  k  ■•  de  taMone,  prenaler  m^cda 
du  toi»  pols  i  la  SocfM  de  u^dedoe,  qat  nonma  anccesslTement  deot 
coiifeMialoils;  «ae  prenrl^re,  oompdi^  de  de  Laaaone»  llaeqoer,  Urry, 
Oeolffb«y  et  Baoqnet,  ftt  Teteaieii  do  reaiMe;  mw  secondef  coaipoift 
de  Oeiiaero,  Golombler»  Duboarg  et  Carrttre,  ftit  ebârg^  d'ea  taim 
ri^lleatloii.  Dans  la  s^oce  du  7  avrll  1780»  cette  comnaitaloa  etdai 
quo  le  rob  de  LafTeeteur  €u\t  aaaea  propre  â  l^oMr  Ia  vteiie,  ca  yjol- 
gMBC  tea  traltttmeftta  aeocasolrea  dont  le  m^deefa  apprMeraft  Poppor- 
tvdMf  qoe  «o  ooDteiiaDt  paa  de  aiereore»  ii  poufalt  dereair  sortovt 
utile  dana  lea  caa  otk  l'oa  auralt  ă  cralndre  l*«aage  dea  pr^paratfo» 
ncMvrlellea.  (jâeekives  de  ia  So€iii4  de  mideeime,) 

LaSocMtd  admit  lea  conotoaloDa  de  ee  rapport  daaa  la  uUn»  dt 
M-afril  1780.  II  eat  A  remarqoer  qu'll  ne  donoe  aacQD  ayantage  aa  rob 
Laflteteiir  aurleareniMea  ooaana;  II  renrerme  d'alHciira  aneawrftoB 
mm  pev  ayeiitiirda  aar  l'idMeaee  d«  aiereore  daaa  eette  compoiItloB, 
car.teqact  a«alt  dit  *  la  Soeidtd : 

•  :  Je  B'al  paa  retird  de  aMrcoro  du  rob  antiaypbililiqae  de  Laltocto»! 
«  aMla  }e  M  dia  paa  poor-cda  qa*il  «'eu  cootleuie  paa»  poiaqae  Je  B*ii 
€  poim  ddcoiiTrIr  daaa  ce  nateo  rob  ot  J'atala  ajoatd  s  graiaa  da  w- 
«  bllvd  corraaif.  Quofqoe  Je  ae  palaae  aaaurer  qoe  le  rob  aatbyrkii- 
«  tiq«6  dolfe  aea  propridtda  aa  «leraare  qall  peat  coalealr,  Ja  diif 
c  idaawMilaa  davair  faire  obaerTer  qoe  oala  «aC  poaaiblo.  U leuHedc 
«  ael.iaede  lartro  eat  aa  llM^e  tria  ptopct  A  ddgager  le  aiarcaK 
«  aiaaqad  par  aae  llqacar  afarapeaae^aiaia  oet  lataraMe  a'ad'^** 
«  qua  qaaaă  le  aal  aBarearlel  ae  troaTO  daas  Io  Nqaaar  oa  qaaolM  » 
«  paa  Oaaaiddrable. » 

II  ao  paralt  paa  qa'A  la  aaitodo  ca  rapport  le  rob  alt  M  aotarisd.  H 


(I)  la  rna,  l'oplBloa  paMlqae  s'edt  paa  peimia  d^tlaeber  «ao  100 
dufti^llo  A  aa  reoMo  ayaat  aao  talie  apddaUtd*  (Bonum.  BroAare, 
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j â bicii  un  uitU da  ConscU  d'£ut,du  12 seplembre  1778 ;  mab  comme 
n  est  Mtktintur  an  rapport  de  la  Soci^t^  de  mâdedDe  ( 10  leptembre 
1779  et  7  aTril  1780),  îl  cat  hora  de  doate  qu'il  ii*a  €tâ  qa*iukt  UH^nce 
frofiaoirc.  La  Gazette  de  $aMi4  da  15  octobre  1778  dit  formellenieiit  qo6 
cel  airât^  a  vait  poor  bat»  en  permetUnt  la  Tente,  de  fslre  cooatater 
Joiiniellcmeiit  Ies  cfTeta  soos  le3  yeox  de  deox  m^dedna  de  la  Facultd 
de  Paris  etde  la  Soci^t^  de  m^ecioe,  charg^  d*en  diriger  fadmiBi^ 
tratioa  dans  uae  maison  particuli^re  Stabile  â  cet  efTet,  et  d*eB  readre 
compte  k  Ia  Soci^t^.  Pour  se  procarer  ce  remMe,  ii  fallait  ae  pr^senfter 
avtt  m»  hUlet  tigni  d'un  m^deein  cbez  le  aieur  LafTectear  {Ga^eiie  de 
smMt4, 1778,  n*  49).  L'aotorIsatioD  d^lloitiTe  n*a  pas  6U  donn^^car,  le 
njaBTler  1050»  le  procureor  de  la  E^publiqae  d^clarşjt  en  plelof  aa« 
dlcnre  qall  n*7  a  pas  d*aatorisatioD  expresse  da  gooTememeBt,  qa*n 
j  s  scolement  tol^rance  ct  abstentioo  de  poursaites. 

le  Toos  ai  dit  le  cas  que  la  Socială  royale  de  mtf  ecUie  faisait  du  rob 
de  LalTecteor;  dcoutes  mainteoant  ropinion  de  deas  hoaupes  qiU  ont 
soiTi  rapplîcatioo  :  d'abord  la  voix  de  Swediaar  au  beau  teaips  de.  la 
Togae  da  remMe ;  pois»  de  nos  Jours,  celle  de  M.  Thiry,  prolasaetr  de 
cliniqae  des  maladies  T^năriennes»  â  Bruxelles. 

a  Oepois  plasiears  snn^s,  dit  Swediaur»  J*ai  tu  ud  grand  DQiabre.de 
«  naladca  qoi  aoot  ? enua  me  qonfltulter  aprte  avoir  pria  le  rob  pendant 
«  longieapset  k  plusieura  repriaea  aaos  succte. »  KX  plus  loin  :  «  U  a'y 
■  a  qnc  Tignorance  eţ  le  charlatanisme  qul  puissent  le  regarder  el  le 
•  pr^eouiser  oomme  l'unlque  reniMe  de  ces  maladies  •  du  moina  Je  n*ai 
«  paa  vn  qoe»  faale  de  ce  rob,  11  mouiikt  plus  de  soldats  et  do<  naatins 
«  dana  ka  b6pltaox  d'Angleterre  et  ailleurs  qa'^n  Francct  oA  Aani  de 
«  gena  aana  inatroctioo  le  croient  un  moyen  ij^flaiUible  et  Ia  derniire 
«  rcssoarce  de  Tart ;  maia,  dana  ces  pays»  Ies  goa? ernementa»  jn^priaant 
«  Ies  reoMes  des  charlatans,  confient  Ies  maladesanx  soinsdes.Bidde- 
«  dna  et  des  cbimrgiens  Ies  plus  telair^. » 

En  1850,  M.  Tbiry  s^eiprlmait  ainsi  devant  TAcadteie  de  mddeeineţ  A 
Bmxdlcs  :  #  On  a  siogali^ement  eiag^^  Ies  vertus  m^dieamenteusea 
«  do  rob  de  Laffecleor.  Son  action  est  nalie  oomme  sgent  antiayphill- 
«  tiqne;  ii  ne  ren  ferme  aucune  puissance  ap6;lflqae.  U  eat  inutile  dana 
«  le  traitrroent  des  sfTections  Y^a^riennes  b^nignes,  dangereux  contre 
«  le  cbancre  indnr^  $  11  laisse  crolLre  et  augmentor  lea  aocidents.  II  en 
c  est  de  rodme  quand  on  rappliqoe  auj^  maUdies  graves  de  Js  peau.  Om 
«  pcnt  I'emploier  comme  adjafant  dans  .tos  maUdits  de  la  peau  et 


M3  JaOHIlAt   D«   CtlfHtC  iKtBtCA'LE, 

«  «yphffMques.  Le  r^g!me  safire  iniposiî  «ux  matadct  *  pîuâ  ât  pirt 
«  qm  fe  rob  lifln^itaie  dina  le  sQiec4s. » 
^Q«N«t-ee  dom,  «n  etfet ,  tjws  ce  rob  îintfsypbHttitiane?  Ub  iirvp  de 

'  ^HIm  ^e  j^Mivlfl  ft^siîtt  tm  'MryttCff e  *?  iHsilf  ptîmAnrttt  c^atent  eti  diho 
•AMsli  MtofldeMe.  Oii  4ii  totrqtHst^est  pif  lAle»  «fnela  rcoeltedaTAi 

'^^tali^oife. 

MtefM,  îl«m  sa  enddqne  telrfrtfr|(HMne,TappMte  la  ftirmnte  (te  cf  n»b 
^^  ttmrif ,  ^U  it,  ^  lltAarftie  )e  phM  fM(rh|iie  ef  fe  pios  tn^tniit 
^ti^  eotfnAt.  tHTe  n^st  atitre  qne  c<jn«  dor  airop  d^  Ctelstnfer,  atee  sob- 
afltutlbii  d(s  la  tct>riaiidri6  1  Ihiah. 

▼Mfr  teoM ,  ^  aoii  cM,  a  eu  obflmratifeaHOA  de  Hi  r^eette  d^  ce  r»b, 
«1  inM  eottntMSfft  II  ttoaii  appfdiitf  qoVTHs  laf  esc  avrf fAe.  Lafftclrar  fot 
cbarg^  de  towmir  f»h  fob  ponr  le  settfte-de  la  mffrtne.  Van  ffoof  ea  tot 
U  teeeft«  et  fa  fMibVfa  dana  aa  phafmaeopiie  naaeHe  efi  lSll.<>tte  for- 
«ii##  eel  Mie,  dit-fl,  qtie  iK^oeVatoen  et^lH^  pottr  lltn  des  tmaafs- 
sitre»  ât  la  marine  fratic^^se  qul  atalt  aaalstî!  ă  certe  cmmiaaititfon. 
OMM  vecMe  idfMre  ik  ptitt  de  cf^o  dii  sirop  de  aalseparelHe  coiapos^ 
(aalaeparelUe)  sacre,  mleT,  de  ehaqtie  15  parfles ;  sdnâ,  fleiirs  de  boor- 
amiAo*»  îNMea  moeeatto»  «emences  da  conlo ,  de  cbaqae  1  pirtfe^. 

'  ^  mt  met  auaal,  Je  |iossMe  fa  recette  qui  a  dtd  reitifiie  J^  la  conflrtssioi 
€*tttnîe«i  noniafe  ţun*  te  goaternemeat ,  et  ^9,  pttt  basard,  far  >«> 
ueoâifoii  de  Von  dea  emtimltMatres.  Je  \  onrrafs  la  publler,  car  ]eoe  m 
fotioMIgd  an  aeeret.  Je  me  cootenferaf  dedbre  k  ceax  qnf  ftnânkotf^ 
watmtre  A  fb  ra^nedn monerpdle  achiel,qn^l  pewent  en tonte Hîti^ 
nOner^def^neotidorantre  recetteqoefaf  mpporfdetonf  ^neure; 
iloa  MMreAee»  nont  trfts  O^gireaer  pewfeM  9itt  ndifllgifieo. 
H^Mta'^vnaM  nare  ^presnr^  cnoiteT  Je  taie  In  pnfaer  dana  HC^ăa^^ 

-4tlt,  qnl  complail  an  nnortire  dn  aes .  rddbcONVrs  des  «MMbfei<I*^* 

c  ommiaaioii  d'eiamen.  A^rte  nvnir  dnond  hi  ppfipt»ml<m^^  i$f^^ 
anIneparoMIe  cnmpinB^*  le  Ooden  alemte? 

dl«ftcfd  el  iMKfi<4  mnoncf  jtVe  mgikdda  purunSi  ah  Âăc  dhertfdhat 
'•  m4i^  âtmni^tmm^  Rob  dieeum  ttfaiSŢphi^hkam,  »' 

Ahiâi  le  tnb  anIfayfiMIHiqne  eat  Ie  strop  de  sirisepaf dlle  compost  da 
Codet ,  wtt  un  d^satnniafe  qu!f  Ini-  eâ€  propre^,  c*eat'  qolf  â  nM  i  di- 
)<nraef  dpoqtten  ni  ^nll  pent  fărfdh  eneore  an  gr^  des  vendeon.  Oeci 
reaaontddJAdea  tdg^rea^rMfnnaqne^i^rdsetttettt^niiireffeafetî^^^ 


i^fi  «ayuubUiB  n  «b  iQiMftirtMg.  Ml 


^^^^^^^^  ^^^^^^•^^  «^^w  wf^^^v  ^^^^  l^^^^r^^w^p^^  «^^şpr  f^WV^^^'^IP  f^ni^^V^V^W  ^^^^^^N^^S 

densit^  ^tiit  de  1.117.  Au joDrd'M«»te  «eli,  m  « .«iM^i.  «yrM»  lAteft 
k.«p«ii|it«ii|Kir«i,4iiO»#B  wwidaiWi—  JMi^i^<i^  ^«itaini 


iesTi  cMilcm  Mimă  twit-dif  ^ract  i 

•W^^p  ^^^^W^Pp^^şW**^^'»m^*p  ^^•'■•ff'^  f  '^WW  •^W'^^Ş^^ţ  ii^^^^l^  l^l^W^BP^li 

o^aafti^Murjie  rrfgMiii    l/ilriml  DBAfiiititAit^A  !■  mitlfriia  rrtriiîfi— 

V9KiM«it4r  «l^iioai^^  liUrteailon»  «vţ.  *  te«r  iMTu^iMnitai  .4i»i 
T^h»  jHC|i^t»uJtd<^lfli  X^wcicatioo  d'une  JuiUe  4>of|n^.  A<*c^  '^^»i99mi. 
dftito9«nt  >rt|«ţ^fpUoii»  des  ftIiriciMiU.fiil  rab  i^i^i^^  .d^fqşppUr.dfi, 

a^şoto4if<owByyi^oţi.l^4aaX>i!ab^yU<l^^  .  . 

pivpisifMvQ  /^arţ  leş  dam^  j>roK^^tfii^  4<ţ^«»«»a^»«»nJMyWJ?Mm4.VW. 
iiUQdblt  4#ş4  it  amw.  ceotie  filtfiUf  iţii^  şp^  fn  fn^ş^ffxiţ.  ^ur  iik 

die«,  Leeiirnr  eţM«i4i;p^f  ^^M^fWH  «««'«ti  fAl  t^Hlt.  (imir|»ilt4l^  IlM^, 

BojTcas-Uircctettr.   .  i  ■,  ,j  :    .  ,  î,.-  .  r  •  «i    .  ,  î;  *    -         t, 

teaa  da  w^cfW^^1¥^ OfKţj^ufiitfiV^^ 'M»  1^7fh %H!flV^ /l9PcifU»f|iw.. 
ce  poiBt  Ies  ddflances  de  U  SociM  royale  de  mddeciae.  SoO;  fvjţii^ 
i^eit  v»uH$  ^mUm^  wm  ^«lU  f4M«r»U<m  4f  rSwiWifm:';  «Mim 
•  4ca  ■MiMe^^otf.^.qf^  V«4i««4f  €«  rmMf^  (i|rem«f|iQf;l4fl|d'iuK.M* 
« Hulim  fii^  (K  w<w>rf»Mţtq»et  4'>«iilreş  ae  umişiem,  pliu  mtl 


Et  fliaiii^aaDt  Jc.demaiidcrai.  ^fArmem  vMedim  '«rthonUmn  de 
ee  rob*  k  laqadlc  de  tonus  ces  pr#p«nillfiiM  st  taidM  Hs  0M  rMMn, 
•t  quMe  eil  edle  qnfits  pnif&rent  ponr  le  aaltaf  dto  l€^tonl'tt«1âda ;  iuii, 
•iinft  de  HptmăteptlB  Htuâi  liien  de  se  remettre  eu  tntaoStv Ies  tMm 
4fi«llie*ti0DS  qae  MIeuti  ei  SwMleiir  ont  afipliqtite  eut  addldii  qoî 
seisttt.les  frAseiirs  des  remMes  seoreU; 

.  Tel  est  le  vob  mtisf  phtMtiqiie  de  telfeMeir  qve  la'SftdM  de  iM»- 
dM  indiqiislt  leiiiin  peaviat  fMre  dlsp*ilM'1es.  syiftpidaielide  li 
«nMle''?eiidife»tid',  •iiie>  dieoiie  pr6Mrettce  sul'  ta  anirei  rttMn 
eomtoSf'el  q«f  est-renda  avJoiiMlIiiJI  »>  ă  graad  HmfoK  d^Mfieaotiii 
de!prelilipMM,ioiiNili  pnţuk  k'^â^Ar  ime  tede ie  aaoxw' El ,  <Aa^ 
Jo«r,de  panvrev^Dathearcvz  atielttis  de*iiia1adiet  i^rattt'se  icBliM 
promesaes'lhMipelnes,  IsMieiii  le  mal  fagner  da  terratat  el  arrifnt 
trap  lard  ans  «ialaa  da  aiMeeki'dkns  qe  diat  tncw^able. 

Vn  deroler  tnot  sar  !e  tort  pdtatitaire  ^ae  le  publld  taldt  psr  rdM 
d!e  Iii  iolâranee  de  EOdrememenf .  Le  tntae  rtftnMe  qat,  pr^art  iliu 
^k  bande  phsnMtie  et  ^eada  sous  son  nodi  t^rtl^ble^  ce&lersK  6  fir. 
aa'nafid^/esk  payd  iB  fir.aax  etploltaaf s^' jiarce  qae' le  goatereaBait 
iMit  ăiW  de  lalsâer  en  leor  mala  le  prftlldge  de  Teadre  oae  dioK 
aiiitifda'^soEâ  an' iifoiti  qoi  felte  le  myst^e  sar  sa  cdmtMiâltloa.  Ce  a'eit 
pas  q^e  le  b^^floe  des  tendears  sur  cfaaqae  boatallle  soit  aoMl  eoasi- 
dfrMe :  Ils  se  saaTent,  coinnie  oa  dll,  sar  la  qoanlltd.  Le  rob  lenr  re- 
Ttebi  A  3  oa  4  fr. ;  msfs  11  lear  fkat  fkire  ad  d^bltear  aae  lirge  feabt 
qal  peot  s'âerer  &  7  fr.  50  c.  tl'en  r^alle  qae  le  vendear  de  ieemde 
maln  est  sofAsataimeat  iâtăres^^  aa  saccte  da  rob,  iei  qae  fsbrlbiiits  et 
r^biidisars  se  tirettt  asseirbietf  d*sfAilre.  Le  patient/c'^t,  d*aiîe  part, 
1^  niMeela  qa*en  ne  consnlte'  plas ;  Cest  sarloot  le  paurre  pofilie  qsi, 
grtce  ao  prftil^ge,  paye  le  remMe  trols  fdis  plas  cher,  et  qnl  gMt 
en'suite  s^l  le  peat.  G'esI  ti  fblstolreda  rob  de  Laffecteon'coninie  cVft 
cleil^  de  toates  Ies  sp^lallt^s  tant  en  roigae  de  nos  Jbors. ' 

Les  faits  sont  dtabtis ;  maintenant  Je  pais  condore. 
't.a  Idgtslatlon  des  remideă  secreta  dolt  retoafrner  en  arrfâre  et  refeair 
aib  ddcra  dtt  18'aoftt  ISIO»  appliqad  dans  tonte' sa  rlgaenr. 

tlftmt: 

'ObKfter  ceox  qaf  ont  des  aatorisations  1  M  sodmettre  I  bn  nouţei 
exaoien ,  el  confier  cet  examen  ft  des  bommes  qal, pai-  hurs fonctkms, 
offrenf  tonte girăntie  de  sat6ir,-de matorItJS,  dlnd^peikdittce  etd^d^' 
int^ressement  (Yoyea  la  composition  de  la  commisaioni  page  -70; 
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•  A  mu  eomaJuiDn  le  sola  de  âMât^  fi)  j  ă,  rMlcncst  iW- 
r  «file,  d^cm  aier  1«  prizt  et  de  dMarer  «i  elle  dfiit  âtre  pvblMc 
PMT  caoM  d*BtS]M  publiqne ; 
Kft pM aeeorder  d*aiilori«atioB8 de  f endre»  ^     .    .. 

-'       .  -  >       ■     *  •  .       '     .       .       'V       ,}     'i     ;:    '       ,  ; 

Kt ,  fi  eepeadaiiC  le  fonvemcment  «letotenait  Ie  syst^me  de  remMee 
Mteria^,  «ettre  *  ravtoiiMtion  ka  condiţiona  avlvaatea : 


aera  peraooMlte  ct  limitde  A  m  ceitaia  MMilire  d^as* 

Le  wMt  se  poma  Mre  Tendo  qve  par  dea  pbamacicBa  et  aur  or- 
dşpmcedemddedll^;..    ,,;;,..:....    ■ -.,.  ,     .,.    .o 

UaaaaJii^vm  âeyr\L,upr%^^€jff^r^iţnţi^dn^f^  ,  „, 

L'aaaoBce  aree  iadicatioD  dea  propria^  mddlcii^ţfş  f^  iflT^'^TT* 
iatcrdile.  ^  *  .;/  -.  -t 

LVfractiott  A  rose  dooca  epadltfon/i  ou  un  dMmcepMit  4i|ş^  J^cop* 
pei&tSoo  dv  remAde  a«ra  pvol  par.li^  d^di^^DC/Q  ţt .ga?  lea  pejpfa  popr- 
tit$  oMitre  Ica  Teodeara.de  reovAdea  a^reta.  ,,  . 

U  Fal  d4A dit,  l'Ecple  de  plimţunde  a  a^resfd  ope  «eşpaode.daBa  Iţ^ 
aitee  laPA  m  aiiiaţre.  La  eo«4iaio«  d  ibMi^e,  piibllqne  ţât  aaiaie  de 
la.qpicailo».  Si  f  j  reviepa  eacorej  e'est  que  l^a  aoccAs  de.fBfM.denaBdaa 
eal  lola  d'Atff  aaaord,  L^  at enipeş  do,  pe^ToIr  ^nt  op^opdei  par  4ci 
fesa  qai  o^t  iat^^t  A  pcn^iof r  Ica  abaa.  Le  dMirlaUnlane  a  fpit  lenr 
09rtue  qae  le  charlata^iaaue  aooiient  et  accrolt;cliaqae  Joor.  Daaa  oette 
Ibrtoaet  Sla  oot  trooT^  dea  moţena  dMatlaeace  qui  ont  M  asaci  forţa 
pofir  coptre-balancer  lea  IvtirAta  de  la  moraljt^  et  de  la  aaiit^  pubUqaea ; 
ce  ae  acra  paa  trop  dea  elTorta  de  topa  poor  Ies  r^ţnlre  A  rimpuiaaanoe. 
Da  repooaaeroBt  toate  reforme  en  d^esp^r^s,  car  la  reforme  dcaa^be- 
nil  li  aource  impure  mh  ils  Yont  puiser  leurs  ricbesses. 

Ea  traţaiit  A  Booveaa  l*biatoire  dcarea^Adea  aecrefas  J'ai  voalo  «pe  tbU 
dt  piua  Bottre  en  lamiAre  lea  vicea  d'une  l^iaUf ioo  qai  a'e^t  faite  la 
eeaplice  do  charlataoiame,  montrer  ao  pouToir  aor  qnelle  pente  amlo, 
bcwtMe  SI  o  dtd  OBlraiod  A  lol  iodiqoer  lo4flUi9«u  de  xdpaiar  1* jmI. 
^Hir  eagager  et  aoateoir  oette:  diiooaaiopii  tfi  m»  pr^ntais  afec  un 
naatage  incooteatable.  JHn\  intMt  ne  nne  poaşae  qoe.cflui  de  laj^rit^ 
ci  da  bîen  pobllc.  Je  o'ai  rien.  A  gagoor,  Je  ii*ai  rieii  A  perdre  cn  ces 
d^bats^tandia  que  cbacuadc  mea, advcraairea  eat  afTaSbli  de  Tiot^rAt 
pertonoel  qai  rattacbe  A  la  catiae  qu'il  d^fend.  Hon  iod^pciidance  don- 
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metă  '1  mte  pifoîei  du  retentrasement ,  uoe  itorce  morale  et  uii  crM 
qot  «lii^tot  pn  leur  manqaer. 

'  Si  Je  r^oasis,  ma  r^ompenae  eat  pi^te  xe  aera  la  aatiaftM^on  A'atolr 
ooBtrlbo^  k  fiire  le  blen.  Sf  mea  efTorta  aont  Infrnclueai  >  je  me  dirai 
qo'aii  appd  i  la  d^fenae  de  la  moralf  t^  et  dea  intrata  de  la  aant^  pabl^ 
que  iie  peut  £tre  entiirement  ţerdu  ;|'attendrai  dea  tempa  meîlleors. 


TAanMt. 


BMPLOI  TOPlQinB  DB  LA  MLimON  Ol  OUTTÂ-ntCHA  DaM   LA  TA- 

wMoiM  cmoB  Hotmn  mt  MUlTttim  Lt«  ctcAnnst  Btr#«ftiDÎi 

Par  M.  Stokbs. 

t^f^tih  Mr  inii; H:' AtaDi'est'aeM  do  MMăkk  fmt  oMeiiir  T^tor- 
tCtttef  dea'j^ttâniM'TarioRqiieâ  «T  pf^enfr  fes  cfcfttriceaqoe^hltteBtl 
peu  prte  conaumment  lea  varfdM  ^te*.  Ser  eaftalh  dnt  (Sfalllf  ti  |kiad- 
MiM  d*obteBly  Tatort^mftat  dea  >iuftMMi  mate  ce^  atortement  eamtt 
Ueii  iBdbpenaMe  et  me  ptigMi  paratele  Ati  tnoMitiiiieiiUt Ceat  li  «e 
q«e 'i^aat deMMttM  H.  Blofeea.  .SdtefttHAtfilâ atttettonde «all»-peh4ia 
âuu  le  dilerdMme  iu  bM1ddi6ik,  ee  mMeoiii  a  o6ttV«rt  ta  taee  de  cct 
ettdtiit,  maia  aeafementlorsqtie 'lea  puatuTiea  tolent  en  pleine  matnrit^ 
OII  quand  eliea  pr^otaietft  meme  1*  feur  aemmet  vn  tooameiicaBeak 
d*alfk1aaemeot  tH%  âenalbte,  et  lea  Wboltita,  auftant  tnl;  ont  ăe^  dea  fia» 
aVaiitBgeax.  tea  crodtei  tombateiit  paî'  largei  pfaquea.  et  .aaof  ciee  co- 
Ieratton  pcrtfcati^e  de  la  face,  â  pelne  at  1*60  eftl  pa  aalaf  r  utte  traoe  de 
l^ectloD. 

Lea  deux  obserTatlooa  pablî^es  par  M.  HoberCtirates  ne  aont  pu  ea- 
core  sttfllaantea  pbor  Juger  fa  tvfeur  de  ccmofeti  IMrapeatSqne;  ii  eîl 
A  dijairer  qtie  dfe  noHr^an»  filta  ticnnent  ^elahinr'eef te  qoeatton  taipor* 
taai». 


APMJIGAVIOR  MVOtmiOLEB  VtJ  tmJUmibH.  ' 

Le  cbllodioii  Ment  de  receroir  en  Allemagne  UDe  nouYelle  et  prdcIeiiBe 

apptieatloD.  MM  k  A  partiea  d'^ltier,  II  fbrnie  ou  composii  tv^  limpMe. 

Ce  tompa»^,  appitiqoă  aar  le  papier,  tf'^apore  rapidement  ee  lalaant  tar 

la  lurface  de  la  fcatlte  ane  couche  traoapareate ,  taqadle*  aanarieo 


conpMtemeat  eo  le  metUnt  k  l'abd  de  Vhumîdifi^  du  fBiiU«neilt«l  de 
.  u«ft  le  ««Uci  ^fl^ti  eildsieuct  de  deUmcfion.  Ce  nade  de,pr^iiirT«- 
liOB  catd'eotaBţ^ias  «icelleat  qu'U  «'emiitobe  jhm  l^rtisle  de  reUMi- 
cher  «w  daisia  aII  Iul  i^lalu  flui«il,Ae  fonrrA  fteile  proldier  per  «a 
•Mivl  cv^i  4a  coUedioB.  Poiir  dendre  Ut  aolotios  ^t^i^  qh  aie  J^rt 
dfiMi4ei;gl^  bioiee  Uit  4l4uioe  ii«e  Ten  iv^autee  trMefcruleneiU  ii»  le 

BasssaBai«BfQ8Bssa9BSS5SS3ssass3iB^s:^saBasav9K; 

mmmhmMouiMi  iuuiomcM  paiti*  jiawi  x.is  jusRNAn^ 
IMpd  |eş:<c««d«pnaliMii  fniMMBeiies  per  iei.|iîbwM»x«  Im  i 
i^W  feşiUiunit  Â%4»  ^^  4MIQ0947  4m4  Ip» Jpumumk  Uâ  tobfţmips 
.dt  Iwr.oft^»  emtţAoeet  k  ceiylMUif^  lei,|«9e»qşAe&  giil  fiolf  ot  li|  M* 
iBtti  ?oit-ott  dens  dirers  Joaniaoi  qoe  mesdamep^  I^WV^rPimA  tt  m^' 
denoitenee  de  Fonieloe»  Henriette^  Taidrîei,  ont  €U  coBdamii^fhacaiie 
1 15  frşncş  d'emende  et  A  cinq  Jours  de  prinon, 

BIURHB  BIS  MABAIi. 

'  V  IvlTUioelllloii  Inrtnnntqtte  une  noTe  sar  Ta  aoBslanee 
I  dMaad*  iltâtkktg^^miury,  QfcMiHliiaBce 
lMiiion]iidftflwr^ci«e«M.4B  l*Mmăt  et  de 
FBoMae,  dle  eal  eofSemide  dans  des  caques  oa  barils  tr^^4taiiU»  de 
coBslroetioB  lout  â  falt  ^toenuîre.  Celle  qae  prdsente  M.  Brailer  a 
I  fkâdetgmvar  itat  10  pouees  d«  dtam^tte.  Oh  ne  connalr  pn  da 
toat  la  nctore  de  la  Mltistaiiee  piUnttWe  irahÂfonnde  plus  tard  eu 
beorredea  roarais.  (Bxli«IC'IMrll'21^  Hfottkvii  de  VAssociation  britau'- 
MifBeptm  ^fmăâmtmlit^tkm  jclwtee»,  t«aM1^4  e<rfiteffibfe  il9t.l) 


AMRUAimB   MtelGAL  BT  FBABMACBUTIQUB    OB  LA   rBAHGB 

(gihquiAmb  annAb.  —  1863); 

Par  le  docteur  F.  Roubaud. 

Ouvrage  komori  des  souseripiioiu  de  VAcadimie  de  m4deeine  et  du 

minUtire  de  Ciniirieur, 
CaU|rr«»-^  4  riempli  uue  lacune  que  toiit  le  oioode  d^ploralt  daM  Ta 
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libfâirie  mddictle»  renferme  toua  Ies  reoseignemeato  qui  peiiYent  âtrc 

'  tttiles  a  ax  m^ecins  et  aaz  pharmacieDs. 

On  trouf  e  dans  eet  AnBuaire  :  la  liste  de  tous  Ies  m^decint  et  pbar- 

~  maciens  de  la  Franoe,  ainsl  que  lear  adresai;  le  recaeîl  (seal  coniplel) 
de  la  Kgislatfon  mMlcale  et  pharmaceatlqoe,  et  oelleadea^tablisseiBeiits 

'  saDltatrea  et  debienfafsaiice;  Ta  iiomenclatare  de  toatea  Ies  placa  m^ 
dicales  et  pharmaceatlqaes  d^pendant  da  goaTernement;  la  statbtlqve 
de  toutes  Ies  Socl^t^  mâlicales  de  France ;  la  statUtique  des  Faealt^, 
des  Ecoles  de  pfaarmacie,  des  Ecoles  pr^paratolres  de  mădedne  et  de 
pharnudey  lenf  per^on&el;  Ia  statistiqoe  (la  seule  qui  alt  partt|iisqa'i 
oe  Joar)  de  la  France  mMioale,  pharmaceatiqae,  et  des  ^tabUsieBNOtB 

'boilpltallers';  la  liste  nomfnatife  etpar  d^partementa  des  filles  de  1,000 

■  âmes  et  an-dessus»  qal  n'ont  ni  mddecins,  ol  phamacieiis,  ol  AablisM- 
menis  hosi^tafierSf  etc  ' 

Un  fort  rolame^  Priz :  4  ft*.  p4)ar  Paris/  et  6  fr.  păr  Ia  poşte. 
Au  bareau  de  radmlnistration,  rue  de  Tr^YÎse,  et  ches  J.-B.  BiiHiire, 
^teur,  rue  Haatefeuille,  19. 


DB0  AVOMIICAIABS  CHBS  LBS  WBSHCMPăXX  MtWm  VO 
MOHDB»  DBMTlf  LBM  TBMFS  LM  PLUS  BBQVUlt   JOSgO'A  flOt 

JOUM» 

Salfle  do 

Tableau  de  tHaiaetuei  de  ia  pkarmacie  en  Surope^  ţi  ^*t 
.  eu  4frique  et  en  Am*riquei 

Par  M.  A.  PnuppBy 
Docteur  en  mMedne ,  chir  urgien  en  ekef  dea  biHutaax  de  Reivs  CMarac}, 
professear  ă  l'Ecole  secondaire  de  mddecine  de  cette  viile,  oorrespoa- 
dam  de  l*Acad^mie  de  mMecine- 

1  voi.  in^a»:  Piiz :  7'ftv  50  c. 
A  la  Dlrecllon  de  publldt^  mMlcale,  3«  rae  Gu^odgandi  I  PiHi* 


Le  G4rani :  A.  OHBVAIXIBB. 


Paris.— Trpogr.  deB.el  V.  PBNAUDIrires,tO»  me  du  Fa 


JOURNAL 

DE  CHIMIE  MEDICALE, 

I 

DE  PHARMAGIE  ET  DE  TOXICOLOGIE.; 


»0  IKMâfil  DU  2INC  COHTBNU  DA1I8  138  LAITORB  BT  LBS  BROHZBS  » 
ST DB  LÂ  bApABATION  DE  l'OXTDB  DB  ZIHG  DB8  0XTDB8  DB  FEB, 
BB  CBITBB,  I^M  PLOBB  BT  D*iTAIll ; 

Ptf  H  •  A.  BoBiBBBB ,  pr^rf esteur  de  chimie  k  Nootes. 

Met  recliercbes  aur  la  composilion  des  aliiages  deatinte  i^ 
doabkr  Ies  BBf ires  m'ont  aoieD^  d'uoe  onaitee  jBcideale  k 
tJoaâmer  ta  eaBsiiiaiion  chimique  des  lâitons  employ^s  par 
la  Bttrtiie.  Je  B*ai  păs  tardi  k  recoDaatţre,  eo  cetle  oircoa-< 
Mance,  qne  li  sdparaiion  da  bIdg  du  cui? re  offirait  des  diffi*^ 
coli^s  Dooibreasesi  et  que  Ies  proceda  gobbus  ^laient,  siooa 
ifisalRsaDiB,  do  moins  pea  convenables  pour  donner  dans  loas 
lei  cas  eiamin^,  des  nteoluis  pr^is. 

Uo  rdcent  m^molre  de  MM.  Rivot  et  Bouiiuet,  ios^r^  dans 
Ies  Jtmates  de  phytique  ei  de  chimie,  fournit  des  d^tails 
interessanls  sor  l^s  ioconv^DieDls  de  Tacide  sufbydrique  ou  des 
nlfores  solid>les  lorsqo  on  veut  precipiier  le  cuivre  seul  dans 
Ies  UqueacB  qui  eonUenneni  ea  m£me  lemps  du  aioc  en  disşo- 
kiioD.  L'ciDpioi  conibiu^  de  ramoioniaqae  el  de  la  potasse 
proposi  par  ces  chimistes  fournit  soutent  des  cbiffres  trop 
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^lev^s  d'oxyde  de  fui^e ,  yjţrsan'oii  ţi'^  pp^  le  soin  de  laver 
parfaitement  ro«yîeirecileilJii6ar  te.^Ilco' atf c  de  Teaa  alca- 
line. Tel  qu'il  est,  ce  proc^d^  est,  du  resie,  celui  qoi  m'a  para 
le  roeiUfufi-  et^  It  |^lii ^  ra^da  daos  le  «ouns  du  niies  j^^nien 
essafe. 

L*el^gant  procM^  de  dosage  du  cuîTre  propos^  par  M.  Pe- 
loiltze,  et  iioqiiel^  le»  op^raieoiv  ont  souveoi  reeour»  pour  s^pa^ 
rer  le  cuivre  de  certains  alliages  sianoifires,  n*est  plus  exacie- 
iiiiţff.f>^fpiy||iffft^^ dwitte ^^  oii  l*4Mi  a ,  rinft§  uae^UflOfiuCydft 
cuivre  associ^  ă  une  assez  forie  proporiion  de  zine. 

La  m^ihode  qui  consiste  ă  aiiaquţr  Ies  alliages  par  lechlore, 
de  maniere  ă  volatiliser  le  zinc  a  Teiat  de  chiorure,  est  pen 
exacte,  une  pârtie  du  chlorure  de  zinc  form^  restant  mâang^e 
an  chlorure  de' cuivre,  ou  se  coudenrsant  i  une  trop  AtiMedit- 
tance  dli  potut  de  nippareil'  oii  Id  r^action  a  Iteu. '     ' 

Enfin,  le  prociAi  qui  consiste  Hi  talciiael-  ââ  roage  'Ibbtieoa 
alliage  zinco-cuprinre  au  sein  dTunefnasaedef^U'arboooer^ 
pond  nuilenieiit.  Mx  eondiUou.  d'exictitude  Adeîr^galarU^ 
B^ocBsitdeft.  par  un  «d  gtore  d^op^naiions  (1)^ 

I^  neibode  anafrtique  que  jepropose  esi  banfoadr  usprii^ 
eipa  omnm^  on.tajiqiie  la  volaUlită  dJi  liafD  pârmât  deJ^paror 
oe  m^tal' du  cuivre ţ. Ml  saîs  ^gakmeoLqiifoD  p(Hvliil4'liTdroi* 
fiMeiilralM  facHaiDCBl  la  ainţ  «o  vapear.. 


(1)  J*ai8oa?ent  reniiiirqa^,.eB'ellBclnaaa  1«  tipumţlam&t^VUf^'^ 
fRifUe  âtt  rwj4«  tfm^t  par  l'^ntM  .<^rr6U$ir  de.|lAşi«^tt^9Bl^ 
da  U  potaaM;^  qoaU  liqaeiu:  flltf^e  «tmpdooiţfU  dans  la  dpml}^^}*^ 
tonnolr  nne  DOlable  proporiion  d'oiyde  de  libc,  dto  qpcy  soas  riofluence 
du  lA?age  t»rescf it  par  Ies  auteura,  Teau  pure  ae  substitaait  k  I'eau  trb 
irtcaUne  n^oet^aHre  potir  tenir  l'oxyde  de  tf dc  en  aolutioa.  A  ce  tfoaetf^; 
ce^l'sepaaaedMft !« dteflle de reaHinmrfr arrke  «ueal  dana l«ili>^ ^ 
Kltat  ana^cataiat  fcaMnda  paar  se  laetkeaB  gavdt  flaţrtri  dttaaiail 
drflircar  par  le  aiafen»  tr^s  aiaipta  d^aiUeart*  qnei'indiqaa  pMii  ^^ 


DE  THARMACIK  ST  DB   TOlICOLdc/s.  A4^ 

Soameiire  uo  alHage  zînco-cuprilţre  ă  Taciion  (Tone  chaleilf 
roQge pendant  irois  quaris  d*heiire  aiî  plus  dads  une  peiiie  i^t-' 
celieenporcelaîoe,  faire  passer  un  rapide  courant  d'bydrogfene' 
ăsa  surface,  lel  est  1e  sysi^me  dont  rapplicatîon  sur  un  franci' 
Dombre  d'ecbaDtitlons  m*a  învariablenient  fourn!  des  resalrao^ 
(Tune  remarquable  exactitude.  ^ 

l'appareil  que  j'eniploîe  se  compose  : 

V*  tyuQ  ballon  ifune  capacKe  de  1  litre  1/2  enviren,  diins 
ieqael  I*bfdrogene  prend'Daiss&nC6 ;  '         *      ' 

¥  ITua  tube  desslccaieur ; 

3*  Nun  mbe  de  porcelaine  dispos^  dans  le  laboratoire  dTan 
fourneau  i  reverbfere  ordinaîre  f 

A  ce  labe  en  porcelaine,  est  adapta  un  petit  tobe  cDif^. 

L*appareii  ^lant  aînsi  'dispos^,et  te  ballon  renfermunt  du' 
zinceideVeau,  on  inifoduîl  dans  le  tiibe  la  peiite  iiacelle  con^' 
teoant,  soîlun  allîage  de  cuîvre  et  de  zinc,  soit  un  bronze  ren-^ 
fermaot  dii  zinc,  soit  enlln  un  metange  d*oxyde  de'zfiic  el' 
d^oxyde  de  cuivre ,  ou  d'oxyde  de  zinc,  d'oxyde  de  cuivfe  ek* 
foxyde  ffJiîfln;  on  verse  alors  fle  Tâcîffe'  snlftrnqne  dans  W 
balloD,  et  iorsqn'oa  pense  que  Fhydrog^ne  a  expuls^  tout  Tair, 
OD  procide  aa  chauffage  de  la  substance  ă  analyser. 

Je  tronre  avantage,  pour  ceue  op^ratlon,  k  utiliser  ie  labo- 
rMaire^rdiaaire  A'ua  ftumeau  A  |iâver)»6f e  ie^  nşn  ^uii  fowMftii  * 
i4d)6-;)e  ftffti  J^ie^iiy  eA^eid  Que  dj^/poft^r  w  wwge:  me 
pirtie  peQ;^Ddoe  de  ia-i^roeloite^  eiCQpiva^\i#npl^ie  dM- 
leurs  QQ  m^lange  de  depx  .Vierş.(}e  cok^  en  menus  fragments 
Biejangis  i  un  tiers  de  charbon  de  bois,  li  me  semble  tras  corn- 
mode  de  poQvoir  disposer  d*une  suffisanie  âpaisseur  de  com- 


Au  boQt  de  trois  quarts  d^^heure  envirbn,  la  s^paration  eu 
eniiiremeni  lerminee  j  on.  laisse  refroidir.  le  tube,  bn  accelera 
i^e  son  refroidissemeut  en  retirahl  le  coke  non  brâie,  el 
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apris  avoir  enlei^  Ies  boucbons  on  pousse  la  nacelle  afecm 
Itge  de  fer  poar  en  examiner  le  conlenu.  Le  cuivre  se  presta 
soos  forme  d'an  globale  parfaliement  fonda  qae  Pod  pişe,  e( 
doni  ii  est  trte  facile  de  retirer  P^uin,  au  moyen  de  Tadde 
aiotiqae  si  ce  mâtal  iisAi  reoferm^  daas  Talliage. 

Un  grand  nombre  d'essais  r^^t^s  avec  soin  me  permetlent 
de  regarder  ce  proc&l^  trfts  simple  comme  le  plus  prompt  et 
Ie  plus  rigoureasement  exact  poar  s^parer  ie  zinc  et  ses  oijdai 
da  cuivre  et  de  ses  oxydes;  Tappareii  ane  fois  monta,  iUuSt 
d'one  beure  poar  effectuer  Ies  pes^  et  la  sdparatiOD  parrhj^ 
drogine. 

J'ai  ^galement  constatd  qae,  dans  Ies  circonstances  oii  s*ef- 
fectoe  cette  op^ration,  le  plomb  n'est  point  Tolatilis^,  de  telle 
sorle  qae  si  ce  m^ul  existe  dans  nnlaiton  ou  un  brooze,  a 
prunce  ne  sera  point  an  obstacle  ă  Texactitade  de  raoalyse. 
Les  alliages  de  zinc  et  de  fer  peut ent  itre  enfln  trte  rapide- 
ment  analys^  par  Templol  de  la  m^tbode  qni  tient  d'<(re  ii- 
crite« 


PBAE1I4CIB. 

tEmBfl  8VR  L'EXEUCtCB  BB  LA  MABMACtB ,  SUB  IBS  âK» 
QVl  BNTB ATENT  l'bXBBCIGZ  BB  GBTTE  BB0PB88I01I ,  8171  L0 
M0TB1I8  A  BBBRBBB  BOUB  VAIBB  CB8SBB  GBB  ABOS. 

Quairihne  hiire. 

Dans  la  derni&re  letlre,  nous  avons  trăita  de  la  yente  des 
medicamenta  par  les  dentistes,  les  parfumeurs,  les  drogntstes; 
Boas  allons  nous  oceaper  de  la  tente  des  mMicamenu  par  Ies 
berborisies. 

Sil  est  ane  profession  qui  soit  nnisible  l  Texercice  1^1  de  la 
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ptemacie»  cTest  assw^nent  celle  de  Ilierboriaie,  poisqse  jat- 
qo'ă  pr^sent  od  n'a  pa  contraiDdre  ceux  qiil  Texercent  ă  se 
mfemier  dans  feierdee  de  lear  prafessioa. 

VheiiMNriste  est  celol  ou  celle  qai  fatt  la  rtedte  ca  la  col- 
lectioo  des  plaotes  iadig^Des  employ^  coame  mMicamenty 
qri  ea  opAre  la  desslccaiion  et  qai  ea  fatt  la  veale. 

Avx  tenaes  de  la  lol  da  M  genalBal  aa  XI  et  de  rarr<i<  du 
nikeraiidor  aa  XIII  (ti  avrii  ISOS  et  iS  aoAt  IMS),  edai 
qal  veiit  exercer  llierborlsterie  doit  avoir  fait  preave  d'aae 
cartJâie  capacit^  $  ea  effet,  Tarticle  S7  de  la  lol  do  Si  germiaal 
aa  XI  esl  alasi  coaţa :  Nul  ne  peui  venire  des  planiee  im 
iet  pariiee  de  planiee  m^dieinalee  maioiass,  fraiehee  ei 
eiekesj  ni  exereer  la  profeeeian  d^herbarieie,  eane  avoir  euU 
eMpmravani,  dane  une  des  Eeolee  de  pharmaeie,  ou  par- 
ievani  unjury  de  mJdeeine,  un  esamen  qui  prouve  qu^il 
emtittfi  lee  planiee  mMieinalee^  et  eane  avoir  payi  une 
rdirUuHan  qui  ne  pourra  eseiderhfS  franee,  â  Parie^  ei 
U  franca  dane  lee  d^pariemente.  II  eera  ddUvrd  aum  her^ 
iorietee  un  eertifieai  dFesamen  par  lEeole  ou  le  jury  par 
lefuelileeeroni  esaminJe^  eteeeeriifieat  eera  enregietrdă 
la  munieipaUiS  du  lieu  od  ile  e'e'iablironi. 

n  est  en  oatre  d^feada  aax  berboristes  de  falre,  coacar- 
reouaeflt  aTec  rherborisierie»  d'aatre  coaimerce  que  ceioi  de 
graiaetier.  iLeiire  de  M.  le  eoneeiller  JtEiat,  Prdfei  depo^ 
Uoe,  du  9  eepiemhre  1824.) 

Halgrd  toates  ces  dăfeases,  Therboriste  a  caoiul^  \  ii  est  her- 
bQffisie,  graiaetier,  marcband  de  cirage,  parfameari  ^picieri 
II  read  des  baadages,  de  la  polerie  d'^taia,  etc,  etc. 

Mais  ce  qai  est  plus  grare,  c'est  que,  saas  aroir  faii  d'eta- 
des,  O  se  livre  claodestiaeoieiii  ă  rexercice  de  Ia  pbarmacte;  îl 
ad'abord  exercâ  atee  timidit^,  oiais,  pea  i  pea,  ii  s'est  ras- 
•art,  et  BiaiBieaaai  cet  abas  est  tel  qae  deraiAremeati  sar 


XA  .  ^tMilHAl.  Uf  MI«f  B  ntai^AM» 

L*herborisie  prfh€9d  \qu/%  (S'îl;  eKerqe  ki  nhariaacie,  c^ei^ 
parcie  giie  soo  vqîs^i  Fiherborisie  IVnQixe,  et  CHieş  |i  iie  linţii 
pa^  oaqv'on •Jui46i»«ud<'y  ii  fMirdiaM  de  »  clientele.; d'^ialres 
disent  que  Texer^ice  de  rii^r(>Mri&UBrîe.|ie  peiM  U»  faii^.  vivre. 
d*autFes,  enfin,  ali^M<efi^  %a*«lş.ttn^  pris  we  paM'Die.d'cţp^r- 
drof^isie^  «t  qp*il&  jphi  le  jdraH  de  vopd^a^ey.  subsiancaş eso- 
tîqiieB.  Ii  est  faoile  de  r^ndre  a  i<»iae6  oeş  obj0i;tioDS.'eo 
effet,«î  un  berborişte  viol;e  ta  loi,  ce  o'esi  p;is  uo^  raişoapopr 
que  tous  la  violeatţ  &i.rii^iborislcrjşne{^eui  le$  lai4'e^vwef 
ilJautqu'il6  cbercbeiU:^  eiLeicet*  liciteiiu'iii  uiie  auii:e.{ir,ufes^ 
ai^n  gui  puisse  leur  permetue  de  faire  leurs  piSaires.  QudiU 
ce^qui  concerne  la  paiente  d*epicîer  di-oguisie,  ii  estboif  q^'ib 
aatbent,  l""  qa*ils  ne  peuveni,  soua  quelque  preiexie.que  ce. 
s<)ii«  debiier  ni  en  gros  ui  en  dciaU  aucunesubstance  simpMi 
eKpUque,  dom  la  vente  en  detail  ^si  râservee  aux  pharjnsoienfii, 
ei.jA.  vei}t^  #p.  gros  aux  tM'oguift^s  ^oncurremineut^veo  iei 
pti4rniacieD&;  2*  que  ia  paientş  d'^p^cier-^roguiste  ue  ^uvre 
pft&l^ilelit^^i.Q^  Ies  oupâctie  pas  d*£ire  eiţ  cpuu:^mkiioai 
car,  d*une  part,  ies  berboristes.  ne  peuveojt  reunîr  la  drogf^'^ 
ăieur  comm^rce,  et  de  plus^  ies  droguistes,  uon  reţuspbţ- 
nvicieuSi  ne  peMvent  vendre  a»  poids  m^icinal. 

.Ce  qui  porte  Ies  berboristes  ăiranşgniBsser  la  loi,  c'eşt :  l""^ 
tol^rance  qu'on  a  accordeeă  ceriains^piciers  d'exerc^r.tpuii 
1:|  fois  l'epicerie  et  rherborlsterie  j  2"*  c*eşt  que  le  nombre  i^ 
cea  berboristes  s'est  accţ'u  bors  de  toutes  proportioos ;  en  1776 
on  comptait  126  berboristes  k  Paris,  &  Tepoque  acuielle  onta 
compte  dans  la,, viile  390  et  501  dans  le  departement  dei^ 
Sepe  i  y  c'est  que  Ies  coadamnaiions  proDonc^es  contre  Ies 
bei^boristes  ne  sont  pas  assez  Tories,  et^  de  .plus,  quesoureo^ 
Ies  condamnes  sont  gracies  par  suite  des  demarcbes  qu'iis  ^^hi 


""<"■"  ^**  i*^  f » te  P««  «I*  lort  qii'iU  CMMiaiix  pMMmfc 
fliHK|liiMtc«MKti«u>d«*ipdMtiBM«idftaWM|  eBi'eft:t«.tenb 
BKDt  Tent-oo  qoe  Ies  phannadens  qui  exercent  ă  Pai-i4  p«i«i 
■inl|ilWiA>MMl  SMiytMnaMiM  daodeaiMMl;.  ••  aaMpocMis 
qne  ebacuo  dtoiixi  m^Hmm  (U  phurnaoiil  IHipiM  qufe  ^a« 
ItMftlTfi ^r  im,  cbiiom  «MUM)»  fr.  iţiii  «totiMlev^  â 4et 
hiiiiMliOMOMiM^  «^  «tt  Huit  Mf  de  laur  «asisM»,  imi  «dI 

4»m te^kkmMiw o» dao» UmEetOan, m  4iioiw  d'eMnf «rd* 

amlmttmttâ  MtoţM)  chacwM  i*  oM  pbaraM<4M  l>Maiidif^:ct 
riiriifaiş*^Msa|<r«iM».«'eM«app«M)r  qiMil'iiM  daiNirVka. 
«•«««•«tfMitpM  I  A-,  de  pliaimui«i«  fwr  ionr^  •»  bom  jw«n» 
»4»;#fWMe4H«deie«ft«o»berb<>ffisiM  fUMaieRt^-ea  C4ch«ue^ 
attlBliiai|»iMnş«iie4««  i«  pharmtciM  leur  voMu,  Jfw|^paai>' 
rioas  eim-  des  Doms  et  des  faiis. 

• 

hmmmaftmSct  qae  feit  riiMb«nlMB.M  pteraitfiita  «Md'an- 
tmţtmiâimtvimtfla»  ^m  l'beiboriste  »•  imt  pas  â  ce  qa» 
lMiilMI»-:qi»'H  «ea^tiMNMUAiiaqteineiit  pr^pac^s  |:U  l«ftacMi« 
liiVMi»-«lM».l»4w(illwear,  ei  IJLpMWM  Ies  ;sirwp«  glecos^ 
im tinw,4»i»  wtaM  mf'wi'oOe»,  avec  des «ucre»  â tiai 
9n,>,Jm9b9ntmw fw^vt m  pfroMUre de vendre de «ein? 
biables  marcfaandises,  aussl  le  prix  en  esuU  fţiu  ik^vi,  Aroeip 
Mn>lM«m«  de  nptfeler  i«f  (^m  aoh&  avoas  işi^yi  che»  ub,|^io 
iwriiMAel»  iţivil>irheiMlltâae,qni  <ial(  Mvt^  voit  e«a4r«, 
tă^m'pvşitfk^nunn  rbiilnrt>e«x«Ua«e,et  qu^^toHt  râee«7. 
■Hfcwfow»  le  i«ih«a«l«eMlainoaU  ie  liwv  F.„^  eb«s  IbaimI 
«bankMişi  da  aMittHnţat  tute  aeiir,  k^qniaiitiM,  q«i  amH 
M«4yiMe8<iiaeifq«Hia  v«ctftirie  mu»  pMpiMlâ,  «te. 

IfltiMrbaciMae  «at  mw^  m  no|M  «t  Mn»  ooacvrrwM 
mşktffiBMie»*  e»pceMiiilJMN>0i«»dM  pr4i««iNm,  MM 
i»pilMM«»  4Hqoel»ili«iMeai  Hbflblae.  ţeifte  MocMveoo»  » 
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de»  tiiH«8  graves.  Le  garant  huJ  par  Ie  pharmaeien  est  toni 
de  Crire  de  Ia  pharmacie  partfoaliire,  el  la  saat^  { 


r  iGec  Aat  de  choeee  a  M  Imtenent  Mâmd  dans  roamfede 

Mw  Trâ>ochet|  oii  Too  iroave  le  patMge  soi?aot : 

'  •  fii  Ies  propridtaires  des  officines  toni  herboristes,  ki  ii* 

•  ooov<nienU  sont  aiisei  peroicieox  qae  al  Ies  propriteirei 
«-dte  otBciaes  dtaient  naddecios  da  dregaUces}  leor  Mck 
^  Qte savoir des propriitaires herboristes)  se  rădatt llt eoa* 

•  flafteâiice  empiriqoe  des  plantes  indigftnes }  mais  syast  llt- 
»  bitnde  de  tendreen  d^taili  ils  eroiroot  possdder  la  sdeneeet 

•  rexptfrienee  des  pbarmacieasy  en  sorte  qoe  Ies  pr^niioH 
t  pbarmaceatiqaes  seront  mal  faltes ,  Ies  mMleaflMaii  totr- 

•  giques  et  T^nfoeax  k  peiite  do^,  ne  seroat  pas  ntaaMiivM 

•  assea  dliabilet^  et  de  sucods  pour  exelare  la  posdbilMd'l^ 

•  eideals  flicheax. 

-  m  D'un  aatre  e6lri,cesoflleiDesae  Seront  potat  poariaeide 
«  rensemble  des  mMicaments  qae  le  nddecfai  est  daai  le  ou 

•  de  prescrire*  soit  paree  qoe  le  propri^iaire  berborisie  n^aofl 
«  pas  Ies  connaissances  n^cessaires,  soit  parce  qae  ksnayM 
«  pfcaniaires  ne  sont  pas  snflisants,  et  alors  sil  hd  minqoe 

•  qnelqoes  m^dicamenls,  ii  anra  k  choisir  entre  son  iaiAAel 

•  la  sant^da  pnblic!  • 

Par  une  loi  r^nfe,  on  a  retird  k  llierboriste  la  vente  dei 
substances  f  dn^neuses.  II  serait  indispensable,  poar  bireeei- 
ser  la  concorrence  de  ces  parasices  de  la  pbarmacie,  qa'soe  M 
intervlot»  loi  qnl  ^tablirail  que  llierboriste  pris  ane  premiiit 
fois  serait  condamna  k  ane  amende  s  mais  qae  s'il  y  ayait  rM* 
dive,  son  certificat  lai  serait  retir^.  L'applicaiion  d'nae  sett» 
blable  p^naUt^  ferait  cesser  le  scandaie  qni  r^snite  de  brio- 
latlon  de  la  loi  et  da  manqne  de  respect  envers  Ies  tribaqssi; 
Celle  pdnallid  ne  poarrait  £tre  regardte  copime  trop  idrir; 


M  nLUUiAcn  n  »i  loxicsoLoan.  ttT 

poiiqB'iiiie  premUre  condamnation  nVwtratoerait  qo'mie  peioe 
Hg^f  et  qa'a  bodrtii  la  rMdive  pour  la  perte  da  ârcA 


Pov  ee  qai  concerne  Ia  g^ranee  dea  offleinea  appartenani  ă 
des  heiteristes,  ii  fandraii  metire  en  Tigueur  la  lol  dn  1&  at ril 
Vnif  oa  obieoir  qu'il  en  fftl  public  une  noavelle.  La  loi  di 
14  aml  dtablissait  qu*aueun  des  pharmaeiens  refus  n$ 
pturra  j  imu  quelque  prJiesie  que  ee  toii,  avoir  de  eoeUH 
erneetrU  fu'avee  Ies  mmUree  de  ladiie  profeeeion.  Si  cettelol 
diait  en  tignenr,  «lle  ferak  cesser  cea  tripotages,  ces  torpltodee 
qil  ont  ponr  bnt  d'ameDer,  par  des  afflcbes  et  par  des  proe-^ 
pectBi  failacieux,  le  maiheareux  dans  des  diablissements  ot  1# 
■oindre  mal  pour  eux  esl  d'y  laisser  leor  argent. 

Agrte,  ele.  A.  CHSTALLiin.         i 

tehts  na  ■iMCAjiKifTS  far  lbs  uligibusis. 
Monsieori  > 

J*ai,  josqn'i^  pr^ot,  coaserrd  une  lueur  d*espdrance  de  velr 
enin  paratire  ane  loi  sur  Tezercicede  lapbannaeie;  maia 
voyant  nnntilil^  de  railente,  j*ai  pris  le  pani  tfnser  de  Far- 
lide  S  de  Ia  loi  de  1777|  alnsi  que  de  rarlicle  2$  de  la  loi  dOf 
hn  XI»  ponr  prier  M.  le  supâienr  g^n^l  des  Filles  de  to 
Croiz  de  ?o«loir  bien  faire  fermer  la  phannacie  aux  ftoaurs  de^ 
Saint-Andri  en  r&idence  iUstaritz,  disiant  de  16  kilomteren 
dsBayonne. 

Tal  te  le  bonhenr  de  r^ussir,  car  depnis  ceUe  ^poqne»  dn- 
Mins  i  ma  connaîasance,  aucun  mddicament  n'est  d6UvM  par 
cesteaes* 

i'engage  mes  cmiMres  k  sînre  la  mime  ?oie  de  priton 
dea  chefs  des  eenmnnanite,  el  Us  rdussiront 


J'ai  llionneur  de  vous  adresser  copie  de  ma  letire  ă  M.  Frah 


Uf  uooMttii  Bx  fmwKimmtmM 

Jlgr^ez,  eic.  Fagaldb  ,  pharflMttoi.  . 

i    >«atBb0^<le'9»lMrier^8*»w 

'  ji  Jli4mtieu9:  Pradin,  gup&ieur  giniral  dea  PUlet  di  U. 
Craix  de  $aint  Andri,  a  ta  'Pu^t,*    .      . 

|tairniacifii|Bj  )(ş4UMrâis.plw  kiiiti««pftii,YoasMttN(aiir 
i«r  rIVxerctee  «k  litf^taaraiacîeiiNirileft.iwUtieoiesiAttţomiil 
«jEiMafî^ 

Je  me  trouxe  k  B  kilomdtrtside  OasdaaMi,  ,ei  înmv^dlDftk 
pr^paroiiQo.ai/larn^feoie  des  mădicameots  par  uneo^niviiHiMi^ 

est  une  vMaiio»iimAifiMeidlffrartfcteAS4e  la  M  Ae  17T7,  aiosi 
que  de  fanicle  25  de  la  loi  de  Tan  XI ,  leşqiMU  adSordent  ei- 
«Iiiuv4iiiail*c^4lr6iis.attk  phftluDAoieas. . 
^  -  iLcs  ^n^mbreafcoDlpoaaei'Jttîttry  înMid»!  dQfMpaiteMDi4f» 
Bt$)m4Vrâirfesae  sodi  adreM^s^Tan  dcrtilm*  ii  lascatfr  Bacfrt 
•itpArfeUre  diidîi  cduv^nu pour  treiiierJCTeniâcIhr i oAlbiis^ 
WiMf)Q0ile  id^MAtebe  4«cMI«  >dWdife  yiuUio  est>rasl^/^ait 
i«iuHaiftXja*aMlaseiw«ti>^a  p4A  dis««iiiiu6fla  vi»i«,  ^  f^ 
«MMimdltlâ'.vn  iaoie  de  l'^torMlest>ioo»<nprdlieag»to  de  ^ 
part  d*uoe  communaute  aussi  respectable.  Vouloirfain»  cttiy 
mtrvjmp^  ^  un  înieMt  ptrine,  polsesatu»fd*tiii  dfoît  )igA  d^4 
ptfţ  Wuiie  mattofl.anM.phrdas-PiligîtneBytctJii^î^^ 
Ifeer  une  propri^t^  acquise  par  des  dtudes  et  par  unefruM^ 
jM«i|liil^  lioigoeiteiDtiit'mrteBIAe.  ^D^MUeav^  noDâ^irf 
WM<ftnUifH|ii6MB  bfeii  mleaB  ^mrntA  ao*ce<  IVacMkrMMP* 
de  trouver  dans  une  sceur  de  la  Croix  de  saint  Andr^  uoa  ni^ 
ehaiidd^sbU(««.Jîf7  h-t^lfiaa  lA^ablqOTielidBe^Hii^iigitf^ 


qoe  doMMprdiiire»  Bespf  tt  riidroe  de  TiiKrîlulîoii^de  6ei  ordre? 
Qoe  dis-je ;  leur  cotiscience  seule,  df^llcai^şi.eftf^eptiellemeot 
tfirupateiişe  devaH  aulţre  paiir  vrel|e&  ş|at>4iî9Ş3eni  deflaiiîve- 
ipeţii  d*eiercer  un  eiai  qu*elles  n^dolveqi  paş^nnatire. 

r  Pai-  Tabuş qa*9lle&  eo  fopti  e.lie$  m'occasiooQeat  un.  tort  iinr 
m^nşeţcar  Vexf^\cţ^^  la  pbaro^ie  me  djevient  irqpossiblq. 
^j^ublic  jgqoraDti  pr^ftrQ  ^uveqiacheier  Işş  medici^mcQts  â 
if^  jT^^itases;  un  vernfŞMJţe  d^voij^on  mal  şoM^^due  rendl()s 
i^^  |i|ii3.  ţeoa^es,  sujctout  dans.  ce  pay$  oii  maUieureusement 
fPWr^  fţţ^oraoce  marcbq  dle  pair  avec  Ies  prejqg^s.  II  est 
4fmM^  <|U*eU^  vendent  des  reo^â^es  magisirauiţ  f$ţ  des 
remMes  oflScinaux,  mtme  ă  des  habilanls  de  m^  coaunvAţ^; 
et  cela  şe  conţpUf  ^  oatisa  de  la  rdputaiio^  de  cţ3jbQane&  no^rs, 
doot  la  Tîe  nesi  que  sacrifices,  ^bn^gaiîoD.îpl^SQlue)  d4voue- 
JB^  saiis  bornes  aux  sonfirances  el  aun  maux  de  rbumaiut^- 
Eo  face  i»  ice&  cpnsjdâra(ionş,  i^  Hiş  rep|i{^  /l^  ţUţr  devant 
un  iribanal  nne  sa;ur  de  la  Croix  de  saînt  AQ(jk^|^<^demander 
sacondaoination,  surtoul  convaincu.quejesuis  (jţuedaq^rio^en- 
tion  de  ces  boques  soeurs,  dont  la  coqrluiie  est  pure.et  saintOi 
11 0  e%\sie  pn$,  fombre  de  culpubiliie $,  mais  Iq  dpmma^e  qu  elles 
me  fouţ  oeo  est  pas  moîns  r(^el.  C*eşt  pourquoi,  nioiisieiiji;,  je 
mlidresse  â  vous  av)BC  ţonfiance^  bien  persuade  qiie  vous  voiţs 
empresserez  (en  îes'bieii  ^clairanl)  d6  lenr  faire  comprendre 
JQsqu'ua  elles  peuvent  aller  sans  conipromeiire  ies  interâis 
prlvib.  Bfles  n*ont  sans  doute  pas  bien  refl^chi  qu*en  Vendanl 
aloai  des  medicaments,  elles  s'approprient  le  bieft '  â^autrtif. 
l^ftii  4i&i  ă^  choiei  nte  beaVsuftsisier  danî  un  pâyrouf  oo 
raki  tfăe  Ies  ms  aient  quelque  empire ;'  aussl,  en  ^Hvânt'ces 
iifoes,  mon  inteniion  est  d'appeler  cek  bbhnes  sceurs  ati  tl^ 

*  iljNiht,  «Ce:  ' »  : «   •      fkoktsiB,  pharrtscfeii.   ' 

Cambo,  le  h  mai  1852.  ^  ^ ' 


ttO  lOUailAI.  BB  CHIVU  lli»tCALB| 

A  Mtmneur  Fagalgt,  pharmaeien  i  Camh. 
Monsieur, 
J'ai  reţU|  en  Tabsence  de  M.  V^ibVi  Fradin,  sup^rienr  gâi<- 
ral  de  la  congrăgation  des  Filles  de  la  Groix,  la  letire  qoetoas 
Ini  avez  acrite  sous  la  dale  dn  &  courant.  Je  ne  pourrai  loi 
donner  connaissance  de  cette  ieilre  qu'â  la  fln  de  mai  ou  au 
commence'meDt  de  juId»  parce  qn*il  D'est  pas  en  ce  moment  ca 
France  et  qu'il  ne  reviendra  qne  t ers  ce  temps.  N^aomoinSi 
monsieur,  je  vais  faire  informer  ies  soeurs  dUsuritz  de  votre 
r^clamaiion ,  ayant  ane  pleine  conBance  que  la  sup^rieurede 
cel  ^(ablissement  ne  vondrait  fournir  ă  personne  une  ctue 
UgiHme  d0  plainie: 
Yenillez  agrter ,  eic.  L.  Bbethon  » pr£(re. 

La  Paye,  le  10  mai  185S. 

8UR  LA  PRiPARATION  DU  SIROP  ]>B  TIOLETnES. 

Monsieur« 

J*ai  Ilionnenr  de  vons  faire  connattre  nn  noavean  mode  de 
prJparatioB  do  sirop  de  Yiolettes,  sans  monder  pi  ISYer  Ies 
lleurs,  et  ponr  Poblenir  dans  toutes  Ies  saisons  de  Tano^. 

Beanconp  de  pbannaciens  se  sont  occup^  de  la  pr^aratio 
de  ce  sirop,  et  tous  Ies  procM^s  jusqn*aujourd*bui  conniu  M 
pea  satisfaisanu : 

1*  Parce  qa*on  n'arait  pas  ^gard  ă  Fean  pnro  qn'H  bU^ 
«Dployer; 

V  Qtt'oB  ne  ponvait  le  pr^parer  qo'i  une  ^poqoe  limit<e) 

S*  Et  que  Ies  manipolations  ^laient  trţap  longtemps  proloa- 
jgjSeSp  comme  le  lavage,  eic. 

An  mois  de  novembre  1852,  j'ai  pr^ard  dn  sirop  de  vidietttt 
par, la  miâthode  de  ddp^acement;  ce  sirop  poaside  tofitetlei 
propridite  ddsirables. 


DB  FOARMACIB  BT  BB  TOXIGOLOGIB.  Ml 

J*ai  pris  la  huiiieme  pârtie  de  ce  qu'on  emploie  de  ?io- 
lettes  fratches  (1),  belles,  bien  s^chdes  et  bien  conaer- 
T^  (violă  oJaraia%  sans  Ies  monder  ni  Ies  later ;  je  Ies  ai 
biunecuSes  ei  laiss^  mac^rer  pendant  deux  beures  de  lemps, 
arec  sulBsaBte  qaanlil^  d*eaa  distillte  froide,  dans  un  vase  de 
porcelaine  bien  propre ;  puis»  plac^es  et  tassees  dans  nn  enton- 
Doir  en  verre,  j*ai  d^placă  le  mac^r^  successivement  avec  de 
rean  disiillfe  froide,  employant  la  quaniit^  d*eau  prescrite  par 
le  Codex.  L*eau  fikrăe  ^uit  cbargee  de  la  matiire  colorante  dea 
Tidelies;  elle  eiait  tr^s  claire.  On  a  fait  fondre  dans  ce  liquide 
la  gnaniit^  cont enable  de  sucre  bien  pur,  en  s*aidant  d'une 
doBce  cbalenr ;  on  a  eoeuite  pass^  ă  travers  un  linge  bien  la?d. 

A  ralde  de  cette  m^ihode»  J'ai  obtenu  un  beau  sirop,  et  II 
estmoins  sujet  ă  la  fenneniation  que  celui  obtenu  par  Ies  pro* 
cMes  ordinaires.  II  pr^senie  Tavantage  de  pouvoir  £tre  prd» 
pare  dans  toutes  Ies  saisons  de  Taun^e,  et  cbaque  pharmacien 
peot  le  pr^parer  lui-m^me. 

U  est  probabte  que  par  la  dessiccation  des  Tioleites,  Ies  par- 
ties  acîdes  soni  d^truites»  et  qu'elles  ne  r^agissent  plus  sur  la 
couleurbiene. 

Agreesy  etc.  Grbirbb  ,  pharmacien. 

Schiltigbeim » le  8  marş  1858. 


rAX4uncy^Tioins. 

iăMvmon  be  l*bau  au  tiu  bst  uhb  teohpbbu  sua  la 

RATUBB  BB  LA  VABCHA1IB1SB« 

LeTriboBBl  de  la  Seine  vient  d'etablir  ce  polnt  de  Ia  l^isiih 

(1)  ii  font  k  pea  prte  8  parties  de  ? ioicttes  fralbhes  poar  t  ptrtle  da 
lichctt  qoantlt^  da  Godes. 


^  IQVMlh  DB  CHIMIE  ll£piCA|.B» 

,U0ţi  eu  condamnam  UD  Tournisseur  de  vinpour  Thâtel  desJn- 
^Yalides,  condaoinani'le  principal  auieur^,  &  un  an  de  prisos 
^et  ă  500  fraocs  d^amende  ;  deux  de  ses  employes,  qui  ravaiei|t 
aide  dans  le  melange^  ont  eii  coQdamnes  chacun  ă  six  mois  de 
jprison  et  â  500  francs  d'amende. 

L.'bdiel  des  Invalides  s'eiani  porte  pârtie  civile,  le  pr^venu  a 
.4te  condamna  ă  26,866  fr.  26  c.'  de  dfomouiges-înl^râls  eoveiit 
.miel.  i 


SUK  LA  FALSiriCATION   DES  GAFâs.' 

Beauforl  (Jura),  le  8  d^cemWe  1851 
Monsieur, 

***  Vous  savez  sans  doul6,  quoîqii'eîle  soit  assez  recente  pont 

ii*iEiv6ir  piiâire  indîqude  dans  voire  oavrage,  qn*il  existe  sur  Ies 

caf^s  Marrim'qiie  une  fraude  qaf  a  potik*  but  de  donner  i  dâ 

cat<$s  d^icrTores  Ies  apparences  des  qualităs'  lout  ă  fafl  sup((- 

rieures  par  la  coîoraiion  en  beau  vert  qu*on  leur  commuDiqin 

ă  Taide  de  la  plombagine.  ^ 

\  Le  ju^y  medical  du  Jura  ayant  eu  Toccasion,  dans  sa  der* 

iiîâre  touraee,  de  constaier  cheli  plusietirs  ^pîclers  &e  tons-liJ" 

Saunier  une  fraude  de  ceite  na  ture,  et  le  ministere  public  n*o- 

sant  poursuîvre  M  detmquanis,  sous  pretexte  q'ue  \H  fotfrois- 

seurs  deces  cafes  soutienoent  et  se  disent  eo  mesure  de  prou* 

^^  qrfW  ny  »  potttt  evt  de-  fBtgiflpDCîop  e^  ^p^-^em  eas aHe 

n'est  pas  de  leur  fait,  je  viens  vous  prier  de  me  donner  qaelquei 

renseignements  sur  ce  que  vous  aurei  observe  ă  Paris  â  cet 

<gard  (1). 

*"  ^  Agrâet^  ext. 'B6utYfeR,'d6c*eift^mt§dkcItt,' " 

Membri»  du  jteym^dical  du  Jart. 

*»"  .«    <  <l         I       III     II    II  1    iinKilI < ni      i>  riimnii  .1  i     II'"* 

CI)  La  colorttion  des  caMs  d^t^riords,  pour  teur  donner  rappareB<«^ 
tare  de  la  marchandise,  puofe  par  rarlide  A7f^da,Q^^.cfbţ\ţ^;,  , 
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t;i  heiitt6  de  mâfedne  de  Pafis ,  rAcid^mle  Imperiile  de  liiMe- 
tffte,  llfiMe  dfe  (^flrmMTe,  t«8ocfât6  de  pT^o}ari6s,  Ta  irMiii^i^  Au 
Joumai  de  Ckimie  mitHe<ae,  laCooimf^sion  des  edifi  dc^la'Pyante,  ele. 
Tfemeot  de  fafre  mie  perte  fumieiise  dans  la  peiMfiini  de'lfi  Orfila» 
<|iÂ,  aprts  une  tr^  ooufte  maladie,  est  AMAh  le  iânilîdi  'i^iman,  ii 
nige  <le  9oixante-six  ana. 

Hta^  itlons  retraeer  eu  que^iiea  inots  la  vie  d^Offlla/et  fafte  con 
iialttB  tes  dfaeoQra  qiti  ont  ixk  prononc^a  sur  aa  toin1»e. 

(Mit  (Katlttfea-loaepta^Booateiitfre)  nâqaltje  Bl  tnil'4797,  li 
Maln»  (Ite  de  Mluorqae).  Son  ^re,  qiii  teU  n^ftddân^/le  dealfftiifi 
%  h  marHiie.  Cn  iHH,  quoiittti  peiireig^  de  qilltiae  ails»f)WmtSii 
iqnatibord  tfan  oavire  fle  commerce,  qnf  fiifsatt  toile  poof  fKţryptef; 
OfIRa,  qirî,  toot  jeiiiie  qu'il  6taft,  aat aii  dâjk  plusieurs  langttes,  tiidtk 
itoe  pante  des  eOtes  sepientrionales  deTAMque,  la  Sardaigne,  la 
$tcfle;  pa^  !1  f«f  iiit  ^  Mataon. 

Be  n^tour  dah^  oelte  vllfe,  Orflta  fit  connaltre  le  pen  de  %6t\  qt^ 
avall  poQr  la  eaitifere  I  bquelie  on  le  destinai t ;  ii  ae  dăcîda  alors  pdttr 
VAidiedela  nMecine;  ii  se  ffvra  âvec  ardeor  ^  l'^iude  riea  ttiatliă^ 
nijtiqttes,dela  pbysique.  Sn  18D4,  envoy^  par  aon  p^reh  ItJniversitfe 
de  Talente,  it  obflnt  eu  1865,  dans  oette  UniTersiU,  le  premier  pHx  de 
efif  mte  et  de  pbysiqve.  ^  '  \ 

ilSii  ftM,  n  qaitta  Talenoe  poilr  "toiroelone,  oh  Tes  Âtndes  âuHr^ttrprnk 
fbrtes;  tal  fi  ao  disdorna  de  tefte  aorte  qne  la  Junte  de  ftaftelonedft- 
ddi  qnl)  aeralt  envoyâ k  Madrid ,  puis'k  Paris,  aux  frafs  de  l'lEtar, 
atiee  une  pennon  de  1,500  frants.  Les  cooUitions  qiii  fiii  eiafent  1^ 
poifies  Mal^nt  de  rester  deax  ans  dana  dneif ne  de  cea  tifles ;  pala  de 
reteBlr  pMfea^er  la  eblmie  Ii  Baroeione. 

răni  de  Barccione,  ii  aVirr^  pen  de  Jourali  AdHd,  et  1t  iprlvaffli 
T«Ha  le'9  Infllet  11^7.  A  peiiie  ă'^uiuil  familiari!^  avec  Ies  6tudeâ  de 
oecie  capitale ,  qne  la  guerre  telala  enire  cea  denx  ndtions;  la  car- 
fttw  iTOf  li  ftlllii  Circ  HHa^  parcei  ^te^ineni.  1Svi41n,t>rflnroe 
lixHBft  pliîa  9â  aoMilea  dl^pagne;  de  t»ltis,  ie  di^de  Peiât  ataii 
or^okÂfe  ^e  to^  Ies  CspagnoN  qttf  ae  trothraient  en  'Franee  s^lBfeWt 
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interna  dant  dlffârentes  tiUesde  l'iot^rieur,  Orflla  re^t  Tordre  de 
quitter  Paris.  Deoz  hoiţM^BS  tinraiil  alori  en  aide  k  OHIIa :  le  pre- 
mier 6tatl  an  de  ies  oBclea,  qal  ezerţalt  le  nigooe  k  Mandlle ,  et  qoi 
▼lot  proi^er  ion  nereu  en  le  pensionnant ;  le  eecond  dtait  Yav- 
QUiUN,  qui,  brannt  la  dâfiivenrqiie  pouTaft  produiieponr  Inia 
dtearehe,  se  rendit  dies  le  profet  de  police,  iMann  Orflla  oonme 
Hsnt  son  ^l&ve,  elobtint,  k  force  de  dtoarches»  qn'Orfila  semit  loIM 
k  Paris,  sotts  la  responsabllitâ  de  Tanqnelin 

Orfila  continua  arec  le  plus  grand  suoob  ses  ^tndes,  et  le  27  octo- 
bre  1811,  II  fnt. aprte  avoir  sootenu  une  thtee Sur  la  priteMede  h bUe 
dam  Fwitu  du  ietiriquei^  reţu  doctenr. 

Reţii,  notfe  jeune  cbimisle  n*avait  pas  de  clientele » el  eependiot  ii 
fiillait  pourvoir  auz  betolns  de  la  vie ;  mais  sa  sdenee,  son  ^net^ie,  a 
peralslafioe,  le  sanvferent  et  le  placferent  dans  Ies  preadeta  nag^  de 
la  socIM.  Ea.l81S,  Orfila  onrre  un  eours  de  cbiqiîe,  et  ii  r6ussi(. 

Bn  1814,  Orflla»  qnl  n'aTait  polnt  oubliâ  Ies  engagements  qu'il  avtit 
pris  aTec  la  Junte  de  Baroelone,  engagemenis  qui,  selon  nons,  «raieiic 
M  rompua  par  le  foit  de  la  guerre  el  du  non  euTOi  de  la  penslao  de 
1,500  francs,  se  mit  cependant  k  la  disposition  de  cette  Jante ;  insis  Ii 
guerre  ayant  ruinele pays,  II  fut  răpondu  ^  Orfila  qne  Ies resioiiroes 
de  Baicelone  ne  pennettaient  plus  k  la  ?ille  de  cr6er  la  chaire  qo'ii  de- 
vait  oocnper;  sa  parole  lui  fut  alors  rendae,  et  11  lui  ftit  vota  des  reIne^ 
ciements.  Cest  eet  6pisode  de  la  guerre  d'Espagne  qui.fit  qu'Oriila 
reala  en  France,  et  qn'il  rendit.k  la  science,  particuliivoDeDt  k  It 
toilcologie  et  k  la  cbimie  medicale,  et  au  pays^  d'lmmenses  serrices. 

Plus  lard,  le  roi  d'Bspagne  ofMt  k  Orfila  la  ebaire  de  professearde 
chimie  qoe  le  savant  fran^is  Proust  avait  ooeap^  dans  eetlSTiUe; 
mals  Orfila  a?ait  mis  k  son  acoeptation  une  oonditlon  qui  ne  fut  poiot 
conc6d6e ;  Orfila  Toulait  insUtu«r  )i  Madrid  uoe  £colequi  aurait  fonni 
h  r£spagne  touales  chimistes  dont  le  royaume  aurait  eu  bcsoin.Ce  pUn 
pamt  trop  grandiose,  et  surtout  trop  cofiteux,  11  neltat  point  adopta* 

Orfila,  enti^rement  libre,  ae  vouă  k  la  sdenoe;  II  se  fit  nataiatiser, 
et  dte  1818  ii  avait  reţu  des  leţtres  de  naturalisalion. 

Plus  tardy  ii  pe  marfa  avec  uiie  Franţalse^  la.ţlle  du  ctitt^  sd- 
iuaire  L^neur  (1). 


(1)  yademolselile  Lesneur,  madame  Qrfila,  avalt  une  tr^  belle  toîx 
e|t  eşţ  ezoellenţe  musicienne.  M.  Orfila  lol-mâme  ^Uit  dou6  d>P  or- 
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Bo  1816,  Orfila  tai  oommâ  mMecin  ptr  qoartier  de  Loato  XVIII ; 
I  MahreeoRcspondaoidc  llasUtat;  en  IBIBtproTessenr^  la  Facol6(i) ; 
l«i  1890,  membre  de  rAcad^mie  rodate  de  mMedoe;  ea  1830,  doyea 
Ide  la  FacaU6;  eo  1832,  membre  du  Gonseil  gântel  des  bdpitaux ;  ea 
J18S4, 0  obtîDt  des  leltres  de  graode  natuialiiation ;.  ii  fut  Bomm6 
I  membra  du  Gonseil  to^mX  de  riDStrnction  publiqne ;  membra  da  Gon- 
ladl  gtaânl  du  departament  de  la  Seine ;  ottder  de  la  LegionHrfioa- 
I  aear ;  en  1838,  II  ftit  Damm^  commandenr  de  oet  ordra. 

Plus  tard ,  Orflla  ftit  virament  âpront^,  on  ne  Unt  pas  eomple  des 
I  serrieei  qa'il  avait  randos  k  la  sdenoe  et  k  rbomanitA ;  on  ne  tint  pai 
[oompte  de  aes  donienrs  de  fiimille;  on  ne  lui  randit  pas  Jostice*  Moas 
Ibtaserons  k  de  plus  ^loquenu  qoe  noas  le  soin  de  traoer  oes  pWbles 

ises  de  la  vie  d'Orfila,  qui  se  tron?ent  pour  a  inşi  dire  li^es  k  Tbis- 
I  leire  de  nos  dernitos  annte. 

Orfila  a  pnbli^  un  Traiti  de  toxieofogie  giniralt,  an  Traili  de  cki'' 

ue  midieaie,  un  TVot'l^  dea  exhumaiioni  juridiquesi  dans  ce  dernier 

loomge  ii  avait  pour  eollaborateof  son  beau«ft«^,  O.  Lesneor;  enlin, 

Ide  nombreux  Sltooîres  itis^r^  dans  Ies  Jnnaiei  d^k$pkMp  dans  le 

I  Jmrnal  de  Ckhmie  midieaU,  dans  VUnion  midieale,  etc 

n  Alt  l'un  des  fondatenra  du  /ownal  de  CkimU  midicaie,  gM  en 
[  1895 ,  parmi  leaqnels  on  comptait  Laagler,  Serrnllaa,  lUehard»  trop 
I  tdi  enktrâs  b  la  science. 

Ce  qai  contribuera  k  rappel^  aox  ^l^fes  le  nom  d*OrfiU»  c'esi  la 
|es6atioo  de  la  dinlque  d'acooncbenMmt;  du  Jardin  botaniqae  da 
JLoxemboarg;  des  paviUons  de  disseclion  de  l*Boole  pntiqne;  de 
IrSeole  de  chimie  pnitque;  du  Mvste  d*anatomie  pbyslologiquo;  da 
llliBfe  Orfila;  enfin.  Ies  crtetions  de  prix  qn'il  a  institut  de  son  ▼> 
I  vânt  poor  nae  somme  de  tSO,000  francs,  prix  qni  doivent  dtre  dteeiw 
[ote  par  I'Acadteie  imp^iale  de  mâdecine^  par  l'Boole  de  pbaf^ 
nâeie,eic. 

Orfila  a  anssi  fonda  l'Assoeiation  de  pr^vojanoe  des  midecins  de 
I  Faris,  el  chacan  sait  qoelle  est  rntiliL6  de  oette  crtelion  destinde  k 
iTenir  an  seeonrs  d'hommes  nulbeareusemeot  âprouv^  par  la  forţare. 


[faae  qni  a  fail  dira  ă  du  artUte^  kaui  piaei»  qoe  ^.  Orfila,  s'll  l'avait 
I  vonio ,  avait  ane  fbrlnne  tonte  scqnise. 

(1)  Aprjfes  le  llcenciement  de  Tlleole  de  m^dedne^  aa  18a3«,Orfib 
I  fenira  k  lUcole,  mais  comme  professenr  de  diimie* 
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Le  bottftA  d*Orflla  a  prativA  qii-il  compttit  b<*âiieoiip  d'aknit  et 
d^^bng^-:  la  Faeult^,  rAeidtot^  fmtiMile  de  iirMeafoe,  tlSeol-  dn 
TaUde-Grioe/des  penoimagf^s  cd*l£br6s,  fAlte  du  cor|ia  des  nădecios 
âe  Paria,  Ies  Sl^es  des  iSdolea.  ont  aeeompagfr6  Ies  restes  monels 
tf^Offlla  j^iaqtt'aii 'daaeti^  dit  Mooipârfiisie. 

'OffHa,  par  âiMi  'te^tafnent,  a  encore  Rddu  ud  dernier  senrloe  avi 
^ftreii,  II  a  Voiihi  qwe  Tautopsle  rie  son  corparfflt  fiiitiR,  afin 'de  tt  foire 
touroer,  s'il  y^aTaft  lied,  au  profit  de  la  sdenee. 

t)ea  dlseoitra  ont  M  pronoiic6^  ^nr  sk  (omb^  par  Mf.  Benrd, 
Diibbis,  BttMy,  Pifrdrn,  Barth,  et  par  aii'it^e.  N<ras  auHoiis  yooIq 
potitoîr  repnodnire'tie  derbier  disoours,  Minsi  qne  nmis  16  fliisons  d^ 
eeliii  qtie  H.  de'SâIvkndf  itau  pr^par£,  tataia  <iti'tl  n'a  pa  lire  par  rai- 
aondeaam^.  A.  CaaTACLiaft. 


IMtcoort  da  II  B<r»r«,  mu  «om  de  la  FacvM  «• 

>lfesttewa»  ii  appanenaft  an  dtnyeii  de  rBeole  de  retidre  bommig<'  I 
la  nitedire  *d#  l'ancien  doyen,de  rbomme  illnstre  dontla  dâpoaiile 
mortelle  rient  d^ire  d^poftto  dabs  eette  toitibe.  Ce  devolr  pîenY,  1<' 
thef  de  n'otre  Compagnid  ravah  âcc^ptft,  lorscjiie  j*ai  demand^  ^'ii 
«me'fdtipeîriiiisdi*  Iff  remplir.Qddi  titre  avau«j>  ^  oet  bonneurf  Attcun. 
Ifais  la  reoDonaiasaitce  d'un  diaciple  pour  le  ail!Î1lre  qUt  Ta  eomttf^  d^ 
iei  bianfalta  peui  «.siirper  un  privf l^e  qui  derait  6tre  riatrth  ao  la- 
40nt;  Ot  iMffiteflatii,  ^  Taspeet  de  ekfe fovile  iroanbreose'et  ooofltpn^, 
«fo'aoeinMmfc  p!eiiii$e  a  amen^  d^iis  le  fHamii  dli  repoa,  fhM\^'  Je 
ăMi  400  wă  p*y^l«  »o  poOM  y^pondra^'oeiio  dteonatratfoîi  stfio 
qdeMe  die  la  doiileiir  piibiiqiio. 

-  La  moift'finippe  sana  reticbe  lor  fiotretnalbettreQae€onpagttle,*ene 
^tflNe  ediip'auf^  eoiip  b  roDaetgneinertt  ses  piua  ^Idriem  re|(r4seBiiiot8 : 
bier  Ricbardl  aujourd'bui  OrOlal  Abl  oeite  perte  eat  emilie  ekiti^s 
lOutM  Mliea  qol  oot  portft  le  denii  dans  nos  ames  f 
•  ilbiea'dtfi ifiMrlea,  ¥eaet  a?ec  BoiispleardMiir  Mie  UMlte;  ptea^ 
fiM!;..'OAlO  ţiifole  ai  clalva,  ai  inatrocUve,  al  ty6ttt6lhim«,  toos  ne 
l'entendrvx  pinsl  Piearea!...  €e  niattre  qve  rouă  etiMariei,  etqtd 
hivtliit  âoB'badbenr  b  ordier  lÎHre  fktelllgetiee,  rons  f atea  iu  podrli 
dernibre  foia. 

•M'?<Bia,  metabrea  âa  eorpa  mMieal,  tona  anaal,  amia  dW^a,  q"i 
ne  Tooa  săpare z  pai  de  hbttt  b  ce  moinenft  aupi^iti^',  Yona  *maitâi'tet 
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e  tCiQOignag  ţ  de  sympathie  ^  l'i'xpression  de  nos  n*grrts;  car 
nul  ne  se  pr6occupa  plus  que  lui  des  intâr^ls  moraux  et  proft^ssionnels 
des  m^ecios,  nul  ne  fut  plus  accessiMe  aux  cbarmes  de  Tamilie»  nul 
oe  ful  plus  fidelei  son  culte. 

Qu*n  me  soit  permis  de  retracer  en  quclques  mots  Ies  principaux 
aceideots  de  cetie  vie  si  dignement,  si  uiilcment  remplie. 

Mtfi^sieurs,  ii  y  a  bienl6t  un  demi-sifecle  qu'un  joupe  homme  aux 
tiaits  r^uliers,  k  la  plijsionomie  intelli^ente  et  fine,  quittait  son  pâ;s 
natal' pour  yeoirk  Paris  eolendre  Ies  leţons  de  quelqucs-uns  des  pro^ 
fesseurs  qui  y  brilljient  h  celle  âpoque,  et  donl  la  r^putalion  ^taîl  de* 
TeDoe  europeenne.  II  eiait  dans  Pavenir  de  cejpunt»  ^Irangor  de  cr6er 
onescleace  nouvelle,  de  jeler  un  ^clat  .«^ans  6gal  dausTune  des  chairea 
de  TBcoIe  de  medeciue  de  Paris,  d'^tre  plac^k  la  t^te  de  radministra- 
jHUon  de  oetle  Ecble,  dVnricbir  ses.  collections  anatomiques  et  de  fa 
daur  de  cliniques  qouvelles,  d'organiser  une  pârtie  de  renscignemenf 
«Micai  en  France,  de  prendre  part  aux  graves  diHlb^rations  de  t*ad->' 
ministration  des  b6pitaux  de  Paris,  de  si^gt^r  dans  le  Gonseil  sup^rieuit 
de  rinstraclion  pnblique,  de  fonder  une  Soci6t6  secoural)le  pour  Ies 
ni^ecins  iQmbâs'dans  la  d^lresse  ou  pour  leş  familles  de  c<s  mMe 
dos,  de  SiTvir  encore  la  science  et  Iliumanite  en  instituanti  de  sori 
rivant,  des  legs  d'une  singuli^re  muDiGceuce.  II  lui  âtait  r^Sf'rvă  de 
ooonaltre  tont  ce  que  Ies  bouneurs  dignement  conquis/  Ies  lonauges] 
meriito  onl  de  plus  enivrant;  mals  ii  lut  etait  re$erv6  aussi  de  buire 
^  oetle  ooupe  amere  que  Tadversilâ  tient  en  r^serve  k  c6t6  des  heu- 
reuz  da  jour ! 

Ce  jeune  bomme,  c*^ait  OrGla ;  ii  etail  n6  k  Habon  (tle  Minorque) 
ie  2i  avril  1787. 

JLes  droonalaDoes  cţui  ayaient  pr^p:ir6  son  d^jiarl  pour'la  Fran 
Bontrent  d£jk  eette  nature  exceptionnelle,  cet  amour  de  la  science,  jqc 
^>ut  passionne  pour  le  yrai,  qui  le  diâtingueront  dans  le  reste  de  s: 
earriere.  A  Habon,  bn  veut  Ie  former  k  la  dhpute,  mais  ii  a'en  dâ~| 
fp^le,  ii  seiit  qu'on  fausse  soq  espril,  et  qUe  la  science  doit  reposer  sg'rl 
desbisîes  plus  solides ;  k  Vajence,  en  1804,  son  liiaitre  lui  enseigne 
ffc  Cmr  €i  Veou  tont,  deţ  ilinuntiî  Mais  leis  noms  des  Lavoislcr,  des 
kerlMIety  des  Fourcrby,  aviient  francbi  Ies  limites  de  la  France. 
Orfila  a'^tait  procura  leurs  livrea  et  a  vait  cessi  d*eoouter  son  mattre 
Gc|MnidaQţ  CUoiTeraitâ  de  7aleDce6uiiacciia^  dUnsuillsance,  et  on 
nit  de  la  supprfmer.  Elle  apnonoe  une 'sorUi  d^  to'urnoi  sciientlT 
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fique  entre  ses  âl^tes  ei  oeux  des  nnivenii^  Toislnes.  Orfilt  8*y  pr^ 
senie ;  ii  faii  triompber  et  oette  UniTenil6  qni  ne  lui  avait  rien  ansei- 
gn6»  et  oe  mattra  qni,  dans  sa  candear»  demandait  k  son  ti^e :  Qai 
doDC  tous  a  appris  tout  oela?  Le  brali  de  ce  suoote  se  ripandit,  et 
bieniAt  la  Jante  de  oommeroe  de  Barcelona  envoyait  en  France  la  jenne 
Orfila,  k  litre  de  pensionnaire»  ponr  y  6tadier  b  chimie  dans  sas  ap- 
plications  k  l*indastrie  el  auz  arts.  Hals  la  gnerre  alloince  entre  b 
France  el  l'Bspagne,  une  gnerre  longue  el  acbamte,  interrompii  lei 
oommunicatious  entre  la  jante  et  son  Jeune  pensionnaire.  Et  lorsque 
plus  tard,  celai-ci,ma  par  un  sentiioenl  d'eiquise  d^licatesle,  netuit 
U  la  disposition  de  sas  anciens  protecteurs  oes  trters  de  Ia  sdenoe 
qu'ii  avail  amassâs  dans  notre  pays,  la  Junie  rain6e  et  disloqu^  ne 
pouvait  pios  donner  salte  k  ses  projets;  maisd^k  Ia  France  mit 
adopta  cel  enfknt  de  l'Bspagne.  Que  de  s^ductions  n'offraii-elle  pisk 
an  Jeune  bomme  avide  de  sMnstraire!  Taaqaalin  Tavait  iDtrodaitdus 
son  Uboratolre;  Foarcroy  lui  avait  confl6  le  soia  de  pr6parer  ponr  lai 
qaelqaes  leţons  de  cbimie  organique. 

Bient6t  Orfila  oatre  un  ampbîtb^tre  particulier,  ii  y  donnc  des  1^ 
^ns  de  cbimie,  de  mMedne  ligale  et  m^me  d'anatomie.  Cest  dans  ce 
modeste  laboratoire  qa'il  va  jeter  Ies  fondements  d'one  sdenoe  non- 
Ydle,  la  iasicoloffie. 

D^sormais  Ia  justice  ne  restera  pios  d^Nirm^e  oa  plntAt  iaoeruine, 
batante  devant  le  crime.  Des  reacţiona  subtiles  indiqueioDt  Ies 
trices  Ies  plus  fagitives  du  poison  ters^  par  ane  main  criminelle;  elles 
en  dtefeleront  b  pr^senoe,  alors  mtoo  qa'il  sera  masqu^  par  Ies  ali- 
menta oa  Ies  boissons;  elles  Ies  poursaifront  dans  Ies  bameotsani- 
oialea  et  Jusqu'aa  sein  de  nos  liasas. 

Ilâsormais  aassi  plus  d'un  meurtrier  reculera  devant  b  perpâintioa 
d*un  crime  quMI  n'aura  plus  l'espoir  do  disslmuler.  Pas  un  da  tivres 
publi^  avani  b  Taxieoiogie  d'Orfib  ne  donnait  la  moindre  id6e  des 
proc6d^  dâiicals  inveal£s  par  cel  babile  expMmenutear.  On  savait 
cbercber  certains  poisonsdissoasdanareaadistillâe,  mais  eUient-ils 
m^bngfe  aa  vin,  au  bit»  k  la  bile,  aâ  botti11on,on  ne  Ies  retroavaii 
plus.  II  8offinitd*ane  telle  dtooverte  pour  la  gloire  d*an  savant,  elle 
lui  donnerail  encore  des  tiures  inconiesUbles  b  b  reconnaissaooe  de 
b  sodM. 

Ce  n'6bit  que  le  prâiade  des  succte  qai  attendaient  Bl.  OrfiU.  Sur 
b  proposition  de  HaII6,  Taateur  de  b  toxicologie  avait  pris  p^^^ 
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parai !«  meaibres  oomsspondants  de  rinsUtiit,  et  peii  de  temps  aptte 
TEcole  oo?nU  tes  portes  k  celni  qoi  devâit  captiver»  sans  JtiDtlB  ta 
&iigwr.  ratteDtkni  des  gtotetiom  d'^^ves  qni  se  soni  taeeMâ  ăe^ 
pois  1819  Josqn'en  1858. 

Ub  drconsttnces  de  sa  nominaUoii  loi  foni  trop  d*honiieer  ponr  qoe 
Je  me  risigne  k  Ies  passer  aous  silenoe.  Le  Jonr  de  l'^eelioB,  Ball6, 
wQiEnnt  et  bieo  pr^  de  la  tombe,  se  fiiii  traosporter  k  llSoole.  Ghaettli 
i*6iooDe  et  s'appr^te  k  tl^Iiciter  nilostre  malade  de  l'aoiâUoralîoB  snr- 
veone  daia  sa  saDt^  «  Ne  vons  y  trompei  pas,  dit-ll  en  presant  place, 
« }a  oe  tois  pas  mienx,  mais  Je  n'at  pas  vouln  taisser  Miapper  nne 
c  ottasioa  de  rendre  serrice  k  ta  Facullâ  en  venant  voler  ponr  H.  Or* 

•  fila. »  Sor  qiioi  le  vânărable  Boyer»  prenant  ta  parole:  «  J'6tais  lrr6- 

•  soli,  dit-il,  je  ne  le  snis  plus,  et  Je  vot^î  aussi  pour  M.  Orfila. » 
QaeHe  nominalion  ftat  Jamals  mienz  Justific !  Quel  succte  ^ta 
jamais  ce  soccte  inoni  dans  Ies  fastes  de  renseignement ! 

LeieBTieiix  (et  deputalongtemps  d6jk  Orfita  aTait  m^rit^d'en  ren- 
coDtr»)  se  denandalent  si,  poar  ce  toxlco!ogistec6IM>re,  ta  m^edne 
legale  ae  serait  pas  râduite  k  VbisUrire  des  poisons.  OrBta  d^bute;  le 
vaste  anphithtetre  de  ta  Facolt6  ne  peot  soffire  k  la  fonie  tenne  ponr 
IVoieodre.  II  cholsU  pour  sojel  de  ses  premi^res  le^ns  nn  point  de 
m^deciBe  l^le  âtranger  li  ta  toxicologie.  Le  lendemaio.  Ies  auditenrs 
^^e&t  lereans  k  ta  le^n.  Les  jours  snivantg,  l'amphithâlitre  ^tail  en- 
corepilelB;  Uen  fot  de  m£me  pendant  toutes  Ies  le^ns  du  semestre, 
et  peodaat  Ies  qnilro  ann^es  que  H.  Orfila  professa  ta  mMecine  legale 
et  peodaat  Ies  Yingt-neuf  ans  qu'il  consacra  k  Tenselgnement  de  la 
ctiioie  mMIcalel  On  se  demande  le  secret  d'une  telle  fortune  profe»- 
sorale.  Ife  ta  cbercbez  pas  dans  l'el^gance  pr^tentlense  et  chktfte  du 
^*H^  ni  dans  la  pompe  du  disoours;  Vilh  e  pourra  yenlr  pendtnt 
qnelqyes  steaoes  pour  entendre  un  professeur  iloquent;  mato  fi  ra<- 
^«ioaBera  s'il  n'est  qn'âloquent.  Instruire,  YoSlk  tout  le  secret  d'ob- 
inir  raaaldaitâ  run  auditoire.  C6tait  le  secret  de  H.  Orflta.  II  TtaaH 
^^  danA  da  tangage,  et  non  k  arrondir  une  phrase;  ii  savait  k  pro- 
P^aerifierles  superflultâs.  Ies  cboses  accessoires,  pour  d^Telopper 
li'sînnies  fondamentales  d*une  question ;  ii  £uit  m^thodique,  mata  ii 
^  «Mbait  pas  dans  l'excte  des  ditisions  et  subdi?isions  soolastiques ; 
Pou  cbaque  proposition  ii  donnait  ta  d^monsiraUon  experimentale 
l<">q«e  oelle-d  6iait  possible,  car  îl  savait  qu'une  expârience  grave 
Hll^uan  foii  dans  ta  mtooire  qu*une  stinpte  descripllon  orale.  Son 
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;6locttliou  ^l9it  facile;  m  voiş,  bieo  limbrâe  et  pulass^ote»  peniiraîi 
/dasatoulegitogfaraeftda  rampbi(b^re;  ii  &'aniniait,seps^i90o»ii 
4Mrroi»  daiQS  988  d6i»oa8t»Uoiis»  saa«iamaifr  cesseţ  de  se  pe6s^er.  La 
m^moire,  ceite  facultâ  si  injustement  d6pr^f|6e|  9l  Ux^^f^vofaiibk  au 
|)^rţiri'S(9ewr«  Q*^jUiil;jaiii4i»  %wtMtwi  cbes  M,  Or  fila* 

J^gn««b»cet^afiU^  d«s  untita  Qobl«8  en.expreaşjf» ;  J*âgei  semblaU 
fyo^ilet  cb«q«ie  j^  2^  Leiâr  disUacUon;  saos  rien  'enle^er  ii  ieur  cbar 
ji^JBio  emulările. 

Yoila  bien  des^lâmeqU  de  succes  et  ce  n'^st  pas  tout  encore.  La 
science  faisait  de  nouTeajux  progres,  etcepend^ni-M.  Qrftia  voulaiieD 
4>i)4seQtQr  cbaqiie  aon^eJe  tabiea»  complet  ^ux  61^ves;  ii  poriaiiâ 
£um  quar|3  d'beure  la  djur^  de  ses  leţonsi  et.  muUipUait  celles-ci 
(Vers  likiin  du  semestre» au  point  d'en  clever  le  nombre^  quatre-Tîngts 
^u  lieu  de  soixaiite^  Pardoui  messieurs,  pour  la  sinipliciţâ  deces  de- 
tails,  mais  ils  pd|;pent  XQieux  le  professeur  qu&je  ne  pourrais  le  faire 
SfA  uD.autre  langage,  ei  iU  (iviveut  cbez  Ies  ^l^ves  quî  ip'^uter^le 
^DtiflDent  de  la  ţierte  irr^parable  qju'ils  ont  latte» 
, ;  QueUe  ambitipn  ne  ^eralt  satisfaiied'uQe teUe  carrito daos le pm- 
fessorat?  Ordla  oe  rCvait  pas  d'autre  gloire.  Mais  sou  merite  aliait 
jappeler.sur  lui  l&i  bouBeurs»  et  avec  eux^  mafa  dans  un  lavenir  encore 
loiatain,  lea  soucis  cuisapts  qui  en  soot  trop  souveiu  le  CQţt^e*  ^0  ne' 
sais  s'ii  avait  deşiră  le  dâcanat,  mais  k  CQop  sUr  ii.  ne  TavaU  ţas  de- 
aand6«  L'bistoire  de  sa  promotion  u'offre  pas  niQins  d*ioi^i^t  que  celle 
.de  son  ălection  au  professoraţ* 

La  jrâ?olution  de4830  avait  reodu  k  la  Facullă  leş  profeşseurs  frap-^ 
j»6s  par  rqrdonnance  de  1822.  L'Ulustre  Antoinpi  Pubois»  promuau 
fitowii,  nuii9  peu  d^revx  de  le  oooserrer,  pri»  Bl.  Qrfîla  da^l'aocoip- 
ff^gasT  a|tt..miQia(to  pour  j  traiter  d'une  affairţi  a4iţ)in{«tratiTe.i 
j^\m  ih  «onieiMite  da^s  la  cabiuei  du  minUu^  QH^M*  ^uboiss'^^' 
iMTlaie  en  <ses  ţormes :  a  Honsieur  le  ministfe,.  Jt<  suisîâgă»,peo  jclou^ 
,«  d^  oans^iţvfţ  dea  fonctiona  atlmiiHStrativea, j^  viets.rofia  ff^î  ^''^ 
€  cepitar  OM  di^miaaioa  de  dofen.  Permetiaa*moji  da^pw.  ptfcepK^ 
«  U.  OrftU9.popr  <|iili«  dejBiande  4a  plaoe  nointcu  »  Le  leiideoiafQ,  ^ 
|9oaiinaţioo  de  M,  Orftla  ^lait  sugn^e.  Voilk  ane  noiţfellapbase  d*»* 
Ja  vie  de  ootce  coll^ue,  II  va  deveair  adminiitraieurv  ii  re(itşf:)>'^ 
inQlogiate  b;4>ile,  carii  a  uaiva^Uă|usqu'k«onderni^jourj^u.perfe«* 
Uţonemeot  de  la  scienoec^uUI  andt  cr^.  Les  suins  du^.^P'i  ^ 
,ojypiyyitent  i^im  la  r6||ubirit^  de. son  enanlgnem^tf^^J^ 
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^11^  atiMtok  ta  nmutaMit  des  «Mveti  «t  Alf«M  iAşOta»*  tv« 

Mpiet  IViaeiftwlc  dan*  l^ccmpllMe«eMt4l«  taaf»<taf«lnK  IMatt 
qa'Uttali  taşr  ei  «wpar  reseaupta^  Sm  acthM  Mflra^  •MA.lji 

■taMuai  Ml»  ilteriDiitaaf«ct4g«liritift;  Im  eamtia  dtvtandfiM 
iMeBx;  Ies  6l^ifet  pieiuiNvit  eiideHieiit  lean  ioterf^leoa*  A.  lâ 
filămă&m  ftiitm&t  iDeM|«l«,  M#mx«  d^tf^  tone  le  ifMi  de^dM^ 

r  Icaaflehea-itaiicaiirav  et  4ttft'M«Yilt'i|ii»letteia,  ▼adtaev«r'«fte 

«inieiloMi  dilate»  rtgull^»  «j^ideeie,  <i(i  a^rom  ladtillde»  deUt 
irWMhlai*altiil4aei41>nradeeii(rvrgle,  hmtved^MeoidMHireikiia^iiîkAi 

ita 'pfdtidMe  oh  dta  mddaalM  de  tmiMa  ta  paitlea  d»  «aeiiH^ 
Tieaneot  aojourd'bui  reeueiilir  avec  nos  ^Ifeves  Ies  \r^(M  dvAlsdlIli^ 

taeMbeta.  Dea  aaimgdedliBfledod  ■otff^ltaaoDt  remplac^ eM i6- 
daitalidia  el  iMilairea,  oli  lea^M  Mcrteiit  de  noa  dl^ea  m 

Haeitaieiit  teiir  sanld*  Ende,  la  ertetioo  dtt  aioste  Dupnytrâh  e« 
d'o»  jerditt  tiofa«i<|tto»'la  iMiMllirtiitflfoi>de»oagdleiiei  oti  se  Cronvent 
eceemfl^  atijounTbtri  tam  de  riduaBes  t  vollli  tea  freito  de  l*Minl-^ 
Biaii«tioft  de.  II .'Orflia.  Pluiieen  Ms,  rendaat  une  p^riode  de  dtx** 
aepi  ans,  la-  faedM  exprittia  par  sea  toies  ^'elle  toft  vecotiRaksaivte 
des  «Ahis  du  dejee.  M.  -di*  Salfsadf ,  qul  Ies  enk  g^tt^feuaeeieei 

BOfingte»  f  ottlel  le&rfeonipeiiier  ensaltaeii  doanatitiae  ttuate  âtoa-*' 
ioakiqeede  ia  ni6tiM6-le  nom  de  l^dnafiristratiS^r  hibtle  qut  lei  îNral^ 
bita^dr  ttae  st  hioreose  timaromutien. 

Dans  le  oonseil  des  b6piuux,  oti  M.  Offlia  a^ait  M  app«Ad,  II  dop-*' 
asiieba^eiottfde  ttoufeflaa  preoţea  de  oe  tactexiiuis»  decetle^ 
Muta  doi  -aftMs,  d»oe  boo  aeM  ^praikfoe  ^id'foriaeieatr  leeavadkftie 
Ai-  iOB  tadnlDiaiiaiioii.  UeiUleftee  dea  clifik|«ea,  la  pMitk|ue  de 
aotepaies  fO««aleni  deveofr  el  deteMlent  perioia  Keottsieii  de  oonfeiia 
eane^le  «oiaell  des  boapioea«t  la  Facolid.  Le  doyen  apperiAU  dddb 
ces  dobau  HA  eaprltdeooneiUallon  qel  n'exoluil  pas  la  feMnei6i  eii>ii 
lettl^ioAa  ttoeeccisioii  enroyOTao  BStnistrtdel'lat^HearSbdlMlIii- 
riOAr  qot  «o  tal  9^  Moepide. 

L*Aoadtaifrde  n^dedoen'a  peiel  peMo  le-sooveoirdea  loitea  i|oi^ 
«.MllAA  dd  sooietilr  dana  aen  aelo.  Ilifa^  eooore,  son  argoiAf ii^ 
UlIoB  precise,  nenreuse,  mâlbodiqne,  nourrie  delMls»  Jeiall  b  flels  ^ 
lei>iii»c»<aAii  Koptetatt  del'baataiftlde  aur  noe^dea  pliiaiaateaqoes- 

Aftffad  MeAidmta/Bli  eo  b  i«aeAdre«  Vtia  ane  feU  6leqAeitte)ipoui^ 
dmMiiffdi^qoedat'0iitadaiia4Mi^iHBMaloaiide  I^AieadMle, 'ei 
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€omnieiil»^leT^«ii.ftiileiiil  de  U  prteidenoe,  ii  y  apporUcettrtsB-l 
pitee  el d^lloil  de  diriger  let  d6liWntioiis  d'une  •ttemMe.-C'csil 
mu  MtM  ami  d'OHHa  q«e  je  UlMeni  le  loio  de  diie  ce  qa'a  pndiii 
la  8ocMl6  de  pi^oyanoe  fondte  par  r^ocien  doyeo.  Une  pensie  diaii 
table  et  g^nâreuaBt  noevelle  forme  de  oeiie  aolliciUide  acUie  avee 
laqiieIJe  U  embrasaaii  Ies  inlâr^u  du  oorps  mMicail 

KoAot  Orflia  avait  gravi  l'âcbeloB  le  plus  iler^  dans  b  kitoachie 
ufiiTeisiialfe.  Le  rol  Tavait  appel^  dana  le  eeosell  lapMeiir  de  rin- 
strocUoD  pnbUqpe.  Ge.Ai^  alprs  qu'il  organisa  lea  teoles  prtparaloirei 
et  fii  goater  aa  ministre  oes  r6formea  inielHgentes  qui  de? aieot  reodre 
lea  esamens  plus  probanta  et  rebausser  la  valeur  do  dipMme  de  doo* 
teur  en  mMecine. 

Quelie  belle  vie,  messiearsi  el  qoe  eette  ftiidtâ  esi  bien  iiMttet 
II  semble  qne  l'&me  se  repoae  donoement  en  y^Qyvii  cette  rteoapeose 
anticipa  aocordte  aa  iravail  ei  au  noble  emploi  deaftcnll^deles- 
prii !  Cette  fâlicit^  Orfila  ne  la  devail  pu  senlement  k  ses  snoote  dans 
la  carrl^re  dea  sdences»  de  l'enaeignement  el  de  radmioistratioD. 
L'amitiâ  avait  embelli  sa  vie.  Ce  seiaii  no  toncbant  ^pisode  quele 
r6cli  de  ses  liaisons  avec  nn  Jeune  artiste  de  son  pays  et  nae  familia 
disUngute  qo*il  avail  connne  k  Nantes.  Passionn6  poar  Ies  artSi  H 
avait  ttoi  son  sori  li  une  Jeune  personoe  aussi  remarqiiable  ptries 
ulenu  qoe  par  Ies  gr^oes  de  son  esprii  et  ramabilitd  de  soa  eanct^* 
Son  salon  6uii  le  rendea-vons  d*une  sociala  d'^Ute  dans  bK|«eile  ii 
avait  ^tendu  le  cercle  de  ses  amitfte. 

QuI  n'eAi  pon6  envie  k  celle  existenoet  Ifais  avani  do  proooooer 
snr  le  bonbenr  d*on  bomme,  ii  fant  a  tlendie  sa  mort.  La  r^volaiioa  de 
ftvrier  ^lata.  L'un  des  premiera  acles  da  noaveaa  goavernemeat  ftil 
la  deatitution  da  doyeo  de  la  Faeolt^  de  Paris.  Les  iofiortttaes  s*eD- 
cbatneat  comme  les  ^vtoemenu  benrenx.  Apr^s  avoir  rempUo6  le 
doyen,  on  le  tonrmenta  aor  les  actea  de  son  adminiatralion. 

Orflia  ne  voalat  pas  r^pondre*  Les  merveilles  qit'il  avail  faii  ^^re 
dana  TinlMl  des  «ludes  «laienl  Ik  et  r6pondaient  pour  loU  BHeseici* 
ieront  encore  la  reconoaissance  des  tiăves  el  des  bommes  d^i^i^^^' 
lorsqoe  depuis  longtemps  seta  eflko6  le  sonvenir  des  tristes  d^^ 
qn'elles  ont  provoqo^ 

II  parat  sopporter  avec  ane  fermei^  stolque  la  noavelle  positioa  4« 
Ini  6UU  ISiite.  Maia  quI  oaeraii  calculer  Ies  ravagea  qtt*«n  leleflbri 
poavsll  prodnire  dau  one  oiganiaailon  vîgoareaae»  cbes.on  hflPf^ 
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fuimA,  teMtuA  m  posToir  depuls  iMigoei  aniito,  et  povf  <|ui  la 
logiBieMi  deveniie  lae  lortede  kewlD»  ttst  II  TaTiit  aowflbt  eom- 
naidfe  HT  Im  U^^^Mia  de  ia  fettton  I 

Ofila  chercba  une  diveralon  k  de  pteiblea  pmfes  dans  Ies  sacete 

mefgaeiieDt  q«11  a  olMeiitts  fwqa'k  ta  demi^  legon ;  dau  1^^- 
MmâmUkWh  qaloelvi  aJaauisiaaBiqv^;  danlaioeiMde  ies 
•■Ii,  ^  toQi  i'âtaieDi  preiaâi  avtevr  de  lai  dte  q«e  llnfenuie  ravaii 
ftipp^.  Mtls  k  eecta  uiaieaetff e  ti  fUiaSt  eneoie  n  aaiva  alineat,  ii 
iedwidia,  îl  le  trovra  daos  k»  doneenn  de  la  bienJUsasee.  Oa  tail 
îl  nrileeBoe  det  legs  <pi*ii  a  destinsa  k  l*Boole  de  mMeelBe,  k  i'Aea- 
dteie  el  ^  d'autres  «labiliaeiiieata.  Vnu  beot  de  la  rranee  k  faiire 
IciBldedBi  oBt  aooiiailU  par  leen 
iMliI  lua  pe«  dlnOtateaie. 

Menfean,  )e  ne  nis  qvel  tif ale  pftawBtiaMBl  i'aul^gatfl  lenqve 
faieMiato  ÎL  (Mia  anaonoer  qa*l1  donuaUda  MM  «Npairf  piow  t4ur- 
TdHer  el  diiiger  Teiteution  de  eea  vdoat^ ;  II  me  iemblai t  Tolr  dans 
ee  laagiie  trop  conflaot  ane  sorte  de  dM  jet6  k  ta  destlote  hamalne ; 
Ul»l  1t  nort  deralt  frapper  le  donaienr  avani  la  rtalisaiion  l^le  de 
biesfaiu  Ges  adiesiea  de  fUldlationa  que  la  proYlnoe  lai  fldt  panre- 
BiraMoreti^oiudliui»  c'est  sur  sa  tombe  qn'll  f^ndra  Ies  ddposert 

OfiDiinit  fUt  leton  la  Teille  du  ]oar  ot  II  a  piis  le  lit  pour  ne 
plv^eaieleTer;  oetie  demito  leton  l'aTait  slnguli^rement  flitiguâ ; 
BMii  fl  mliea  le  ooafage  d'aller  josqa'aa  bout :  (^^lait  la  mort  da 
Mftiitsarlediampde  bauflle.  Son  poomon  drolt  s'^uit  pris  d'eoiblde; 
raftctioe  s'ofHt  de  saite  avec  an  cmeiteo  de  gnTli6  qai  en  Ai  prtea- 
prriwieflinesie. 

Uliriîtqa'Mlla  est  en  danger  se  rupând  dans  Paris.  De  tons  c6Us 
M  te  porte  k  sa  maison :  amis,  m6decins,  ^l^es;  cenz  qoi  arrivent 
intenogent  ayec  anxi6t6  la  physionomie  de  oeuz  qui  sortent  Poar 
adteroae  tello  sbillcltnde,  îl  fallait  qu'il  y  eAt  cbet  OrfiU  sotre 
^neeBeore  qae  Ies  qoaTftâs  de  rbomme  public  ou  du  savant.  Deman- 
^  k  eeoz  qtti  Font  tu  dans  son  intârienr,  lls  rons  diront  coniment 
OrIlasiTait  sefaire  almer.  Un  caraclifere  dgal,  ane  doiîoenr  inaltMble, 
^  b  galeta,  dea  disposltions  bienvetilantes  fiilsaieât  trourer  dans  son 
<9nn&eroe  an  cbarme  tout  particolier. 

Udtaation  d*0rfi1a  empira.  le  n^essalerai  pas  de  pefndre  la  doo- 
tcird'iiae  familie  kf/kfthe^  leddvoaem^nt  et  le  coorage  de  la  com- 
P^acdeiavle.  •    i  .•    .  ^    .  •',  ;  r.  ;.. 


Vk  i«mifi%fc  9B  «Bmis  mtwtcâa^^. 


II  mii  4eiMiiut^  m  n^M  t  («eoMHiis  Hoţie»  amMii  iiiMorti^lttift» 

araii  reiiilo  ledernfer  80U|iir. 
linia  la  Dom  d'Qj  Ote  n«  aert  |)«0  ri jâa»  la  llsie  dea  mMeeiattlno- 

iMir  |i  oa  iMfaa  4a  p^tnatcmnd  umloaloflsie*  II  pqrta«»4JM^flBMi, 
fon  Jq«>  wr  taarprainifn  invatts,  iaiMMBd»l'liomm»  aMbta^aaqaei 
U  an»!fip<iig<(t,  yndti»!  «Bft  tritiii  Joomta»  lou  letaoiiiadi  lapliil 

Ori  la  I  malM  aMNIiI  m  iv'at  noaveiUI  dte  iMi|»M«iem»ta4«as 
l#Q»iini^4|nf«tMi¥||s:|iifisaMie  afMdaAiidnblat  i  m  «i  aoaiananOR 
«QMii^dttlt  «MialMidilUkaiN.d«vaittntttiii(ia«iiBM4iiae  dWM« 
k  ies  c6(6s ;  tea  boDt^  pour  moi  farenc.  JidvMiaaktaa  ff^f»fak:«iy  ia^ 
4tt|0MeeiM<  itoalgiiai»  Man.ittMiMi.d«*ii|a  lieaniDaisanoa. 

jK»«»raifMft«adiaat  i.  . 


Dlieoora  «^  II.  IMikols  (d^Amiepa),  ao  iio|ii  «e  |*Aea«<i»|e 
ăh  mMeeiiie.' '    ''  ' 

ţlessieun,  l'Acad^ie  de  op^ecioe  tout  epU^r^a^  s^tţijŞLfa^elle- 
ment  firappte  dana  la  ,pţ;r8onne  de  M»  Qrfiiji, 

Elle  vifiQt  de  |ierdi«  uo  d»  se*  j^lmi  iUwUre;ş.Jn(îinJt^iiBiji»iw4e«eş 
piua  l)eau^  om^nieptş.. .    . 

Ceite  lumiâre  t<^  ^  Vlieiirfi  eQa>r<:.§i  vUrei  «i  Ti^}i^ţ4\v9Jiffi,^mnl 
de  a'^teipdfe  i  i^Moaia* 

Auasi,  mesaieun,  dana  ce  profond  «ocablementoţi.mtiţiţplMiaiuie 
iQon  awi  49ad«i|)^  qit'Impjr^Tiiet  dans  myf.  coRsuvmMap»  ş/bftMt, 
1^3»  ptfolea gup Je Yfiia faire  enteodre au  oopâd^ IViad^mj^ i^aeipol^ 
eUe9.qoe  re;xpresaioo  d'uoe  doulepr  opmmiine  et  oomoiiA  U.prfipi^ 
^xploaioii  des  re^ptaU  de  tona  oeiu  qui  obt  ooqbu  M.  QrAla, 

Ce  deraJer  ooup,  m^eurs,  ra?iva.  pQiir.  «ipai  dlie  toatei  qim  4oih 
VMin, Papa  le  fl9un eşpioe  de  ipoip» d'upe wnf^t yoMs  fufsmv^ t^ 
ceasiYemept  u>m\^t  »moor  d.e  powi  MM.  flgcbrax^  M^şin,  IM, 
(;Mel,,E6veill^Feriaet  ilcbard.  Vp^iUim  ei  Anân)  pltOB.9iiaiciBbe 
âtalt  k  peine  ferm6e,  qo'une  autrş  4Uil  A|i;rerM»  KQiw  l^porf-liteP- 
ser  de  frtpppr  daj|«  Qos  ipttgş ; 

CViiiqiio  laiMPsi^  M-MHttJmi»eiiAtoA  «eii^^f^ 
nona  a  pr6c6d6a  dana  la  adence. 
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B<!  soiaiiKHlix  memArm  nomin^  eu  ISIO  powr  co»p«Mr  l'Acâ 
Kmle464aMeBDe,  ânq  «evlemt^Bt  last&ieDt  patmi  nolte  t  M.  <M)a 
kâil  un  de  ee%  gloriouz  debris,  et  ii  ^uit  te  moins  â^  des  aart iiraiils, 
ie  iD  18^  îl  avBii  M  le  pli»  jeuM  4e  ses  aoiiaiito*>Mirf^li^ 
fi^tetioft  d'kooiines  6|>rau?te»  âmneote,  qai  nuc  imMt 

«Bme  une  moiason ,  afin  de  faire  plao^  k  um  «vm* 

Telletat,  ineBflIettrB,  la  deslitt6e  des  «tres  vivaniA.  Mais»  du  moins, 

m  ortla^rri^re  seiii6e>de  tant  de  d^bris,  ii  est  d'bonorabl^  8oqv«- 
lirs,  qui  se  dressent  ^«r  airnl  dire  dor ant  Ies  aoBvelIes  g^n^ntiois, 
conaiefsiif  teKr  sepf  ir  d^eneapleset  de  «uides.  II  est  de  gnindes  m^ 
toom^'  mgiaaeiit  du  tma  de  cette  ponssitee,  eonine  p«w  Temi^ 
M>v  el  eogunaoder  âe?  tesptels* 

Ainsi,  messieurs .  le  oem  de  ff .«Orflla ,  le  ttom  du  crtitciir  de  1» 
toticotogie,  de  rteinem  înriseoBsutte  mMicaf»  du-giratid  ec  integre 
adniiffcini6«ir,  restera  k  jaftais  parmi  mus  o«mme  une  des  gloires 
ks  miatt  aapiises  de  notre  tem  ps. 

VoQs  ne  permetirez^  messieurs,  de  remenre  k  nne  autre  ^poque  Ia 
ttdie^TOuseiposer  tous  fes  Inefdenis,  loutes  Ies  pkases  de  celle 
biiieoce  si  laborieuse,  si  utile  et  si  bien  reinplie ;  de  vous  dire  ocmi- 
"w^«,  a*  lein  tle  Ia  Fftrnee,  ÎL  Oi'lll^ifrak  d'abord  teâtt ,  au  nem  de 
*0D  goafenwttent,  eompf6ter  pUrmf  Mugisesigivides  ttiMicales;  com^ 
k*«ii^  tţaoi  M  «nsuiie  de  noire  pays  sa  ţatrfe  «doplii^,  ii  y'Matt 
resi^ponrledoter desesnembteut  travaus,  pour  se pttieier^u  nombre 
f^ctuflifMsles'ptus  rentmiffiăs,  elf  pourentrer  dans  sestoles  oMome 
Tundasesplus  illustres  professenrs. - 

Ci  Itffnoe,  messfeors,  tfavait  pas  M  infgmt  potr  iui  pendant 
tttie  prendire  pârtie  de  son  eiistence ;  nous  Tavions  vu  aMrer  k  mit» 
<«ttde  dkAtuM  aMcUle; 

I^ii  de  h  FacQlt6  de  aaidedne  de  Paris,  11  ^tatt  k  la  fois  TadlBi- 
tn^ttMeirde  ce  grand-eorpa*!»  Vma  deBes  maliras  Ies  plus  luiiriser 

Sttcoestsar  delOtavl«r  au  dsoteii  de  l'insitubtioii  publl^ue^ll  jf4^ 
fendaiilet  intâr6ts  du  oorps  mddieat«t  teHlail  k  saHMgnltâ. 

^akiedtf  cosHdll  g6n^l  des  bospicrayll  ^  eier^alt  une  totelle 
*ctii«a  bienlaisaate'sir  teus  Ies  «beb  de  aarvtoe. 

Membre  de  notre  Academie,  ii  participait  k  sdn  fedmiBtstfatteo , 
t>l>Msu  peur>e1te  devMii  leslvlbiiMiit^  IVfelaffiatfi  de  seslnmi^res 
<^os  Ies  grandes  discussions.  ' 
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FoDdalevr  el  piMdent  perpâiael  de  rAasodiUoii  de  prâ^ojance  des 
mMedns  de  Paris,  il  tendait  k  toutes  lef  infoitnnes  ane  mtn  proieo- 
trîeeetsecoanble. 

Mato  ime  grande  eataitrophe  poliliqoe,  enveloppaDt  M*  OrflU  dans 
le  dteatre  g^năral ,  6uit  Yenne  le  pr^piter  de  eette  banta  posltlon 
si  Jiistement,  si  noblemeot  acqnise. 

II  auraU  pv ,  ii  aurait  ăt  dte  tors  se  repoier  dans  sa  gloire»  raster  le 
professeor  eh^rl  des  ti^es»  et  ooBtempler  atee  n^pris  llBsratitade 
de  qoelqoes-uDS  et  la  maWeilIanoe  de  qnelqnes  antres. 

L'Aeadtoie,  d'aillears,  eomme  poor  leTesger  d'odieoses  perstea- 
tioDS,  s'duit  empreaste  de  r^lerer  k  rbonneiir  inslipse  de  la  pv6alder ; 
elle  anit  ronlu  nontrer  k  toos  qae  M •  Orflla  avail  eoaserf^  restime 
de  ses  eoU^es  et  de  ton»  Ies  bonnMes  gens. 

Mals,  messienrs»  II  est  de  ces  aatares  eiquises  et  dAHoates  q«l,  par 
eela  ntee  qa'elles  aimeot  âperdament  la  gloire»  qa^lles  s'eaineDt 
de  triompbes  longtemps  disputa»  se  sentent  mortelleaiettt  Uasstea 
dte  qae  Tiennent  Ies  Jovrs  de  revers»  d'îDjostloe  et  de  di^gilee. 

Bl  H.  OrBla  «talt  de  ee  nombre.  Le  ▼antovr»  depols  i8l8,  toit 
attacb£bsaproie. 

Et  oependaat ,  messiemrs»  alors  qae  par  un  triste  retonr  des  dioses 
bnmaines  ii  lai  fat  doBii6  de  mlem  connattre  Ies  boniBies  qa*il  ne 
rănit  ibit  pout-âtre  aa  temps  de  sa  prosptoi6,  ii  s'telt  m  cntoar^ 
de  BOQveaux  et  nombreox  aoiis ;  et  ceQx«d  ^talent  d'antant  pios  sArs, 
qae«  ntomoos  en  d'aolres  temps»  lls  lui  ^talent  vemu  qoaad  ii  ne 
pouvalt  pios  rien  fbire  pooreax. 

Mals  11  o'a  pa  se  consoler.  Ba  nio  ii  en  appelait  lai«-mtee  k  sa 
bavie  raisoB. 

Ba  Taio  ii  anit  r^poada  k  l'expaosive  amid^  et  aox  appUodisse- 
menta  des  ilhteg  par  an  redonblement  de  Me  et  d*actifii^  daas  son 
enselgnemeot;  en  Tain  11  sTint^resnit  plnsqoeJaaiaisknoadiaoBS- 
sions  aosdtoiqnes  et  H  y  prenait  la  plus  grande  part;  sa  bleasoie 
restaît  saignante,  et  c^est  de  Ini  sortout  qn'on  aaiait  pn  dlre : 
HteMt  Uaeri  kikaUi  arundOp 

Ses  amis  le  tof  aieni  d6p6rir  avec  nae  mortelle  inqnitode^  eftray^ 
qn'ils  âtaient  de  ees  altamatiTes  de  mabidies  sendaines  et  de  ril^is* 
semeou  ineonplets. 

Ua  ?o|age  anx  Pyriate  anit  para  fbrtlller  na  mement  oette  con- 
stitatlon  si  donlourensement  ^branlte. 
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It  (fest  stiTloat  ici,  messienra,  qne  notu  de?  ons  admirer  oette  gin^ 
rene  natnre,  ee  Doble  etnet^  de  M.  Orflia.  Lui  aiuti  leDUU  le' 
booiB  de  dUliaire  eon  Ime,  d'arraeher  sa  penaje  k  ees  tristei  et  som- 
bres  ţrfoocupatioos.  Mala  si  d'aotres,  poar  cela»  en  appelleBt  k  des 
eieisqae  le  pl«a  soa^ent  on  ne  poanait  avooer»  l«!  Ya  se  Jeler  dana 
des  csetff  i&onb  de  dâsint^resseneat,  de  bienfiiisance  ei  de  philan* 
tbrople. 

De  «m  TiTiiit,  ii  eon^it  et  rtallse  Viââe  de  dtstriboer,  par  ane  aorte 
de  tolament  antieîp^ ,  des  HMralitte  doot  on  ne  pourrait  tnmver 
d'eismple  qne  dans  le  testament  de  Lapeyronie. 

Ton  Ies  eorpa  savanta ,  rAcadtoie  de  m^dedne  en  t^te,  y  anront 
Boe  part ;  TAssedation  de  pr^ojanee  n'y  est  pas  oubllâe.  Que  dia-je ; 
eUereprteniera  en  quelque  sorte  la  familie  de  M.  Orilta.  Si,  en  eflfet, 
rAodMe  de  mădedne,  toq]oiirs  dMrense  de  bien  placer  ses  r^oom- 
peucf»  ne  trooTait  point  de  ooncnrrenU  dignes  de  ses  r^muntotions, 
eea'est  point  In  familie  de  M.  Orftla  qui  viendrait  redemander  k  TAca- 
dMe  Ies  fonda  qoe  celle-d  n'anrait  pas  d6cern£s ;  6'est  k  TAssedatlon 
de  pr^oyaaee  qne  cea  fonds  seraîent  dâtoliu* 

Heareose  combinaison !  qui,  da  moina  pour  M.  Orflla,  ne  permet- 
in  pn  qa'on  Tienpe  changer  en  ane  amtee  dâriaion  le  titre  si  b|en 
nMtâ  de  Uenţ^ttur  de  fAeadimUl 

Beteli  meaaieoTB,  ii  y  a  pen  de  Joars  encore,  nona  en  âtiona  k  nons 
demaiâerd,  par  ane  distindion  tonte  partienliftre,  nona  ne  derlons 
psi  inofm  le  nom  de  H.  (Mia  sar  ane  lable  de  marbre  blanc,  et  non 
iar  BOI  tables  de  marbre  noir. 

Q«i  aonit  pa,  en  eflbt,  nona  faire  prtoger  ane  mort  aoasi  pro- 
ckaiaet  Noaa  qoi  Teniona  d'entendre  eette  parole  si  claire,  si  Tive  et 
pin  Yibrante  qoe  Jamais,  dans  ane  rteente  discnssion !  Noos  qai  de- 
naia  peotrfttxe  toomerons  enoore  nos  regards  sar  la  place  qo'il  laisae 
vide,  tant  aon  loaTenir  notia  m  pr^sent ! 

Ce  Bom  9  menieara,  sera  donc  inscrit  comme  Ies  antres  sar  noa 
tabtas  de  mnibre  ndr ;  placft  k  o6i6  de  oeni  des  Porul,  des  Iurd  et  des 
Ci^ron,  ee  sera  an  nom  de  ploa  a]oat£  k  oette  liste  fiin^raire;  maia 
I  rAodteie  n*o«bliera  paa  qne  M.  Orflla  avait  youIu  fkire  pendant  sa 
I  Tie  ce  qne  Ies  aatres  s'^laient  rlserv^  de  Ikire  aprte  lear  mort 
I  Adten  donc,  Orflla  I  Adiea  illoatre  et  regretiable  colibe  t  Adieu 
■poar la  dernito  foia  I  Que  ton  ombre  se  console ;  u  m^moire  ne  p^ 
iHnpas;  elle  ▼!▼»  dans  Ies  annales  de  la  sdence ,  dans  le  coeur  de 
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.tou>  tes  am  s,  ei  loivgterops  eocore  Iu  seras  reotretien  d'une  ardente 
jel  studieuse  jeuoesse  11 
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Messieurs,  cette  lom.be,  si  inopin6meai  ouverte,  djb  se  refermera 
l>as  [lOiif  toiijoiirs  sur  la  depouille  morleile  de  nolre  âmineot  confr^re 
h'dus  que  TEcolede  pharmacie,  elle  aussi,  n'aii  pa]f6  â  sa  in<^oaoire  le 
iiibulde  douleur  et  de  regnts  qu'eLle  lui  doil. 

M.  OrfiU  appaitenaii  a  !'£•  o!ede  pbarmacie;  ii  Iui  apparteoait  par 
63  posiiion  oOidi'Ue  de  del6gu6  de  Ia  Facult^  de  mâdecioe,  U  lui  ap< 
|):n  tenuit  surlout  par  la  iialure  et  par  la  direi  tion  de  ses  Iravaux»  par 
le  coDCOurs  actifqu*!!  lui  a  prâlâ  pendant  plus  de  trente  anuâes,  par 
Irs  liiDS  d*une  esiîme  et  d*uue  affeclion  reciproques^dout  Ies  tămoi- 
gnagcs  honorables  siirvivront  au  triste  ^vâneiDent  qui  nous  reunit  et 
rappelieront  aux  ge.n^ratiuns  fuluns  des  ^ludiants  et  des  professeurs 
de  notre  âcole  rintâri^t  que  M.  Orfila  prenait  au  perfeclioDnement  des 
Bciences  qu*on  ensidgne. 

Cu  n'cst  pas,  messieurs,  en  prcsencc  de  la  douleur  unanime,  et  $i 
vivemem  senlie,  de  tous  ceux  que  la  recoDuaissance  ou  Tamiiie  reunit 
âutour  de  ce  ciTCUtil^  qu'il  serait  opportun  d*appr6cier  en  delail  Ies 
immenses  travaux  et  Ies  gcands  services  rendus  par  rbomme  dont 
nous  d^ploroDs  la  perle ;  mais  qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  en 
|>eu  de  mots  ce  qu'il  a  fait  pour  cetle  brancţie  des  sciences  m^dicales 
^u'on  dâsignc  sous  le  nom  de  pbarmacie. 

Ce  ful  dans  le  laboratoire  deVauquelio,  directenr  de  l*Ecole  de 
pharraacie,  que  M.  Orfila  puisa  Ies  premi^res  notions  de  cbimie. 
.  Toute  sa  longue  carriere  scienlifique  fut  presque  enti^rement  con- 
sacra k  rappiication  des  connaissances  acquises  pr^  de  cel  illustre 
tnaltre,  qu'il  devail  remplacer  un  jour  avec  tant  d'6clat  comme  pro- 
fesseur  de  cbimie  in  la  Faculţâ  de  medecine. 

II  s'appiiqua  parljculi^remenl  a  Ia  recbercbe  et  k  Tâlude  des  poisons, 
JDăs  son  dâbut,  ii  cbercba  k  ooordonner  le^  mat^riaux  6pars  el  incom- 
pleis  quţ  exisiaieni.alors  sur  la  toxicologie;  \ţ  y  ayou\a  le  r^ultaide 
SCS  innombrabli'S  experienccs  et  dqs  recberches  de  toute  nalure  qu^il 
<?nlreprit  sur  ce  vaste  sujet;  ii  en  fit  un  corps  de  doctrine,  Une  veri- 
table  science  qui  releve  de  la  cbioue  «aos  4ottie«  juais  qui  possâde 


ra  pfugi«ici«  iT  0B  TOxicotooiB. 


«ff 


oept^odâot  des  prooâdâs  el  des  m^ibodeş  d'iove&iigaUoa  qui  lui  «opi 
(lopres. 

n  se  lofllsait  pas  k  Al.  Orfila  d'afoir  cr66  nne  sciepoe  eo  quelque 
inrte  BOOTelle,  ii  ne  lai  suffisait  pas  de  la  propsgfT  par  un  ensei^ne* 
Bienţ  qvi  a  M  TttQ  des  plus  brillanjs  el  d«a  plus  suUis  de  la  Facuii^, 

ftlbit  encore  a&snrcr  oet  enselgoement  dans  Tavenir ;  msis  on  ne 
peai  espteer  de  renoontrer  fr^uemmenţ  dans  le  mAine  bomipe  des 
coDoaiannces  profbndesen  anaiomle  et  en  pbysioingîe  un  ies  b  Tbabi- 
tode  des  dissecUons  et  b  celle  des  manipulations  cbimiques  indis- 
peottbiei  poâr  mener  b  bonne  fin  Ies  plus  simples  recbeitbes  sur  Ies 


Pov  risondre  le  pioblbme,  ii  ^llut  le  diviser. 

n  ja  dans  la  toxicologie  deux  poinude  me  tr^  di5tincu :  Tnn  qui 
ODopreod  lesJiyinpt6oies  de  rcmpoisonnement.  Ies  l^sioos  des  tissus, 
ec  letraiiesBentniMiail ;  l'anire,  plus  eicInsiTeţient  cbimique,  oom- 
ţrsiid  la  recben^be  et  la  d^lerminatioo  de  la  subsianoe  toxique,  soii 
ŞDsr  ^cUirer  U  tnitement  par  rinUication  de  conire-polsoos  appro- 
l»ri^^  loii.  p9ai  dirigei  Ies  ponrsuiies  de  la  jusUce  on  pour  (brver. 
ţ'opiuoBdaJttn;. 

Oue  deraiere  i^arţie  de  1%  toxicologie  est«  oomme  nous  Tşvons  diJ, 
ploifanlcaliteoientdo  ressartde  lacbifnie  et  des  sclenoes  naturelles. 
LespbanBaciettS,,obUgfs  par.  leor  pi^Go^ion  )i  connaltre,  b  manlpmler 
ipQmelVmeni  1^  siOistapoes  tosiques»  en  possesslon  Ue  laboralo^es 
et  d'apparpjls  de  chJnie^  soot  naUirelleveni  dâ^ign^s  ponr  des  r^ 
^effvbei  âe  «eite  naiora. 

M.  drfila ,  ifonVanx  dans  Ies  tolea  de  pbarmacle  lous  Ies  ălăments 
B^oeKaires  b  r^nieigpnaieiit  de  la  lexicologie  cbimique,  a  cbefob^  b 
riflinoduîxe  dans  nes  iubUssesfaits :  ilj.t  n^ussî» 

Cesi  atee  st  nooptetipn^  avec  Kappui  qu'îl.  nous  n  donnâ  que  des 
fbainis  de  u^xloplogie  ei  da  cbiaule  U|g;Ue  ont  ^  InstUu^es  daas  Ies 
lif eraes  ăoples  de  pbarmaciet 

CetenaeignenieDt  assuie  «njoncdliui  b  la  soolât^  et  b  la  praiiqae 
mkăkkle  nne  suite  d'bommes  InsUoţtSi  sar  le  aUe  ei  rexp^rfonne  des- 
qaebelles  anroDt  drolt  de  compter. 

to  nn  demier  t^moignage  de  l'intMt  qn'il  poruit  anx  6tudes  pbar- 

naitfliMU  el  «w«»vMqtif  #y  toveiM,  «•  OHMi  •  fowM b mm 
Icnie  nn  irrix  pour.  lasoloiion  d'nne  i^rie  de  qnestions  patbologiqnes 
de  pbaraaade  pnie  on  de  cbioiie  appliqyiâe  b  rextraction  des  prindpes 


ihO  JOUEHAL  DB  CHIKIK  mAdICALBi 


ăeiilii  de  m^icamenis,  pour  TanaTyse  dei  hameon  nonnaletde  Vko- 
nomle»  el  pow  eellai  des  prodaits  pMbologiques  qol  ie  fonnelit  dau 
det  oonditioni  d^termintes,  enfin  ptr  le  perfecUonnenieiit  des  msjeii 
d'tnilyse  des  eaui  mindnias. 

Ce  prii ,  fond4  k  perp^tuil^ ,  ei  qai ,  snivant  le  vcea  da  fraditenr, 
de?»  toujoora  porter  sur  des  objets  pris  dans  le  oercle  qae  ooos  Te- 
Dons  d*iDdiqaer,  sen^  n*en  doatons  pu,  an  puissant  mojen  d*6nala- 
Uon  poar  la  Jeanesse  de  not  6coles.  II  sera  poar  Ia  mMedasi  el  es 
paitioalier  poar  la  pathologie^  oue  soorce  noavelle  de  perfeetiooie- 
mentetdeprogr^. 

Unissant  la  pratlqae  li  reaselgnement»  Joignant  Teiemple  in  pr^ 
eepte,  M.  Orflla  a  M  pendant  de  longues  aon£es  Tinterpr^  îs  plus 
aocrMitâ  de  la  sdence  auprte  des  tribanaux.  Nous  STons  toas  prtotei 
i  Tesprit  oes  dâpositions  ^moafantes  qai  captivaient  raltentiOD  noo- 
sealementdes  jur6s  et  des  magistrats,  mais  qai,  franchissaot  I'eooeiate 
de  la  ooar  d*assi8e8,  tenaient  le  poblie  et  la  France  enti^  siispeodas 
aui  l^vres  de  Teipert,  alors  que,  ddjoaant  Ies  combinaisons  leimieoz 
calcalto  eu  apparence»  ii  fUsait  passer  soas  Ies  jeaz  de  Tanditoireon 
ucbes  accasatrioes  extraites  do  parenebyme  mtae  des  organa  de  la 
iiclime.  ÂppeI6  quelquefois  k  partager  ses  travaui»  noas  stobs  ţn  ^^ 
t^moin  da  z^le»  de  Tardear  JaTdnile  qall  y  apporlait  et  do  ooonge 
qull  metuit  k  dâfendre  ce  qall  croyalt  tee  la  rMiA. 
''  Depais  ploslears  annto,  cependant,  M.  Orflla  anit  reaonoâ  au 
expertises  l^les,  mals  par  des  motifs  Strângem  k  la  sdenceetno* 
aToir  rlen  perda  toulefois  des  brillantes  qualii^  qai  ont  ^  Juaqu^ 
son  dernier  Joar  Tbeareai  privll^e  de  oette  natare  d'^liie. 
'  tiiier  encore  ii  tioafait  ie  secret  d*iat6resser  TAcadtoie  de  nMe- 
cine  sar  la  composition  de  ropiam^  et  la  sarante  assembl^e,  captiva 
longtemps  par  le  cbarme  de  oette  parole  animfei  ^lalt  loin  de  privoir 
qu'elle  eotendait  poar  la  derula  fois  le  proresseor  floqnent  laqoel 
nous  rendons  aauoard*bui  on  dernier  bommage,  Tami  g^n^reoxde 
Jeunesse  stadieuse,  le  protectear  MkM  de  la  science»  qai  eniport« 
dans  la  tombe  notre  alfectioa  et  nos  regrets. 


Messieurs»  Iliomme  iminent  dont  noas  plearons  la  perte  a  droit 
encore  k  quelqiies  paroles  de  regrets  et  de  reconnsissanoe. 


DK  PH4RIIAC1E  BT  DJI  TOXIGOLOOlft.  S&l 


!  So€iM  mhAidlfi  d*6aittUtioD  a  voiilu  lui  idres«er  par  mt  voix 
i  denier  homoiage,  eije  nsmplii  cette  mlasion  t?ec  empressenent, 
qa'elle  me  pcrmet  de  joindre  k  oe  t^moîgnage  public  de  băute 
rttepresaion  d'un  senlimeDt  persimnel  de  gratilude  et  d'afllBO- 
LtCMfenir. 

Cot  nn  âloge  bien  slnc^  et  bien  d^nt^remi  que  oelui  qu*0B  tient 
r  an  bofd  d'ane  tombe,  et  c^eat  oe  qnl  m'enoourage  ii  dlie  de 
.  OriUa  qott  peo  dlioiumes  ont  eu  plus  de  tities  b  la  eonsidtolion 


i  ii  a  pa9s6  daus  sa  earri^re  trop  oourle  ei  pburtant  si  bien 
Ue^Uu  figuri  avec  diflUoetii»,  aveo  fdal;  partout  11  a  laiasâ  un 
Hfeair  iapdriuable  do  ses  bautes  qualltds. 
LlmnK»se  auditoire  qui  se  pre.salt  ^  ses  cours  est  ub  timoignage 

)  de  l'esprit  clair  et  iudde  du  proCessenr. 
L'^uMisacnient  d'unc  clinique  d'aoeouebement,  la  fondation  du 
\  Ovpnjftren»  la  crâatioo  d*un  autre  muşte  qui  porte  son  nom,  et 
t  aa  pnissaate  inpulsIoB»  fnt  adieri  dans  l'espaoe  de  quelques 
âluea,  soni  des  monuments  qui  attestent  sa  capaelti  comme  adml- 

r  el  eoaime  doyen  de  la  Faculti. 
L'Acadiaaie  a  lendu  un  iclatant  bommage  b  son  mirite  et  b  son 
|lateni  en  Pappelant  nagubre  encore  b  l'bmineur  de  la  prisider. 
Huna  le  Consell  supirieur  de  rinstrucUon  publique,  peu  d'bommes 
Qlieiiâu  plus  de  ser? ioesb  la  mideclne :  la  France  esl  oouverte  d'in- 
latitaiioiis  qui  Iul  doivent  leur  origine. 

Au  seift  du  Conseil  des  b6pilaux,  personue  n'a  mieux  senri  la  sdence 
E  ipii  la  cuIliYeni.  II  suffltde  rappeler  l'iuerglque  risislanoe  avcc 
qaelle  OrfiU  oombalUt  et  At  rejeter,  par  une  dimission  noblement 
» une  mesure  des  plus  Hinestes  auz  vrais  progrbs  de  la  mide- 
i  praiSqoe. 

Gomaie  prisldent-fondaleur  de  l'Associatlon  de  prâroyance,  qui  tai 
dsgDe  de  la  bauie  estime  que  lui  a  t^moignie  la  Sociili  en  le 
JKikuniiiant  cbaque  annee  comme  par  acciamalion,  ct  en  lui  oonf6rant 
\9&uA  de  fbit  uoe  pr6sidenee  perpiluelie,  si  quelque  cbose  ici-bas  peut 
laiiriierceDomt 

Toos  oeax  qui  ont  approcbi  Orfila  se  rappellent  arec  admiration 
I  cette  rare  intelligence,  cette  prodigieuse  actifiti  et  celle  exactitude 
ImerfciUeiiae  dans  l'accomplissement  des  nombreux  devoirsde  sa  băute 
ipoiiUoD. 

r  siBiE.  9.  9 


SM  l01IBilM.'DB  «^HIMtB  mAbUUJUB, 


rA»  ■liAieuide.ia»  aocupaUoos  muliipiiâes,  II.  Oi  fila  a  si»  GMutorvr 
K|iMkHi«ttinoni»niiAJateiiM^AMicalea'6mul«iioo»«l.lft.Sod^a>^ 
MiiifMt.«aipiiQi<MiX'ifi«uv«ttr.4esai  paiMicIfiaiioB.A^  aes  infaiui] 
ifUO'tfIlonore  ido  la  oampter.  a«  dran^ida  ses  niaroWw,.  ei  tflIeVeaoNi 
yuelllit  de  pouvoir  aJouUT  le  nom  d*Orfila  aux  ooms  iUflatrai.d4vBHj 
ckăU  dîAlUieniabiiii  A.*rt»7#aria'1bnitatenra^ 
•  fi«iiioai8iflonH9W,iCBMaaâs>daas  la  lA^^iâm  8oQ}M,«iiilidQpMH 
saaMataaiiililiaM  deufiraipriniâ  «A  id'avMir^  Ponoceltoifiiie  î*ai  IIIbq-iJ 
ueiir  de  representer  ici,  le  soafenir  d*Orfila,  Joint  k  celui  de  luL 
dllioiBaiaaaU&liraB*^*!  Un  ootiapptnenu  dcpuis  adu  arigiDe«.MniD 
puifiaRtiiaoUf  «KtemlatiaQ^Leoiiinae  ane  Jbradii Jm  4»  tmiaâ  et  d^ai^ 
dear  sdeotifiquei,  qu'et'aaaia«lon.dacoBicr«ercL:de 


Quel  îmmeDse  et  impaaurt  ooBCo«r»,»aasieiiis,  ai  loolealctfflooîMs 
de*Fnittee,«tant«a  l8si«iiiaiiliMidoa  quiiontiraţiiide  U.iâiAla;ipa!lni<' 
lusireou  fMh|iie(biaQfaii'aetro«vneBt  r6milaaauldutilefsa  lambf  l 
'EMMtt  da  alotea  s'atsoolereBti^nfMa  daiM  rvapritiaiMideieardoi-ii 
lettr».  eomine na^Dtoiidaiitr.te  ^bul  de  kern  «teinCiaadCLide!  Iftf 
rooonnai£saDC«*...  Et,  paisquM  feoi  an^arir,  b«HirHuaaiaiMDBiDf  faidM^i 
tioâeda  celiiiqai  a'puwoaMi*Urtaotda>iiiaiiipie8  dfestimetfaDdttlu 
vie»  et  qnliMpiraiaprtesaiflMri  d&aiaBinetMBla  vtgwkia^, 


DlMoora  de  M.  le  doetcar  Perdrlx^  an  nomade  PAiiOdallaa 
de  pr^voyance. 

M»ukBvţ9^iX  n'ÂUî»  nftreivirfleiaiaeiaui  joar  lawoeHal6pww0e 
ce,que  i,'aiwia««Mffaat  aonpnim  lAeioa  qae  j'avai&.eMîouiaMioatâi  iii 
lu'âtaiiniNi^ile^aaialrqaVI  aai.daaiB«mre8cbaakaqiiBll«iA^ft«^ 
comine  an^otie  sous  l'oppressioo  de  certaines  douleurs^'ealiBpo"^ 
8aie«ă  raBMiandwrib'lfltpiiaate.ettagte'nwifltte.da¥Biu  vno^vm^-^ 
coiur,  «lMi.»noii,{MD>dMoiiniioav  aiiaic,'To«8.la>fa«cii^ahar9«B<" 
l«tWK>'4esi«lao8Jpan»*awrilf  j  Oi«ta»iaiJCroiiaall  ^v^paritoMli^ 
pour  llamfola^daaJinpns>ian8«Aujo«lld/|ltdje.aella^io^iaa■ilM^^^ 
temenu  pr^ipit^s  de  ce  mame  coeur,  mats  je  ne  troava*pliis3(|«  ^ 
l«mai«at  ie  i^'at  ai  ia  ibraa,  ai  la  aelodt6  daoio  JiimtvtaleBOB'poo' 
laaawpaBdrail 

Qotlq^Aâtamffb  qa9if«wacnible  leioanMfttemlaiBadMriaaivfa^ 
qae  brutale  qu'elle  soii  peut-6tre,  respeclex-la,  messieurs,  celi»dfla- 


M  MMMJMMSiWmE  TOnCMMMB.  Mt 


imtfWyt  d«BiiaiHifMN)«ifVAeirifeifi*et  »  r^sIgiMfvt,  li  wmt^^ăwf* 
in%<|(il  9tr^09llhrenf*^^9Btfix^îmkV4MWtii  \m^omw  piimimip,  lelto 
cn'iiniit«ttti«;  m  «riHompiit'dtt  iiiofti»r«r]#ir«  9m^0m»wâtt  pn  gl 
^^(tieli'Oilil'^M  M«l  jralvU'i»iiiart'«INMdM*«M((?lBt(|iii<iUMi 

niMctailm^imDiiDliU  imr-iffinit  ţi  ■ijţlrrffî  nw^ntftr  Mtitfiillniiin 
sH»,  fircli«reli6fll«  <Hii*)Mi<(firt 4n»ifi|»e8l,.  niaisiiat €lMriMDlv«t 
[j^il  ersYitr«fii(T  d«t vMtUtei|«l  coMUieDt;  0iifiiioa«it  j*«i  6kMmS 
taHtorCtfaA  Y«  li.  Oifilti  litef  ieoikMpMnt4feNtoel 

Ai  vv  toflvnnl'iKtisirtf/  l'âuiiiivoţ  |iroteis#Qrimi«iir'daila>fraMlr 
ntiU&4ii<Mi  dii  e»r|M  nMicsl  «iei  Fnmm  I 

JWv«PlHmime#0^W«fi|  l«  Ibndtevrd^uoe  cBiiv^'Siiivte;  lcr«nii|i 
rMv<d^NMtuMK.et  eammmid*imşâtimwe  h  Upont^datmirr  Ueolât 
sMMMivr«'P«nimii  Qte  diK»  loM  <lioiaiiAi9»i)#i^ 
nklMiiMiel»  Seinei  teu»fet  lelkriţ  ^  ate  bii»iiisiileur  el  k^  IWdivie 
PHwdiHe  fie»  4|iii'a«te0imd4^el  encoareg^aes  ţf^mbt&amâdMtmâîim9 
cUrteillBsd»'  UMntili  del'^poin  <|ni:  vieit  de4iri  te^i»  craeHenMft 
iM»l  iiwt9«fMMMadM)ifcD>  ^patideâfioeMnli 

ulr/«o)KBMiiil«diVf  Btd'ddniiaikNi  d  Ite 

^tttuw'flWM^  d»pntBWi«dtf  «de»e»reiiBa%  Jiw  ^Mlin 

mWliM  Ml  OittMH  ovtidaiM  «BeotiMio»4i.« 

Mais  f«rift  qtt'ilItttioDS  et  rteUt^ft  in'alMiiddHWMiBtiiae» 

mW'iwi^mes yeweuiBcgd  lettB&Bintarti^Je-iieiNiia'plaft^H^ii 

mp^MiteKi^aoâ  ttevtttidwmtt  ittooBieWblet  t£A  poMaatîe'iie 

^OHMi  )pg  fotit  (r«Htei^in^1ifMer  daim  vwtesprtti  dijileiect^ 

<Kntt|iieMioMmrtiis<an^mp  Yoaai sumat ,  meuleiif»/  qoligifdBa 

teiocre'OQeorie  MmveMrde  ratuebMfteDtydti'd4fouettie«i€«  dtt 

^HnMtsihi  dignefenditevr de  fAseoolatios  de  prâfoymeel  Poer^Bol 

CiiKvil  qoe  dtBB  ^xfUe'CBg^tBMM^iiioo  ăiMr,  4ir1tnp6itc«x»d0niiviii^\w6 

tidietvdteiieeet'li  noMemeiort  o<iiiii»dou]i«tftiireif  MMte  de  ie 

itfagterl  Mais  dans  oetle  triste  oocurrence  je  ne  m'appartleiM'paf,'  Je 

Iţ^t^r  Je  sais'  llidimne  de  TA^ii^eefailon;  et  rAsseeiaitorqiii  pilMre 

■BMAt  tH*tevt  qti'fitt'stttfritDeiidfev  seti'  ailfesii«lid>l<indti»fdiidaifeiiri 

l^voiibienflHieiirl...  tk  te«xqae'eeltltqtit''ra' VoiiOf6'eii*nioii  iN>m 

l<fcnistltei<mnrde  JoieM'Mirlsse'eti'  «eu  tiom  dilaisise  Jdtir'de  deeill... 

|fcif1rfeirrchefse<H<<ig^egdei*Asg»datimi',  d^t  un*  adhra'qaenM» 


IM  lOUmiUL  Dl  GHIHIB  hImCAU, 

Ivoute  qae  j'idieste  k  M.  Orfila ;  vow  n'exigez  cien  de  plut;  tous  nel 
I  nie  denaDdcs  pfts  l'Jiicloire  ealitee  de  sa  «ie  t  Cîricet  irooi  loîeBi  rea*  I 
Iduet,  pnîMiue  toim avei compria  et  qoe  vouisavea  biea  que  daai  ce' 
Idonlonfeui  momeiiC  lovtes  Ies  pagei  de  cane  lieUe  rîe  Tienneiit  ae  r6- 


Isamer  poor  nM»  dana  ce  pan  de  taots :  Vie  d*activf  t6  et  de  labeiir«  Tle 
de  d^TMement  el  de  bienlkiaaaee»  vie  compIMe  avânt  l'Age»  vie  briaâe 
afMt  le  tempa  I  Qv'attendre  de  pios  de  au-daoleur  ?  Qnel  eal  eeloi  de 
▼mis  qul  Igsore  la  Vie  de  M .  Oriiia  t  Qael  iion  eal  pios  de  relentlaa»» 
meni,  de  presllge,  d*aalflvit6  dans  Teaselgiieoseiit  •  dans  la  adenee, 
dans  Tadminislraiiont  Qni  ne  salt  Ies  iratanx»  Ies  d^coavertea.  Ies  aer- 
▼ioes,  Ies  lltres  el  Ies  gloires  de  celle  inielUgeaae  prodigiense  d'acil 
▼ii«,  prodigleiiae  de  reebeKbes»  prodigiense  de  râanluial  B|  d'allleors 
eette  x\e,  poarqaol  ne  le  diraUhJe  paa  Scit  a  ^l6  teriie  par  M.  Orfila 
lal-nstae;  ii  me  Ta  dii,  II  y  a  qaelques  annieap  an  moment  mâne  ob 
dans  sa  retraiia  de  Paaay,  II  y  oonsaorait  cbaqne Jour»  de  giand  matin» 
quelqnes  Instanţa.  J*al  reipeei6  la  doideur  d*nne  Ibniille  si  <»iielle- 
^pron^te ;  je  n'al  polul  voala  parler  de  ce  pieni  monnoMot ;  je 
n^l  poini  demaad6  le  mannacrit  de  celle  vie  que  M-  OriUa  eoTîsa- 
geali  aooa  Irols  pointa  de  vne :  tiaToai  sclentlfiqnees».enadgneaient, 
adminlstnilonv  Un  Jonr,  d*alilenra^  al  ee  n'esiaqioaidlinl  mtae  peai- 
Me,  cea  pages,  d'un  IntMi  si  pvisaanl,  appariiendroni,  Je  pe^se^  anx 
orginea  olllciela  et  Hbqpients  dea  oorpa  savania»  de  rAcadteie  alde  la 
Facnitâ  de  ro6deciiie,  qni  aaroni»  snivani  Tneage»  b  pionoooaf  relege 
de  eette  grande  illoanallon  adentifiqoe.  | 

Pomi  moi,  cbers  collbgnea»  qni  parte  Id  an  nom  de  rAseodaHon  de 
peăvoyance»  da  o^ite  oMvre  de  bienfiii«aBee  qae  J'appelle  roBam 
aaiale  de  M .  Orfila,  poorqnol  enlreprendiils-je  «ne  lAcbe  dovoe  b  bob 
coenr,  II  est  Trai,  puisqn'U  a'agirait  toiMoarade  II.  Orfila,  maia  pent-6tn 
an-deaana  de  mea  foroas.  Enoore  ane  fidis,  ce  n'est  polni  nu  ^loge  qae 
totts  medemandesi  c*est  an  bommage  modeste,  un  bommage  simple 
comme  an  demler  adiea  1  Que  cel  ^ege,  cbers  cdl^aes,  semit  pAle 
dana  ma  boncbe  dofant  l'doge  qni  eal  dana  le  coeur  de  tont  ce  qni 
m'enionre  I 

Qaţ  TAsscdaUcn  ae  raasure ;  M.  Orfila  a  connn  apn  atUdiepneBt, 
Itt.  Orfila  a  campriatooier^tendaedessenUmenţa^a'eUelai  a  vooisl 
II  a  gofii^,  cray ei-le ,  cbers  ooil^ues ,  cetie  dooce  Jouissanoo  pais^ 
dana  cea  sentimenu  qae  tous  aimiez  b  lai  manifester,  dana  cea  aeati- 
meou  ai  vift  d'une  recoonaiasance  vraie,  dont,  ii  Ibul  ravouerli  Ja 
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toMRge  (l€s  vMt  j'ri  presqne  dU  k  la  lioiite  det  aotns »  U  a  dâ  trop 
Mateat  ^pioaver  le  beioia  poor  teaipârer  ramenuaie4e  n^JosUco  €t 
4e  rincnUiiide  ooutre  laaqoellet  son  ooeiir  g^s^reas  el  jasle»  ud  laif 
iMonprîM  De  Toni  pas  loajoun  pfot6g6 1  Maia  toui  Tifiei,  dlgne 
fndâioir  de  l'Aflsooi^tlim  de  pr^vi^Dee ,  dani  le  soavenir  el  dana  le 
«ear  da  cea  Jiennies  de  bien  qal  vom  ont  appr6cl^  el  honor^ ,  de  oea 
de  Men  qne  non-  aealemeni  toos  aviei  sn  rtenir  auionr  de 
ib  Mooreii  qnl  tohs  avlei  appria  k  se  coBaattre,  ii  s^Mimer» 
ipevoaiaTiearappraeli^  el  anisdaoa  Ies  liensd'une  sympatbique 
CMllBl(ni>|6 1  Longlempa  Tiuiioii  confraieroelle  Ail  coolestte ;  voUe 
ţmMmVb  aollicUnde  i'a  rendne  dtermals  ioeontesiable  1  Yovs  vi- 
TiadsBirceaTredoDi  toos  fllles  le  cr6ateur  el  le  bieofaliear,  daaa 
lae deces  «ovres donl  la  foodalioD  faitii  elle  seule  Ies  boaunes  Tor- 
iBMxl  Toas  Hvres»  noaveao  IfonljOB»  dana  r^teneUe  reoonnai^sance 
dettux  doni  vons  toos  ^lea  consiliul  le  prolecienr  el  le  soaUeo,  de 
«eidWrit^  de  la  foriane,  et,  poor  empninler  b  rbononble  doelenr 
fotaiae  ane  po^Uqne  image ,  de  ees  p^leripa  de  k  sdenee  lombte  an 
■Qiea  de  leor  roate  pâoible  1  Les  TOUTes  des  mMedna  morts  paovres 
tv  Mnlce  de  l"bamafiit6  dironl  aossi  en  voiis  b^nfssani  le  nom  de  leur 
bHafeHearaiivorpbeliBs,  qal  le  r6p6teroDiel  legarderoni  avecun 
^mt  Ripeoll  Bl  ees  g^nftrations  d'Mvea  qne  Tooa  avea  uni  aimte, 
qseiaai  tvez  iaslmits  el  dotte,  el  ponr  qoi  voire  CBuvre  de  pr^voyance 
tal  ană  iMdte»  eomne  na  encooragemenl  b  la  moralilâ,  b  la  dîgnlt6, 
k  rftosaear  profeasloBoel,  vos  cbt^rs  6l^es  qni  bier  enooiesalaalenl 
ivecflfiarileireconnaissanceriHusira  matlre,  bieatdl  s'indineronl 
dau  na  reipeaneni  recneillemeni  devanl  rimage  de  oeloi  qni  vonlnl 
teelevbienlbitenr,  de  celnl  qni  fonda,  nniqnemenl  poor  leur  ins- 
trsctioB,oe  ricbe  el  inoomparable  masde  ob,  par  nne  dispoailion  berile 
^aerâe^  ii  a  vouln  qne  Al  plaofo  la  loncbanie  anscrâpiton  qni  in*- 
%Mei  ftane  sea  patemelles  Intenilons  poor  Ies  ^ludlanu  en  n&- 
Mael 

Krif  le  soQvenir  de  tani  de  bienibUa ,  de  si  belles  el  nobles  aclions, 
*Miftfi  leoibr  pios  donlonvensemenl  eneore  tonie  FAlendue  de  notre 
polc,  toate  la  al6riliiÂ  de  nos  regreis  I II  (bol  se  s^rar»  U  bnl  s'ar- 
neler  b  ceite  tombe  el  dire  le  supreme  adieu  I 

Om  mUte  ei  tardive  penafie  vieni  de  traverser  mon  intelUgenoe ! 
''('«M^Ue  lendre  eel  adieu  moins  p^^ihle,  cetie  sâparaiîoo  noioş 
guelle,  en  laissantdans  nos  bmes  uneesp^ianee,  uAesainieeroyaiiedl 
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c  liiitu6Dik>ia«Br«plM'ti«tee»liltlmllMr^ii095twriirtottte; 
unfrrfltiiii^ihiMnAnfo « d«  biMinuMS  livieHig«iMm>;  ei  «ţaiMil  WMnp- 
pMo^'M\;dgkM^  pmarr  iiou9*UtMcrtsnvipiQiMlfe)ei'CM»lti»^ttlllc«iuM 
aulre  pjtri««  pMFlt  «ta^  grâmi»  ciftiH  <t «dw^giiiiit eef»raiyg»  ţuirie 
fiksrneriiM^el  ivs  glbhWH  patriit  <pi'(Mii  ne  qiifiie  plo»qoia#'oiiyfst 
t*Btr^  v{eqii>)ivi'llMfiiii>iMi  iMHf  «tandoime  pleel  CMltt«¥ie4âMfiii»h 
IiitraMiUi»;  c'ett  rimiaort^lHi^  I^Ehifiteii,  elierm»lt4|[iiesV'Off4ljMi  etn^ 

»  ^lAirte et ^blouls»  utf  delcH8<g6iitet'blefittltMi» ^i>iie«fle»T(iMK 
etliM|]ir^i(f««Dlea  a  faic  |»»^rde?ahtiibiif^q«ltti^W]*paM'«eni«i 
<4  qv^ili'  bil  Tttreod^taranns  de  ceue  Tfo-  aoilTeltetet  inlBoaMa  dt 
PiMlnerlaliiel 

Adieu'dofic,  HtOrfilail  adfeud«ioo>  homne^de  blenx)  kemiiieai 
ooble  oQBtiri  cbev  priteklen«,  adieul  rAâaoelatioa  pooiMl^avMN 
ceuvre;  elle  eo  pMod  ici  rengagement  parma  ¥«ix,  el  ciaeua  de'sei 
biendiissera  oonnne  im  pieuz  homoiage  rendn  li  le  iiitoeiNrtltmth 
fto^răede see  foodateiir I 


de  M.  de  Selveaidy, 
>,  II 7  a  quelqueajoen  k  pelee,  leaflfetttllimrcvDnMtt 
*i  l'adfflittiacniteor  imhgni  iofeticable»  ielripidei 
derJWen  tafeunt  ei  eawellent » 6lati  ehea  mol  pleto  dvTie,  ţdalede  fen, 
parlant  dd  Ja  aetene»  atee  efBNmr,  de  aei  oat •«B'avec< 
raooolaiii'ee^Cfâailens,  m'eipesant  aes  f iies>  -paMrtmt  wn  leidoiloi» 
tain  ateefr-oe  graed  et  femer^rd  qee  neaaav eM>tboaoaeeir<I^ 
)aîUi96alide  sa  belle.ei  noble  iMe,  oonime  eee  ai<deMfr  lealilMd*aB 
f;i»jer  plaiB-it*dem>eno(MP«r.  Bl  «felIlKrife n^u^  aeus  pHe&itmMxmi^ 
son  cerettellt  CIteyeDs  detotfs  tea  rat^  ef  detAoâ  Ies  l«eiK^iiOMio- 
eouroiit  pour  enveyer  un  cri  d*adieo  k  nitembe,  poer  ekertberdei 
eoMolaikNM  ii  eslie  guande  perte  ee  parlavi  de  tom  o»qpl  iiM^MHe 
de  lui...  Heureox,  pour  mon  oompte,  ai  je  pouvaia  reprodaîieenete^ 
meoisca  peiiita|«adf*rdae&vea4ooveBirt4e«leeqtti4deaiee«Hief' 
feţehle daoale aale»!' Lui  seul'pouvaii  bienr^âteiv  a!veeeM>ecefft 
de  la  coi»eleiiee'etde>la'8wp^rierit6qii4  lliteait  awlrer«lpi«ft*****"* 
sa  vibranie  voix  ^  Vesprit  et  ti  llme,  Ies  Ir^seri  dMtitellig(^»M^  ^'^ 
Um^^  de  divoaeiBeat,  de  «oaiege  doni  IMee  l'amdt  dM6i  Um^»»- 
pottii  paa;  II  lea  irabissait;  A  diaeane  de  ses  pareleiy  bl  pimttm^^ 
gdoie  da  bieii  ^lalaieni  ev  lei. 
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iimVilIlttmtMwi  i^eKliHiltT>tttSAimitt'  ti«iide*ţini#de«i«ttiie< 

Mpi^CHMHft  4MI  np6Heiic^iMr>aMgi-Mef6«it  iMiii«n><tiii«tion,  Y 

lc»W!yii^<l»ittti»BS  mitmi€>  s  cir  It  friglIMiHtli^  hf  lAttmmiiafi  dt^ 
IVMRWMMV^tf  I^Ufl  el  de  la  toMi^'iiMtiie.nBeMtrMiaivom,  ifecP 

ii'fK'JMIDift£«'nf  cftte  fiifGftt  |tt9(fii*ffii  ticnif #r  'Joor  'le "ttilflfris  tfe  M^ 
MiMefe^  ItittIMiMr  NM  U  ifeinifflse,  rtaoBtmer  d»  lileir^fvif  ti6  ;*€tht^' 
Mif|  M^g^Mii^t'  ItffipuliMilc*  J'enieMds  ^ wiM'fiiHer  difgfivK^  ddiilh^ 

n»trj<aeriwnM»  «fil^r  v«iMflt'^ce*ftlre,^'ee  que  iravs  luf  anm^l 
IM'iMiiMSfHteRi'pijert  hiTlolBlt  detie  iMlvTeDmiimissMioe'penMni-^^ 
MMeeeieille^dlaihiitlce^Mfqiie.  ' 

Mh,^aefviMHiffe't¥Mtfiii  siiwlnine,  ifae  Ies  miHyres'tohni'^l 
UtnrSt  p#rilleme»eiptoence8  et  Ies  maiiyres  fore^s  d'illlcfioi»'tfe' 

nyWNwe/enLMpwiwnit  nidemeirt,"ii*av«iefit  pu  âbattre,  spinbNrit' 
tte«sir^r^«te'fll«fiie,  a¥^  tonte «efle  h^eiiesse  de  l'fsiirit/dn  coeuf 
%^MHM^r4inllifl  eu  4ni;ifoa96tre  oon^erv^  lotigtetnps  enosre:' 
l'etfBţHk  MniHe-'sh^im'li  petne.  Il^tan  nl^  le  ^afvt^rfTM,  (fnrid 
teaw<te,'1<p^^aW^iftegf•tttf<^  tuneqe'a  vah  dowitti^ţl'iftmDC^  rtmisf&nf 
^IfAmMevt  dcf HMspaigfie,  settbhili  mtr<ţrpoar  longrnnpft  dias  le* 
Kf*»H«1liH  emfef *d«n^4n  coimilsions.  fl"Daqirii  Si-lltlton,  snrct*^ 
wgfcwiteHeCTltfejfes,  eemetopltn  t(K'  Vaeti^'d^^»  soo  enfiince,  Ies  dem' 
iB>#es,'eQiiiimeţNmr «boierim  Jonrentre'fas  deui  pairles.  II  cvaii 
l<*fMtt  dWftreiito^eiotttet  \de«t  i  l%Ai«1t6  fnvesltgitrlee,  l^toende, 
■•'MilwderiMetei'la'ferttmâid'inie/lâ  -patienee  »^so4iie;  la  pera^ 
^'•wweiatiâplde  defr««iK.  Jettiie;  tdmein  de  la  giM^rremaritiiiie'Oii 
•*Pgat  tattvttgagto'de'ttMvean  de  concert  avee  la'Vvaifce,  ii  Ulx 
^■>M*llnvll^el^|«i|tlta  eM'rtnige»de  rOrient  etdu  ttMiqet  parl^reni 
^vrMil *VRaii' faugtaatieor;  *par  degrto,  ii  te  aettVit'eaMtuâ  des 
tdeBeesmatta^maliqaes,  qui  avaient  M  son  appreniissage'R^nssafre, 
*<Mi«i  sflleaeea  naturelles,  vers  Ies  scienees  mâdfcslles  saHout,  par 
"*talaoti||irlBciMe.  Cat  «nsttoec  aup^riear  ne'le'demlnait  pas  U  Ja 
^*^>^  âvpAtfclen  taenorable'et  AâvoiM'doac  lesseCDuni  cheMbeat 
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Ies  ftouffninces  indlTidueU^ ,  ea  diiant,  oomnie  Ambroise  Par6 : «  U 
Ies  soigne;  Dien  veailie  let  gu^rir  t  »  f  nais  ii  oelie  Tocitiank  piitdo 
mMcdD  scientiflque  et  SareDteur  qai  se  prioecvpe  de  llmiiisiiiiieih 
tifere,  qni  travai)le  k  p^n6lrer  ies  caases  des  affecUons  humiiDes  po« 
aniver,  ptr  la  voie  des  dtom?eries  de  la  sdencct  au.  moyensgM- 
raax  de  Ies  temptor  ou  do  Ies  go6rir.  Gette  vocation  devatl  le  tooner 
par  degţfyi  vers  la  France.  Encore  ce  ne  fUt  pas  Ini  qni  se  donna  i  la 
patrie  adopU?e,  prftie  k  se  saisir  et  k  slionorer  de  lol,  ce  tareoiset 
ooncitojens  qui  fireot  ce  choix  plosqne  lul^mtee.  A  Yalenoe,  kBif- 
celone»  des  suoote  exceptionnels  avaleat  0x6  Taitentlon  pnbUqne  sor 
ce  Jenne  bomme  marqo^  da  scean  des  inielligences  supirienies.  Sa 
conclloyeni  sentirent  qn'nn  ălat  sationnaire  et  arriM  desconnaiaiii- 
ces  publiques  n'allalt  pas  k  la  vi ve  flamme  qu'il  poruit  en  lai.  II  ^ttii  i 
arrlT^  en  qndques  anoees  ii  savoir  tout  ce  qai  s'ensdgnait  daai  mo 
pajs.  Qui  poavaii  m£oonnaitre  qu'on  sarait  davantage  ailleun?  U 
r^volntion»  qai  par  ses  tristesseset  ses  servitodes  avaitrefoul^leg6- 
nie  des  letlres,  STait  laiss^  l'asile  de  la  scienceii  respritfranţai8.1U'r 
pripita.  Alors  brillait  la  plialaoge  de  savanta,  de  cbiraisles,  de  pn- 
ticiens  illnstres  dont  la  gloire  a  suduit»  dont  Ies  leţons  ont  pr6par6 
toos  Ies  mattres  dont  nous  noos  enorgueillissons  aojoard'hai  et  qoi 
m*environnent.  La  Jante  de  Barcelone  r^lat  d'envojer  I  eette  pbf- 
lange  glorioase  an  soldat  de  plus.  Orfila  vlnt.  C'toit  en  IOT.  W  ne 
devait  plus  noas  qaittcr.  II  se  senUt  sar  son  vrai  thatre;  ii  irouvait 
Temploi  de  tonies  ses  forces.  II  apereevait  dana  l'ordre  de  sei  ^tades 
des  routes  Ineonnnes,  et  y  marcbaitgaid6par  Ies  plus  vives  lumi^m. 
Disciple  opiniătrc,  qui  ne  oonnaissait  poini  le  repos,  ii  s'4>l*>'>^ 
maltres  sucoessivement  par  le  travail,  par  Tesprit  de  recberebe,  par 
la  sagacit6  Ing^nieuse  qui  d^coavre  et  qai  applique,  parcetieredi- 
tade  des  grands  esprits  qui  met  rimagiuation,  comroe  ane  aerraste 
active  et  docile,  k  la  disposition  du  jugement  et  de  la  vârii^  Fanai 
toutes  Ies  voies  ouvertcs  devant  lui,  ii  en  aperţut  d*inexplorfeai  qoi, 
du  moins,  comme  des  Qlons  rykgVigks  flans  Ies  mipesoii  on  vsdier- 
clior  l'or,  devaient  donnerliun  labearnouvean  denouveliearicbesses. 
II  su  vouă  tout  entier  ii  Ies  inierroger,  ii  en  tirer  Ies  irters  qa'elies 
renfermaient. 

Yous  savex  roleux  qne  moi ,  messicurs,  quels  fu rent  ses  debuta,  qoel' 
ies  furent  ses  conqu^tes.  Jeunes  bommes  qui  m'ecoutex,  ii  ăiaitP*"' 
vre  mais  laborieux,  ami  vrai  de  la  science,  r^soiu  k  remplir  aa  car- 
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Mre,  Poar  pooToir  iiilfre  Ies  grands  maltres,  II  se  fli  maltre  lui- 
n  iDstimt  nu  ooan  libre  poar  pouvoir  foiiniir  k  m  manlpu- 
latkHM,  k  ses  eipMences,  )i  ses  dtaniTertes.  Detix  brtncbes  de  nvolr 

pftrtieiiifer  fittirtreiit  :  la  mMedne  l^le  el  la  toxioalogle,  deux 
qiif  I  erH,  on  peut  le  dire;  car  ii  Ies  elassa,  ii  Ies  eonsUnu, 
it  Ies  d^reloppa ;  sciepoes  posItWes  et  d'ane  actlon  immense,  difenes 
par  leor  natare  et  par  leur  appiication ;  Tane,  qvi  6laU  tonte  d*ob- 
MrratioD  et  de  pratiqae,  Tautre,  pleine  de  recbercbes,  de  combinai- 
toas  «oorefles,  de  rtealtats  Impr^ms  qnl  deriennent  )i  lenr  tour  des 
fl!s  eondvcteurs  de  plus,  toutes  dem  ayant  au  fond  de  Inl-mftme  nn 
lien  comnino,  en  ce  qu*e1les  r^pondaient  aox  deux  prineipales  focul- 
tâs  de  801  espril,  Tlnt estigatlon  savante  et  l'appUcatlon  utile,  actuelle, 
gMrale.  Tontes  denx  senralent  ^lement  oette  «rande  cbose  qui  d^s 
ee  temps-lb  6lalt  le  bot  instinctff  de  sa  pensâe,  nnt6r6t  public.  Dans 
le  Bonde  entier,  qui  ne  salt  quel  Instrument  nouveau  toutes  deux  fki* 
reni  dans  sa  main  pour  ^lever  et  sgrandir  le  ministere  et  presque  le 
sacerdoeedo  niMecin,  en  ftisant  de  ce  satant  autoris^et  imparţial  la 
linaMfcde  radrotnislratlon,  de  îs  Jnsiice,  delal^^lation.  Les  seeours 
«firtl  a  instruk  Ies  sdenoes  mMicales  et  la  puissanee  publique  k  se 
denander,  li  se  prtter  r^îproquement  dans  rint^rtt  oommun  des 
bonmea,  peurent  n'^tre  pas  sppr6cS6s  encore  de  la  foule.  II  y  a 
Vk  une  pârtie  latente  de  sa  gloire  qiie  cbaqiie  Jour  fera  mieox  sentlr. 
Mais  qiil  n*a  vu  avec  ^motion,  quelquefols  avec  terreur,  Tesp^e  ^*in* 
firiUibilii^  doni  ii  a  revMu  Ia  Justfce  bumaine  pour  la  poursulte  dos 
eriiDes  les  pios  lăcbes,  les  plus  faciles,  les  plus  redoutables,  quand  ii 
paraissait  derant  le  magistral  comme  un  magistrat,  derant  le  )ur6 
eomme  un  oracle,  detant  le  conpable  comme  le  destin.  On  atait 
chercb^  ittuttlement  dans  Ies  viscferes  ta  preure  du  crime,  II  ensel-* 
gneb  trotîTer  le  t^moin  irr6cosable  dans  Ies  demi^res  profondeurs 
de  rorganisatlon  boraaine,  et  Parrdt  formidable  de  sa  boncbe,  en 
tolrtlstant  la  săcuritâ  de  la  soci6i6,  deyient  rarrftt  solennel  de  la 
fustlee. 

AittSf  se  dteelaH  oette  autre  grande  mission  d*0rfi1a  qui  Ie  destl- 
Mic,  aolt  par  ses  crtetions  personnelles,  soit  par  ses  fonetions  puMi- 
q«ps,  b  eompter  parmi  les  grands  servitenn  de  TEut,  dans  un  temps 
oh  rftiat  tolt  plus  que  Jamais  dittcileb  ser? ir.  L'bomme  n'est  pas  uu 
tee  simple  comme  la  foule  Timaglne.  Des  focult^  eorr^Iatifes,  quoi- 
qne  diverses,  se  prAtent  nn  mutuel  appui.  J*al  entendu  Curier  dire 


^  JOVRXAJ^.  J>ftXW4IICi  lliAiAM.a%.. 


■iMMi^tiat^k  iiBODOs  de  dcua.^înrioi^.dtflÎBrewUitde  <0ft.ii4iikk4lJPi.chL' 

^iu.l«,cojueLl  d*£ui,  iHiljp'ifii&reiw  e]i4|ui,iiMî  cbacnei  90,mejd9OMii« 
gii.  par  ceite  saJJAfacUoo  iii(ârteitf8.ei4^  ccue  dutreriloD^^iineiiU 

.    Tul  ^uilOrfila.  JN«ag«ajroiMi.Tiki|aed64iiM8i^tiL.4tâil  deiMMi«al4 

iiuw.cliaiiie.du3ieelle  gr9ndo.F«imb4xW  F»rU»<jqiiii.es4<l0i  fa|]i^*ppB^ 
.fip^  a^le:|v|B/ei||9l.iMclJi«|j».daJaA8CteiiQftdaM  le  VMdttrfoikn 
4I!6i«M.  J&p«U<iMiiiviil.d«*fii«.u»f«iis«49'  nirenAmm^ei  de  VMamt 
,4)iiMMBluatd^â<eM<amvrQMi>ii{8a4>ffeeBfie»  Iteis  llM.wrmmir*<n 
,fieMvekk«b4e,qonv«llee,i||Mlii4ik4delteeouOii^feil.dtev«oi^ 
.pşMonifwto«  son.  exfH»sÂiioQilenine4i«aftfiyuasMie.^  laii^ 
^lioo  Mur.la  jea«e.MidyUelrtiftti«9end«i  to«4'eniier  ii  9mptmÂtţmn\ 
jnaieioeaQt  «aXei«Mie^  mn.âaerţl^t  mw  mikahi^^.hd.gnmi'ţmimmi 
^'«SMigfK  pafliseaiemeBi;  il'gQuwerDm.liaJadAoigiQii>.leeD«il|lN.tci 
/eepoosaUlU^frdeioaa  les«gqftTern»iiia..nMia.ceUeiM4e#in>i«^^ 
J'liooAaie^ioiiUemituv  kiiiBaraoite  dimneea,  meiuiie  oemoiftl^ij^ll 
<>D  iiM  aioftides  lioiiunea  t^Mlla  qoi  m-'^couieot.  .iiMiae  oMlf^eo» 
^  toiie,Qrfll««M 

,  ţ:4i«t.dan&i«apfeoii^iv«,aoiita.deUJR«uaHnUoivq«aidl^^^ 
ne»  âaiicvllea^dft  UlMEtiiMlongMuMpi.  proMiiiM  dâreloff||ai«rtiil^^ 
inoa^>  oMi  de. Jdona  iaim<*ii«iaar. eeue  flaamiM»  activA.mai»  ia«l>i^ 
^4tQnLfiejMft.oe  deYlooe  4|iie.lmi^,aMiiialiNt  leateA-ta.  J^a  M^0^ 
|\aieQlr^lle»<iiet|>aa9*enj«iieiittrt  Lea  inoiifeaieiits»<|şiaeaitefiM^ni«* 
imi«DlieiiJiifliiiârt  dva^OrOJa  i«a.JbneaquaUl^q#i,.daaaiti.««^^ 
^feiir«,.Xoui  ooDjuilM  ei  .r«i||^ii9rillion«».,U  «a  id^igeaU.  «iwl  ^* 
.fntau.49nuk  cetter^KrUrwh  glertowjemeiit^fomafci^iywa  nwM/rri^ 
|iUia  vaaiA  «i  p|ua.lieuiH*.  ica  ^vAeene^ia  ia  lai.oe»iireaU  L&fl^vH« 
oemi-nl  de  16J0  Tapiiela  suooeasi? emeni  ii  l'boonear  de  Uite  pHli*^* 
fwueu  «^wkitoikliABiuoa  ei.dii.€OM«a8Ae4nlAa.l»Maif)40^^* 
.piffîK  ia4-:a«ttU6<de  Faali„de  iiif«ifc4aaaJ«<âMaaaM>|da>afl»i'l0«»i^ 
^B.gfil>U4me,.4el«nk  pytijcyiMweaaepfc  eHi waift>UMM«i'A<^  >ttPfli|«* 
ifJe.iVaae^iMneii&  n^ioaO,  (eaiiuAne  taiB«a  qMUKpesUeip9î^'*  ^' 
.f»aidQiU!tiuia.«QBduil«^e.aDua  WaivtMu.e^DtoiiaA't 
.^«efti:p|iiilieci4tt.fieB«oii|iaiaalie»da0aieiiil»fegra«ne»  C^^ 


|iU:Jadi^ 


DB 


^tVrl 


«OXIC^AOaiB. 


tkhia^tmmBi^  m  •«■viMBf'ikvdiB.ii^tawkHifde 
>  i'iBtolliiMMaidt8i)«qy«|a«jlati| 
tpiiteWMllM^Ja  BMilABOB  JAMiteMei] 

,  i^^MUi  Mmm  fel  ^g^dbrtte  ITtteioiaimMM 
t  «MoIrteMiefliies^  Uimii  «ftniBrUei»lim  ^midjămkwăşăm. 
d.'hiiu^  BuniftoiMikft  «odcmiU  <|«»4«btiMiilto|niiiMi  piK 
»floiiMNi«Md9iM*d«sltoâci;^&«eMi«n  iAMfeiaMo* 
lai^mailMiiit^  oooMw  iap6  /«iWetpe*  dupOiâ  4tt,  pMv^iruiui'liii*- 
|w»ttMimv%gepow  d^Mi^pe  b  Moi^tâduipMfcde^et  emnUMncM 
lilMtaaft^Uct-iiiitewdii  .11^1  de  lemMtte^.OmisiileiittimNe- 
lMmuUMiiaoti  UA^iaii  «iieaLgn#i4«  |»)ra,.4«il4|KMitaîMMieT 
irMiMUiiitMif^DiMAiii  b  QoHaboMUoB  l«9tl«^d^«iu4ib 
IIIM99I tt  derKboimte  bMirae»,iaie  d4ptrifim«i«nd«in:l»«^ 
|Mi»nmfl^,«li.^aji  l9i|iW4>iis«onii]i»»^«nHi'iiMi«iil»iMi;afiNWi 
lteM4riui|,MaMBiio.4mi0OM«ef  nensAU  JUvati  ^n§bMimekBwr 

|«prfiMl^iS(4iii«4|tt'4l4ewit  dMBevMiML  iMcet  OMlMtiiet  peaM 
I  fvirMiMMitaiiieou  Ctai^pan  Utâimame^tfaaMftiiiiaHm. 
IprlitiMteliaw  failM  po«r  altoi  tptrl'M^idoiit  «UMMriiini««- 
|iMmi}Uişitiill^^v«p  iraWe4ailwm.«w««f  r  4^i«iealr  iln^jjjaiWtni*' 
fMPi4aitecao«%9â»4nMaB»,«a  peiMUHl  i|a«ii«ooiN}MiaM,f^ie«d«e'«| 

a4mwiei,dft4MieiiM^  Fauâ^iUiie  /?aitu;aJmiOiiwnwiţ 
I  Waa>iiaah6d«i0nite,«Hi>tei|^s9aiHi««kN^rao^ 
Nli0iM^alA<Mi.aiiaMwa9/V«aaajgiiMiml  «MoHi^iptiM^ 

kto^wtf1ani!ionp,.^H#<<iflCTaiiiaatiap»  ic^ifl«i»ieii».4şaiM6»| 
I  oUles.  Je  ne  fais  que  rendre  k  AI.  Orflia  oe  qui4iMf^|iP%r,^aftl,^| 
aA4ailan^rfii  T^gaid^le  Kma.^a^aaaMwî/o'VKMwi^e 
v»^j44iUriU4«^piom»teiic.Ji^,pi|||Ari^A«i|lpa,4#^ 

wMaiiiafti  Awilii  niViraffaioiiM  D8a»<4calaik  fltinhaaip*^^**^  *****  Kaaal* 


tSS  JOVARAL  ra  GBIMIB  MfolCAU, 


coDstitiiilon  de  Tenselgneinent  mMical,  qui  Ta  pltcft  sifaamdaM 
notie  payt,  n'toitqQ'ime  paHie  des  devoin  de  radminislntion  8np6- 
rienre^  qa'une  pârtie  des  mMititloM  et  det  veilles  d'Orfili.  6od  es< 
prit  gtetallHKeur  MiiTaii  avee  Me  rtdminisiration  dam  noe  Tote 
plat^râste,  et  souveni  Ty  deranţait.  Comnent  oeblfer  loules  lesTan 
qn'anaonqiit'ţa  Cmit$e  cfe  pri9oyanc4  doBt  ii  prit  seul  rinitlathe,  qui 
fdt  son  bonnew  et  son  ooTrage  f  Le  eorps  niMleal*  par  ses  coaditioM 
d'^tndei»  par  aeslami^res,  parseaaerrioes,  et,  oe  qui  vani  mieoi«  ptr 
son  d^fouement  toojoars  charilable,«>ttyent  b6rolqne,  est  unepirt 
esaentielle  et  ooasidteble  de  la  soci^t^franţaîse.  Sa  oonstiiatioB  in- 
porte  avx  intMif  Ies  plus  chers  et  Ies  plus  ^\ev6&  de  l'Etat.  Le  goa- 
vernementet  la  Mgialation  devaient  ventren  aide  k  son  organlsaiion 
Le  corps  ini-m^me  avait  le  sentiment»  exprimait  le  voen  de  rtformes 
profondes,  d'amiliorations  ^tendues.  Youstous  rappelez  oes  nam* 
brenses  asslses^  soos  le  nom  de  oongrte  spMal,  qni  prfseuihvDt  an 
speetacle  noa?ea«,  celui  d*une  dMib^ralion  libre  des  intârfttseom- 
mnns,  ob  domina  la  sagesse.  EUe  y  domina  an  point  qne  la  Toix  de 
goavemement»  iliisant  eonnattre  loyalement  Ies  Tte)lations  ainqoeUes 
ii  ^taltarrât6,  vencontra,  au  milteo  de  la  diverşii^  des  sentiroi^nls,  li 
pMsque  unanimii^  des  adbteions.  Ai-je  besoin  de  dire  qâ'eo  oetie 
grave  eonJoBctnre»  eomme.en  tonte  antre»  le  gooyemfmeDt  trauva 
dans  l'expMenee  et  la  sagesse  d'Orfila  sa  foroe  et  sa  luml^reT  n  nt 
la  satisfticUon  de  voir ToenTre sortie de  tani  de  travaux pr^minalres 
aaxqnels  ii  avait  pris  nne  si  grande  part  passer  avec  sueote  par  raae 
des  d^lib^ralioBS  ies  plus  solennelles,  Ies  plus  prolong^s,  Ies  pios 
telatantes  qui  aient  bonor^  Ies  assembltoi  l^lstaU ves  soos  la  monar- 
cbie  coDstllutionnelle...  II  ne  la  vit  pas  arriver  au  terme  de  cesfortes 
^preuves.  Lamonarehîe  constitutionnelle  n*^tait  d^b  plusi  Orfilit 
presque  seul  dans  tout  cei  ordre  d'enseignement  et  de  travaux  qni  IV 
valent  illnstr6,  fut  entratn^  dans  sa  ruine.  G'e>t  nne  disiinctioR  qoe  st 
mtooire  pent  aoeepter.  Pour  prix  de  Padoption  de  la  France,  ii  TaTiU 
senrie  avec  Ihiit  et  avec  ^lat  pendant  dix*bolt  nnnâes  labbrieuses, 
prosp^res  el  libres. 

La  FacuU6  de  m^ecine  de  Paris  gardera  6temellement  son  scNrre- 
nir.  La  bonne  disdpHne  int^rieore,  rinteHigente's6T6ril6des  eia- 
mens,  le  patloit  labeor  des  âl^ves,  Tassiduitâ  dâvoute  des  maltres, 
dofttt  ildnnnait  le  modale  en  mftme  lemps  qne  le  precepte,  la  boane 
r6partllion  des  moyens  infinfs  d*^tudes  râtmis  ou  d^relopp^  P*^ 


Dl  MABHACII  tr  0B  TOXIOOLMIB.  Ut 


a  TigitaiiQeiiifiiliffible,  Uwtet  oes  chosesqui  soni  TttiiTre  eUi  gloira 
de  uws,  aaif  «i  sa  dmIo-  fut  empreînle  plin  qu'ancttoe  aaire,  ie- 
nat  da  ■oaumeiiU  de  n  gloiie,  aalant  qoe  cea  aatrea  mdhumiCBla 
TisiMetetiniiiiorlelsqiii  eniowrenl  l'^oole  ou  la  leaiplîaaeBl,  et  qui 
snJbaieai  Kolfl  k  Mgner  aon  nom  k  la  reoonnaiasaooe  des  g^odiations 
hTeair. 

Vnm  ifaraox»  d'aatres  crtatkma  ne  pemeuronl  pas  davaitage 
qie  roabli  atleigfte  oe  nom  respecta.  II  y  a  Ies  ouries  oti  soDlconsi- 
pte  Io  progite  qn'il  fii  (Uie  par  lol-aiAme  ii  la  soleDee,  et  qui  ito^ 
mtMUat  qmt  la  scienoe  mtee.  U  j  a  eellea  oii  II  ooftTia  toute  eetie 
J«BNM, qti  se  pTesae  sar  son  tombean,  h  Ciiie  oQaune  lui»k  rWre 
«oMaueiasrtyfs  deees  brancbea  de  coniiaSssaneeş  banaiiMMqttl  cot 
pwr  bot,  emie  Umtea  Ies  autrea»  T^taule  el  le  aerriee  de.rbmuaoit^ 
^  Aeiili^  nos  teoles»  Doadlte  perdroat-eUes  iamaia  la  antooire 
de  fts  lib6ralil^  nsgiiiAques  qui  senblaieni  ne  devoir  6tn  qu'nu 
*^desi  cani^ie,  et  qnl  ea  aorooi  M  le  feraiet  ceaune  ai  elle  ne 
PMnit^repliis  dignement  couronntel  On  se  demandalt,  je  Ini  de- 
BiiMiais  mei-iiitee,  dana  cci  eniretien  si  rteeni  qni  devait  fttre  le  dei^ 
i^^i  etqai  est  nuintenanl  sacri  pour  mui,  pourquoi  ii  avait  ^outi, 
desoQviTant,)i  riustitution  ginireose  et  excellente  du  musieOrflla, 
^iitesoes  ridies  et  docles  foodations  qui  foot  de  lui  le  Monlyoo  des 
^'^^^^  aidicales  et  de  la  sanii  publiqne.  «  Pourquoi?  me  dit-il. 
«  ^SKsqiej'aime  la  Mience  a  la  jenDesse  avec  ptsbion,  Cctte  jen- 
■  oesK,  goe  fai  Cui  iraTailler  de  mon  mieus  partout,  unt  que  j'y  ai 

*  pa  qsdqae  cbose,  j*ai  roolu  lui  uiller  du  tratail  pour  d^tus  e$HU 

*  «M/  et,qnaiDt  k  la  science,  convaincu  qu'il  j  a  de  grands  secrcts  b 

*  ^PMoadir  dans  Torganisation  bumaine,  dans  la  cause  et  la  nature 

*  ^'oaffecUoiisqui  abr^gent  ou  flâtrissent  l'ezistence,  j*ai  vouln  tra- 

*  ^  nioi-oi^me  la  route,  avoir  la  perspective  de  diriger  Ies  premiera 

*  ^oris,  pont  Atre  sdr  que  d'autres  feront  aprte  moi  ce  que  Je  ne 

*  pQis  pasdemander  ii  la  Providenee  le  lempa  d*aoc«mplir.  • 
^iUition  testoment  qu'il  me  dictait  k  mon  Insu  I  Le  temps  ne  de* 

^^Pttltti  toe  Ialss6  d'acbever  son  onvrage,  de  tracer  Ies  premiera 
progQihjQ^^  de  suivre  de  roeii  Ies  premiei^  risuliats.  II  n'a  pn  que 
"^^^Uir  r^cho  antici|>6  des  b4n6dictions  et  des  regreta  qui  resieront 
^^^ch^^sa  mâmoire.  La  Provideoce,  compunt  ies  oeuvres  plus  que 
"^^BB^  avait  marqui  lesjours  de  ceite  vie  si  bonorable  el  si  rem- 
£^<eo  remplie,  en  elTet;  car,  trop  long  pour  cette  euceiote,  que^ 


IdethaaMiea  ^ktmtnmfmwm  kMt  ikrm  jnentifiqMScicritaiiles*  m» 
|c»«vfM(«lMtiftiabWi4ai»'4wiiihK,««Mqiftliiteiftll»o^ 

lan  lui'  QMMM  ritammeiMukău^  oomimb'  Ui»Mie  iml^ve,  mmmUt 
lieînriltor  <le  l'fiiai,i«aaune«  ie  gmuktj§f§kAmtm»l  fani  itefiMU^ 
Icoinme  Tami  des  pauvress  le  gentil  du  rassisianoe  publiqoe,  ooi 
itejd6iwaDUf6BUip6iJTifwdr>iet?#rt  la»  to  mmâtmmeakâmtnmmi 
|d0^tiiotM6«iiiMn«.|pli:«ouf^le'iamtndtte)qu?«>ril»«)6ui«)9^ 
|dMil««r4iioofpşarablQMi*«B*A«llle  digii»de!lui,.dIuiiaiOaiiip^gawqai 
I  Mtetta  'de'  ikire  ie  ibenlurnr de-  sa  «ie^  «al  immeiiae  coaapiin»'en  re< 
i^reta»  aes^nMS»  tool  «DiliooiflHge  qui  iraut  nUani  paar.  aa  lateoirai 
Iqae  laalmiiiattiV'qiil'Vimmille  «berober.ll  i«iD^aae>aeaK  qai  lai' 
iMaaifOtoaiit*  Matirea  Ml«aii««'qtti  fOiaa  acaoallabaiatettf»^  se0aaiit<ea 
Iqaeiqaalbia  aaa  i9l4faii|  ^Uftvea  lakofiewMfiiI  âisa  aea  Mgataiiei.'^c^ 
|qiifoa.eat  ilieuien  da  f«air»ae«fvasafr  k  «a»ifuateiHe8,'«ii'ieul«ol< 
Icoovieat^k  I^MMawolable  afliaUan  d6>ae  moaiaftt  ei  «os-  penales  wlM 
lf«c«tM  da  cd4iatt  fVaitaa  honoevMt  »ait  t««8taaraii'et  Ittiiaaaa'vitf  1 1 


rAL8IFIC4TlON  DCS  HATIÂRSS  ALIMCUTAUUU. 


■ar^v  anviki;&iBm,tBanii>re  rie  TAciMMiiiic  ttnpdHiia da>aMledaei 
ma  Qaa«ail  de^^HitM^M^atc. 

«a  aa  ofab  •yat^qa^*  paiM  UtiHaw^g**» 

•  MU4«,qu«m«  ia«aupttrioHca;iB«j;0^<uic*uf« 

CM  boDieţiM  paur  l«  commerce.  ie  "'«o  '•''''•Jf 

>^â  aiM  •avriMiaa'aiidMit  «»  ftm  t»amf^ 

croire  quf  radminikiratfoD  est  impatsiaate  ^ 
arappaM^a  artte'pkaiaMa'MMiaauaa. 

JTjr.  /M  evmaliuairts  âe  P^{i^_^  '*  "JJ^ 

tfarmi  Jes  prodaits  qai  sont  emplay^s  daos  ralimeDUXioat  i^  ^"  ^ 

i^wi^ni  I  ;■  III      IU  I  wpni  m  >■  wm  I  ,im  1  p    IU ' 


PNAftiTAictB  wr  n%  D»  TOBie««ociE,  nsi5. 

rattedtlon  rlel^adiiiinhilI'fltioii^.iitaU  eeHe  «Itt  r«iiiiMimiii«iirţ  ear  ce  pro- 
dait,  aaquel  oi»«  (liAli«rd  rionn^  le.Dom  de  ck/^ohi  if<t  wamU^  est,  dam 
ineAisle  de  caa^  le  ratei  de  fktavdea  qii'il:  aemk  teflips  de  ffdprteer, 
iM-MHlciMcat  daoa  TiMt^H)!  dtteottnlerocicB  pdndralt  «Miseiiceiie^lMa 
fîiiMrittte  U  SMKd  p<ibliqM«.  Bn  rlfei».  ae  eaU*wi  pae  que  dam  Ict 
etiiMi  iMwf  ttret,.  lor»:  de  la<eonealeeetiiee)  Je«faoe»tal  €at  iM>id«i  all- 
■•■teaaitfard'btti  ie»  plaa  <*flipto)|faf  Q»efr  bieni  fm«^«B>qtfe  l«x«alai« 
€pfMift,«lv  sa  lfeipH«iiil(  admiifiitrer  du»olN»4«ei«t'  }ahm  ^NfMrAi  «nilhi 
IUI  frtiidrciMa-  de  ecs  im*l«ii|re»  i«MnBPirH|tft:  aHmfe  dil  olioeolar  i|Q«  le 
somt  Ge  produit  falsific  ne  peuNll  pas ,  dans  .ti%*km'  «NPmmediihyilB 
gpRn^ffoiabre  d*aut»n,  âtreU«  rajer  d'atcidebil  'cr  itian  dt  nalediet 
pifei'w  Nioim  gwwwT 

0»ttfitt|Qefaţ»r«*p«ratioii  ronncn  antt»  1d  iiiNird««lioeol«t  Ht  d*oH- 
|fae  «exft-affie ;  <|«elrs  Portii^xl*»  ImMiKcmb.  ^f  itt»inul4«B'Bapafiiol»| 
Ci  fkisafeiit  on  tris-grand  ns«f^,  «t  iiaecffftif-pr^paratioo  hyţ^tă^t 
i^arpropafc^e  en  F^nre;  â  lel  poiHt  qive  la  «ovisontmiMdftd*  caoi»€at 
Bilntefteiit  cunaM^rAble^  er  c|tie  la  rabrtcat><Hi  da  elmoolftt  »ti  ffnittd 
CRdevciioe  ttaeop^^Aiien  iiidustriHleioflîfpfnaable'd). 

Haos  oe  nona  occQpfrnni«  pas  de  la  fkM'ieatton*  iif  die  l«"piNpBf«tiBB 
du  f hocDlHt,  maia  a«oremeiif  des  friruvfeMiii'on  luf 'Mk  tobtr.  Nbw^itrMit 
teatefms  que  le  cliocolat  ne dnit  point  conieDit-  Ies proiitflH  q«e(lealll- 
brieaniafpM *cwM(cfeniHm \  y  font  eiifrtr,  er >qti«'  cer  aiftteirt  'n«*  doii 
SMAraHr qHe«dfi  «acM>v  du  atfcreet  dai»  wmmâftit.' Arr>pp>l'di!'<f#tyie 
■ou»  ifan^na,  noo^  donncnma  M  li^IdrHrtiHi^tt'CMfâriqtti;  MidttMMtf 

Cacae^aniqira/ 3  lildgta»nre«i(S]f. 

Oieae*Miniral|ţarafi 3**      -m- 

n  ae  fat  întrodaît  k  Paria  qn'au  moor  dn  martaiţe  de  Looia  XIV  avee 
rinfnHeinrfe«11l^rte«  d*Aii»rlcb«f  eV'liDOi'A'eefie'd|foq«e,  ffl  AflHle 
••Jet  d^Bne  eiitre priaeîcnntmerriale^  UWt  ţmr*}6  ti^tnn  GVa1llou«  ofm« 
de  la  reine,  qol  obtint  nn  pritil^ge  poor  en  vrodre  «eul  pcMdMit^ttii 
Mtaitt  nonibrc  d^ănii^pa  ^  H  aN«tfft  «tallK'nted^'i*Xrbr«>.Sin&;prte  Iii  fon* 


(1)  En  dii  ans»  de  1827  k  183«,  Inclus.  II  a  âti  imporid  en*  PrMtoe 
ff#«f,Q8&  tflogrâianea  d«  c;«ea»,«d*\iiirtMttrd«  t!  9WS177  fl*«^«^ 

(f|  Lte^tencntresi  d d' cacao 'dbiveat  «fre 'OWifdiKa  ăia^mi^  «peiirnMi- 
kver  1*  Ica  oiati^rei  dlrans^res }  r 'Ml  araiMieer aWei^M;' Aj^râ'U 


SB6  lOUftlIAL  DB  CHIMIB  MiDICALB, 

So^re  en  poudre  grossi^re 5  kilogrammei. 

Caonelle 32  grammea  (1). 

Ou  conţoit  qne  lea  fabricanta  ne  doivent  poiiit  ^tre  astreinUâ  1*»' 
ploi  de  cel  te  formule  ponr  la  fabrication  dea  chorolata  deatlnâ  â  lai^ 
menUtioD;  maia  aelon  noiia,  ce  qae  radmlnfatration  eat  en  droft  deleor 
dcmander,  c'eat  de  ne  pas  faire  entrer  dana  lea  chocolata  autrecboseqoe 
le  eaeaOf  le  suere  ct  Ies  aromates»  Dana  le  cţa  contralre,  II  nooa  «en- 
ble  qu*aux  temea  de  la  lol ,  ii  7  anrait  tronperle  anr  la  natore  de  Ii 
raarcbandise,  falsiflcation»  et  qn'oo  poarraît  lenr  appiiqaer  la  lof  da 
10,  19.et  37  marş  1851. 

Si  le  fabricant  veut  ae  sonstraire  ă  rappilcation  de  cea  artieicsde  la 
lot,  ii  faut  i\n*\\  fasse  eonmaitre  franchemeni,  foŢatement  la  nature  it 
ia  marckandise  ^u'ii  vend;  qnHl  disigne  sa  pNparaiiom  pardesdiM' 
minaiUNu  qui  puissent  faire  eonnaiire  sa  eomposUion,  Ainai, oa  poor- 
rait  d^aigner  Ies  cbocolats  allong^s  par  Ies  noma  de  ehocolat  â  ia  f§» 
rU€,  •—  a  /a  fieuie,  —  d  /o-  dextriat ,  —  d  VhuUe  d'nmandes  douces,  - 
privi  de  heurre  de-caeao^  -^an  saif  de  veaut  —  aux  irorees  de  eeeaoi 
â  ia  eiucorie  (3),  etc.  Le  consonutnateur  aaura  alors  re  qu'on  lui  pr^seate 
aona  le  nom  de  chocoial  d  bon  marehi,  et  nul  doute  qu'il  ne  rejette  na 
prodoit  qu'il  n'a  demandd  et  qu*il  n'ack&te  que  parce  qa*il  ne  aait  |»a$M 
qu'on  lui  vend. 

On  Toit  par  ce  qae  noua  venona  de  dire»  que  le  cbocolat  li^r^  ■  ^ 
narcb^  n'eat  pas  du  cbocolat :  c'esi  un  produii  fatisifi^ ,  auqtttl  om  < 
,  ajouii  diverses  sabstances  iirangires, 

.    Lea  recbcrcbea  qui  o/it  ^t^  faitea  aur  le  cbocolat  ont  fait  coBaattre 
que  cette  pr^paration  a  ^td  altiSr^e  de  diveraes  mani^res  : 

1*  On  le  prepare  avee  dea  semences  de  cacao  qui  aont  plus  ca  moiai 
jOtdrdea; 

torrt^factioo»  elleadoi?ent  ausai  6lre  ddbarraas^a  iles  enTeloppfSt  d» 
gefrmea  et  des  partica  altdrto  qui  auraient  pu  ^cbapper  ao  preaiier 
,  examen. 

(l)Le  cbocolat  vanii Id  ae  prdpare  en  ajontant  ă  500  grammes  de  pate 

de  cbocolat  de  aantd  3  grammes  de  Tanille  pulT^riat^e  par  rintenaida 

du  aucre. 

(3)  Un  cr^mier  a  ddciard  aa?oir  qu'on  faisbit  entrer  de  la  cbicor^ 

.4*na  du  cbocolat;  maia  noua  n'avona  pu,  Jusqn'ă  prdaent,  nooi  pro^* 

..trer  cette  aorte  de  cbocolat  fraudd. 


M  1  HAmMACIB  IT  M  TOXIGOLOOIS.  ilff 

I*  Oa  priit  le  eaeao  de  la  plus  gninde  pârtie  d«  bevrre  qoll  coBlIent, 
it  M  reaplace  ce  beam  par  de  Thaile  d^amaodes  doaces,  par  des  graii- 
N8  de  Teaa  et  de  meatOD  ( I) ; 

3*  Oa  aabetllae  au  sacre  des  cassonades»  qui  contieDiieiit  des  matUret 
itraa^res  eu  sacre ;  ^ 

4*  Oa  7  ftill  eotrer  Ies  eoveloppes  do  cacao»  Ies  coques  qa*oa  a  r^uitcs 
capoodre; 

S* Oa  7 Sacorpore  des  farioes  de  hH,  de  ris,  de  lentilles, de  pela,  de 
ftfcSf  de  BJb;  de  Tamidon»  de  la  Mcule  de  pommes  de  tenre,  de  la  dex- 
trioe  dUejRONlîiie ; 

1"  laia,  oa  a  coostat^  la  pr^eoce,  daoa  cette  pr^paratioa  de  preiiU^ 
■tenMp  de  sciare  de  bob  (3),  de  Tocre  rongCt  da  mioium,  du  daabre 
(salfire  roage  de  mercare*  Termillon)  (3). 

09  salt  qaecertaina  fabricants  d^loyaux  soDt  malheiureasenient  pef^ 
l^par  ao  esprit  de  lucre,  ă  falsifler  Ies  oiarcbandles  qu'lls  rendeat  ţn, 
MkstUaaat  des  produita  d*oae  moiodre  valeu r  ă  des  produits  d*uo  pţix 
pliufler^.  Eb  biea!  cfaose  que  noas  poorrlons  appeler  infAme*  ils  soat 
CMore  poass^  par  des  bommes  plus  cupides  qa*eui  k  faire  des  falsifl- 
catieiS'  Ea  efTet,  noua  a?0Ds  la  conTiction  que  des  fabrica ots  de  pi«H 
doitsdcstioâ  ă  falsifler  Ies  sabstsnces  commerciales,  se  prdsenteat.cliet 
lesfabricanu  poar  leur  fairc  des  offres  de  service.  Aînsi »  oo  a  pr^otd 
k  dcsfabrkaots  d'amidon  et  de  fdculOf  de  ValbAtre  gypseai.en  poodia ; 
•B  aolfert  daos  toot  Paria  des  tbds  sTari^  et  raccommod^s ,  des.faax 
ttfts;  et,  cboseqa'oo  ne  croirait  pas  si  ellc  n'sTsit  M  constat^e  d*aiio 
Mattre  l^ale»  le  courtier  d*ao  de  ces  fauz  caf^s^,  de  ceite  sale  mar* 
«ica4iftf, avait  mcoacd  l'^picier  qui  lui  rcfusait  d*eQ  faire  racquisjtioo. 

Niis  ane  pitee  sioguli^e»  ec  qui  se  rapporte  au  cbocolaf ,  est  M  If  tţre 
ttivaoto;  die  ooos  a  ^td  coauauoiquăe  par  M.  B,.«,  pbarşsacieo»  qi^i  {§• 
Iviquit  da  chocolat :  ., ,  ^ 

«  Laafoetsitd  de  mettre  le  cbocolat  k  la  porţie  de  tootes  Ies  boojrseSi 

*  sbllge  icfl  fabricants  A  y  inoorporer  des  maU^res  plus  oo  oiojns  ^Irsn* 
«  1^  au  cacao.  Parmi  ces  sobstaaces  •  Ies  fariaes  etles  ftoules  seşt, 
«  saasceatvedit,  cdlca  qoi»  Josqo'i  pr^eoti  offraleot  le  oiolos  d*inf«»9- 

*  T^ientSy  et  «epeodant  elles  ae  lalsseot  pas  que  d*en  af oir  de gnsMlsi 
-"~ • '  ^  .     1  l 

iUGazeiiedfMeiz,mnvB^hrtîSAk.  „  ,,j 

a>  Slaoislaş  Martio. 

(î)  SimtiAşlU  des  pŢr^nifis. 


tM  JOURNAL  DK  GHIIIIB  nkmiCJkhM^ 

Gomme...«««..»* • ••••  ,  7i7â 

Principe  coloraaţ  foagew %0î    •         . 

Fibrine ,...      0,90 

Eaa 6,18 

Oo  foit,  d'apr^  cette  analyse,  que  100  franmes  de  cct  aernaieet  eos* 

tieodraieol  10  grunmes  91  centigraiuines,  prte  de  11  grniiBct  de  hm* 

tl^s  amylacto;  mais  ie  f aii  est  faux,  W\k  noua  avioaa  pa  noaa  oon^ 

TtiDcre,  par  căite  d*exp^rie0cea  que  noas  aviona  Ciites  poar  rtpeedre  I 

la  demaiide  d'un  fabricant  de  cbooolat,  qae  lea  cacaoa  ne  eontenaicnt 

]ita  10  pour  100  de  matidre  amjlacde;  qae  a'ila  en  contenaient,  cen'teH 

qae  dea  traccs,  ce  dont  on  pauvait  facilement  s'aMorer.  Ploa  tard,  loUa 

de  Fontenelle  fit  dea  recherchea  analoguea;  piua  tard  enoore,  M.  Dd* 

•her,  qai  a  fait  une  moHOgraphie  du  cacao»  monograpbie  trtefttia^i, 

dUbiIt,  d'aprto  dea  eip^riencea  comparatifea  faitra,  1*  a?ec  100  pârtie» 

.  de  poudre  de  cacao;  a*  avcc  99  partiea  de  cacao  et  ane  pârtie  d'afldden, 

qae  lea  cacaoi  contiennent  k  peine  dea  traces  de  Căcale,  ei  qa*aTCC  qoeK 

qae  attcntion  et  an  pea  d*babiittde,  on  peut  reconnaltre  et  dlatingocr 

Ici  cliocolata  additionnda  de  mati^re  amylaote. 

.  Tona  lea  fkits  iadiqada  par  lulia  de  Fontenelie,  pobli^  pmr  II.  Del^er, 

ODt  dtd  r^p^tda  par  noos,  aur  dea  chooolata  pura  et  aur  dea  cbocolat» 

additionnda  de  Mcule»  et  ii  noua  est  dtaontr^ : 

!•  Qae  lea -cacaoa  ne  contiennent  que  deatraeea  de  Cdcatev 

1*  Qtt'il  eit  poaaible  de  reconnaltre  lea  cbooolata  qai  contiennent  dei 

aoitetancea  amylac^ea ; 

3®  Qa*OD  peut  approiimatifement  ^tablir  qnelle  eat  laqoantit^de 
flutlte  amylacde  introduite  dana  le  eboontat. 
Koua  allona  faire  connattre  lea.esaaia  que  noas  atona  faita  â  oe  an)et 
Pour  op^rer  d*une  maniere  ralionnellc»  noua  atona  agi : 
r  Sur  du  cbocolat  dit  n*  I,  conipoa^  de : 

Gacao-caraque  pur 2b       Sucre  braţ 26 

Cicao-maraigaan 26       Sucre  raffln^ 26 

2«  Sur  du  cbocolat  dit  n"  2,  compoid  de : 

Cbocolat  pur 99       Farine i 

3«  Sur  du  cbocolat  dit  n*  3,  conpoad  de : 

Cbocolat  par 97       Farine ••.••      3 

4*  Sar  du  cbocolat  diţ  n«  4,  conpoad  de : 

Cbocolat  por (•    96       farine « 6 


BB  »HMa*GIE  IT  M  MSlC0I.O«tE.  IM 

l«S«rdachocoUtdilB*5,  OMBpoa^de:     . 

GboeoUtpar. 90       FwIm tO 

r  Sur  dachocsiai  b«  e«  conpoa^  de : 

Cfcocolacpiir 8ft       Fiiiiie 16 

r  8cr  dtt  chocelat  dit  n*  7,  compoi^  de : 

Choeotatpar 60       Fariee • •    )0 

I*  EaBe»  sar  do  chocolat  dit  n*  8,  compot^  de : 

Chooolatpar 7S       rarine 15 

Yoici  le  mode  de  faire  qoe  nooi  a?oas  anlti :  , 

Oa  a  pr^ră  ane  tiqueur  Mie  normale  qoi  a  aenri  ă  Tessai  de  c^ 
kajt  aptera  de  cbocolatu,  eo  preoant :  iode  pur,  6  d^cigrammesi  alcool 
\Ufy  \i  frammeas  fiitaot  disaoudre  Tiode  dana  Talcool,  feraant  la  af»7 
laUoB  ikooliqae  d'iode  dana  1  litre  d'ean  dîatîil^,  agiUnt  pendant  d|l 
■îaBtciet  filtrant  (I). 

Cdte  Mlulion  €%mnx,  pr^par^e,  on  agit  de  la  manile  ani? ante : 

Oa  prcnd  1  graname  da  chocolat  que  Ton  tent  eiaminer;  on  le  divlae» 
«a  l'îfttrodait  dans  un  ballon  ;  on  ajoate  f  d^ltltre  d'eao ,  et  on  porţf 
kVibttnUîonyqai  ctt  proloogde  pendant  quatre  mimuies.  On  rctire  du 
fto,oB  filtre  la  d^coction  qni  sert  ă  l'eaaai,  et  on  lalaisae  refroidir.  La 
B^aear  ^tant  refroidie,  on  en  prend  6  ccntimitrea  cubea,  on  Ies  plpoe 
diM  un  verre  ă  exp^rlence  oa  dana  un  bol  en  porcelaine  (3) ;  puia  on  f 
ittm  de  U  lolntion  iod^  normale,  en  se  servant  d*un  tube  gradad  eu 
aeacia^trei  cobea«  en  versant  successiTement  Jusqu'ă  ce  qu'on  arrif  e  ^ 
U  tdate  bleoe.  Si  l'on  a  affaire  A  du  chocolat  pur.  on  n'obtient  paa  d|B 
^rstîoB  en  blea,  ce  qui,  an  contraire,  s^obserre  ai  on  a  a|^  aur  dpţ 
^Molitqai  conticndrait  de  la  mati^e  amylac^e  (f^cule,  farine}^. 

Yoicl,  d'aillcurs,  ce  qne  noua  avona  observd  cn  agisaant  aur  Ies  cl^»* 
cdats  des  D«  I  A  8  dont  nous  avons  parle  pr^cddemment : 
.  1*  ft  ccatîniAtres  cubea  de  la  d^coction  obtenue  avec  le  chocolat  dit^ 
>*lf  aat  ezigd  l3eentiniAtrea  d'eau  iodiSe  pour  fournir  une  coloratloş^ 
vcrt-bnmAlre,  qoi  n'a  passd  ni  au  bleu  ni  au  Tiolet  par  l'addition  d*aBO 
fin  griade  qu^ntild  du  liqnide  iodd. 

-  ■■■■-  -■  ■ '  ■;  ^ 

(1)  Gstte  solution  doU  dtre  pr^parde  chaqne  f6ia  qu*on  f  ent  faire  1*^, 
l^rieace.  On  pcut»  A  volonld,  prdparer  l/i  litre»  1/4  de  litre  et  mdmc^ 
*^  de  solution,  loraqu'on  ne  veut  faire  qae  queiqaea  eipdriencei. , , 

0)  Ce  vase  f  aut  mieui  pour  ohaerver  lea  colorationa. 


1*  ft  centlm^tres  cabes  dcT  Iv  MNMfffoo  t«bieiiife^»v«eiteMo(M#iriii 
B*  1,  ottt  pr^ăHTAiiA  te»  t^actiom  Miif  •ntn :  par  J'^MMWootdtf >  wiiiiMtiwi 
Mibcs  de  la  siilution  iod^e,  on  ol»e»«it<if»#»toraiion»bto<itiie;  ţt  flii 
de  15  «oniiiD^ireş,,  une  colorallaii  blent  p|ui.  mtrqnte;  iMiînMNc  4e  n 
oeDtim^tres.  une  coloraifon  .lioietlc^.^r  cella. de M  ccertidl«a»^HW 
eolAralipn  iriolette  qui  9e  mai  a  liant  pendaot  qael^aea  loaaiiU^< 

3*  5  centîm^trea  cubes  de  la  ddcociioD  obtenue  avec  le  rborolat  Jik 
B*  3»  ont  pr^sent^  lea  reacţiona  sui? aetes :  par  raddiiion  de  S  centimitrci 
eubea  d*eao  \od4ti%  \^^re  coloralion  bleuâtre ;  par  celle  de  10  oeati- 
vMres»  celte  ooloration  est  plus  marqu^e,  maia  elle  diaparalt  promp» 
tameot;  par  celle  de  rs  centim^tres,  la  coloration  bleoe  eA  tr^-mxr* 
qiHfey  maia  elle  pasae  prompt emeot  ă  la  couleor  lilaa ;  par  crile  de  H 
eentteltrea,  elle  esl  d*un  beau  Meu ,  el  elle  reste  aUble  pendant  qiiel* 
qne^  Instanţa. 

4*  S  ceotim^lrea  cubea  de  la  d^roction  obtenne  avec  le  cboeolat  dll 
n*  4»  odt  pr^entd  lea  rdactiona  8ni?antea  :  par  raddition  de  qnelquci 
gonttea  d'ean  îddfte,  on  aperrevaltla  teinte  bleue;  par  Vaddifîcm  dbl 
cetHimlt ret  cobea,  la  coloration  est  blen  TUible;  par  celle  de  I3cfatl- 
Mtres,  la  couleur  cat  piua  fonc^;  enBn,  a?ec  10  ceutim^!tares,  la  cnulctf 
Meneae  malntient  quelques  instanţa. 

'ft*  «  renrtbn^trra  cubea  de  ta  d^coction  pr^pa^^e  ăJtc  la  chocdlat  dtt 
i**B»  ont'  prâwirtd  lea  l-daciions  auiTantes ;  par  l'addilion  de  Vcaa  loăhf 
il'yiflnsiYaurtani^ment  coloralion  en  bleu;  avec6  centim^lrescub€s,bcaa 
Mea,  maia  qui  diaparatt;  par  t&  cenţi infttrca  cubea»  tr^s-beau  bleu  qaf 
armalutient  un  inSUtrt,  puia  qui  paase  au  lilaa;  afec  18  cenlladirel, 
Mteleur  Meue  atafile. 

•*  5  ewithn#ires  cUbca  de 'fa  d^oction  obtenue  atee'  le  dbediîal  dic 
f^B;oikl  'fourlli  lea  rCactiona  suivantes:  par  quelquea  gonrtet  ^eit 
iod^,  colorat  km  lAeue;  par  raddition  de  1  centimdtres  cdbea,  blei^biei 
OrttttllC;  par  t  cenrint^trea  cubea,  Meu  tonei ;  par  9  ccilt!iB<tres/Ult 
A}l  %tmt ;  par  n  centimâtres,  la  atabtlTt^  est  marqurtte. 
*T  ÎS  centlmlftres  vobes  de  la  âdcactlon  bbtenne  ctec1e'<^li«96Mtt 
^  7»  ont  fonrni  Ies  reacţiona  aulvantea  :  aiFCC  qneitpiea  f^ooitei  €%tfl 
laMe,  ooloratiou  bleoe;  arec  2  centimdtrea,  bleu  marqu^;  aTee4  cen» 
flioAIreB,  'bten  ayec  «n  peu  de  atibiltt^;  larec  8  centlnâfttras»  «OMM 
iMa  mrqu^;  avec  ia  centinl^trcaria  tUMIHli  de  la  cotUeur  ctf  pili*' 
tife. 

r  6  centlm^m  cubea  de*  la  dăcoeiton  MMime  tireo'fe  Ilmblifci'Wt 
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M 4 '«■t «IboPiftk -lor  riMi MMa  8uWa»lts^  aveDqarliffwr  boaite»»  #iImi 
tiiifMwi*ii>iian  iB<li<|#mift>  I»pr4atw»  de  ia  UHm^i  «vm  9  orntInMwt 
a—  itti»<e»xoltaliaifc  eai  lAtmţ  aaac  «icaniiiiiAlPet»  <*oloMtii>ii  ct'^Mi* 
WmammhM'UtkUăUi  atead^onuiisAtfes.l/Sy  aMMfat^Tittatamiqvdl} 
ifce  •  ceotinarcs,  aiabiliUcaiiflipUltt 

Get  csaai»  4iol^.M  f»îia.0t j^4|i^t^.A  pliialnmi^iepBftMtiiaf c««tde8  rdaaU 
ttts  aaalogiiea.  Dt»  cxp^ieaces  onL^i6  faitea,  k\  pluakmii  reprises,  de- 
not dea  fabticanif^  et  JJs  w\t  pu  aeron? ainiare  que  .pflUUa  prailqoe  om 
paunrait  reconoaUre  et  diminfruer  lui  rbocoMl  ralaild»*|iar  de  la  farinc 
a«  par  «ae  oali^r»  amjlacăe  de  celui  qui  n«  l?€at  pM»«t,  approiiou* 
Hnfmeuî,  â^UB  qnelle  profortion  la.Diatidre.aiBylacdetB\^t^  ajout^ao 
cftanalat  (I). 

La  ftiabjliti.de  colora llontdes  dicoctions  paăpir^ea  aatc  Ies  cbocolaia 
fşj  caiCenaient  le  piua. de  fteule  noua.ayjial  para  £tre  piua  gmadc^aout 
MM»  tui  qiMlqnea.  eaiaia  pour  reoonaallnaaii  l'on-  ne  poupraH'f  aariMcr 
Vrli^a celle  ayMkbiliii.peuf  apuaMer  ledefrdide  Je  /alaiicalieflids«0a 
cbecolaU.  Pour  aitcindfft  ce  but,  «oua  aMwa  fait  bouilliraaee  Mâd^ 
liUauCaaB^vB^wiaiil  .l'espace.d'uaiif  ant^'beQre>tf  &'|craBUBca.de»4iRrcn 
r^welata  âtB.um^  t  k  ai.laa.  ddcoctiona  pr^p^v^M*  DOua  aToiia>agi*4«iU 
■aeiiwiaaUaat»; . 

<bHa^l^  i,C(naimâtri»i:u4iMdc  cbaciiiie.de  ceaNddceetiooak.MMlea  a 
placira  s^i^nirnt  dans  dea  vcrrea  k  expirieneca,  oe  Jra .♦>addiUa e Mw 
4l^i«afiaîaiteca*cttbeaide  aoluiian  iod4e,  «iii|n.«».a<^lMdâAleJaps  dt 
Umş$  ateMalre;pfNK.Ia  dtfcoiorationde.oea.aiq^eai 
fc»iâ(|9jd«ipFOf cBMitda«bocoUl  a*  1  ^esigd J  hense  M  niiiwtMik 
Uem..  nri.    —    i    — .    ob     — 

idem  !!•  3     —     1.  —      25..    — 

Idem  II»  4      —      3    —      05      — 

/4#^m  !!•  &      —      6    —      30      — 

AfeMt  iif"e»î    —     ••  — .     M*'    — • 

a»7     -*    41  — .   9»)    — 
'1^%      — ,     5    —      M      — 
■ef  taiif  In  na»?  tfrtf»'  Jad^teelonitioir  a^^p^mft'plwWBt^ 
•I  c»  ralson  de  laMiiMDllldide«fcaine*^aJ«Bide  au  choretai.  Le'aMM 
t.  lea vdaîdaa ven  eflbt,  noua  n? eav-pria  i  <graiHi*e  de 


4|jl«BnMltti%MileeJI«lAoaftaa4ijiiniaiBB«4iii«hlMdlal-«.po«»  IsiddaMr 
*  liwM^iilMmiimiggmiteAtiimdoiMaiedi 
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cliacoD  des  rdsidas  qui  ^t«ient  rest^  s«r  Ies  hait  flltres;  Boas  Ies  avoii 
plto^  s^par^ment  dans  des  ferres  A  eiperieoees,  puia  nons  avoiu  Terţii 
dans  cea  ferres,  en  agiuat  aTec  une  bagocttede  ferre^de  1'e«a  iodia 
Bormaief  dans  Ia  proportioD  de  45  centim^tres  cubcs  pttar  1  granineds 
rdsida.  La  d^coloration  da  r^sidu  proveoant : 

Do  cbooolat  d*  1  s'est  op€rte  en  »  heure  45  minates. 

idem       n''2  —  »    —     50     <— 

Idem       n*3  —  1    —      10     -* 

idem       n»4  —  «    —      IO      — 

idem       n»5  —  1    —     20      — 

idem       n"*  6  —  2    ^     30      ^ 

idem       n»  7  —  I    —     55      — 

idem       n*B  —  1    —     35      — 

Houa  a? ons  wrM  \h ,  pour  le  moment.  Ies  exp^Iences  sur  la  recberdw 

de  la  Ideale  dans  Ies  chocolats;  nons  noos  proposens  de  Ies  repreodn 

plus  tard  sur  d*aatres  donndes  et  d*apr^  ies  observations  qne  noos  avoai 

fiiites  pendant  que  nons  nons  livrlons  5  ce  tra? ăil. 

Les  chocolats  falsiflds  par  Ia  farine,  la  fdfcule,  Ies  substances  amylactoi 

foarnissent,  au  lieu  du  llquide  auquel  on  doit  donner  le  nom  de  cbooa- 

lat»  des  iiquides  ^pais,  vUqueuxi  ayant  quelquefois  ia  consisianeetâ 

tm  bouiitie^  de  la  coUe  de  pdie,  Iiquides  qui  soni  d^une  trii-diffeUi 

'  digestion  pour  les  matades, 

•  81  le  consommateur  Teut  i  a?ec  d'eicellent  chocolat»  obtenlr  un  lîqoide 
pAteni,  ii  peut  lui-mdme  ajoater  aa  llqaide  qui  doit  ser?lr  â  ftire  le 
chooolat»  et  cela  sera  pîus  dconomique  pour  lui,  ane  petite  qaaotftd  da 
fkrlne  oa  de  fdcule;  11  saura  du  moina  le  prodult  dont  11  falt  ttBage,ei 
qo'll  ne-sait  paa  maintenant. 

Chacolal  allongi  par  de  la  dewtrine,par  de  la  xantme. 

Nous  avons  dit  qu'on  avait  proposd  de  se  scrvir»  sous  le. nom  xauliMti 
de  la  dexirine  pour  altonger  le  chocolat.  Noos  aronsfait  prdparer  ds^ 
chocolat,  n'ayant  pa  nousen  procurer  dans  le  commerce,  puls  tMi 
raYons  essayd.  Nooa  avona  constata  que  le  cboeolat  qoi  conlientdeb 
destrine  peut  «tre  reconnu  par  la  sololion  iodde. 
,  Acet  effet» on  prend  5  grammes da  chooolat  soop^onod  ooDteoirdi 
JU  deilrioe»  on  les  fait  bouilUr  atee  200  grammes  d*eatt  peftdant  dii'«l- 
Aiiles,  et  on  filtre.  Le  liquide  ftitrd»  si  le  chooolal  oontienl  de  la  deUriae» 
acqolert  par  l'eaa  iodde  une  teiote  lie  de  tIb  ou  marron  qafU  est  M^ 
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Me  d^pprdeicr ;  coolenr  qne  ne  preod  pM  la  d^ooction  obtenne  atee ' 
'«c&oeolat  qoi  oe  contlent  pas  de  dcif rine. 

.D  CiiitaToir  aoio,  loraqu'on  procMe  A  ce»  sortea  d^eip^iences»  de  Ma 
Ure  oonparatiTemeDt»  en  prenant»  ponr  faire  la  cottparalsOD,  da  cho-' 
esUtpnr. 

Choeolăipripari  «o«e  4e$  eaamuidei  impwrei. 

U  goAt  de  ce  cliocolat,  qui  rappelle  la  aa^eur  de  la  m^lasse,  peat 
nettre  snr  ia  Toie.  Assez  souTcnt,  lorsqu'on  a  prdpar^  ce  chocolat,  oa 
tnmve  ao  fond  du  faae  an  sMiment  sableax,  qui  est  dft  k  rîmpuret^  da 
mere  brut  employ^. 

CkoeoMptipari  avee  la  pAU  de  cacao  pHvi$  $n  pârtie  de  bewrre,  el 
ovae  de$  rieidue  detquels  <m  a  exlrait  le  beurre  de  eaeao. 

U  beoTre  de  cacao  tent  d*aa  pris  plaa  âerd  qoe  le  cacao  et  qae  le 
chaeQlat,  pnfsqu'on  vend  le  bcnnre  13  fr.  le  kllofpraaiitte,  a  port^  certainda 
penones  k  eztraire  de  la  pAte  de  cacao  destlode  A  la  confection  da  cho- 
eala  ase  certaine  qnaotitd  de  ce  prodolt.  De  plus  •  le  beam  de  eaoao  . 
Aaat  eaiployă  poor  faire  certains  bonbooa ,  noaa  ai oas  sa  qo'oa  ten- 
diit  Ies  r6sidos  dcsqoela  on  arait  cxtralt  le  beurre»  et  que  ce  rdsidto 
CDtrait  dana  la  prdparatioo  de  certains  cbocolata.  • 

Bona  STOBS  tu  des  chocolats  confectiooD^  a? ec  de  cea  rdsidas;  ila  aoM 
sees;  laiss^daas  la  mala  ou  dans  la  pocbe  ils  ne  se  ramollissent  pâa 
pir  Taction  de  la  cbaleur;  ils  n*ODt  paa  A  la  bouche  ce  motlUux  parti- 
colier  qae  Fon  trouTO  daas  le  bon  cbooolat. 

Ce  a'cat  que  par  la  a^paratloil  da  beurre  de  caeao»  A  l'alde  de  T^tber, 
fK  1*00  pent  arriTer  A  reconnaltre  celte  fraude.  Poar  cela,  on  prend' 
lecbocolat  aoop^nn^;  on  le  ratisse  A  Taide  de  la  lame  d*ao  cooteaa, 
ea  ajaot  aoin  d'obteitir  le  produit  le  plus  dWlsă  possibic;  on  prend 
ikrB  2  pammea  de  cbocolat  divia^,  on  Ies  introduit  dana  un  tube  de 
vcrre  ferm^  A  l'ane  de  aes  eitrtoit^,  et  on  Ies  trăite  par  Tdtber,  con» 
tinaint  le  traitement  Jasqa*A  ce  que  l'^tber  qui  a  a^Joorn^  sur  le  cbo* 
eoUl  ae  saliase  paa  un  papier  Jusepb  aur  lequel  on  en  lalsse  tombcr 
(ttelques  gouttes.  On  fait  alors  ^taporer  A  l'^tn? e  Ies  liqneors  ^thdr^ea, 
et  on  p^se  le  beurre  qui  reste  apr^  r^?apofatlon.  ijlfaut  que  ie  beurre 
mU  kiem  $€e  ei  fondu.) 

.  Ordinairemcnt  on  pAse  la  capsule  avânt  d*7  introduire  la  solation 
iXbMti  on  la  pAse  lorsque  le  beai  re  de  cacao  eat  pri?€  d'dther  et  d*ui 


PMhI'mu  fiii»v«le  fdâu4a4ni|>Mle:<«Tm  -leiliMniie  fonqiirMMîcr'W 
drapor^. 

«Umuaotii^  de^wiirre  obtrnne  ipMlifiire  rcooMialtre  <at  le*««ONreii^ 
pL^gr^a  4td  <p«l«^  4e  ia  ţnli^e.'fwiaae.  an  pml  sebaser'IKafMsltt 
r^aliat!»  suifanU  (O  : 

100  gramroaa  .4e .  cac«o jsaf aealto  ^Mva^rat^feanil  )Mti|^aiiimci  de 
benrre  de  cacao  (moyenne  de  trois  op^ratioos). 

'fOO  gram  mea  de  cacao-maragnan  noua  ont  fourni  50  i^ammcsule 
bearl*e  de  cacao  (moyenne  de  trols  op^rations). 

100  granraies  de  cacao-caraqiie  noua  ont  fourni  55  grammea  debenm 
de  cacao  (3)  (moyenne  de  trois  op^rations). 

100  grammea  de  cacao  des.  Ilca  noua  oot  fourni  45^iiBJBW  4i6.Wifia 
de  cacao  (moyenne  ()e  deux  pp^ration^). 

On  a  dit  que  Tun  avait  quelquefols;  dana  la  fabrication  da  chocolati 
rcmpAnctf'le'lieifrre  «wteT^  par  dea  Biil1i^r«a*grat9^'()). 

Houa: atonatfait atffawer lea^taanniuf ăla  6bov^lats ;'notts  vrimt  eoa- 
•laft^iqM  cea*  cbocolaaa  avvleift' M'^ftrit^  arve  Viea  c»:aos  priM  iTon 
pwtie  da  Icor  «ntiire  graMe,*fliâ«i'qiPRan*at4feilt  point  t!tt  âXlonţjii 
pat  «lea  onaAi^re»  gvaaata'^tnmgdrea. 

iDn-'ponnraitia^aaatfper  de  la  pr^sence^de  cea  corp»  gras  Untigtts  an 
chocolat,  en  faiaant  rextraetton^e  la  mati^re  graase  p^r  Il^ther,  pub  eu 
pwMirt  leidfţad  de  f«»*on"de4ar'matl)^obtenue. 

kOo  Mdt'  queie 'benrre  ^e  eacm»  ae  fbnd  tfe  11  ă*)5'*;  qne  forsqlTN  tit 


(1)  II  est  proliable  qu*il  y  aidea  nncnog  ^1  onpttwMWiit  yltiy w uniat 
de jnatiire,  gtaaaet  BMk-^atdlMraaiee'estlrdpffnmde  pourqtt^m  pnfiN 
Ilire  erreuretcovCMdaeJeielMMdlatpMpan^'afee  m ««aeaatnbîwi tittM 
ea  jnatl^re-^Maaett.  le  icheaolnt  pr^ar^  ^ivee  dns'vteMtfg  yiifti^ 
beorre. 

.^), Bea  espdfkBoaa  laMea  par  M.  Poanaler lul^ont donAlSfea'AMtili 
•oifanta : 

.  JMioar  le  aaaragMin,i«tf  <ie4ieQrM'p<Mmteoila  eaoan ; 

,^..Pour  lecaaaqne.iMdte  bnurna  p««r  leoideoaeavi 
3*.  Som  laAaraealbo,/iO'de  tiearppfOur^OO'^oiea^. 

JLampadÂua  aielt  obtenu  M^<de'beiirre<ipoiir  100  tfe  «OMno. 

(3)  Lea  joumaui  ont  fait  coonaltre  qu'ă  Metz  on  M^ăHk  IteKdaiierBitfM* 
lata*daoa  ie3qiMla«o.«Tnlt  raniplaedile.beurreilo«ao«o  < 
{^•«ncaawNVi^lpyd'  dUil  ida  eesao'  «naiâi. 


eid»>i|MifliCft ftnimvtet.ii  n*ett  fAftible  qoe'de  Stf  ifISiMW'M 
Uaani  iar  ow  donD^s,  on  peat  s^asturer  fti  l*to  a  affcfrc  i'^ilfc'  clttkMflifc 
fiiwi  «idV'Chocotftf  qai  «  «t«  «MltfiflniidL  Eir  efWl,  H  'feulf "deiitoiitoB 
MUlMftte^ii'â  36^  le  sulf  de  ^eeu.  ito"*  3CP;  In  ntoelle  deiNMirqii'iraT*. 

rftofo2ai  aiW<»oiiii(f  de  matieret  inertis^  coqutide  caeaop^gic. 

Ut  re^meheeiqne  neus  aven»  faltfs  a«v  dctiicliaeeflataii  iMi^pilti 
achct^  dans  Paris,  pour  y  recfaercber  la  pr^sence  de  maiiirfs^nivtil^ 
Itficaqm^  oaoa0,  la  imnft  de*  b<i48<(f  >«  oeiwaa'Oiit  poHit«p«»ltail»de 
ieeoAaaliffe«fette  france.  Ifoua  avoaa  Tuque  le  cboco4M  Ifqoiile'^pti^l^ 
ivec  da  chorolat  dans  la  confection  duqaei  on  a  fait  entrer  de  cet^avl^ 
«McMytelerfeM  prdol|Hter.  Sf  on  trăite  pariVair ,  du  rhivcnlat  pcir cTdi^ 
AfctatU  amUewMt-degqteti^r  w  ihertey»  cm  reinarqae-qoeTe»  mafioto 
iHrtcf  m prCetneeiii  ^mmU-f^rm^ d'u n  d^pAt  q«ii  peut  «tne  a^rd^ 
iUbM  pmr  e»T009iittalire  1»  Da«iare. 

Choeolat  contenant  des  matiires  fixes,  du  earbonaie  de  ehauXj 
de  Voere. 

l(bu  arons'eii'ă  etantlnef : 

I*  Du  cbocolat  qui  aTait'M'Tendb  t^wmtr'choeolat  midicamenteux. 
fi»chaoiirt<  tfA  w§kt  ue-  nom  trtoataibvtleoxv  cootenait  4m  eavboante 
A»itettis.Ce«GarbefMitB-deTcllaML.poavak.H»e>ddoeld>de  a«lte|Nin  Mm» 
■triiea*da  ^eceM  daaa  l*aade  obltfJiydriq«0dM«dii.d(i6«iaţ4e<phHt 
•ţtteCriNifjrfC  daai.lca>ceDdrcaiobi«iiies'de  liociBâMCis^d^ceolioootti 
leatfr  oricaifeii|ul  y  ateit  dtd  şjootd»' 

r  Bwchaaorm  dane  leqoei'OBP  aivwit  MlJentrerile  FOci% 'roiigei  OM 
pMtIasA'oecte  «ere  <e  s^parait  lerlqe'on  ddUyntt  ee-obeieekirdyiBI  ăk 
Btee  ea«aMtoi  graod#  qvaniit^'CtO  gmanes  d*e«ii  pe«r  igrameieidi 
ibaialBt)..et  qfs'ov  lalaaeUietliqtfide  eii  reposa» 

t  OaaclieetoletiulAiitii  eiifioAiaM  ^/arr*  dam le«|«e1s<roereiami 
«^«eple9#»pwif  venpfacePteicvbonatevl^fer.  Ge  pradolt)  qirf  fPBWrMt 
•lieea ţwtie' lin*il\pat'des^la»a|y»i  eaiiteBaft>et.dii^eable et dvIaeltiWH 
Mlqwei  !■•  Hatvaetda  pMdail*  a}rat6  eo  ehoceiatv 

OapeaC,parijiealctiMHop  etriacindratio»,  rcooiiaaltreai^l^tt  afalleM 
bvr  des  sobatancea  loorgaaiqueedaDsJaf ibiicalio«dti*cbooal«t)  BivcMi  t 

U  to^f partita  dextocolai  coiifecli/eni^'«««e'3  farttagtde  cacao-wewi» 

■  I  LII III» i         ■      ,       M  I I» 

m  Uflvvlel  d»l«aolar«  dei  bMa»it6«î«sald'|iaP  Mi  Siinlallia4IMiM 
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gnoB ,  3  iMrtles  de  cjicao-caraque  et  6  parties  de  toeret  oni  iMmi»  a^ 

llBdodration»  f  ,80  de  oendrea* 

,   T  IQO  parties  de  cbocolat  pr^r^  aven  3  parties  de  eacae-naractlb», 

3  partia  de  cacao-maragnon  et  5  parties  de  suore»  ont  doiiii6  SJO^ 

cendres. 

3«  100  parties  de  cbocolat  pr^par^  avec  3  parties  de  cacao-cinqDe, 
^  parlies  de  cacao«gnayaqiiil  et  6  parties  de  sncre,  ont  doBO^  S^di 
piBdres. 

4*  100  parties  de  cbocolat  pr^ard  a? ec  3  parties  do  caeao-BMitadb^ 
B'PMTties  de  cacao-BBayaquil  et  s  parties  de  socre»  ont  doaatf  1|70  de 


,  Sf.  l'oB  prcBd.U  moyeBDe  de  cea  quitre  opdratloBS»  oa  foit  qo^oa  is* 
r«|t  ea  cendres»  r^ido  de  lacpmbustjoB  do  100  granBies  decfescM 
t«3e.  Poor  peu  qa*0B  ait  ajootd  des  matlăres  flics  an  cbooobitqii'oB  f» 
minerait  par  ce  procddă,  le  poids  des  cendres  ddctterait  faeiloMat  b 
frande.  L*eianien  des  cendres  poorralt  ensuite  indiqaer  k  VpfiniWt 
qoels  sont  Ies  produUs  ajont^  au  cbocolat  pour  faire  poids. 

Chotoiai  doM  lequel  ou  a  faii  nUrer  4e$  tubitoHeu  pmow^  ^ 
BitiHdIes  d  la  $anU. 

NoBS  dcfOBS  le  dire  ici»  nons  n'sTons  Jamais  trourd  dţ cbocolat  oos* 
tOBant  des  Biaii^res  tosiqnes.  Gependant  ii  riSsalte  de  ISiiti  |B4icisir«fi 
Bol»  11  est  frai,  remonteat  *  183S*  que  Pon  a?ait  Ibit  eotrcr  dsaid» 
cbooolats :  1*  do  sulf  are  roage  de  mercore,  da  dnabre ;  1*  da  laU^* 
de  nercare  assod^  A  de  Toiyde  roage  de  mercnre*  Ges  cbocoUta  sp^ 
dMmd  liea  A  de  graves  accldeots»  dcux  fobrlcsnls  Airent  trsdrfts  derot 
le  Mbanal  de  simple  poliee  de  U  loeslitd  ot  le  fait  avait  dt^  cosattt^* 
Vum  d*etti  fot  condamna  senlement  A 10  tt.  d'amende«  et  le  cfaoeolat  qs'O 
afalt  prdpard  fut  conflsqud  et ddtrait.  Qaolqo*on  cdt  reconna»  pari'***' 
lyso  fnite  par  nn  pbamacien,  qoe  le  cboteolat  de  l'antre  fabrieaot  (^ 
MMfldt  ii  lut  reoToyd  de  la  plainte  en  se  basant  sur  ee  que  la  ţuMtUii^ 
pi9Mbr0  iMinduUe  dans  et  eomesiibie  nVAii/  ^as  iuf/isammni  dUet» 
mtn^e  pour  croire  qu'ii  pâi  4ire  nuiMie.  11  j  ent  appel  da  lB|ipcs' 
par  le  ministAre  pablic,  mala  nous  n'sTons  pas  sa  quel  atait  ^l^  ^  ^ 
foltat.  ( Journ.  de  chim.  m^d.,  183$»  p.  305  et  soi?.) 
-  Ponr  rcooDnaltre.U  prdaence  de  Toiyde de  mercare  et  le  cinslNt  ditf 
le  cbocoUt»  ii  laadralt  le  ddlayer  djua  Teao»  laisser  en  repos  psBdut 
qBflques  iosUnts ;  pois  on  ddcafiterait  Ies  parties  llqaid«s  et  Ies  m»^^ 


»H  frMftVâeia  IT  M  fOXICOLOGlB.  ii§ 

MgAr«i,M  tfilfmll  catalte  par  one  BoaTelM  qutntittf  d'eav»  el  ou  H^ 
ţiunit  r^r«tibB ;  on  rccoeinerait  le  d^p6t,  on  le  trifterait  par  raelittf 
likiqMtt  ciete ;  la  liqaeur  nitriqae  serait  enaalte  d^apor^  prbqfli  A 
teUiel  rvprlae  par  Peaa;  la  solatiou  filtra  aerail  eiamlnde  par  ItJ 
Hâtjăhmai  Ibat  reeoanaltre  Ies  aela  de  mercure :  1*  la  lame  de  cnitre 
Metpfe,  rle  lAromale  de  potaase » l'acide  aulfliydriqtte. 

Ckocoiai  pd  powraU  ccnUnir  A»  cutoreM  dm  pUmb» 

OBi^qeedea  cboeofaU  coBteaaieiit :  f  du  mIoiaiD»  de  Toiyde  de 
flnihtlait^  eoaiaBe  prodalt  colora«t;  2*  du  caivre  proTenant  des  Taseâ 
auplofti  tai  ka  opdrttioBa. 

ffoBi  a'aieaa  Jainala  en  k  examlner  de  «emblablea  cbocolata.  Ob  pour« 
nUtristeHemeut  reconnaffre  la  prâiencede  ces  aubstances  nnlslblet : 
I*  ea  iNfi^aat  le  cbocolal ;  V  ea  traitattt  lea  eendres  par  Tacide  nl« 
trifWiftiHBt  draporer  Jnaqu'A  afccit^;  reprcnant  par  feau  et  traitani 
HT  nijdratAaeaiilfar^»  qal  prteipttcrait  Ira  mutant  A  T^tat  de  aolfare^ 
Nit  da  ptiBb,  aoit  de  cvitre  1 3*  ee  trailast  cea  anlfures  par  Fadde  bS« 
I'ÎW»  qai  doBBerait  lieot  atee  le  aulfure  de  culfre»  A  du  aulfate  de 
csWre  Mioblei  afcc  le  aalfure  de  plonsb»  A  da  aolfaCe  de  plomb  inao- 
laUe. 

Li  MlatioB  de  aalfkte  de  cuiTre  par  le  pruMiate  de  potaaae  doBBerait 
lin  I  me  eoleratioii  qul  Tărie  de  la  coulear  fleur  de  pteber  A  la  eoaleur 
mmn,  idoe  Ice  qnantltte  de  ael ;  mlae  tor  tiae  lame  de  fer  dtoapd,  elle 
dOBacnltâla  pârtie  toucbde  TappareBce  du  cnlfre ;  avec  rammoBÎaqoe/ 
Ml  abtieadrait  ose  coloratioB  en  blea.  Le  sulfate  de  plomb  n'cst  pas 
i^blc  lais  Padde  BitHqae,  mals  11  est  solable  dana  Tadde  bydrocblo-' 
ri^eoacoBtr^;  toncbd  avec  nne  solatlon  d*lodure  de  potaaslom  aignl- 
>fc  4*ieide  aodtlqoe»  II  acqnlert  one  conlear  Jaune. 

C0eao  et  ehocolai  en  iHmifn* 

OiKfre  qnelquefoia  dans  le  commerce,  sous  des  noms  divers»  da 
^^^eo  fuhiHsi  et  waM  A  dWerses  substances.  Noas  atons  eu  A  examiner) 
*  (tSO.oae  peudre  dite  cacao  impatpable,  qui  n'^lait  autre  cbose  qoe 
^>  caeio  prifă  de  benrre,  auquel  on  a?ait  ajoutd  du  mils  pnlvdris^  (de 
^Mn  groasiAre  de  h\€  de  Turquie). 

Ccqae  Bona  avona  dU  relatitement  aox  chooolata  ailoag^  de  farind 
pcvt  <tre  appllqu^  aux  produits  annonc^i  sous  le  nom  de  poudre  de 


|SM  |^MIAb.»l.6BHII«,llilMI>M#«t<- 

IMit  «ilong^ demal» «u d'aotnrt  inati^ces<«lte«iloiilM.<f^ 

De  lout  oe  qiii  vieat  d'âire  dU«  Jl  rdMite.i|fl«  de»  piiiilBin  wwmimmh 
tet  prix  seas  Ie  nom  de  <  beceleis  no  eoot  «atr#«lKife>q«e  ilieiMflinpi 
TArkbleSy^  qa'il  serait  îadiapenMlile  que  i*edeiHiiar«ii«ii  itttcvfleabi 
Bile  a  d^fenda  la  fento  dea  sO^opt  gimeoses  aoua  l««  dm»  d«r jrM|w  tlt» 
sucre,  degamme,  de  eapiliaire^  etc.;  elle  a  exig<  des  ^Uqnettts  âpidaki 
pour  le^^HHtffâ  gfitetmif,  CHt^t-^enunâe^Vii^fmttk  inie  amHigie,  ct 
^11  Wx*ur«ik  paa  o|tportiHiU^»  80II8  lera|^iort4erhfgîteek^bllqiie^de 
r^emeoter  U  ? eole  da  cboedat  couMiie  ob  r»/ait«pwir'l»«vcale4ta 
•Iropa ,  en  ezigeant  qoe  le  cbocolat  soit  fenda^pen*  09  •4ş'4i<asi«l^^ffei> 

VMB  «TIQUBTTB  UfDIC4T4TB  ? 

Une  questioD  est  celle  du  poids  du  ohocol«t94B«la.cette  qoaalîoB  eit 
^uţhiCfJes  tribu/taux  condamnemt  left.  Tendeiira  qpi  llt reot  aa  imMte* 
des  chocolats  qui»  au  lieu  de  peser  500  gcammea  (16  oaoe^Viie  p^teeti 
q9ie436gramiiies  (14  oices), 

fs=asaai(  ,.     ^     , 1    11,11        ■,     ■M.i'iiiiittaB«g— — ^^ 


GOlfSOMMATION  DU  TABAC. 

Suivaot.  des  donn^es  sUtUtiqiies  r^uniea  par  an  savant  aUeniaadv 
ÎL  de  Reden ,.  II  se  consonime  annucllemeot  ea  Europip  a  iBiUioas4U< 
qttintiUK  de  tabac^  dont  la  moitiâ  est  importa  d'ikm^rlqiie' eirautr» 
moiti^  est  râcoU^e  en  Europe.. L'AatPicbe  en  prodult  490,000 qgunUoz  i 
le  reste  de  rAllemagne,  400»000;  la  l^rance,  d*apr^  cesniAaies<calcala„ 
SeO.000;  la  Russie,  100^00  $  la  Hollande,  60.000. 

La  Belgiqae,  le  royaame^le  Naplea,  Ies  Etats  poDtiacaoK,  la  Polegoi 
ct  la  Yalacbie  prodaiscut  de  t  A  2  milllons  de  li?res;  d*antres  Etats, 
comme  la  Sardaigne,  M'Daftema»!^^  iMSolMlţ  prddaisent  un  peu  ploi 
de  3  miilions  de  lifres.  La  productlon  autrjchîenne  formerait  donci  f^M 
prte  un  sixi&oie  de  la  coasommatioo  totale  en  Europe.  Les  paj9  antrl'* 
cbiens  ot  la  cult  ore  du  tabac  est  permUe  eo  prodaisent  ptos  qge  TAUe- 
nagne  tout  enti^re. 

(1)  Le  cacao  en  pondre  exaaitnd^^tant  tfaitd  par  Teau,  on  pnafali  ea 
lialefi  par'dtfp6|(et4dOBBtiiioD»  U  filfflBe  de  nahi'qiil^^lait'B» 


On  Ht  (bas  le  Joarnal  la  Saisse  i 


kaMgne.  On  compte  touii  lflti*B$«iO,M0  «loiKbi  k  la  sulte  des  eicis  d« 
biiii— fc  OaMie  Z#UfaMiii  aeuleneni,  «ii-Tiuiâ  et  eMiMiiiQMMO«iilk 
IwaaidiqMrta  d^aaM^e-T4a»ct  daaa  ia  Jie^M^oa  Cate  scrair.  i  la  dialiU 
liiiaa  lM*Mrid.4M(^aMSiqii«'pr€Mlttitiepa(a)l. 

^iGflMMataliiClqM  de  la  mortalii^  cal  âmoomk  falre «n, teiste ;eUa 
»t  wua»dA  «randcs  mlaâMa.  An^wdtlaei  cMDiiib  .eoiia  I*» 
^  MHaemaiâMr Htf^riboux^m^'^'uiA*  «teralcv,  ao4Mm«e««ai 
idtfJiMre)pluaid*ii«a.#eld'Mtt^dt<^te^«.aMoooiM  iieud'îeitoaii 
ifito<>iBWeeiiyiHt<rtgciliaret.>» 

J)liiiMli4le-«i»rt.{aoot4|atl<|««fola  ebeertăs  eu  France.  Mm  Toici  «s. 
qak^Mvoeeat»!^  teul rM^eemaieat  dana  Ja  ^MAliene  ^de  la>Seioe.  -Ba 
cfl».Jefca>iltf^rfi  nf  ptadn-A  JfeuiUf  .q«;ifii  ^Msasainal  ăy/mt4U  «ofiuait 
teş  Mf »fc eoiina^e^  .Ce^fni ;a.y«  «Unner  UeaJ^  cetfce  Cttmettr^.htureii* 
•aBcet^aat  fcndPWMetr4i'aat^iie«4aaa  .U  auU  oa  a  aamaaa^  *u  «MUea 
d'uoe  mare  de  aang,  le  corpatfia<«efiBBBdli^.,.^e£re«ier. 

=fciwrtiaei—  wmqmM  peHr  ■■■aiincr  Ic  caiUtae  Ast  renatald  qwe  Ja. 
MMiteL.^ «Uiii*«  ăiiiaoiiM«0eft*ieafi^r4bi)ale4r^itlti»i,cl'ii»aafite 
debotstont  ateooliqoca,  otawfÎBtde.ifeanieftiireid'ttn  vaisseau  aortiqae^ 
qiî'«vaîlieaeMloiii^  iMpaaahcnaAl  4e>aaeg. 

lOa  eaii4|eWa}pfliil4ilro-Qeaaer  l'iAreaae«kt»J«4igena^i  ^t  bu  410  Ur» 
■Mare^MJleiiivfMaMt  aMlcr4le^»U4daM-laqyBUe«oo.a  CBU.diaf«MMlffB 
^S^ant  fliâiiMMlagf  aaaaes  draoălale^  dfaaMMMkii^iie. 


irm^vs"»!  miwia  ^— noi»  mmj»  lkb'Bavi. 
D^ii^on  avalt  constat^/dans  divers  dtabTIsseiireiits  dcla!r^  ţmr  Ve  gas 
l^^ogtee  t^lftir^iqaelef  tuyaux  de  plou^  avaient  4t((  maii|^  |jar'  lea 
rtti. 

'  W.1^e«thead  et  (?,Vfe  Vancbester,  ont  comtnQiilqa^  \t  ffirft  sufrant  t 
^  anieătfalt  placer  dana  leurs  nragasîns  des  Itiyntn  poui'  lA  covdiilM 
^  gu.  Derni^rcmenf  des  eihalaisons  fSUdes  ayatft  ^U  signaMes»  on  eift^ 
Bina  lcs.tqjjttu,,eL  Ton  en  irojiTS  plusieurs  grlgnot^a  et  perc^  par  lea 
r*ts;  îl  7  STait  m^me  des  trous  assez  Tolamineui  pour  permettre  ane 
^Bilc^faB».  qaiteAt  ^u  ddtcflataer  «ne  ferte  et  da«gere«ae  exploaioiit 


Stt  JOUHRAt.   DB   CHIVIB   MiMCALS,  BTC. 

U  est  Utile  de  făire  connalcre  ee  falt,  parce  qu*!!  lerait  peat-tee  pHH- 
rable,  pour  Ies  toyaui  de  gaz,  de  aabătUoer  au  plonb  nne  Mbetaaet 
piua  dure.  Tataia  ou  le  fer. 


BUILB  DB  PoneoH . 

H.  Kooalda  a  analys^  lliuile  d'un  poîMon,  appeM  ek  euglait  iumfUik 
(pofasoB  du  80lell)«  ă  cause  de  sa  forme  roade,  da  genre  dea  gjaii** 
dooteti  Ies  p^cheors  de  Claddagh  le  preeneftt  aa  harpon  eoM«elabi* 
Itiriie.  La  qaantlt^de  liqaide  doon^e  par  chaque  poisson  s'^^e  k  eatiroa 
400  lltres;  on  en  retire  70  poar  100  d'ane  bttile  }aiiiie  el  eovpUlettCBC 
transparente;  sa  pesanteur  flpdciftqiie  est  trte  falble  ded,S74  A  o,t7l; 
etie  bHkle  dans  Ies  lampes  a?ec  un  telat  comparaMe  â  celol  des  awil* 
learesbuiles  t^g^tales;  l'alcool,  k  la  densit^  de  0,830,  la  dissoal  en  qnaa- 
VtU  coDsId^rable ;  traitde  par  Tacide  sutfariqae,  elle  ddgage  nne  cbi* 
knr  Enorme;  sa  composltion  cbimiqne  est :  carbone,  81,77 1  bydroftee, 
lt,09;  osyg^ne,  4.14 :  elle  se  dlstlngue  donc  aussl  des  antres  bnlles  par 
la'qnantit^  minime  d'oiyg^ne  qii*elle  eontientt  son  ^quitalent  est  7,1* 
(dbtriROf,  p.  691.)  (Eitrait  de  la  Tingt-deaiitaie  r6oni«n  de  TJaocImthM 
brttamnique  pour  Vavăncememi  desscUneei.) 

wowmtvrion  Aoohomiqub  bb  la  poumib  db  vom  av  lar  haiis 

L'BOOirOMIB  A6BI00LB. 

On  a  cro  longtemps  le  Uit  îndispensable  ponr  âerer  Ies  venn.aisii 
11  n'en  est  rlen;  on  peut  templacer  cette  nonrritnre  de  la  nsaniAresol- 
Vante:  on  met  du  foin  dans  un  vase,  et  l'on  Jette  dessns  de  Tean  sissi 
cbaude  que  possible;  on  recou^re  ensnfte  le  ?ase  atee  un  oontcNtede 
bois  on  un  drap,  pour  msintenir  la  cbalenr.  La  d^coctlon  de  foin,  aiasl 
op^r^e  et  tir^e  k  clair,  est  donnde  aux  Teanx,  lorsqu'elle  est  desoeadne 
k  la  temp^ratttf e  du  lalt  qu'on  fient  de  trăire. 
;.  LoTJique  Ton  vent  sounicttre  Ies  veanx  k  ce  r^gime,  ii  ne  fautieslais* 
ser  t^ter  que  troîs  ou  qostre  Jours.  Aprte  ce  temps,  on  ieor  dooae  la 
d^Goction  de  foin,  en  y  m£lant  un  peu  de  lait  pour  lea  premiera  Jowf 
seulemcnt,  et  le  snppriniant  peu  k  peu.  On  continue  alors  de  Ies  i 
rir  Sfecla  d^coction  de  fuin  pureet  sans  mtisnge. 


U  Giram  :  A.  GUTALLIBB. 


Parii.*T/pogr.  deE.et V.  PBNAKJDfrSreStlO,  rae  du fauboarg^Mentmsrtrt. 
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JOURNAL 

DE  GHIJIIIE  MEDICALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


GBmUB   MtolOALB. 

M  L*BX18TEZICB  BB  l'aMMONIAQOB  DANS  LBS  BAUX  ,   DAR8  LB8 
PLANTBS  BT  DANS  l'aTMOSPHÂRB. 

BiiuliaU  ds  phuieun  eMpe'rieneei  de  M.  Vialb,  profeaeur 

i$  eHniqtu  medicale ^  ei  de  M.  Latini^  profeeieur  de 

pkarmaeie  â  FUniveriiie  de  Rame.  (  Exlrait  du  Moniteur 

dâiJJtpitaw,  i^  s^rie,  l.  i*',  d«  ft2,  p.  827.) 

Ilsemblait  riisulter  des  analyses  exicuxies  josqu'ă  cejowr 

qoela  prunce  de  rammoDiaque  constante  dans  le  r^gne  aDi- 

mal,  est  parement  accidentelle  dans  Ies  v^g^taux.  On  cite  ao 

oombre  des  rares  substances  v^g^itales  ayant  rournt  ce  corpsi 

Ies  fleors  do  sureau  et  du  sorbier,  d'aprte  Hierne;  Ies  graînes 

de  qoelqnes  plantes  et  T^orce  du  maiambo,  d'aprâs  Van* 

qaelia. 

L'exîsience  de  rammoDiaque  dans  Ies  eaux  passait  ^gale- 
Beat  ponr  un  fait  exceptionnel ;  elle  n'avait  et^  nettement 
constata  que  dans  Ies  eaux  pluviales. 

Desrecbercbes  nombreuses  nons  ont  d^monir^i  l*que  Tam- 
flioniaque  existe  dans  raimospbire  et  dans  Ies  diff^rentes  eaux, 
&•  siaiB.  9.  10 


jStTA  JOURNAL    DE    CniHIK    U^DICALE, 

S^'que  sa  presence  (isiis  U  sj;)lanics  est  aussî  i^oDsiante  que  dans 
Jes  matiâres  aniinatea. 

Touies  Ies  caux,  louies  Ies  plantes  soumises  ă  notre  examen 
Dous  ont  donne  cet  ale  aii ;  nous  Tavons  en  outre  constamment 
retrDune  daos  Ies  fei6Ve%  flaos  ^âcqrQ^•elcliIlsJG0  radseB  d'on 
T^g^tal  quelconque.  « 

Nous  nous  so  mmes  assur^s  par  des  experiences  repcteesi 

{^  Qifîl  existe  dans  Ies  plantes  un  sel  ammoniacal ; 

V  Que  l'acide  avec  lequel  ranimoniaque  s*y  trouve  corn* 
J>iD^  j&Bi  jm  aoide  organiqiie. 

Personne  n'ignore  que,  par  la  distillatîon  siche.  Ies  substan- 
ces  animales  fournisseAtde  raomoniague;  Ies  substances  t6- 
g^tflles,  de  Tacide  pyroligneux.  Ces  deux  corps  si  diOereots, 
Tun  ^leciro^posîtîr,  Tautre  ^lectro-n^gatif,  ont  mame  ^tere- 
^g»â6s  comme  propres  ă  caractăriser  chimiqnement'Ies  deux 
râgnes. 

Nott3  wons  prow^  par  des  «xp^rfences  mtfl(ipli^  que 
l^amnoniaQoe  est  un  produh  constant  de  Ia  d^compo^'don  des 
mati^res,  soit  animales, -soit  veg^iales,  auncontact  desoxjfdes 
m^talHques,  aleafins  ou  terreux;  que  cecorps^sttouioQrs  con- 
imiu  liaiisracîde  p^jroligneiix ;  que  lors  de  la  dislillatîon^he 
des  vag^ia«rx,  ii  s>a  volatiKsettne'oertaine  qnaatitiS,  detelie 
isonte  que  raddefxyrolignauxdu  oommence  nVst  «utne  choie 
.qii'mia.py<rolîgnite.acîde'â!tmmoBiaque. 

.^Otts  avons  «ru  peconiojtr^  tSpilement  que  tes  exibahisoas 
qffi  /se  d^agent  des  Bubstaaoes  ori^^aniqaes  en  potr^iaptiM 
sont  de  nature  ammoniacale  ;  qu'ellos  consistaient  en  4onibh 
nai&ooa  de  «aiiâres  gi  a«es  on  buileuses  avec  i'amnioBÎsque, 
cpmbiiiaîsons  que  Ton  fiourrttt  icoimidef-er  noiumeide»  smobs 
volatila. 

JSi>steipitiemes  noua  monireni  donc  que  i'azote  ne  aaarait 
caracierJMx  Ies  subttances  animales  au  potni  de  yuede  itm 


posilioDiMineiiNiire.  Ce  principe  cominun  aax  drur  i^fneft 
prteisieraîtBiteie^iifirle  r^ne  T^^ial ;  t\  s'y  crouverait  soni 
tomed'aaMiioBiaqoe  comhm4e  a?ec  tm^acitle ;  Talcalî  passerait 
imrigi^e^igts^t  am  rigtw  animai,  et  cefui-ci  le  resiinieraft  aa 
premier,  soit  par  Ies  excr<ilion8,  soit  par  la  mort. 

ipriframoilurtecoiiini  Kexisienee  des  sel^  atrimoniacaux  dans 
ott  âen  rifMS,  dans  tes  eame  de  tonte  nafiire,  ă  Ta  sUrTace 
dl  sdel  teM  yatmespbire,  ou  arrîTe  k  compren1l*e  corn-' 
meat  le  gasatnmoHiac,  le'  plus  leger  de  toas  Ies  gaz,  si  on  en 
empie  PbyJrogfene,  peut  sMlever  juscpiedans  Ies  plus  hautes 
TCfioiisaimaBfrfieriqtte8,el  comment  ii  s'y  trouve  combina  a^ec 
le  jiaz acide  carbonique,  ponrFeqtrel  ii  a  mie  grande  afflnît^. 

Koasavoas'eoDstatd  que  Jes  sons^sete  afcalins  et  terreiil, 
pbo6s»ians  ccftahes  eonditions',  ont  iă  proprf^te  de  d^gager 
I'aoiiiioMaqife  de  saisombiBaisoii  a?ec  lles  acides.  Den  caases, 
ailoii  Boasy  paav^Bt  pio4«ire  ee  v^snlrat,  s»  efles  agfssentsi- 
wiuatţatm  rVactioftdeS'nrfoirs  solaires^  surle  terraîiyparfiiî- 
tiiiBDiaeCt  et  cette  d*uiie  plirie  lig^e  tpA  rteod^it  riiumect^r 
peateft  fMi  Son  eeu»  dooMe  inffaeiicer,  Pammonfaque  sef 
s^pftn»dtt  âitidte  awc  teqoetottte  4iaîf  eombhi^e,  et  qa'elle 
cide  anx  sous-sels  pour-s'uitir  dfNii>cAteă  l*acf de  earboniqQe, ' 
dctraBM:aiHLpn)duiUf  oif  anîqneB  esiflCaiii  dans  le  terraln  Tiri- 
mioie.  Par  lă  slespliqoerak  penlhâtreees  ediahfîsons  dnaisi* 
Ucsaairtenttaf  elsiifioat  auraaimaKiXf  qtri se  d^gagent^vec 
Itapsemstees^pliiie»  de  tM^  aiosi^  qee  l^absence  ^e»'fiMres  p^ 
riodiţBes  iieand  cetii*  Btiwat  esrcoostanMoieiil'siteile'oU'cMnQf^ 
ttMiewii  plwrîtuse. 

Le  mdme  effet  se  produit  daos  Ies  eem  de  le  mer  qelf  ftaft- 
ISBefli  Ies  phrges.  Ccs  graedes  masses  d'eau  ne  seraient  qae  des 
Mhlfbns  de  sels  animoniacaox  d^une  parii,  de  sousrsels.ten* 
reux  alcaline  de  raatre^-Or,  «uand  le  liqiudieieeggMttlâdfttenrr 
p^ore  el  hiunecie  l<e>  seUee  iMrihMiie  4»  rm«ei  H  errhre» 
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que,  par  Taction  pr^pond^raote  des  souft-selt ,  rammonbqne 
est  df^gag^e  de  ses  combinaisoos  avec  lesacides^et  peois*Qnlr, 
k  i'^tat  de  gaz  oalssant,  ă  des  substtDces  grasses  oo  ol^gi- 
neuses  pour  former  avec  celles-ci  des  savoDS  ammoDiacaiix, 
flzes  ou  volatiis. 

Telle  serait  probableineot  Toriginede  ces  brouiliardsooooos 
dans  la  campagne  de  Rome  sous  le  nom  de  brouillards  marins 
(^nebbie  marine)  remarquables  par  leor  odeur  iofeete,  e(  pir 
leur  pepoicieuse  iofluence  sur  Ies  plaotes  ei  sur  Ies  aormaoi. 
Ces  exhalaisoDsammoDlacales  ne  reprdsenieraieDt-elles  pas, 
soit  ini^gralemeni ,  soit  comme  ^l^ment  consliuiaot,  le  prio- 
cipe  d^l^iire  des  miasmes  des  marais? 

lîous  avons  faîi  connattr»  Ies  resultals  que  nous  TeooDsd'itt- 
dlquer,  avec  qnelqnes-uiies  de  leurs  cons^neoces,  dansase 
brocbure(i)  publice  ă  Rome.  Ces  i^suliatSi  qui  seroaipeolr 
ilre  f^conds  eu  appiicailonsi  soot  dus  ă  nue  clrconstaoee  toate 
fortuite ;  c'est  eu  aoalysaDt  Ies  ffleurs  d'une  planie  d'Abyssioie, 
1^  koussoy  qu'ils  y  ont  ^t^  conduita.  Voie!  Ies  conclastoas  aui- 
qnelles  ils  ont  iii  conduits  par  des  recherehes  sur  eeue  plante: 

1*  Les  fleursdu  kousso  renfermenc,  iod^pendamoie&t  des 
mat^riaux  propres,  des  v^g^taux  ; 

f  L'eiement  ^lectron^gaiir  de  ce  sel  est  un  acide  organiqoe 
particulieri  ameri  que  nous  appelons  acide  ag^riiqne  $ 

y  Nous  ne  pouvons  decider  si  Isi  vertu  que  possMe  Ie 
ikoQssoy  de  d^trulre  le  t^nia,  appariieni  ă  cel  acide  seul  on  aa 
j>roduil  ammoniacal  obienu  par  la  disiillaiion ;  mals  eUe  r^ide 
Certainement  dans  la  conibinaison  de  ces  deux  priocipes 
(agâiate  d'ammoniaque); 

(I)  SaIU  oorteccia  del  milambo,  e  sui  flori  del  casso.  Analisi  dum\(^ 
4eldottor  BenMetto  Viile,  professore  primario  di  chimica  medica»  <<>* 
ftaceaso  Utloi,  profrafore  primario  dt  farmada  nell*  Cnif eriilis  K^* 
•Maa.^  Borna  tipfigraaa»  dcftk  Bellc  Arti»  ISSS. 
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6*  L'amnionîaque  est  an  principe  immMiat  appartenant  k 
tootes  Ies  plances ; 

S^  Elle  7  existe  ă  l*^ui  de  ael,  combina  ă  des  acides  mini- 
laoxeiorganîques; 

6*  Hors  de  ces  combioaisonsi  elle  s*Qnit  k  des  holles  Tola* 
Ules  et  fixes,  et  forme  des  savons ; 

7*  L'odeor  qui  se  digage  des  matiires  est  dae  i  eo  grande 
pârtie,  k  l*aoioa  de  cec  alcali  ayec  Ies  builes  volatiles ; 

V  Ceialcalî  n'est  pas  le  prodoit  de  la  pntr^faction,  mais  ii 
Ibî  doofie  naissaoce  en  se  d^gageaot ; 

9*  U  passe  du  r^e  yigiul  au  rigne  animal ,  et  celui-ci 
reioomei  celui-Iăţ 

10'  yacide  pyroligneax  contient  de  Tammoniaqae ;  c^est  an 
p]Tolignite  acide  d'ammoniaque ; 

11*  n  y  a  de  rammoniaqae  m£me  daos  Teaa  cohobfe  dn 
laorier^rose ;  car  si  on  le  trăite  par  Tacide  ejranbydriqae»  on 
obcirat  do  cyaubydraie  d'ammoniaque ; 

12*  Les  plantes,  comme  Ies  sobstances  animalesi  se  compo^ 
seni  de  quaire  ilimenis :  oxygioe ,  hydrogtee ,  carbone  et 
asocei 

13*  Les  planiesy  corome  les  subsiances  animales,  donneni 
dtt  cyanogdoe  par  rinciniration  $ 

M*  L'ammooiaque,  k  Tiut  de  sel,  existe  dans  toutes  Ies 
max  stagnanies  ou  ooarantes ; 

U*  On  la  trouTe  dans  Ies  eaux  poiables ; 

16*  Les  seis  ierreux  en  contiennenf ; 

f7*  On  la  rencontre  dans  ratmospbdre  (carbonate  d'ieimmo^ 
niaqne); 

18*  L*ammoniaqoe,  unie  k  des  subsiances  orgaftiques  on  l 
des  eombinaisons  miialIoMes ,  consiitoe  probabtement  les 
des  marais. 
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R^PONSE  A  l'aRTICLB  PR^CfiDBHT. 

Js  JU^nmeM  h  B^tlacieur  dn  MofuHeor  d<»  hApiiatir. 

Je  trouve ,  dans  voire  num^ro  du  mardi  5  anril  MSS,  i 
«idltfrde  MM»  ViALB  el  LjiTmi,.  wr  CBMwienee  deimt/mnoma- 
que  dam  lei  eaux,  lei  plante*^  taHmoiflmnâ.*. 

Ges  savanta^  eopabliaot  cette  note  nai^ssaniBv  oiu  eeptt« 
dam  eu  ie  iiârt^  astei  grand^  d6  wa  irelMer  4|a^am  pariie  dsi 
Akâ  ODUDus,  de  tcAtc  sbn«  qaVa  lismi^tau^traTCiify  ou  efotoail 
que  Ies  r^sultais  qu1ls  prdaeD(em  eoHstateac  bm  dKeotiMrm, 
tendia  qte  ce  o'eat  qu'uoe  extensien  doAft^  ă  dea  Mia  eoatua 
et  publies  depuis  longtemps. 

:   J«  vîeoa  rana  prter  de  nw  p^miettre  4^  iMnimiver  qaa  la 
priorii^  de  la  plupart  de  ces  fiiiia  appafnfeni  &  d'auivBa^tga'ă  on 


Je  «âplMQi  d^re  le  plus  eonrt  poaaible. 

r  En  1817,  je  publiais,  avecM.  Lassaif^,  une  MC#  sor  le 
tktnapodiumi  mUaria.  fiaaa  €ette  note,,  noua  dtooPCHdna 
)a  pr^fettoe  daM  oe  v^âial  da  t'ainnioDiaq«eă  Vdtai;  de  M«a» 
carbonate  Hbre.  (Y.  le  Journal  de  Pharmaeie  ^  ti  HIi 
p.  Ma.)i 

a""  Plus  tard,  avec  M.  BouUayi  je  conifaiaia  Teziaiftfleeila 
fanunoniaqiM  das»  l^^oriut  «iMtiparfa»  A»  iSfar; 

d""  En  1825,  dans  le  Diciiannaire  des  dr$§\9m,  8.  1*^, 
page  293,  Je  disais::  •  L'a«BimHNa<|tie  exîiite  dana  tesftofs  rt- 
«  gnes,  on  la  renconire  dana  Ui  rtfse  OND^rali  dans  le  ^roi* 
•  aiiiage  des  voteoaa.  MwVaaquelin  Ta  troaivea  dana  de  roxjde 
«  de  fer  qui  s*^iaU  form^  sur  la  serrure  d*une  chamtarefeabH 
«  tife,  M.  Auaiin  aaBBOw^  aa  formaAion  dana  rasfdaUoa  du 
«  fer  par  Teai!^*  &a.  aiBBiire  da  ▼«ir  a  et^  taftAvmim  par  «i 
«  m^moire  que  j*al  Iu  ă  TAcadămie  royah  de  mMeciBB^.  m^ 
«  moire  dans  lequel  j'ai  indîque  Ies  moyena  mis  en  uaage  pour 
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ittvece  corps,  noD^ealemeBt^Aansrcmytie  defer  pr^ 
•  |MH^  fw  r«iii^  aiaiBencoredsnsun  grsrfid  TiMilire  d'oxydei 
«  niuffls,  et  dBDtleB  eoui  ferrugîDeaMs  de  9Mj.  » 

ÎL  Collapd  de  Mftiltgny,  Teulant  s'Msmrer  «fi  Viii^  qoe 
yinnris  iwâwe^  ţiM  Fammâniaque  pourraif  hhn  te  fbrme^ 
dbw  2»f  ea#  d'owydatim  ifw  $uhsîanvei  tninitafet,  vigi/^ 
iales  ei  animalesj  fit  des  essais,  et  (fliis  mrd ,  ti  ^abTh  ţne 

fOtfâi»  /r#  /bf#  que  dt  thydrogiwe  natsstviă  eî  tfe  TaroiB  M 
irauotni  en  contact  5  quellewe  jfToimtjaurftettement  ăe  la 
•Mtte  911  fVfim^Mte  quantitv';  ifn4  Ftnnmtmiaque  datme  tfn- 
MnbiMâiMifiee  â  -des  nitmtet  qui  $xcitentia  vie  ^igdlah. 
{Journal  ât  Chîmîe  mMicah,  l.  III,  p.  816.) 

&*  £0  1829,  dans  la  seance  d'octobre  de  la  section  de  phnr- 
macie  de  rAcademie  royate  de  medecioe,  ă  propos  d'une  dis- 
CDssion  qut  'eVnnt  '(Hev^e  sur  la  cause  du  trouble  quî  s'^tait 
prodult  daos  une  poiTon,  plusieurs  membres  de  la  seciioo  auri- 
bufcrent  ce  faît  ă  la  presence  de  Vammoniaqne  duiisTeau  dis- 
tinge simple  el  dans  Ies  eaut  dislill^es  des  plantos.  M.  Henry 
pirellialors  cotmahre  qu*ă  une  certaine  ^poque,  Teaadela 
Seine  âait telteooedt  cbafg^e  d*umrooniaque,  qu'il  Tallut  ajoUtet* 
Ae  raâde  pfaospfaoriqne,  ou  du  phosphate  acide  de  chaui,  ă 
Teau  qa*oii  vouiait  dlsiHler  (1). 

Oirers  membres,  dans  la  mame  sdance,  flrent  tlors  Ternar- 
qner  que  rammoniaque  existe  dans  Tair  et  dans  fes  vdgdlaux. 

Dans  cette  seance,  noas  ^taH^iItmes  que  la  presence  de  Tam* 
momaqne  dans  presque  tous  Ies  veg^taux  avait  i^t^  constatde 
dWe  manile  positive ;  qu'on  ne  devrait  plus  dire  en  cbîmie 
(npsiîqne,  1^  que  Ies  substances  qui  font  pârtie  da  rdgne  v^- 
gital  soni  formees  de  carbone,  d'hydrog6ne  ec  d'oxygâne; 
- 

(1)  H.  Chatin  en  a  troa?^  dans  la  plupart  dea  eatn  ^a'll  a  tlitii<a)<a>* 
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V  queies  substances  quî  foot  panie  du  r^goe  animai  8ont  com- 
posdes  d*oxyg6oe,  d^bydrogene,  de  carboue  ei  d'azote;  msls, 
bieu  que  Ies  subsiances  vegeiales  ei  animales  oe  diffâreotraDe 
deTauireque  par  une  plus  grande  quaaiiiâ  d*uoie  dans  Ies 
.subsiances  organiques  animales.  (jCompte-^endu  des  iianw 
fie  fjieadSmie  rayale  de  me'decine*^  —  Journal  de  ChimU 
medicale^  t.  V,  1829,  p.  &&.)  ^ 

Ed  1826,  M.  Gleiumaun,  pharmacien  ă  Aliemborgi  futtic 
counatire  qu'il  avait  trouve  beaucoup  d'animouiaquedansde 
Teau  disUII^e  de  fleur  de  sureau. 

Nous  pourrions  ciier  un  grand  uombre  d'autres  blts;  mait 
nous  croyoos  que  ceux  que  nous  faîsous  coonatire  ici  sootsitfr 
fisants  pour  que  la  priorile  soil  acquise  4  qui  de  droit. 

Je  suiş,  comaie  vous  le  saves, 

Yoire  toui  ddvou^  serTÎtear, 
A.  Chevallibr. 

SXBMPLKS  BEMARQDABLES  DE  S&CRiTIOR  LAITBDSB.  '  ARALT8B 
DU  LAIT  DANS  DEUX  CAS  ANORMACX. 

MM.  N.  July  el  £.  Filhol  ooi  faît  connatire  sous  ce  Utre  uoe 
note  exlraiied'un  travaîl  qu^ils  prăparenten  communsarleiait 
de  la  feiume  el  des  mainmifâres.  Voici  Ies  principaux  faîtsinoD- 
c^  dans  celle  noic,  el  qui  lendraieni,  suivani  Ies  auieurs,  â 
d^mouirer  que  loui  ^ire  vivant  puise  dans  Tceur  oii  ii  apr>^ 
naissance  uu  seul  el  mâiue  aliment. 

Dans  le  lail  de  ia  fecume  qui  oe  nourrit  pas,  daus  celai  des 
femeiles  donl  Ies  glandes  manimaires  secr&ienl  quelqaefois  ce 
liquide  aux  approches  du  iul,  nous  irouvons,  nou  pas  de  la 
caseine,  mais  bien  de  Talbumine  propremeni  dile,  en  louls^Q^ 
blable  ă  celle  de  Tceuf  ci  de  la  graiuc  i  en  sorie  que  ces  iaiis. 
excepiionnels  âiabiisseul  i^eilemenl  le  passage  de  Tune  deces 
Mibsumces  ă  i'auire. 
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L'analyse  des  deux  laits  saWants  prooTe  de  la  maniere  la 
pltts  incooiesiabie  la  v4rit^  de  cetie  assertion. 

Le  premier  de  ces  deax  laiis  doqs  a  M  foumi  par  madame 
D*..,i«nDe  ferome  de TÎngt-btiit  ans,  brune,  aux  yeax  et  aux 
cbeven  d'oo  beaa  notr,  aox  seins  bien  faits,  mtiis  peu  d^ve- 
lo]»{^,d'an  temperament  Tîf  et  nerveni,  d'uoe  taille  moyenne, 
fooeboone  constiiotioD. 

Htdaine  D.  • « est  accouch^  pomr  la  troisi^me  fois  Ie  2)  avril 
1S$S.  Ses  eDfaDtSi  tousdii  sexe  masculini  soni  robustes  et  joufs- 
tCDt  d'one  excellente  sant^.  Bien  qu'elle  ne  nourrisse  pas  et  ne 
tMlfasenceiote,  bien  qn*elle  ait  regulidrement  ses  menstrues, 
Mdame  D. . .  â  du  lait,  m6me  ă  Tbeure  oJi  nous  ^crivons ;  par 
coDs^uent  plus  de  dix  mois  apr^s  ses  couches. 

Ce  lait  est  d'un  blanc  legireroent  jaun&tr  e,  sans  odenri  d'une 
saiTeiir  sensiblement  sal^.  Yu  an  microscope,  ii  pr^sente  de 
tiift  «ombrenx  et  %rH  gros  globules  graisseux  entremdl^  de 
globoles  plus  petitsi  eoflo,  un  grand  nombre  de  corps  granu-^ 
hnijauDes,  semblables  ă  ceux  du  colusirum.  II  est  Tisqueux* 
CI  mCffle  ao  peu  filant ;  Tammoniaque  n*en  augmente  pas  la^ 
mcoâki;  Ia  pr^sure  ne  le  coagnie  pas.  II  rămâne  lentement* 
aa  bfea  le  papier  de  tournesol,  se  prend  en  masse  lorsqu*on  te' 
hli  chaoffer  jusqn'ă  75  ou  80^  ceniigrades,  et  acquiert  alors  la 
coosistance  et  Taspect  du  blanc  d'oeuf  coagula. 

Usoalyse  cbimique  du  lait  de  madame  D.  • .  a  montr^  qnll 
teit  remarqnable  sous  plusieurs  rapports  ; 

r  II  renfenne  beaucoup  moins  d*eau  et  de  sucre  quele  lait* 


2*  II  contient  beaucoop  plus  de  sels ;  ^ 

9*  Oo  n'y  irouTe  que  de  Talbumine  sans  aucune  trace  de  ca* 

s^îne.  La  proponion  de  malidre  albuniineuse  y  est  enurme. 
Eofhi,  on  Yolt  que  le  sel  marin  est  r^l^imeni  dominant,  tandis 

V^  dans  le  lait  normal  c^est  le  phospbate  de  cbaux  qui  domine, ' 


Le  lait  d*iuie  jeuoe  cbienoe  4111L  D*a  jamai»  tubi  left^aMNcocbes 
do  m&Ie  a  presem^  h^  mÂiMi  oaracikres  Db^AuiiiM  ei«cbîr 

Ou  soit»  ajoment  Um  aii(eivs.|  qae  4es  jemies  viwifai»  lefl 
feounes  ftg^es  (^oixaiuerquîiae  an^  ei  au  delji^ikslioucfty  | 
dam  eiaprâs  le  rut,  ei  m&me  certaios  iBdiv.idii».de  B^m  \ 
espice,  ont  quelquefois  assez  de  laii  pQun4ireea^iai.dftîi«iB-» 
plir  aiLbeseio  le  rOJe  da  oourricet.  ArUioie,  HalbHSt.  il*.de 
SHDuboldi ,.  Burdacb  „  I$jdoi:e-Ge<)&oy  SaiA^Bilaîm9.i 
Ţurenue«  etc»^  en  oul  cile  de  cucieMx.  exem^lea*  Cea»  biir»  j 
qvel&  s'aiouteotceux  qtte  Doiis.vejioa»  da  rapponaN  peouircB^ 
de  la  sumtere  la.  pliu  Evidente  que  la  sei^^^iioa  laiieua*  pmM. 
avoir  lieu  md^peodaaiineiadal!eiat.de  groisesae,  de  Tallaiief^ 
imuS  de  louie  iofiueace  da  sexe  (emiiiiD»  ei  m6oie  du  loiil  b^^ 
piK>diem«ia  aexueL  I«e  sang  dea.  aiftJ«6„  oomiBei  oehii.deei  t%r 
ngUesuPeoferine  dooc  Mift'leaeJeineoia  da  laîi*  PaiMi&w  itj 
a.de»  glaodeft  inaiiMBoatfe$9iiLpe4iLy  aveîr  aeci^Uao^UUeiiM-  Li^ 
i9eBairuaiien«  nfeiHp^be  pa&  eeue^  a^oreiion  cbex  le»*  feiamai^ 
i^me  iar8(m*«lj66  n'oat  paa  deaattFrisso».  Madame  O  «••  «lak. 
r^4e  uadea.  ym^s  #ii  jhhis  «vom  aaalyae  soa^  kiit  (jt&d^ 
cenbre.i«5SV 


PB£SENGB  du  PaOSPflOBB  DANS  LBS  HUILE»  DC  FOIS 
I>£  MOaUE. 

M.  J.  Personne  adre&se  des> rechejrches  surla  preseofie.dii; 
p|u)8|]|bore  daos  Ies  huilesderoiedemanie, 

D*apres  Ies  observaiions  contebues  dans  ce  uavail|  rauteiir 
GODclui : 

.  i*  Que  louiea  les^builes  de  fbiede  morue  ae  ceaieRiMiltflas 
de  phojspbareţ 

}<>  Que  ce  meiall^ide  se  irouve  ji  iViaide  phospbata^acaUop- 
Iernau  daus  ^eilcs  qulea  GamienueuC}» 


flte  4e  fvăparatiuo  ide  4Mft  (lHfiks,^t  iDdiqM  loir  unSMitaiia 
fttilQ.  <(CMiniMMii  prdcâdeaaieat  «Minie.) 


Tojwoiioan, 

NoQS,  Ambroise  Tardieu,  docfeur  en  mideoine,  agr^  ât 
liFacoiiej  Jean-Joseph-Ernesl  BarruelypbarmacîeD,  cbimisie; 
lean-Baplisie  Chevallier,  chimiste,  membre  de  TAcad^mie  na* 
Anale  de  m^decine,  etc. ,  avons  ăi6  chargSs,  en  vertii  de  deux  bf- 
Ooiraances  deM.  Delalaln,  jnge  dlnslruction  prăsle  Tribunal 
de  premiere  insiance  du  dep^^rtement  de  la  Seine,  en  date  deş 
27  et  SI  decembre  1851,  vu  Ia  proc^Jure  suîvle  ^  Voccasiou  de 
Tassassinat  solvi  de  tal,  qui  a  6i6  commls  le*  24  du  pr(^seot 
mois,  ă  S. . . -D. . . ,  sur  la  per^nne  du  sîeur  %.... 

De  ftoe^ier,  rertnertt prSte'  telon  la  lai  :  V  &  T'txafn^  âu 
Bang  rteueHR  dam  la  cave  de  ta  femme  A...,  ă  Teffet'iB 
Mre  ti^iâtfvg  tH  du  »ang  d^homme  ou  du  tang  de  tnotHM/ 
{La  femme  A,,,  declarant  que  ce  tartg  est  du  sâvg  de  rhoU^ 
i0n  f  «t  ăvaii  -en  pârtie  ^te'  employe'  ă  la  ctarification^u 
wm.)  ^  du  §4nigd€p&»d^tfr  wne  porHon  de  maiUFreferreunr/ 
V'wn  fmffmienide  pfâire  îetdMdB  ^ang;  fti"  diâiangifta  eif 
imowm  sur  tee  pSiem4mi$  du  neur  S...,  ei  sur  *tii»  eae^en 
i&iledemMlefueiie eadet»re4e ^eî  hemme-apecUMmpânh^ 
ife  eaehd^  â  feffei  Se  dk^  quette  est  tă  mature  du  sai^y  H 
si^egi  du  Ming  d^omme  eu  if  «r  nim/al  ? 

Air  «1  Ue  de  «es  onli^iuiaiM^)  «ous  «oits  sommes  pr^em^' 
dkott  ie  «abiiieide  M.  le  joge  d'insirucUoii,  «t  lă,  aprâs  aTdil^ 
prtl4  lesemiettl  de  Mestec  0d6l€PiMiil<reiiiţffir  >kiin}ss>on  qift' 
BOiift  esl  confi^e,  serment  pr£i^,  ii  nous  a  4^i  MltfsMeessIrd^ 
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flieot  remise  :  1*  d*uiie  petile  fiole  conieDaDt  le  sang  ă  exailii- 
ner;  2*  de  la  terre  de  la  cave  tacb^e  par  da  sang;  S*  d'on 
firagment  de  pl&ire  lacbe  de  sang;  &*  'des  babiis  et  des  objeiis 
ajăDl  apparteou  au  dăc^d^ ;  lous  ces  objets  furent  port^s  dans 
le  laboraioire  de  Tun  de  noas,  oii  Ies  exp^riences  n^cessaires, 
poar  pouvoir  r^poodre  ă  la  quesUon  pos^e  par  TordonnaDcei 
devaient  £tre  faites. 

£t  desaite  nous  avons  fait  quelques  exp^riences  doKitaoas 
allons  rendre  compte. 

Examen  du  $ang  contenu  dam  la  peiiie  fiole. 

Gel  examen  nons  a  falt  Toir  que  ce  liquide  ^iait  allpugă 
d*uoe  certaine  quaDiitâ  d*eao  qul  ayait  servi  ă  dissoudre  la 
matiâre  colorante  du  sang;  en  effei  la  densit^  ^talt  bien  moui- 
dre  que  celle  de  ce  liquide. 

Nous  remarqu&mes  que  lesang,soumisă  noire  examen,  nV 
▼ait  pas  subi  de  puir^faaion,  quoique  d*aprds  Ies  dires  de  U 
femme  A..,,  ce  sapg  aurait  6i6  acbet4  depuis  envlron  sixse- 
maines  et  conserva  dans  une  crucbe  ă  ia  cave,  puis  jetă  sur  U 
şol  quelques  jours  auparayant  qu*on  ne  reconnftt  que  du  saog 
existai!  sur  le  sol  de  ceite  cave. 

Une  poriion  de  ce  saog  a  iii  iraii^e  dans  un  verre  k  exp^ 
riencci  par  de  Tacide  sulfurique  pur  pour  d^velopper  raroae 
de  ce  liquidei  arome  &  l'aidie  duquel  on  a  Stabil  qu'on  poavaic, 
dans  quelques  circonsiances,  d^termioer  Tanlmal  auqael  le 
sang  aurait  appartenu,  mais  nons  reconnftnies  que  Todeur  qii 
se  d^gageail  du  sang  qui  avait  iii  recueiUi  dans  la  cave  de  la 
femme  A...,  etait  tni\ie  d*une  autre  odeur,  que  nous  reconnfi* 
qşes  pour  itre  une  odeur  nitrique.  Celle  odeur  se  dissipani, 
celle  du  sang  fut  exaniinee  et  on  ne  la  reconnui  pas  pour  Atre 
oelle  du  mouton,  mais  II  faui  dire  que  celle  odeur  etail  modific 
par  l'odeur  niireuse. 
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YoQluiliioiis  aftsurer  que  Todear  qui  se  degageait  ^lait  due 

â  l'acide  niirique,  dous  irai«âmes  une  Douveile  quaniiie  de 

Nog  prâ  daas  la  llole :  l""  par  de  Taclde  sulfariqae,  puis  uoui 

plafâiues  au-de»8ii6  du  Terre  un  papier  qui  eiait  impr^gD^  ăi 

(eioture  de  gayac.  ce  papier  prit  alors  uoe  leinte  verdft(re  ti* 

mit  siur  le  bleu  ;  2"*  par  de  l'acide  sulfurique  et  de  la  iimaille 

de  caivre.  Ie  papier  impregna  de  teinture  de  gayac  prii  ălora 

ooeteioie  bleue.  C^iail  pour  nous  la  d^monsiraiion  qoelesaaf 

examina  cootenait  un  nitraie,  ce  nitrate  ne  pouvant  proveoir 

que  de  ia  terre  sur  laquelle  le  sang  avaii  iiâ  jeie,  nous  voulft<* 

mea  en  avuir  la  preuve ;  pour  cela,  oous  s^parftmea  une  pârtie 

de  la  terre,  et  loraqu'elle  fui  exentpte  de  sang,  nous  la  iraitâ* 

aes  par  Teau  di&tillee,  la  lîqueur  fiitr^e  ful  ensuite  ^vaporfe 

dans  une  petlte  capsule  de  porcelaine,  elle  laissa  un  residu  qui 

bl  m£le  avec  de  la  Iimaille  de  cuivre,  puis  iraii^  par  de  Tacide 

sulfurique  par  ;  le  residu  aiosî  iraltă  dunoa  lieu  k  des  vapeura 

nitiiantes  bleuissani  ie  papier  impr^goe  de  leiniure  de  gayae. 

Ce  qui  demunlre  que  |e  uiirate  observa  dans  le  sang  provenait 

de  la  lerre  de  la  cave  sur  laquelle  ii  avail  ei^  jeiâ. 

K'etantpas  d'accord  sur  f  arome  du  sang  examina,  nous  prl«> 
mes  la  resoluiion  de  nous  procurer  :  l"*  du  sang  de  mouion; 
2*  du  sang  de  boBuf;  3®  du  sang  bumain,  afin  de  nousiivrer  k 
des  exp^rieuces  comparaiives  qui  seraienl  failes  en  preoant 
loules  Ies  pr^cautions  possibles  pour  ne  pas  savoir  sur  quel 
laiig  nous  agissions  et  pour  faire  usage  du  sens  de  lodorat,- 
uns  avoir  aucuae  influence  qui  pAl  vicier  sur  nos  resuliais.  .' 

Le  sang  que  nous  nous  procuf  âmes  ^lait :  1*  du  sang  de 
mouion  prav0nani  de  irois  origines  diffdrenteis  2^  du  sang 
iş  bmufi  5*  du  sang  humain  tire  par  suiie  de  veniouiee 
iearifie'es/  A'  du  sang  ewiruii  d'un  cadavre;  b'*  du  eang  hu^ 
maim;  S'  du  sang  enlevJ  des  objets  ayant  appartenuau  sietşr 
H.../  T  enfin  du  sang  qui  nous  avait  e'ie  remis. 


Xo09<ces  ^dmiiilIoiiB  iimi  <n  notre  possescîM,  lesTMes 
g«i  Ies  oomesaiânc  birent  desi^it  f^ar  des  n**  i,  2,  3,  A,  5, 6, 
7»  S  ei  9,  des  ?erres  dbtts  Jesqueis  oa  devalt  op^rer  poitrieac 
apssi  ies  mânes  siuroeros*;  loiiies  oca  diaposkions  lilant  prises, 
noire  aide^de  taboraloire  motiait  dn  aang  dans  im  vase  ei  ii  Fap- 
poriaM,  un  d€S  «xperla laddîdoniiait lee  sansr  d!acide  snlfiiriqiie, 
U  cxamiDaii  raremeqoi  a^end^fpifeaii,  pnisit  ioscriniitea 
fi'U  tfpronvait  sar  le iivredu laboratoire,  fes  autres  faisafeoi 
leaimteies  cssais»;  ies  năsnliais  FouniiB  parcesessaîs  Mmo»- 
tfAreat  şait  liesexpens  avalent  <;oiniiiis  d(«  erreurs  d*apprecis« 
tioD)€ltes  desiga»Umis  toriles  fireoi  voit*  qaesi  dans  qnelqaes 
eM  fia  avai€»idîi  vrsi,  da»sd*a«trefitis  avaleni  pris  i'arone  ân 
aug^haniaiD  paor  du  aangd^un  animal  el  r^dproqnement. 

De  ce  qui  piMieM  e,  ti  p^ulie-ponr  noiis  qne  dans  Ntai  acsuiel 
Aa  noa  oonnalsaaiices,  -on  ne  'saurafi  dăcîder  d*une  mam^  po- 
ahiva  si  l^rome  de?€l«pp^  du  sang  par  1'acide  snHuriqne  eSl 
âtk^VL sang  huniain  ou  â  dn  aang  d^imn al ;  qn'il  peut  se com- 
meiire^les  «erreurs  desp^dficaiion,  e(  qu'il  y  a  donc,  dans  des 
cas  aussi  graves,  irnpo8sit»iKte  de  ac  prononcer.  'Dans  l^opînioa 
qneaious  exprimmis  ici,  nous  somtnes  d'ticcord,  aroc  Jean-Jo- 
sepli  Sarruel  qui,  le  premier,  atatt  iitiâii  Ie  procMiî  que  coos 
«?o«ismis  enpratrqtre,  et  qtri  avaliitalbli  qa*on  ne  ponvait  s'en 
senrfrqn^arec  la  plus  grande  rfserve. 
Parts,  ie  5  janvier  48S2. 


GOASiafiRA'rioffs  a«m  la  ^alsur  ves  GaaacrAftfs  oinffQvss 

•Elf  «iDsema  l^gaia; 

Par   J.*L.   LAssAfGMV. 

Oa  ne  peut  pins  coniester  aaiourdHini  Ies  serticesnombreos 

que  la. chimie  rend  dans  la  soluiton  d*uiie  fdtile  de  qneatîeDS; 

eeite  science  est  devenue  un  pirfsstmi  atailtalre  an  niMeda, 

elle  ie  guide  aotnretit  dans  ses  recherelies  m^ico^^lăgaies^ei 
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tAţeum^db  disciDgtierteTrttdeGe  qni  luH  paraÎBsaii'miiveaH* 
blabie.  Ces  feril^s  ont  ^t^  rendues  ^videnles,  el  sodi  aujow^ 
dfW  îiMVBtestees,  d'^irte  les>  uombrcor  rraTaux  du  cr^iietir 
deh  fttticoiogie  experioteatafe  €i  raftem^  de  oelal  ffoe  teflP 
sdeooesaiMicales  titnievt  de  perdne,  de  TlniRime^ente,  «pie 
aoD  oraetireet'  son  mmoir  avaient  place  9ti  baui  daos^re^tiiM 
(hiaa9,etaiiqii6l8€SrbîtBveîliaiiie»reta)tfo«<lui  sMatenreon^ 
diek'aoiile  d;*ua  tî  graadnombre: 

DaneertaiMS'qiiesifoudediădeoiiie  k^galetes  caraciire» 
pi^qnft  dea  oorpa  ool  assur^meat  one  grandevaleor  pour 
cdoiqoi  aaitbiai  obserrer;  mais  ii  Anii-  \&  Meoanâlire,  ils 
peneat  qaelqaefote  prMep  ăf  l'errenr  s'ils  oesdiit  pas  appny^ 
par cenx  qiie  Tofi  lire  de»  prepri^tes  chiflilqaes  qui  letnr  appai^ 
tieuneat,  earacteres  qoi  deTÎeoQtnl  eu  queique  sone  /a  avW" 
tahii  pierrg  de  t&mehâ, 

CesasseniODs  aont  sartout  fond^e&Iorsqve  Texperlvin^d^ciii 
<Mt  se  proaoRcer  sur  Ia  nature  de  toches  simulant  fe  tang^  le' 
Veriae,  X^hih^  oo  sur  celtes  produites  par  d'antres  fluîdes' 
ttk'imaQi. 

Le»  faiiB  doni  ttom  altoiis«rendre  conipte  kl  temotgneiit  de 
ce  <|ae  aoa  a?oDs  aranciă  plus  baot; 

I^Dsaae  oomnMMie  des  environs  d'une  vHle,  ud  enfantnovK 
Tetlesieai  n^  foi  ffoufd  mort  dans  Taqoedue  d'unegout,  nou' 
itesi  de  h' sosdite  cBininune.  L'amorh^  du  lieu  rsquii^  xtBt^ 
BiMiiiaiieiit  ub  mMeoln  d^exâminer  le  cadavre  de  cec  enfliBf, 
ttdecoosigner  ses  obsei*vatioDS  dans  ud  procte-^erbal  qoi  Itt 
fviinosoiis.  Le  rappori;  du'  mddesiB  coBduaît  qu'tfucuHtf 
^«»  4e  9iolme€  ne  te  remarqua^  di  ^  Fe^tMeur  ni'  A' 
^*^iineurdu  earpe^;  que  Ifeafanv  diăiinS  viable  ei  Afit^de 
f iM/^0  i,  einq  jourt-ţ  que'  d'aptâs-  l'iBspection  des  visci^ee^ 
^niaamE,  îl  meiU  d4k  mourir  fetute  ie  newrritute^  et 
Q^reaooniraii  daas  FisfestiB  uneasiez  grande  quantiM' 
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d^  mdeaniumf  dont  une  partu  iAait  d^jA  deauUe  ţar 
Tanui. 

Des  soopfODS  s'^leyireni  bientdt  sur  iine  remnie  de  la  mAfne 
cominuDe;  Tauiorii^  atertie  en  fiiop^rer  iminMiaieoieol  l'ar- 
resiaiioD ,  ei  la  visite  de  rinculpee  fut  coofite  au  m^me  m^de* 
cin.  Ce  deroier»  aprts  TinspeciioD  dea  mamelles,  des  pârtiei 
gStiitalei  et  de  leur  expforation ,  declai*a  que  cetie  femme 
£tait  r^cemmeDt  accouch^e.  L'exameD  domiciliaire,  faii  imiiH$- 
diaiemenl  apris,  en  pr^sence  des  agenis  de  rauiorit^,  auena 
la  saisie  de  plusîeurs  cbeuiises,  d'«n  jupon  el  dVn  drapdf 
Iii,  eelui  de  dessous,  maculeş  de  taches  bombreuses  de  saogf 
ei  d*UD  liquide  jaune  sale  dîbiinct  des  premii&res  el  Ies  tou- 
cbaoi;  ces  lacbes, dans  lopinioD  du  medecio,  avaieni  qnelcpie 
rapport  avec  ie  liquide  amnioHque  ou  feau  de  Fafnntoe, 

Sur  le  drap  du  iii,  dans  Ies  pan  ies  qui  avaient  dft  se  irouver 
en  contaciavec  la  i^gion  petvienne  de  ceiie  remaie,  ind^peo- 
damm^Di  des  lacbes  de  niime  apparence,  ii  exisiait  quelques 
aulres  tacbes  secbes,  ires  peu  etendues,  cTwn  trun  ehoeoiaij 
et  qui  parurent  au  ni^decin  de  la  nature  du  mdconium. 

Ces  deux  rappor  is  du  naddecin,  transmis  au  parquet  eu  la 
Yoie  ordiuaire,  Tureni  renvoyes  i  un  juge  d'insiructiou.  Ce  ma- 
gistrat rendii  une  ordonnance  qui  commettait  un  autre  m^ 
decin  ^  Texamen  de  la  femme  inculpee.  Le  rappori  de  ce  der- 
nier,  fait  quelques jours  apr^s,  couslaiaii  que  llnculp^esoumise 
ă  son  examen  ne  ipve^uxskiiat^undeecaractereedUune  femme 
rdeemmeni  accouchee. 

La  d^laration  du  premier  medecin,  sur  la  naiure  des  tacbes 
trouvees  sur  Ies  vdiements  et  le  drap  ayaut  servi  ă  la  diie 
feoune,  determina  le  jugc,  qui  dirigeail  l'i06iruciioo  de  ceiia 
affaire,  ă  nommer  un  expert  cbimisie  pour  v^ritter,  6*il  ^tait 
possible,  si  Ies  tacbes  jauoftires  relaiees  daus  le  rapport  da 
premier  m^decJn  e'taient  formeee  par  le  liquide  amnioiique, 
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OU  si  elles  provenaient  des  lochies  i  la  suiie  de  eouehe,- 
eaflot  81  Ies  iscbes  do  drap,  distingii^es  par  leiircouleur,  brun 
ekoeetai,  ^Uient  occasionn^es  par  da  meeonium. 

Ceut  missioB  dous  ayaht  M  conO^e,  nous  nous  livr&mes  ă 
dJAineBls  essais  qiii  nous  permirent  d'etablir  que,  sur  ces  v6te- 
Bienls  eolsch^s,  ii  y  avaii  des  taches  roageftires  produîies  par 
dii  siBg^  qne  celles  qtii  avaient  une  coufeur  jaunAtre^  et  don* 
BsieBt  aa  tissa  une  roideur  comparable  ă  celle  que  commu-* 
Dîqvefempois ,  ^taienl  Torinto  par  une  sdrosiid  irit  chargeV 
ifaliumine^  et  conlenant  Ies  divers  sels  alcalins  qu*on  retire' 
du  t^rom  du  sang;  que  ces  taches  ne  pouvaieni  6tre  assimil^es ' 
i  celles  qu'aarsit  pu  produire  le  liquide  amniotique,  liquide' 
trte  peo  ehargJ  dalhumine  el  renfermant  au  contraire  une 
tris  grande  proportion  d'eao ,  ainsi  que  Yuuquolin  Tavalt  d^Jă 
dteontrâ  eD  1808,  dans  son  analyse  de  Teau  de  Faninios  de  la ' 
femBie.  Ce  r^sultat  avait  d^jă  6i^  v^rifiă  par  nous  en  18/iO,  en' 
soumettant  ă  Tanalyse  une  portion  d*eau  de  Tamnios  dune ' 
jeane  fille,  qui  nous  avait  ^i^  remise  ă  cette  ^poque  par  M.  Ie 
docieur  Bonn^,  alors  attacb^  ii  l'h(^pital  de  la  Charit^. 

LlexBflien  des  taches  brunfttres  depos^es  sur  le  drap  de  lit, 
BOQS  a  permis  de  faire  Ies  observations  qui  suivent,  et  d'en 
tîrerles  conclusions  qui  termtnenl  celle  noie. 

Cea  taches  particuliires  om  presenteâ  la  loupe  une  teinte 
hrune  foneme  ilrtăni  un  peu  sur  le  rouge;  on  n'y  apercevait- 
ascaodes  poils  nombreux  que  Bouillon-Lagrange  et  d*aiitres* 
mMecios  ont  constamment  renconires  dans  le  m^coniiim  des' 
teias  et  des  nouveaun^s.  Ces  taches,  dissemin^es  ă  peu  de' 
distance  l*une  de  Fautre,  se  montraient  en  petites  plaques  irrd- ' 
gullires,  comme  une  maiiire  dont  la  dessiccation  atait  deter^^' 
min^iin  retraii.  Plusieurs  de  ces  plaques  furcnt  deiacheesda 
linge  par  le  răctage,  afin  de  Ies  ^tudier.  L'une  d*elles,  projetde' 
sar  oa  cbarbun  incandescent,  s'est  aussiidi  boursouflee' en  * 


ooircissant.et  rc^pandant  poet  fum^e*  blanche,  aaMoooîacale  ^ 
ayant  l'odeur  caract^risiiqMe  de  ia.  come  hriUb^.  L'odeur  qie 
r^paod  le  meconiumt.  quand  ou.  ie  cbaufie»  #6t  piqiaaiiie^  A 
se  rapproche  de  celle  des^  &ubsiaoces  vegâiales  411!  br^m , 
d'apris  BouilloD  Lagpaoge.  Une  aulre  poriioa  de  lacbc^^nr 
s^  sous  Teau^  ne  s'est  qfie  d^Vaj^e,  eo  la  colorant laibtemeiiiaa 
jaune  ambr^p&le.Saua  cei^tat,  oa  D*y  diaLîB8iiaitajiciia.poiL 

La  poriion  de  Unge  sur  laquelle  ^laiem  fiix^  ee&tacbes«âii 
divis^een  plusieurs  bandeieties,  etinţrodutie*dao&uii  tobe  de 
verre  avec  de  TaJcool  ă  36\  Ce  melangp  a  ii6  eibpose  au.bauk^ 
mărie  d'eau  ă  ~{r  45**  pendant  qualre  beures.  L'alcool,i  qai 
apris  ce  lap»  de  temps,  ne  s'^iait  que  legieremaBt  colocă  eo 
jaune  pale,  a  eie  decanii  el  ăvapor^  ii  uoe  douce  cbaieurţ  ii  a 
laiss^  un  răsidu  jaune  pale,  insoluble  dau$  Teau,  el  gras  an 
tOQcber;  ce  rcsidu,  mis  eu  coniacl  avec  quelquee  gouiles  dV 
dde  azotlquei,  n'a  eprouve  aucun  changeroenl  sensible  dana  sa. 
coloraiion  primitive. 

Le  lioge  soumis  ă  ceite  preiniere  ^pneuve  avaît  conseri e  aee 
tacbes,  ei  la  couleur  de  celles-eî  n*avali  pas  perdade  adn  îmeiK 
silă  i  on  Ta  mis  en  contact  avec  de  Tean  disiiilee  tiâde,  qji^  dst 
resi^e  sans  exercer  d'action  bien'SeQsible.lppâs  ce&deu  esr 
sais,  on  a  faii  digrrer  ce  ling^  lacbddaus  uae  solntkia  faiUe 
de  potasse  causiique  ^  la  matiere  qui  le  necouvraii  s'esi  peirl 
piea  dissoule  en  coomiuniquanl  ausolutuoi  mie  ImjU«v«iiii# 
ambre'ei  ce  deruier  liquide,  sature  par  Tacide  cbiorbyilriQuei 
s*e&t  iroubie  en  laissant  depoaer  des  flocons  grisăiresde  o»atîire 
organique  azot^e  qui  n*ont  coDirafttă  aucuna  coAiratfîan  9ear^' 
dâirâf  comme  oa  l'observe  avec  ia  diasoluiion  aicaliae  iw 
miconium. 

Des  observations  que  m>«s  avons  Taiies  ddns.  Tenaoica  dtt 
tacbes  mentîonn^es.  oi-dessus »  naua  anons  cm  denoir  coor 
dure; 
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i  râMolpte  6l>iBii  eaMth^  par 40  samg^t  «ne  4iro$iii^ fimi' 
nâire^  qoi  paratt  en  proTenîr  'dl  e»  a  prăsent^  tous  Ies  carao- 
tirea  chînk|iMB ; 

T  Qae  Ja  «aiitee  Aw  laissâe  «par  ia  AeBaiocaliMi  de  cafele 
wtrmkif  asr  ke  vAlemente  indrqii^  plea  băut,  >esl  eiseftlieU»r 
ment  differente  de  celle  du  liquide  atnniotique^  ainaî  ^^pe 
BOB&ranuis  Ciiiâ^^TeiDapquer'danB  Id  rappoit; 

3*  Que  le  liquide  aiDDîoiique,  d*aprte  sa  «alune  diimifae^ 
fuviMA  dea  tacheB  trea  jvea  ilhargees  d'albufliiiie,  taadis  qne 
eeltea  #eoaeîUies  aur  Ies  v6ienieoto el  ledrapdeilaiemBiha aiH 
GBlp^  sont  esseotiellement  albumineuses  e(  epaisses^  (oaiule; 
edie  du  edmmdu  eumg  Aess^ichi  \ 

k"  Qoe  oas  m6aieB  ttacbes,  qui  par  leur  hwMGlatteii  «vIbq 
Teaa  ne  r^paodent  muouue  4deur  fonie  nnmioffue  iiicelie'qaB 
dibe^psotlPB  lociiiesqins'iăiiOAileiit'aprâsUud6lîvrmee,et  ^ta&l 
d'aiilcaKS  pnivifes  'de  la  ieîwie  reuffe  Je^ang  qui  lest»raoiidt> 
rise  ordiDaîrementy  ne  peuveiKlear  rAire-assiaMleesţ 

6*  Qvales^etaeal}rllBAms'6c«Bdae6leBque^llesp^tttal|B^ 
]e  drap  da  Iii  de  riueolpde ,  el.  qu*ea  SArait  eegardees  oomam 
pooyaiit  iiwe  du  ţmdoemium,  'ii'eB  em  ipos  offlirt  leB'CaraclAres 
pbysîqBes^Bt^^anciBes ;  «lles  se  rapppochaîeot  piue  delai^a- 
tiire  i'ecale  deasfcbte  d^adeMea  que  tlq  tn^ooiriuin  ti'mkMx 

BOUYeau-D^;  I 

^  Qiie  "rabsencc  dairs  cps  taches  "des  ptrffs  qu'on  rcnconirft, 
sarnmt  SoiAlkm-Lagrange,  lAairs  'te  tntdcouinm  des  foems^t 
des  Douveav-n^s  (  Vuvr  son  ffi^eire  ,  jănnmlee  de  CkMie, 
U  XLVI,  BB«te  tWLf)y  ^iendraii  oorroborer  lU>pinioB  qae  >0MDi- 
«foas  ^eaMieid*ffprte  ites  ob«er*rati««s  rappur  i^^cMessns^ 

M.  le  fkpooureur  iinp^f4dl ,  d'aprte  Iq  leciure  des  difersBB 
pitees  «^ti^fes'li'CeDte.affăii^e,  a  neBdanee  ordofmameeîă  la 
nHe  «e4aqoene  Piocidtiie  fl^eidsr^axde. 


i§i  lOfTKNAL  BB   CBIHIE  MfiDlCALEi 

MOUVELLB  MâTflODB  D*ANALT8B  POUR  LA  RBCBBaCHK  BBS 
POISON8. 

M.  Ftandin  a  pr^seot^  ă  TAcad^mie  des  sciences  et  ă  TA* 
cad^mie  de  medeciBe,  ud  iravail  ayant  pour  iiire  :  Hou^dle 
mJthode  dattalytB  pour  la  reeherehe  dti  poUoM  argt^ 
niques. 

De8  rechercbes  el  eip^riences  relal^es  dans  ce  m^oire  ii 
r/fsolte,  selOD  M.  Flandin  : 

i  1*  Qu'il  n'esi  pas  impossible  de  reiroover  Ies  priocipes  iai- 
mMrats  organiqaes  toxiques  dans  Ies  cas  d^empoisonneiDent 
crimlnel ; 

2'  Que  ces  priocipes  peuvent  £tre  retroavâs  soii  sur  l« 
poinis  âvec  lesqoels  îls  oul  ^le  mis  en  coniaci,  soit  dans  Ies  or^ 
ganes  oii  iis  om  ^i^  port^s  par  l'absorplion ; 

5"*  Qu'une  putrefaciioD  m^me  avanele  dea  matiâres  aBlmaies 
auqaelles  ils  om  ^t^  mâl^s,  D*en  enlratne  pas  iofaillibtement 
la  destrucitOD  ou  la  d^compositioD. 

Qae  Ies  poisoos  organiques,  de  Bi£oie  que  Ies  poisons  Inor* 
gamqoes,  somdes  maiidres  inasslmilables  : 

Qu*ils  p^n^lrenl  dans  Torganisnie  par  absorption ; 

QqIIs  agissenl  sur  Feconomie  par  aciian  de  pr^tenee,  el  se 
reirouveni  par  cons^quenl  dans  Ies  orgaues  de  la  TicUme  aprti 
la  mort. 


,9B  LA  MAGN^SIE   HTDEAT&B   CONSID&ftiB  COMHB  ANTIDOTB. 

.  U  ri^suiie  des  exp^rîences  de  Scbucbardt  que  la  magmbie 
bydrai^e  consiiiue  un  antidoie  ceriaîn»  non-seuleraent  sur  tV 
cide  ars^nieux  ea  soluiîon  ou  en  subsiance,  ce  qui  esl  cobob 
depuis  lougiempsy  niais  aussi  pour  je  sublime  corrosif,  pour  Ies 
S6ls.de  cuivre,  et  m£me,  bien  que  ies  exp^rieuces  de  Tauteur  ne 
soiem  pas,  quani  k  ce  dernier  poim,  aussi  dteisivesi  poiff  ce ft 
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t^s  alcalddes,  tels  que  la  morphine,  ia  brucine.  L'bydrati 
de  magn^ie  se  prepare  directement  en  mâlaui  de  Teau  â  la  ma- 
gJD&ie  lâgiretneni  calciDi^e.  Dans  Ies  empolsoDnemenls  par  l«s 
vsâiicaox,  iagoaDlIt^de  magn&ie  adminisireecomme  contre* 
poisoD,  doU  d^passer^iogifois  celle  do  poison  iDg<^r^;  si  Von 
Teatnentraliser  Ies  effets  tottquesdu  sublima  corroslf,  laquan- 
tit6  de  raoiidoie  doii  sealeoieDt  6ire  cinq  fois  pios  graode  que 
celle  da  poîson.  (Geneesk.  Cour,^ 

HM.  P&yeo  et  CheTallier  ont  indiqu^,  avânt  1830,  Temploi 
debmagn^si^  comoie  aniidote  du  cblorure  d'antirooioe,  deâ 
acideschiorbydrique,  azoiique,  pbospborique,  sulfarîque,  ci*' 
(rque,  oxalique,  taririque,  du  cblorure  d*^iaîn,  du  nitratedâ 
bismutb,  da  njtrate  de  plonib,  du  sulfate  de  fer,  du  sulfate  de 
tine,  de  la  brucine,  de  Temetine,  de  la  morpbine,  debstrycb- 
iuoe,de8caotharides.  {Trăite' de9  re'aetifg,  %•  voi.,  p.  370  ei 
toiraates.) 


FHAE«AGIB« 

UTnu  SUR  LA  PHABMACIB ,  SUB  LES  ABUS  QUI  ENTRATENT 
LmaciCB  0B  CBTTB  PROFBSSIOlf  ,  £T  SUB  LBS  MOTEIIS  A 
'UlIDRB  POU&   FAIBE   CESSEB  CES  ABUS. 

Cinquihme  Utire. 

Di  la  venie  des  subsianees  m^dieamenieuies  par 
Ies  dfiieimrs. 
Sli  est  une  profession  envabissante  c'est  assur^ment  Texer-^ 
^  de  r^picerie,  et  ii  y  a  loio  de  T^plcier  de  1684,  date  des  pre- 
oiers  riglemenis  donnesi  cette  profession,  ă  Tepicier  actuel ; 
^tfet,  ie  comnierce  de  f^piceriei  dans  son  ^uii  priniitif«  por- 
^Hparticulierenieot  sur  Ies  substances  aromatlques,  le  giro* 


ttt  jooMCÂii  iNB  cainB  stenuiA, 

iByBa  tanofiUe»  It  bcU  mutcaie,  k  poifre*  h»  «ii| 
QMtb|ueft  (tffioîerBi  nuki&  pojmionliiiretteDi  eenx  qii  Aftksaitfpt 
«iâr»-4noc«isleflţ  fiMakfflt  !•  ctliuBMrce  4e  drogMi  mMieî» 
mlBft.  A  Tefioqiie^oiiieUe,  le  Mafastn  d'a»  Apîwrhiea  mcfii, 
fArime  efifi^  dWainepte  #A  ^se  rânconirMi  k»  amrdiaiyitti 
deiMites  let  pariiea  du  laonde;  XmînMXBemâfAâLiM  fti^işiiM 
dineMes  ^professieM  ae  iroteai,  ipar  ainie  d»  â'etlMMliMi  ^ 
prend  leconiinercevde  Tepicerie,  privees  en  paitie  du  hbMm 
ta*iell£8  devtieut  aiieodre  del'e&encke  de  leur^Nrofe^ticA.  H  y 
a  iNsaucDup  d'^piciers  qaî  veodent  du  vin,  d'auires  de  bi  €ha^ 
€Werie|  d*auires  des  acidesi  des  ooaleur^^  d'aotraa  de  llierbo- 
cUterîe  i  eaiui  U  eaestqui  vendesi  des  subsiancesoiddicaaM»* 
teu&esi  qiii  .exeroeDi  lacîteaieBt  la  piiaramcie  (!)• 

Oo  coiiQoît  qne  Te&ercîoe  de  la  phartnaeie,  f  a«r*iui  haouM 
fpiîif*a  pos  Jeg  conaalSMiioes  oecefiealres^^oi  oe  eammit  paala 
yalcur  medicale  des  produits  qu'il  delivre,  peut  exposer  kpa* 
Wic 4k  de  graves  danger».  Ces  dangers  4aA  ^  .fiiarlVnif^niîrii 
de  radminislration,  car  M.  Tî^buchet,  chef  du  bureau  de  la 
polîce  medicale,  ă  la  Prefeciure  de  police,  dit  dans  son  ou- 
Trage  :  Juruprudence  medice  de  la  mMeeine,  de  la  chi- 
rurgie et  de  la  pharmaeie  en  France,  1SS4,  p.  381  : 

«  JLes  eplciers  veodem  jouroeUeinei4y  malgr^  4«a  wiies 
•  doDi  ils  soni  l!objei^4Jes  sub^iUaces  m^dipaiin^Qusi^s^do* 
«  mâine  de  la  pharmaeie,  et,  ii  faui  le  dire,  fordonnance  da 

(1)  Notis  mniB  rommfs  soaTent  dcmsntf^  conunent  (m-pomrirtt  faire, 
stDS  restrcindre  lâ  libert^  du  -eoiviiienc^,  pour  qu'ooe  profession  n'eii- 
T»lUsftr|>ts  uae  «iitr^  praTeatjoB  ?  Ctt  eosalilMcmeiitdoil  airf  AoMWe 
«n  ce  sens  qa'jl  «i^ruit  des  profcssÎMis  qu'on  ne  peut  plus  e&eroer  «o- 
taellement  svec  chance  de  b^n^flce.  Faudrait-il  donbler»  tripler,  qo9* 
drupler  Ies  |>atenle8  pour  faire  ceşser  cet  abus  T  nous  ne  le  savons  pas* 
Bsp€ion5  qae  (a  liairte  adnrim^trathon  qtif  TriUe  poor  wtt»,  i6tm(Rtn9 
r»  et  Je  fera  ocuer. 


•  Mieptfmiwe  iaao^  qiil  lew  peraKi  <•  tcnifde»  poiioBa  tâ. 
c  de»  dMi(9«3f  esi  un  des-grand»  aksl»cte»  ii  TiaâiaiîaD  doi 
» riilewAU  ftwr  Upiilice  da  laphariiiaci«.  D'ihi  auire  Q6tf|, 

•  aeitfs  au  milieu  de  eubiiancse  alimsAiaiireât  lonqu^oşi 
%  €9uddire  sw^ţoui  que>  eee  poieenâ  eiM  manie'â  par  4^ 
■  teffotm  imprudenis  §ui  tgn«r#ii^  la-plupurt  du  Umgf^ 

«  Uitff^deeee^sulsianeee,  • 

Uuotedes  m^dicamenu  par  Ies  igicier%f  daos  «ne  vilie  de 
tmmdf  ai  ăt£  Je  sujet  d'ujoe  tnqpAi&t  de  laqju^Ue.  ii  est  cdr» 
sulte  que  celte  yilie  compie  260  ^pîciers,  et  que  ces  ^icl«rs.?ea** 
deot  de  Faloh^  du  campbr^f  de  rammaniaque^  de  teau-dfi' 
vkcamphr^ef  de  Feau  Medaiice,  de  la  pommade  camphrde,. 
i/t  [huiU  de  fote  de  marue^  de  la  pite  de  j/uîubes,  de  la  pâlei 
de  reglisse,  du  sirop  de  g^uao^,  du.  sirop  de  ceiuses^  da  kk  fa-» 
rine  de  ria,  du  sirop  de  fruUs^  da  sirop  d'orgeat,  du  sirop  de 
capiliaire^  dee  eapsulee  de  pavoiSf,  de9  fieuns  peeieralee  ei 
iti  patiiei  de  planUe  ieehee^  de  ia  farloe  de  oioutarde.  QttA> 
la  veQţe  de  ces^  objeis  s'eiăve »  poar  lesi  260  ^pioierai 
i  emiron  10S,&OO  fr..,  tandia  qiie  la  soins»e  tolab»  de  la 
v^lepar  lespharoiacieos^  s  ^&ve  ii  SO^OjOO  fr.  Ce  D^i.pas  tt« 
G0  me  semble ,  la  r^cempeasa  4yie  devpaieai  aaeadre  dea 
hoflUDes  4«iiomt  sacrifiâleur  lemps  par  de»  4uides^  peoiblea- 
IKMtr. abieair  na  diplâaieăi l^aide  duQuel ils^n.e peuYenţ vifre^ 
des  bommes  qui  sacriftent  leur  liberte  â  Texercicade  leor  pre** 
teuos. 

U  ett  irai  da  dise  qoe  la  perta  des  pharaiaeiena  de'ceue  villa» 
senii  aoîAdre,  si  tejary,|  lersdaşea  viaii«St.Mfiaîi  ep^rerla 
iiisis  des  mbataaces  BiedieaiUeDtewses  s  toMe^  fammani^ 
t^i  tmurde^vie^  ţjtamphrde^  feau  eedfUioe^  Ut  peimmetd^ 
^^/heder  [huile  de  feie  de  tmvuej,  lee  teăe^  de  pateie^  hâ' 
f^*€th^tia9Ufeâmdddei$^ăiee  fecii^^eidenaiidaieai  qtete 
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oontreveniDte  fussent  tradoiu  devant  Ies  iribauaux.  LanaUire 
ded  subsUDces  aaî&ies  ne  laisserail  aacon  doute,  etiusiicese- 
roit  finiie.  II  est  vrai  de  dire  que  la  p^nalM  ne  serait  pas  eo' 
rapporl  avec  le  lort  caus^,  avec  le  Mn^fice  obtenn  de  la  rkh 
lation  de  la  loi  de  germinai  an  XI. 

A  Paris,  le  nombre  des'^piciers  Aant  de  plus  de  9,AM,  sica 
anppose  qolls  vendeni  chaciin,  donn^  moyenney  poiirSOOfr. 
de  medicamenta  dans  Tann^e,  c'est  une  somme  de  790,000  fr. 
qol  prend  nne  direciion  contraire  k  celle  qu'elle  aarait  dt 
prendre,  c'est  autant  d^nlevd  ă  ceux  qui  exerceni  la  pbarma- 
eie  dans  fa  capiiale. 

On  s*est  souveiit  demandă  ce  qn*!!  y  aurait  k  faîre  pour  faire 
oesser  de  parells  abus  qul,  con'stat^s  ă  Paris,  le  soni  plusfad- 
lement  encore  dans  Ies  villes  de  province ;  nous  pensoDs  que 
ces  r^suitais  poorraieiit  6ire  obtenns  par  la  pnbtication  d*une 
nouvelle  loi  sur  Texercice  de  la  pharmacie,  loi  par  lagoelle 
dăfenseseraiifaite  de  vendrc  des  substances  medicamenteoses, 
avec  p^nalite  suflSsante.  Mais  on  a  all^giri  que  Pepicier  pour- 
rtk  eluder  la  loi,  en  d^iarant  qu*ii  est  e'ţ^icier  droguiite,  el 
qu'il  a  acquis  par  sa  patente  le  droii  de  d^biter  des  medica- 
menta. Eiablissonsbîen  ici :  quelapatenttft^picierdrogmtU 
donne,  ii  e$t  vrai,  ă  eelui  qui  en  e$i  possesseur,  h  droii  de 
vendre  des  droguee,  niaii  ii  ne  peui  hi  vendre  quen  grot 
0i  en  demi-groe,  la  venie  au  dStnil  ei  au  poidt  medieml 
lui  eet  in  terdiie, 

.On  a  conseilie  aux  pharmaciens  de  faire  concurrenee  aax 
dpiciers  qui  veuieut  exercer  la  phamiacie,  et  de  se  Hvrer  ao 
commerce  en  gros  et  demi-gros,  des  produits  qui  font  proap^ 
rer  le  commerce  de  repicerie,  le  euere,  le  eafif,  lei  hmlif 
d^olwe.  Ies  huHet  pour  Feetairage,  le$  huilei  volatilei,  la 
ikdejei  bougitiy  la  eire,  lei  acidei,  le$  alcalit,  lei  ulii  l^ 
eUaoole  et  lee  eauw-de-vie^  Ies  okaeolate,  lee  mieii,  la  ^' 
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tumifles  sirop»  d*agre'meni.  Ies  vinaigres,  ele,  ele.  Asftore- 
meDi  le  pbdrmacien  serail  plus  aptequ'uii  auire  pour  la.  veote 
de  ces  produiis  divers,  ii  saurait  mieui  ks  cboisir,  Ies  exami- 
aer,  ii  pourrait  en  garantir  la  purei^,  le  public  y  gagnenaii. 
D^  des  pharniaGieDa  en  provioce  font  loui  i  la  fois,  de  la 
pharmacie  et  da  commerce,  eiila  s'eo  trouvent  bien. 

Ce  mode  de  fairei  qu!  peat  permellre  au  pbarniacieD  de  son- 
teoir  la  Iulie  qoi  Iui  est  faiie  par  des  iodnsiriels  deloutes  pn^ 
(eisioBs,  oe  reotre  pas  cependant  dans  notre  maniere  de  Toir; 
BOBs  somme&  peut-iire  irop  suscepiible^  maia  noua  croyons 
quele  pharmacien  doit,  mutant  qu*il  le  pourra»  ne  pas  se  K?rer 
aa  cottimerce,  mais  â  la  bdnne  pr^paraiioa  el  \  la  dâifrance 
desfliMIcaaientSy  que  la  proCession  a  laquelle  iL  s'esi  deâliii^ 
eii  BDe  profession  necessaire,  et  que  sa  prudence  el  son  saroir 
peaTeoidire  uiiles  k  la  sanie  el  ă  la  vie  de  ses  oondtoyena.  U 
esiYrai  qu'on  peut  sedemander  si  le  pbannacien  peul  vWrede 
Texercice  de  sa  profession?  et  qu'on  est  presqoe  tem^^de  r<- 
pondre  par  la  negative. 

Agreei,  etc.  i  •  Cbet^liee. 

OBDOHHAIICB  nU  28  NOVEMBRE  1846,  ET  ntCRET  D0  8  IDIL- 
LBT  1850,  l'uN  et  l'aUTBB  RBGLEHBIITAIAES  DB  LA  VRnn, 
1»U  BiBIT  ET   nu  CLASSF.BENT  DBS  POISOHS. 

H.  le  ministre  de  riniărieur  a,  par  Tentremise  de  MM.  Ies 
pr^fett,  adress^  la  leiire  suivante  k  tous  Ies  jurys  niMicaux 
de  France: 

«  Messieurs, 

<  L'ordonnance  du  29  octobre  i8&6,  qui  riglemenie  la  venie 
et  Temploi  des  subsiances  vdu^neuses,  a  soolevi  quelques  r^ 
clamations  aupres  du  gouvernemenl. . 

«  file  est  en  vigueur  depuis  ass? a  longiemps  pour  qu'il  soii 
poisible  9njonrd*faoi  de  se  rendre  compie  de  ses  resultata, 
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cotnffie  eliitneBts  d'appr^alîon  datis  l'^tude  ik  Mre  sorce 

poiot. 

•  rd  besoin  fle  tomiattre : 

-«  1*  Si  rordOBiiance  est  r^ufiiremeDt  exicvtte  dais  k 
d^poriemein  «e  4t>ifte,  «t  fti  ««Ato  Ta  (ti  4te  le  momeai  <e  m 
promulgatvott? 

«  lf>  •Qodles  BOBI  Ies  ifidostiies  qni  rMamcnl  oMfeceue 

•  d*  Qoelles  sont  ceMesqui  ont  M«fferi  de  wn  appHctâoa? 
<»  Je  vouă  seral  oMtgâ  de  me  taine  parveirir  cea  refiMijD^ 

-meDisieţliia  pronţiepient  possible. 

•/  Aecevee,  ele. » 

IMIă  la  it^poDse  falie  k  eeiţe  leitre  par  ia  j«ry  laMieât  de 
iHNse: 

•  Le  jvry  medical  de  l'Oise,  coBiolt^  avr  tai  qnestion  de  sa* 
^ieirs 

ii  l""  Si  le^icrei  du  8  Juiliet  IS^OyConcerDam  ia  T«ie4ei 
snbstances  v^n^neuses,  est  rigoureusemeot  ex^uli  daas  le 
d^partcmentr 

«  7  "Si  quelques  Iiidustrles  ont  soiriPert  des  dIsposItioDs  de 
cedficrei? 

'  «t  8*  Si  Ies  stAySlances  d^stga^es  aa  tableao  aniiex^  I  ce 
decret  sont  conscrvfes  par  Ies  phiarmaciens  dans  des  condi- 
ţiona partieulfires  ? 

•  &*  St  ies  dispesftlotis  decedticret  n*ont  pasMIewjet 
d*objectioD8  de  la  part  de  ces  derniers  ? 

•  R^pondy  sur  la  premiere  question  :  Oui,  sduf  quelques 
fnt^acitons. 

«  Sarlaseeomle  que^tiofi  î  Aueuoe  r^damattoniieDOOst 
^t^  adres8(^e  ă  cet  egard. 

•  R^pondant  eussife  an  deux  4erDi6res  quesiieM,  Ies 
nembres  du  jury  mMîeal  r^nis  font  observer  A  M.  le  pr^M 
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qo*Hs  oDt  regu  de  nombreme»  reclamatioiis  ile  I»  |»rt  ies 
pharoiacieiis  du  departemenl,  cooceroant  k  lablaau  amiei^  k 
ce  decret,  qui » deja  largemeot  nioiîM,  prtfsevte  encoret  scos 
le  rappori  des  difficulies  du  serrice,  de  graais  inwnf^nieots. 

•  £q  elfct,  Ies  âimiMiiloiis  deja  feiies,  quoiqoe  nonbruuaes, 
ne  aoni  pas  suffisanies,  car  la  belladone,  la  cigii^i  la  d^sitale, 
la  JiMqBiaaie,  le  «iraaiontttni,  ropm»,  Ies  exiraUsei  teimures 
Ascas  aHhata»ic6sw»|^sed«at  pasdca  pre|»riM»ptus  totiqaea 
q«a  }m  laadaniim,  KaooDit  ^  la  notoc  wnlq«e,  k»  semeooes  «I 
bttOesife  ealeMque,  ka  seiUe,  Tacide  oxal^ueat  leseldroseUltf^ 
quicependaoine  foot  pas  parlie  du  tableau. 

•  Ges  reefanatiMia  de  la  parc  de  bos  c««6r6rts  naoas  rat 
IMfQ  iMdeea,  car  iadt  peodaqiaieni  dea  estrak»«t  leintoreade 
ces  substances  quî  doiveut  âtre  placăs  daas  oue  araaoîre*  flir^ 
m^  ă  cief,  îl  faut  ajouier  Ies  teullles,  racines  «t  pondres  de 
oes  nencv  ssBstaoeeSi  qw  seiit  jovrn  enenieot  eittpioyees  et*  eo 
assez  graDdd  quati(M'pe«nr  Fasage  exrenie.  Lecr  extraîisi  prin- 
eipaicaiem  ta  leapoaAres  ne  peai^est  6ire  eoaservfelongteBips 
aans  alidraitm  daos^des  annoires  qm,  te  fAus  sourenfy  soni  au 
amndaaol. 

■  Em  «OBa^qodooe,  le  îury  mUical  de  TObe,  dam  leBul 
d^liae  mile  i  aes  confrAra»,  et  poav  leor  ^iter  lea  ftohmea 
coDs^aeoces  de  mesures  trop  s^vâres,  dmdl  le  vtt«  qiit  Ui 
belladODe,  terigvâ,  la  digiMe»  la  jwquiaflMv  te  sinamaaito, 
l'ajiîaiD,  lesoimtta  ea  iaialwea.de  ees  sobatances  soiaet  ra^ 
irtwWsde  taMa«Q.ăaMi*asiKcm.dit  SJuilleilMO*  Ud#« 
■aade  aittaiqveteaaalaUtticas.aoieaîi  rcaofiftaceea  par  eaHm 
eMmaeaaadil|ate<>: 

•  Hlitnia  d1ir«aat.(crii(dtta&  el  fdoduX 
«  CUenredelwtaia. 

«  Kermte..      , 

•  BeamiSaaiinioft: 
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•  Potasse  caustîque  et  causiique  de  Vienoe. 
«  Cyanare  de  zinc. 

•  Les  iodures  de  mercure* 

«  Proiochlorure  de  mercure. 

•  Esseoces  d'amaodes  amirea,  de  sabine  et  de  me. 

•  Les  acides  nin^raux. 

•  Le  jury  mMical  prend  du  resie  l'engagement  deteDIer 
tvec  soin  sur  la  elassifieaiion  des  medicameois  daas  looiei 
les  officines  du  d^panement,  classification  qui  doit  loqovn 
meitre  un  pharmacien  scrapuleax  k  Tabri  de  tonte  espioe  (Ter- 
renr. 

«  II  est  entendu  que  tonte  infraction  an  decret  ci-dessns, 
concernant  les  substances  indiqndes  an  tableau  8erari|oa- 
reusement  r^prtmee. 

«  Beauvais,  le  i"  avrll  1858.  • 
'ii  ■  ■■ 

BANQUBT  DBS  INTERNBS  Uf  PHARHACIB. 

Un  banquet,  oii  se  trouvaient  r^unis  les  anciens  etiesfloo- 
f eanx  internes  en  pharmacie  des  h6piianx  de  Paris,  a  eu  Uei 
le  29  marş,  chez  Hamei,  successeur  de  Y^foar,  Palab-Royal. 

Ce  banquet  ^tatt  pr^sid^  par  le  chef  de  la  phnnnade  centnla 
des  hApiianx,  M.  Soubeiran,  professenr  de  physiqae,  meiabn 
du  Ck>nsell  de  salnbriiă. 

Lesoonfives  itaientan  nombre  de  qnatre-TiBgt«quiBie,et 
M  comptait  parml  eux  MM.  Bopehardat,  professenr  de  la  Ff 
cnltd  de  mddecine  i  Boissel,  membre  du  Conseil  gMnii^f^ 
Seine;  CbevaUier,  membre  ^du  Conseil  desahibrit^i  profenev 
k  l'Ecole  de  pharmacie;  Mialhe,  agrdg^  de  la  FacuM^deo^ 
deciae;  Gobley,  agr^gd  honoraire  de  fEeole  de  pharoKÎ^i 
Ducom,  Grassi,  agr^găs  en  exercice  i  l'Ecole  de  phif^Mie; 
Hottot,  Garoty  Tassart,  Tonuin ,  de  Fermoot|  etc.. 

La  plus  franche  cordiallt^  a  rdgn^  dans  oecie  rdnnioBt 
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Daos  OBe  ailocution  bien  sentie,  M.  Sbubeiran  a  fait  ressor^ 
lirleiavaDtages  quir&uUentde  rinleniat  pour  leajeones  gena 
qni  o'ont  pas  ie  fortune  ei  qui  trouveot  en  entrant  dana  lea  h6- 
piiaui  le  moyen  de  suivre  ei  de  perfeciionner  leurs  tindea,  ii  a 
aoKl  nppel^  que  Ies  iniemes  n*arrivaieniii  ce  titre  que  par  le 
coDcoors  el  que,  par  cons^quent,  ila  devaient  jusiifier  dea  con* 
DaisMoces  qu'îl  avaient  acquises. 

Des  loasis  ont  ^t^  port^  au  pr^ident»  aux  ^Iftvea,  aux  orga- 
Disaieandu  banquel.  M.  Cbevallîer  a  porte  la  sani4  dea  inter* 
aes  foî,  r^pandus  sur  le  sol  de  la  France,  ne  pouvaient  asaiater 
icetteriQoion  de  familie. 
*^=^=»^-^-^— ■  ■  »»— ^^»— .— 

TABUSAUX. 

rniCiGE,  A  PARIS,  BB  LA  PHARMACIB  PAR  Vn  PHARVACIBH 
IB^U  PAR   LB  ICRT  RADICAL.  -^  CONRARNATIOR. 

Lessieurs  P.  B...,  ancien  pbarmacien  ă  D...,  et  G.  C..;; 
phamaden  i  Paris,  rue  de  S... :  le  premier  ^tait  pr^ena 
d'aîoir  eierce  k  Paris,  aans  autoriaaiion ,  la  prbfeasion  de 
pharaiaeleD ;  le  seocnd  avai t  ă  r^pendre  de  la  eompliciti  de  ce 
(USu Ib ont iti  coBdamn^s  chacun  ă  200  fr .  d*aniende. 

▼ms  FAR  OR   BAIGRBUR   D*UlfB  aOLUTIOR   DB  SULF URB  DB 
POTASSB.  —  CONDARRATIOR. 

Le  sieor  R.* A.  C...,  propri^taire  de  baîns  rue  Saint-Honor^, 
^ciiă  devani  le  Tiibunal  correctionnel,  pour  infracllon  Rut 
loUsiirla  pharmacie,  II  est  pr^venu  :  i^uPapoir  v^ndu,  saw 
^^tmuni  du  diplăme  deyharmaoien,une  saiution  me'diear 
^fiieut^  de  ml  fure  de  peteieee  deeiinde  aux  baitu  diie  de- 
^^rtgei;  î»  J0  tromperie  sur  la  quatiiM  de  la  marehan^' 
^*  ^  ne  livram  dane  ehaque  iouieUfe  que  la  maiiie  de  la , 


S#S  loemiAL  DB  cniwiB  v^digale, 

$oluiion  fMMiemneftieusB  n^'eeMaire  pour  remphe^t  Ut 

proprie  fSs  d€9  mm»  de  Benregee. 

M.  G...,  qui  n'a  donn^  que  des  explications  iDsafflsantes 
fKmr  fiiîre  dtaparattre  ?a  pr^veutfoD,  a  6tk  condamna  ă  qoiiue 
jours  deprison  er  50  fr.  d^amenrde. 


TBifcBAMLIIl  IQVB» 

HUILE  DE  PIEDS  DE  BOBUF  GOIIME  SV€CâBAH6  DB  L^HOU 
DE  FOIE  DE   MO&UE; 

Par  M.  Radclifpb  Hall. 
L'auteur,  qui  a  ^le  â  in^me  d*obserYer  ies  bons  effett  de 
Huile  de  foîe  de  morue,  n*a  pas ,  dit-il ,  la  preiemion  de  lui 
subsiiuiei  iioe  auire  buile  aaitudei  ii  recomnande  Fhoiie  de 
pieds  de  basul  daos  quelques  eas  seidemeac  o«  €elle>d6  morue 
Qe  peut  âlre  supporiea. 

:  MalinB^  ks  pcâeauiions  qu'oa  peut  prendre  an  adouBiitnyii 
VlHiUe  de  laie  de  nioroe,  ii  est  certaia  qaUest  det  cas  oi  oi  ne 
pmt  eo  coBlinuer  Tasage.  Ceriains  mafaMles  ne  peuventii^ 
monler  lar^pugmnee  qa'elle  ieur  inspire;  elieKd*aatfes,eIl6 
d^range  Ies  ftmettons  dt gestires.  On  ne  peut  nou  phis  Ia  dooDer 
aux  siq^ts  qtri  dni  de  fa  dlarrh^e  oti  des  signes  d'embams 
gasirîque.  Dans  ces  cas,  riniîle  de  pieds  de  boeuf  doit  âire  id- 
nrlnteir^e  ă  la  ni^me  dose  ei  avec  Ies  m^mes  pr^aiitions  qoe 
IlMile  de  foie  de  morue,  ^est'JHlire  qa^il  n'en  faut  pas  prendre 
iBie  dose  trop  considerable,  qiill  faut  dtiier  de  Tatalfr  ijeon, 
qo^on  doit  en  inierroinpre  TuBage  quaiiKl  Ies  dlgesfions  parai»- 
mmx  se  fawe  ma^,  et  ators  it  faat  pvendre  nu  Mger  porgaiif. 
L'buMe  defpieds  de  besuf  parge  doucement,  ou  ptu(6tetfedettt 
l#vaaipt  hbre.  Oa  peai  la  doaner  sans  qa'eHe  augmettteb 
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fiant^e  tbez  Ies  matades  qni  en  sont  affeci^s;  8*il  existe  ou 
fluide  Teatre  un  peu  consid^rable,  on  peat  y  joindre  de  roplum, 
AiiaoBîn,  etc. 

Efie  prodmt  chez  lesmalades  Ies  raâmes  effets  therapeniiqaes 
q^eTbailedefoie de  morne.  EHe  est  utile  ă  ta  fia  de certaio^B 
faroodnies ;  on  la  donne  avec  arantage  aux  sujeis  habiiuelle- 
neBteoDSiipes,  ă  ceux  qae  lourmenlent  Ies  h^morrholdcs,  aax 
enfaAs  Aaigres  et  chetifs,  dout  eHe  ani4!iore  Ies  conditions  de 
«Me.Ilbai  fitre  pr^enu  que  chez  quelques  malades  elle  a 
MinprissaDteivaincrelaton^ipaUou  habiiueHe,  tandisque 
■ches  d'aiRres  elle  a  prodmt  ane  diairhee  quî  a  reclamă  Tem- 
ploi  de  snbstances  astriogentes.  On  a  vu  chez  qtielques-uns 
iles  oala^es  qiii  en  faisaient  usage  se  produire  autour  de  Ia 
toadie  Bne  affecfion  herpăilqae,  analogue  ă  celle  que  lliuile 
ilefoiedemorae  -prodoft  souvent  au  mame  endroit;  maisle 
nombre  des  malades  ă  qui  on  en  a  faii  prendre  n*est  pas  en- 
eare  assez  eonsidârable  pour  qii*un  puîsse  savolr  laquelle  des 
rietix  huiles  proddit  te  plus  souvent  ce  lăger  accident.  On  ne 
Mi  p»  employer  de  Vhoile  de  pleâs  de  bceiif  irop  purifiee; 
^letst  alors  dăponiR^e  d*une  grande  pârtie  de  sa  stearin0| 
ctAsiancequl  pnratt  necessoire  pour*  que  Thuile  agîsse  conve- 
tisMement.  {lonâon  journ.  of  med, ^  Arch,  de  tnSd.^ 


«MtUâs  a»Z  I<€S  BHPAMT8   TKAIT&E  PAR  LA  TIANDE   CRUE. 
«-^  BVrLOI  DU   SANG  DE  BOEUF. 

A  r^peqse  dn  ^evrage  et  pendant  Ies  premi^res  ann^es  quî  Ie 
stilveai,  4es  ^enfanis  sont  qu^lquefbis  atteiuts  de  diarrh^e  qui 
cide  dlfficilemenl  aux  prcparations  pharmaceuiiques.  Ces  ăva- 
coations  frăquenles  soni  le  plus  souvent  accompagn^s  d*aiid'- 
ttie,  cdle*d  ifdbiil  pas  alors  ă  la  mădîcation  feTro-mangandr 
tieBoe  de  nos  pbarmacies.  M.  Trousseau  administre  avec^suo- 
^)  dans  ces  cas,  de  la  tiande  crue  bachăe  finement  et  un  peu 
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şalee.  Chez  un  eofant  de  irois  aos,  H  ea  a  Aonai  cbaquemaiiD 
dei25  ă  200  grammes. 

La  viande  crue  retieni  enire  ses  fibres  une  certaine  qaamil^ 
desang;  ce  liquideorganique  conlieiii  du  fer  eldamanganise, 
mais  dans  une  combinaison  beaucoup  plus  Dalurelle  eld'une 
digesiion  plus  facile  que  Ies  preparations  de  oos  pharmacies. 
La  viande  crue  est  pr^ferable  a  la  viande  cuite,  et  le  sang  de 
boeuf  esi  de  beaucoup  pref^rabie  ancore  ă  la  viande  crue. 

«  Nous  ajouterons,  dii  la  Presse  medicale  ielge,  qaec*eM 
un  usage  vulgaire  ă  Bruxelles  ei  dans  beaucoup  d*aatresfilles 
de  notre  pays  de  boire  du  sang  de  bceuf  chaud  eDCore»  lemaiio 
k  ]eun,  ă  dose  croissante,  dans  certaines  affeciions*  J'ai  vudes 
personnes  h^moplysiques,  epuisees  par  de  fir^quenles  Umor- 
rbagies,  preudre  chaque  maiin  un  quart  de.ltire  deangde 
bd;uf  ă  Fabaitoir,  et  se  remeitre  en  fort  peu  de  temps  deieors 
perles  de  sang. 

•  Aucune  prdparaiion  pharmaceuiique  coauue  ne  saaraîiri- 
yalîser  avec  ceite  pr^paraiion  ferro-mangan^sienne  qae  la  oa- 
ture  noiis  livre  toute  pr^ie  k  âtre  dîg^r^e  et  assimil^i  mais  ii 
fautque  le  sang  soit  bu  au  moment  oji  le  boeuf  vient  d'ilre 
abatiu ;  par  le  refroidissement  ii  perd  en  pârtie  ses  propriâes, 
11  Ies  perd  d^s  qui  la  s^paration  des  globules  et  da  seram  a 
lieu.  Les  enfants  prenneat  le  sang  saos  dega&t ;  malheiireiise- 
ment  îl  n'en  est  pas  de  mânie  de  la  plupart  des  adiiiteS|eimal- 
heureusement  encore  ii  D*est  pas  toujours  facile  au  medecia 
de  procurer  ă  ses  malades  du  sang  non  encorfi  coagqld. » 
{LOb$ervateur  de  Courtrai.) 

DU   SUGRB  DANS  LA  PHTHISIB. 

Avicenne  conseillaii  le  sucre  comme  le  meillenrpalliaiitde 
la  pbthisie.  De  nosjours,  le  peuple  grignoie  encore  le  sacro 
caiidi  contre  les  caiarrhes,  ce  qui  a  sans  doute  pour  effet  d'ho* 


I>B  PHAftHACIB  BT  BB  TOBfCaLOGiB.  MS 

Hiecter  ia  gorge  ei  de  facililor  I  expecioritfon.  Mate  ii  y  » loin 
de  ceia  ii  un  trailemenl  r^lier  de  la  philiisie.  Un  mMe^ 
do  am^ricaip,  U  docteur  Calwrigliu  pr^ieod  avolr  ga^ri  des 
pbthisiqnes  avec  du  sucre;  mai»  ii  admiitiaure  celui-ei  soiiB 
Qoe  aotre  forme.  II  envoie  ses  malades  pasaer  plusieara  heuret 
par  jour  dans  uoe  fabriqoe  de  sucre.  Jl  liaranqueles  vapoors 
socrees  qai  en  imanent  produisent  presque  ■ntlnnffinrtmfi^ 
rearayement  de  la  phihisle.  (/Uvue  d^4h&,}  .  . 
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M.  Arnoldi  pr^ţ^nd  que^  la  limjomjule  pijtriqnf;  esţua  nţyea 
eicellent  et  d*one  eflBcacIl^  ceriaine  copirej  Is^  coquţlucbe,  ei 
rasthme.  Dans  la  coquelache,  dit  ce  m^decin,  el  quel  qoe  soit 
I'îige  de  Ia  personne  qui  en  esl  affeci^e,  j'adminisire  Ia  limo* 
nadeniirique  edulcor^  convenablemenţ.  J!ai  donnâ  deceiie 
maniire,  i  un  enfantde  deux  ans,  prâs  de  6  grammes  d'acida 
nilriqne  dans  Ies yiogt-quaire  heures,  el  je  n*aî  jamais  vu  la  mst- 
ladie  r^sisieri  son  emploîplus  'de  Iroissemaînes.  Dans  rastbme 
cbex  fadflite,  ce  moyen  n^aorait  p.*is  moins  d'efflcacii^.        '  ^ 

{Canada  med.  Joum .) 
■II  '     ■       '  '  '  I    iil  ' 

LATBVBNTS  lODtS  GOIITBB  LA  MSSBHTBBIB  GHEONIQUB. 

Ces  laYemenls,  employ^s  par  M.  le  docieur  Delîouxdans  la 
forme  chronique  de  la  dyssenterie,  et  dont  Ies  preiiiiers  essais 
foni  dos  k  Eimer,  ne  d^terminent  la  plnpurt  du  lemps,  selon 
Paoieor,  qoe  peo  ou  point  de  coliques ;  quelquefois,  apr6s  le 
premier  oo  le  deoxiftme  lavement,  Ies  d^ections  alvines  an^ 
meotent,  poor  dimfnuer  ensnite  ea  ehangeant  de  caraccfti^  ţ 
d'aotres  fois  elles  dimiooent  on  se  sappriment  îmraMiatemenf .  * 
Jamais  ils  n'aggrarent  la  lAitoa  iniestinale;  le  pios  soovent  lls 
la  goârisseot,  00  do  moins  la  dtminnent.  .  ^n;i 

r  simiB.  9.  11 


IM  JOURIlAb   M  «HIIIIB  HâMCilIiB^ 

Vbtc»  In  C^rMule  piaMiee  par  M .  DeliiNix  dam  te  Jmttnal  im 
9mnmi$9ăne^miiitB  Mnfr^tdei  : 

Teinisra  dl'iwAe M  *    M  graMIM^. 

iMklfa  ds^aanami  .  •       14     1      — * 
((Bas*"»»'*  •••<'•♦••»'•  •  •  v  ^^MO'-a'SM       •*• 
<  •acMtr  ave0ftv«iilige<pi!â0MeirîceM 
imMtuAV daMfai^'»irW€W  PlmMi(w. 

Ceke%}ea!kttfifc!Mtol^r^e,  en  gălt^;*(|ii^(|iâ1â2r<niirefltt' 
flffiraâs';  pendemâlalTei&Ta  ganRfai  S9âs  souVrance  pendaof 
pluaiimifs  fteiiidar!  BitokU'earft  oh  ât^tf^tâimme'desdbofeura 
vivesi  on  peut  prescrire  un  (âvement  laudanis^,  qui  ne  doit 
Mm  emplbyti  c^uediins  le  cas  aiisez  rare  d^coUqiMr  peralsiamtes 
el^d*iinr  cenafne'acfiiitd* 


llf  UDlyfK  PWtOtăiQVM* 

CiaUSE  BT  ZINC* 

On  aait  qu'il  9^iii  qiiesiiooy  dana  le  but  de  prdsenrerleaoib* 
vriers  qui  pr^parent  leblmmte  de  plomh  dea  accidenta  aatnr- 
nina^  d'inierdire  la  fabricaiion^e  4a  r^n^  aaait  avânt  du 
prendre.<iBed<ieiMe»  a«s«i»fmiFe  ei^nlMraltiatiimtHdwjna- 
nufaclures  de  premier  ordre^M.  le  niBistre  de  Tjoidrienra 
voulu  avoir  Tavis  d^uoe  ccnnniîsatoo  4mnpoato.deJtfU.XI1n» 
vreul,  Magendie,  RegnaultvS^goJer,rfiaasyrL^0^UBnrbiert 
Davenne  ei  Tardieu»  rapportenr,*  . 
Voici  Ies  cooclusions.dafappnpt  4e|ceiiie  GaoMDifsiniitc 
r  U  n'y  apaslieu  ăVidMMwlikiklrie^Umd^lm  c^mââ^ 
iea,i)erbcM4>nttemenia  intpadnlia  4aMr.0«iie  4atNrîaatiM.ilai 
ayan^^enlev^^t  d*une  manttee^ pnn  ^^<  omnpii^  Ttninrtihi 
briid  et  ses  dangers;  nMMKll  impbpte  iqne  riadmintumtinn 
1 


i  IKWB  <!■€  ttf  peffcm 
KMCBt adopifc^wt iDlci 4i»4Wi><ty6t<(nie€<tlescl  soient 
Uîei  AiMMiTf  iHiniftipMiri ; 

Titkntf  m  pts  Ite  ^etămătfVmnţMt^  \â  c^nMT'flftiit  Mi 
MBMimd»  peinfrc^  cm»  «titiild«t  prdcantfbM  pewentwimw» 
iM|«ifea»'c«rtâittip6iB|,  tai  0Utri«rs  ii  'rMirf  ă^  ponsitaw 
dt9iHDfc|;«t^#iîil0vfty  poiircti'iMgrf  pflriieilichs  lă  «nbrtU» 

.iL^qipatdii'goinKriianeiitţ  el  far  tSKtrtntt  dM  AbiU 

toi<d»itM»er»r 

r  Uinteitllclion  de  Ia  fahrieation  et  de  Yemploi  dcC  tk  di-^ 
fise  Ams  Ies  artset  dans  nnddsirie,  aurait,  de  plus,  rincon- 
îAifciit  de^otfdtfef  lefis  plus  graves  dtOrcuItiSsf,  aa  poiot  de  vae 
deKiatdesfinanoesetdf^laff^galît^.  ' 

Os npparteat  adopta k  Punaniitiitii ;  et iV est d^cldâ  que la 
■ciscwiuiţsgloD,  I  laqtielle's^a^diadront  MM.  Ollbert  et  Isa- 
^^i irMiMies,  sechargera  de rMtger  dans  rikiti^ritd^  Ik 

^BwWKHlVfieW  • 

b  oe  qot  concerDe  la  fhMeaium  de  Ia  curase,  le  projef 
fbrtgremeiiit  et  d'ane  Insiruction  qui  soient  d*Qne  ^pplica- 
Ahpnttqae;  ''  ■ 

£o  ce  qui  coQcenie  Yemploi  de  la  inime  substânce^  un  pţo- 
Md^Dstruction  k  r^pandre  ă  ua^^rand  oombţe  d*e;ţemplalrea, 
^  de  propager  Ia  coonalssance  des  mojew  pr4senratiiSi|.et 
'enretominaDder  Tusage  au&  ouvriers,  et,  ffly  a  iieu^  un  pro-' 
i^  de  disposilions  r^glementaîres. 

U  est  i  d^rer  qiţe  cea  initructionţ^  JlPfWm'eUes  ser^w  I^If 
1^  iMem  largeffientpnblieeiel  ftUriMt  q]i|i'$UM,sQUPt:ei^ 


tos  lOUElTAL  DB  QIIIVIB  lfftMOALl« 

I1AI801VS  NOVTBLUMBMT  COOTTBUtTIft. 

Le  CoDseil  monicipal  deTurin  vieotde  pr«Mlr«  une 
fiore  irte  sage^.  A  l'aveair,  Ies  maiioM  nouvellettient  ooosiniifes 
ţte  pomroo  1 6ire  babit^s  qu'aprte  que  deax  M^  ae  seronl  tfocMh 
Ifodepuis  leur  coiistraetioQ.  II  a  tt%i  ^galeşieot  fai  bantear  dea 
oiaiaoDS'  k  31  mitres.  Une  pareide  mesvre  seraii  biM  ndeea* 
suire  i  Paris»  oii  Ies  maisoos  sont  babîl^  presqne  m  âonir 
d0  la  maio  des,maţoi»,  e(  avânt  que  la  desaiccau'oii  desmAra 
spit  compiiie.  Les  m^decins  ne  sa?eot  qoe  trop  k  ocodrieii 
d^accidenis  et  d^  malfidîea  s'exposenv  Ies  Milbenreu.^  nt 
craignent  pas,  suivant  Texpression  popoiairef  ■dWatiyT  A» 

DANOBR  DES  FUMIYORBS  Bll  CUIYRB  PpţIR  LB$  F^aS09W|Ş 
QUI  rOlIT  V$ăfilt  D9  pfţ*    2j 

^  Les  personnesqiii  empluientle  ga^,  pţqr  ţ'^clairffadeiJemv 
mştfasins,  et  qyi  possdden  t  on  appfir^Jl  jşif  r^Bpoţ^  4'w  fimboce 
^  cnivre,  opt  dft  remarqiier  aur  ce  fki^viţre  la^  prdmaţ^  opn^: 
tinuelle  d*ane  poossiire  blancbe^  oflirant  Faşp^tdeJatelpa» 
Aucnne  d*elleS|  peat-6tre,  pe  s*eşt  rendu  c<)mjpfie  de  la  cpnipo* 
sitlon  de  ceue  poadre  et  des  aţcidents  qu^elle  peyt  oqcşsioDner. 
II  âiait'donc  int^ressant  de  recbercber  sa  natore  et  sa  forma-^ 
tton*  Les  exp^riences  aaxquelles  noua  nous  sommes  lirris 
nous  ont  Tait  voir  clairenieot  que  cette  poudre  n'est  auire  cbosa 
que  du  sulfate  de  cuitre  anhydrei  cW-ă-dire  entiârement 
pr!v6  d'ean.  Cest  le  ttitoe  corps  qui,  dans  le  conunerce,  prend 
le  nom  de  vitriol  bleu;  ii  doit  alors  sa  couleur  a  son  eaa  de 
eristallisation.  La  naiure  de  cette  subsunce  une  fois  connue, 
ii  est  facile  d*en  expllqtferla'production.  Le  gaz  d'telairage, 
mai  i^pur^,  renfemie  une  derlaine  quantit^  d^uri  compost  acide, 
da  aoafre,  acide  suUbydriqoe ;  ce  corps,  sons  Tiafluence  de  b 
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chaleuTy  Csil  par  se  transfofiner  eo  acide  ftiilfinriqQ6)  cpu  doDne 
BiisMoce  i  du  sttlfete  de  eliWre. 

"  Pami  Ies  fiombrenses  expMences  qai  peoveot  seirlr  I  d^ 
ternuser  la  composhioo  de  oe  sel,  nous  cheroDs  Ies  snivanteii : 
9i  roa  ea  Aitt  dlssoodl^  ane  certaiae  quantit^  dans  de  Peav;  la 
tfnoMon  pread  tmmMaiemeot  one  Ug^te  telnte  azaMe;  an 
iteiit  excte  d'ammoniaqae  lai  donne  ane  ccmleor  bleoe  magal* 
ipie.  freove  dvidettMrqae  ce  cerps  coatieai  do  coifrei  e^HH 
laadfiie,  ear  quelqaeB  govtles  d'eau  de  hktfte  y  prodoifieiit 
raboiidaBt  pridpMf  si  coana' des  cUmisies.  *  •    =  ^ 

T«w  1^  seia  de  cuivre,  oa  le  saii»  se  dlBiIngoeai  par  dea 
propriMi  trte^^tilSaeosea.  L*extr6nie  tănait^  de  celoî  qai  Mia 
oeeBp^  la  reod  d'aatant  pios  daagereai,  qbe  le  moiadre  seuf- 
le,  lecliae  le  piua  Ugei  peurent  le  rripaadre  dans  f  air  qne  noaa 


Se  A  s^expHquent  bien  des  malaises  et  des  doaleurs  d^esto- 
nic  qae  l^bn  est  tent^  d'attribuer  i  d'âuires  causes. 

Ceseralt  dooc  ane  sage  mesare  qoe  de  rejeier  Temploi  de 
taaitoifei  aussi  dangereax  et  de  Ies  remplacer,  comme  Ie  font 
iiH  Aeancoop  de  personnesi  par  des  Turnivores  en  ?erre  oa  en 
Poreelaine.  GoaniBa. 


GiCAO  VBRDO  BR  P0I7DRB. 

'-'         ■'  Paris,  le  ftavrillSSS'; 

il^niiiurjt.  ChevalKery  memire^tt^  tAeadimi^  Je  m/de^ 

MC,  du  Cofueil  de  $atubri(d,  r^daeieur  du  Joornsll  d€ 

<!UiDie  mMicale.        * 

I^ans  le  naih^ro  d^avril  de  votre  estimable  journal,  vous  areî 
PlW^  aa  article  da  pios  haat  int^rfti  sur  Ies  falsîficâtions  du' 


M0  .AMIUIM^9ftf«B«m4«toMiWii 

qiie  voos  signalez,  mti  ud  teroM^iuir#^fraMdiS# 

illPP«wMuiPWiavfw«>  celle  dMeffMiw»inw#fAeilM«i*»ittp 


Ia  maisoo  Menier.  A.  Chetai^miim 

FÂLSIFIGATIOIf   DBCOPAHU   FAR  LA  COLOFHAU. 

ţe  copphu  a  ^t^  l'objet  de  plusieurs  falsificaiions  d^  ji- 
ţnal^^'s^  aiosi  qae Ies procMes  pour  Ies  reconnattre.  U  WM 
UDe  qui,  depuis  quelqiţe  ţemps,  s'ex^cute  sur  une  gţwds 
ichelle,  ei  qui  est  fond^e  sur  la  propri^lă  de  la  coiop|iaiie>fle 
se  dissoudre  dans  le  copahu,  sans  nuire  ă  sa  solidificaUoD  par 
la  magnesie,  ni  ă  sa  parfaiie  solubilii^  dans  r^iber. 

Les  exp^rienees  suUnMrphMHCS  Ats  r^păt^s^  ont  fouml 
des  r^sttUats  qui  permettent  de^reconnatire  la  prdsenoe  de  la 
colopbane  dans  le  copabu. 

5.gi?unmes  de  popabu  pur  ont  donn^,  avec  10  grammes  d*al- 
eool  anhydre.  pne  sokţtion  jaunâtre  clairei  sonnanunt  qa  Mr 
ffif  jprecit^  bUnc  de  ruşine  non  dissoute, 

6  grammes  d*uD  melangecootenani&  pour  100  de  ooîopbMe, 
ont  donne,  avec  10  grammes  d'alcool  anbydre,  uoe  solmion 
âairei  d'une  eoloraiion  l^girement  brune  surmoniani  te  prfch 


sylTÎqae  de  Ia  colophaM^kiMlttUe^ws  Talcool  anhydre. 

Lea  aolutions  d^cant^  se  aoot  ainsi  comporta  avee  lea 
r^aeiifs  soivams  :  

<JMt' Ar  MiMiM  de  tib|MM  l^ilf^  111^61^1^  WiMâllitttMiA 

iHift  ■HNao  spiieriţfBe  wviNQaeţ  leţ^eFcDioBf  eaivive^ii  vum* 

' JtVte  iâ  sbhnioD  dii  inâilliilte  1 '  ptiiApM  •  crikuilthi'  UM '  fBt* 
ftftt^  fttkttsMtit  A*ittii  IbKttid^  londfcc^  fisraM^y'  tisttinif *ta  'âH^ 
pensH»  one  masae  sph^rique  huileose,  tfbM  'cdntlSor  ¥0M^ 


PrfeifMi^  Mane  jMMU^nt^c  1^  pi^iiri«i<  thfiiMe. 
'rM0^piwDViMiiM^[Cf  itVec  le'aeCMd» 

Poiasse  eauiiique  : 

4m&k^MiBîire^aoi«tiaş94>r^pit^  blane,  broniasant  aprte 
ţftpfai^iiaiiia,. 

▲iicla  ^secondai  iBr4<wif4  bmi^  ra«ge  şe  Contant  avec  la 
leaipa. 

•lJ>  jif g^artiii  dai  MiapKinn/fcmifnKiiUnt  daaa  le  m^tonge, 
liaialaafctie— peltea  ta  hrMteppettnaaftde  rintenaiti^ă  15  tm 
l»poiiriM«  anfsait  M  «tekoleilMiievi,  obsenridaaalapra^ 
«i^  vtectiMf  a6>oiMMrripvde  eolophlaD^  preeipitfoen.  plaqMi 
itfaB>raii|pibnNi« 
(9  i»^6opalnaMaiM  par  la  oolofdMM,  dmoa»  dana 
raleool  auhydre,  laisae  d^poser  de  peiits  crisianx  bteca  d*ar 
«îdaajiriviqiMk;  lăute  laa  aela  de  catvre,  I»  ielMiaiialeaoUi|ue 
prMţiieen»vert,me«la  poiaase  eirammoBîaQue.en/timii. 
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OBTBTfl  TOTBRfl. 

GOtTRB  ET  CRiTINISHK. 

M.  CbatfD  a  adress^  ă  FAcademie  Imperiale  de  mMectae, 
apus  ce  litre  :  Un  fait  d^mi  la  quesiipu  du  gMrB  ei  du  eri- 
timume,  uo  măoioire  qu/il  rteume  par  lea  Mgpes  snivauas : 

ţnUjr  el  SailIoD  aopideox  villţigea  caucicua  el  plaoăa  n  ove 
Uţu^dea  yigDoblesqiu  a*^ieiideiif  aur  la  rive  drake  du  Rhd^e; 
Fqlly ,  Qd  tooie  la  popnlaaioji  a  la  golire,  esi  qitd  pom;  te  g^uad 
OODibre  de  şea  cr^tkis. 

Saiiloo  ^taiiy  au  coniraire,  reDomro^  daoa  le  Valaiaj[>onr  la 
belle  aaui^  de  aea  habitanlsi  qne  n'aiieigaail  que  raremeni  le 
golire,  piua  raremeot  eocore  le  cf^iiAiaoie. 

Le  contraste  ătait  d*auiaoi  plus  remarquâ.'que  lea  oonditiţDa 
d'aliitudei  d'a^ration,  d'exposiiion,  eic.|  sont  ausai  sembiablea 
que  poaaible  enire  Ies  deux  viilages. 

Mais  depuis  quelques  auneea,  Satllon  a  perdu  llieiireilx  ptU 
lilige  doot  II  Jouiasait;  le  golire  ei  le  cr^iintsine  frappeni  aea 
habitauu,  auxquels  ceux  de  Fully  n'auroni  bientdt  ptaa  rin  i 
envier. 

Lea  observaiîons  faltea  par  M.  MonUo,  pr^sidentde  SaiUM, 
^labltaseni  que  Ies  progres  du  golire  el  du  crăliBiane  dacent  de 
r^oque  oA,  malgre  lea  conseils  de  M.  BarmaD,  frire  deran* 
basaadeur  auisae  ii  Paris,  la  cODunune  areiDoot^  la'  priae  d'eas 
desiio^e  au  village  de  la  pârtie  inf^rieure  du  lorrent  (la  Salente) 
au  polat  oii  cehii^ei  se  precipite  ea  -caaoadea  dea  giaciers  de  la 
ONMitagne. 

Entre  fes  deux  prises  d'eao  est  uneaource  thermale  (eaviroa 
28*  e.)  abondanie  qui  se  jette  daas  le  torreni»  doai  elle  forme 
i  peu  pria  la  soixami^me  pârtie. 
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Qse  reao  du  lorrent  d^tourn^e  en  ămont  de  la  sourceekatiHtt 
etqni  n'eBt  aotre  que  celle  actuelleirient  consomni^e  ă  Safllonj 
esi  priT^  diode,  comme  ceUe  de  Fully  ei  de  la  plupan  dea 
clNitmidoyalaia;  .     •        .  -^ 

Qia  rtasiltt  torrdat  palate  aar  le'point  oii  ^tait  PanUeiiBtt 
|)riM4*eaaeaiplQ8  iednrte  que  l'eatt  tme  i  Paria ;  *  < 

Qaenaa  d#  la  aoavee  thennale  qti^se  }ette  dans  le  loitenl 
cBttekpvm  d*eao  ancteDoeet  la  noavdfeesi  una  vA^taUeeatt 
inUrale  qdi  qomiaDi  aa  niwia  sobcame  foia  piua  d^ode  qoA 
feaade  Fatia  ei  la  plopart  dea  ooBtriea  oii  le  getire  est  la- 
eoQDa.  :•  'i'l 

CeaabaerraiioDao^tpoareffeid^toblir;  >  'i  > 

•'  V  L'existenceet  la  nattUred'aoe  caose  loetfedoigottfaet^b 
crttnmia;    •       •  .    .  -    ;      .'--i  •>:! 

T  La  poasibfHte  dMotroduire  lea  eaox  min^ralea  iodarMâ 
oomneprepbylaciiqoea  de  cea  aaalaiHea  dana  le  r^OMialîiiiett^ 
ttire  dea  hoflimea,  aioai  qne  dana  celui  dea  aniaiarDx'proddcA 
ttanie  Wtf  de  viatide^  ece. 

COMBaa  LA    »TTBB   AQEBaste  PAB.  tU.  FABRICANta  GHAU- 

AaoreiiBaa  ds  GaAaas  a  h.  lb  vaiisT.  iki  yab,  bt  a  Ht.aA 
UTOTaB,  mnAViTBSEiiT  Aux  TAttui  Mtnht»'  BaarAMeuii 

ttATAIIT  A  <;ft|l8BBTBB  LBa  BA.VX  D»  liiBUBa  DOBAZUMB..  t^ 

•  Monaieur  le  mloiatre ,  .  >     >  -i 

«Ca  aiT«i^  du  maire  de  ctolte  vHle,  en  date  dii  IS'Jan- 
H^LiBM,  ei  Me  circulaire  recente  de  M.  le  profet  de  poHei 
ttittiirea  im  oommuiiea  niralea  et  commiaaairea  de  pdlMe( 
iflterdisent  Temploi  des  vieut  eatagnona  servaui  k  reipMMod 
^  i^la  r^eptioik  dea  eaux  de  fleara  d'oraoger,  el  exigeul  lia  ga* 
naţie  dea  chaudrouniera  pour  F^tanu^e  dea  eatagnoiia  itcMi 
Vi  serau  fabriqu^a  4  rateoir.  Noua  n'aTODa  aueuse  obaervtf^ 


lioD  k  faire  relativemeut  aoţ;t«NŞfMMfVi«iigi|:.mdl.«Ms 

«  Nous  somineft  unanimement  d'accord.qMfiftM 

ftons  ne  saorioiMiiaşpiffŞir  ««Mii^.Aaiiffi^îlfe^ir  toa 

NMA  meoim  moţa  4  4;<fiii>ii#^ftiriiN>icA  ^SliWwfct^J^ 

•ltMfUV(aM«S9(mr^  l<»<M»ift,da»c<ttta>diigf  iiiaiiitt^i  ««m 

lart  anciennes,  iogies  dans  des  estagnons  dont  rtomagiftiNi 
Airedtfectueax.  C^!giMt>a<a4ftrifiMîai  piniaat^tw»  mUim  yar 
iMMlA]*l»fto«lii»4aiHMvreiM  iMii         i 
ae  pourrait-il  point  arriver  qu^elles  fossent  transla 
|«faMgn«mMHfii  «WPim  aMtonaJlvr^a 
liflb  A«MMMi»»afw<^«^^M«tte  dMaioe{fiaa.i^^ 
ifliM'4n;4aiaM«pPtTiiilrif6iai«oioa^        kiiiaakia^ji^iMa 
eanx  de  flears  d'oranger,  qnoique  tejBBpMM  ţătif. 


l'dMoftga  dea  6«aga«na|(il  |^t  MfMiisMleiiMMi^^pAia 


ţar^iiliia  m/kn  om  jaatUvK^  imktţfit^*  qnl 
aaiaies. 

-•fatlMoiriindiwnitr.qMUmil^attraii 
iMiffaitffaM  40B  ^iiea>iq«i  J'oMNNiiafaot  eadtaid 
ţUda^ţnjiwt  injiatriiinii  Walaadaupar  ^11 

« f>*iU«mM^jiitei4Wtea]MfafMiia;p«i«anafl«» 

«M(rii<0awrJiiaMM«M^daM  rîMMi  da 


M'niaiiAeit  n  n  roueotActi.  Itt 

«MEr'di^*ftiMtfbr«ifsert«kieto('1tti«ttda«r  \Hm'^iiaim  'dm 


eM«Mri|tt««dMk  'dA  eiurgildHi  Mlh>u«4«t  'dintliM  onMI' 

V^-MNMttnrqot,  kl  aou  fi«iKMito&i«Vfei''âte«itiigiiMtf^ 
iMTMMK  «aratttie,  ttt'AcmttateoH  sonr  «tpos^  t  vdli>  re^^< 
«r  tVnrMA  wmlennfliiitoixiMtr  teiirs'£<ninb«tnttf<,  qiiriii' 
«lilIMk'pitInt  ii%xpo«n>  â^«tf  pdtmnirm  aniquMte^ ilş 'd^' 
tnMrrMsr  cdiBpldtenieAc  AMiigen.lIbus  slgriafoas  ji  «dti^' 
f  tetfghmes  ebHiţ(f(TQC»<!es  <|tfe  m  tMt  pdumK  ămener' 
^  ItrdiftaWM  «t^dons  de«r  feMX  de'B«un  iriSi%oiBf{ 

■1  t^'BrbiisâtdM  rtbtaniad,  I  no/frâfs,  dUM TIbfieMt'db'llb.' 
drinrte  <|M  hom  itxpioHbn»,'  «a  eMuyeor  dM'MWgnbiit  i}<iri' 
iewrifmriodK  kiix'^iMniiteursi  Hotiit  wgrMM»  qito  '(«')(oii^' 
fmmMit  iirifrri»»  ti^avbti'Hfei  tMMtvttH  ktftfsMiU  pMf^ 
MrwHNhW  de'^iMfllsMfon,  M  sdifqMeiM  tAt*iii(«t« li'l^HiV 


«  Comueat  efUbH  potriUe  d'admetiro  q«e,  VxUcttA  W^iimi 
Ini-mteie  ne  se  croit  poiat  en  droit  de-fcft«^1ilfer'et 

iMMfc)i^(n>ii0H«iM'flM>«(dittdlUdl«ai«aAt'i41dMd'«^ 


U|SL  lOUBNAL  l»B  CHIMIR  MEDICALE,  ^^ 

poosables.d'un  falt  dont  nous  serions.  parfaitement  iaoQGaMs. 

^  «  Nons  aTona  cru,  Mon^iear  le  miDistre,  dţvoir  vooa  apu». 
iDjeUrie  pe%  obş^ryaiions,^  et  noua  vous  priona  d^aTiaer,  le  piua 
0ţ.  posşibfe,  pour  rem^dier  i^ Jş.  perturbaiioD;  q^e  leaarr^^a 
quVoqt  para  poarraient  ameoer  dana  ie  comoierce  dea.eaqi, 
de  fleura  d^oranger,  noa  int^r^u^ianteasentiellemeoili^aţee 
ceifx  dţ.ş  diatij|a(e^ra  danacette  questipn.  .Quellea  eotraveajae 
i![erraii*OQ  pas  şurgir,  ?q  effet,  ai,  lorsque  ţou^  lea  coronwidţa 
d^eaiagopoa  neufa  arriverooi  pour  le  aipîa  de  mai  prochain,  lea^ 
diaiillateurs  venaîeni  nons  r^lamer  une  gai;aiiiie  qa*il  eai  ioh, 
ppsaible  de  l^r  accorder.  Toutes.les  op^ratiopa.aei:aieiilai|s- 
l^eiidueş.  Ies  principales  exp^ditiopş  d'ean  de  Qeţira  d'.praQger 
q|ţi,.  de  tţmpa  imm^morial»  ont  lieu^  dans  des  ^lagpena  eu, 
tmivrţ  et  quî,  ainsi  que  le  gouverneD^ni  Ta  reconna,  ne  peo-, 
vem  s*effectuer  diff^remaienl,  cesseraient.  L*on  verrait  un  com-. 
merce  dana  lequel  un  nombre  consid^rable  de  famîUea  tronve 
aea  moyens  d'ezisience,  recevoir  un  ^chec  qui  pouiraiţ  ameoer 
des  ţ'^auluta  diplorablea.  Moos  sigqalona  encpre  k  YOtiţ  at- 
tention.  Ies  cons^qiţences  graves  que  ces  faits  pourraieoi  ame» 
nţr,pour  Ies  proprî^t^s  d'orangera^  dout  leş  qroduiis  serai^ 
frapp^s  de  nun  valeur.  Noms  ne  saM^ipns  irpp  insisier  aur  loutea. 
C|E|a.  difflculii^ş  ,qui  ne.^raient  qpe.^'acciyţţi^  si  le  gouvjema* 
ipent  n'adppiaii  un  pai:»!  q^  cAiţţUjâi.ţpiiS:leş  Jini^râu  ae  raiuh 
chant  ă  rindustrie,  si  imporianie,  des  eaux  de  fleoni  d'flno^ 
pquţ notri) yiUe.  ,     ,  î  .,. 

.  «^d^«eţp.  •   •  ..  ..       :   ,  .    • 

,lf  piiaj  dirona  k  MM.  leş  cbaudroMiera,  qpi  Qoua  pot  făli  par-, 
veoir.  la  qopiş  de  la.  leitf^  ,a4ress^^  M.  Ie  ministre,  qve  a*ils 
emj^oieni  de  Tetain.  pur  pour  iţamer  lea  eaiagnooa,  ila  p'oal 
pf^jnt  â^fraindre  d*âu;e  r^ sponsable^  ai  Ies  eauat  conteonaSidaBa. 
t[ţa..est^guona.contenaien.t  du  plomb,  car  riam^aaif^  f^^n 
mţ^g^e.  fera  rjeconnatlre.que  l'^iain  ne  contienA  p^a  de  cemâal, 


ei  qoe  pir costeqiieDi  ii*  D'a*  po  m  foarolr  ă  Tata  de  flemr 
d*oraiiger.  *  .  .  : 

'  Nous  aTons  ă  plusieurs  reprises,  el  notamment  parM.  Boal« 
by  (do  Yar);  faii  eonnattre  k  MM.  ies.cbaudroDDierş  qiţfl||s 
sontles  moyeus  faciles  k  Taide  desqoeU  on  peui  recooDatire  si 
r^tain  est  ptir  ou  &'il  eai  mtt\4  de  plomb. 

Le  Dioyeu  qae  dous  avons  indiqu^  n*exige  qiie  quelquea  ioa*^ 
Umis  pour  âtre  oiis  eo  praiique,  A,  CsjbtauuiAx.  i  t» 
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PEtfrBCTUEB  DB  POLICB. 

.1 

OIDOHNAKGE  CONCERNANT  LES  SUGRERIES  COLORI^ES»  LE8  SUB- 
STAKCES  ALIMENTAIRES»  LES  USTENSILES  ET  TASES  DE  CUITRB, 
ET  AUTRES  MÂTAUX.  . 

Paris  ^  le  25  fivritr  1863. 
.How,  profet  de  p<»lice,  ,  ., 

Gouid^aot  qoe  de  graf es  tccideDt»  foal  i^olt^»  soit  4e  Teaipl^i  de. 
»ibilinces,vi(fitoeusea  pour  oQlorier  let  Uqacprst  boBboai»  drag^  ct 
pitliJUgei,  soit  de  la  mauTaiae.  qu^ţiU  ou  de  r«lţiirat(oii  dea  tuimţii^vi, 
alineatiire»,  soit  eoflii  du  MUf  aia  ^.at  ou  del^  oaţare  mame  dea  laa^ 
djoa^l^arU  1^  marchaofia  de^comcatibleţ^leareatAuraţearafl^  fr,ui^l 
tien,  Ies  j6piciera,  etc.»  prtfparent  ou  eonaerfenţ  le^  ^ubaUupeţ  q|i*ift 
lineat  i  U  conaonimaţioa ;  .   i   ,.,:..j 

Qoe  dea  accideota  oot  M  ^aleajienl  casadu  par  dea.papiera  co)ori|{i(i 
avecdea  ashaUnc^  toiiqQ^^,et  dapi  leaf^iela  on  «»▼  işU^ppa  iu.^Vlf^wP 
foor  lea  lifrer  au  public ;  .  ..• 'ii 

Ta :  1*  la  Ipi  des  ia-24  ao^i,  1790  et  celle  du  sa  joillct  1791 1         « .^ 
Maloidu  3  bruoiaire  a^p  IX;.  .  >  ilii 

T  lA  loi  du  37  mara  18&1,  et  lea  articica  319»  320, 471  S  <&  «^.477.40^ 
Code  p^oal ;  .  ,  i 

4*  Lea  ordoanancea  de  police  dea  20  Juilleţ  1332,  7  DOfembre  1333.^1 1 
tticptcmbre  1341; 
&*  Lea  inatractiona  roiolatdrîcllca,  en  date  do  26  pcţobre  136.1 1  fsfff^ 


1 41»  m0a  de-Amni  rmavcTi^  ei«to  da»  «i-MMM  MM  # 
t  «Tril  1863»  conoernănt  U  fabrication  dea  alropa; 

ar  Las  rapports  da  Consail  d*hjgitoa  pabliqae  et  da  aalobritd  ău-M» 
partement  de  la  Seina ; 

TlTUl  1*'.  —  Smertriet^  iiqtfţmrs  ei  ptmilhgig. 

Alt*  l''.  II  eat  eipraaadraent  d^eado  de  ae  aetrlr  d'aveane  aubataaea 
mtnâtâle^  le  Uleu  d^  Pruaae»  routfe-mer,  la  orala  (carb<Hiate  de  cfea«4 
m  letiieM#«iiMt«(te;poor  oolorler  laall|[iMiilt%;lioiboBa,'  dk-Afedai,  p» 

a  eat  dgalament  ddfenda  d'cmploj ar«  poar  «riorler  lea  Uqveon»  km» 
bena»  etc,  dea  aubaUMmni<iMhSa'iic(linrte#  Jtir  aantd,  aoumaatt  te 
fomme  gotte  at  I'acoolt  aapel. 

Lea  m^Biaa  d^faoaea  a'appiiqaent  auz  aubataacea  enploydea  â  la  dări- 
icatfon  dea  airops  et  dea  liqnaura. 

^1K^  1'  tlMd^STMidrd^yiAEipiAr  tfo^deoMf^  aoMN^Wftitti'ilf 
fif^M  ijhiAă'fiMă  wi  «oIdrM  av^  0te  atfttftaM«r  mttfrAa,  U  Ulm 
de  Pniaae»  rootre-oMr»  lea  ocrea  et  la  craie  ezi5apttel 

11  eatdtfaadtt  de  placer  d«a  bdbboiM'dkînrdes  boltea  garalea,  A  l'tetd- 
rleor»  de  papiera  colorii  afee  dea  aubateDoea'pfbbfbtottflto'An^- 
dMfiPiy*  Wf^  weff  tWcMtpanfM  de  ^aair  paţifeta* 
^iMfP9?Ti  eaVwlMMtf  #^ TUMf"  eblifef  nvaiiaMf  pfvpm'atiini 
âMFfiA'^tMftpMflwr  dM  nif^rt«ipp«a  «rMabobs. 
<%^f  i^AMMC'miiidb  ae  ar  Bertir'âifi'fia-aikd^^    4 
găinii de^ctftrj di^Mlia  at ţutwtif^littu'tu  men et «d  pMllfi||e; 
^  A#t(.>  4?  C«a  iMMrtiMa  Mitti«|if^  ptfriarMitf  fr m>m  '^t  Tadfeah^  dtf  tă^ 
brieant  oa  marchand ;  ii  eu  aera  de  m«me  dlST  aiisr^dter  lO^oAtM 
iMftlntf^  dit'MCfeffea  msf&UtWftn^  âtf  puMic 

iliaavacoov  cvBieBaiiv  aca  iiiiseora  vDnmeas  ue? iviii  iNH^ver  ica  ■■■aa 
isdIcatioDa* 

Art.  5.  iltfttidterMt^il^iiitkiMatirifiiiYlliktirtauiPdaa'baaMfeaMpih 
tillagea  dea  objeu  de  m^tal  ou  d'alUageiaîdblIlqoe/'eapliMea»  parleir 
aMlrâtfeii;  d^  Ibniftr  dea  edmpoila  iiuf^lea'  Ir  fi  aam^. 

n  ne  poarra  «tre  enploy^  qae  dea  feulllea  d*or  et  d*argent*ttaa  pa«r 
U  ««rar  af  foif  dea  boiibona  «r  piadllagea. 

n  ea  aera  de  mtee  poor  lea  llqueara  dana  leaqueltetf  W  lAtMitttt  daa 


TITBB  II.  '^  Selde  caOjf ii«  H  mmtres  stAgiăkeei  Mâexoaires. 

âkt.  t.  n  est  eiprest^ment  d^fenda  k  toui  fabrictoU,  nfBnearti 
Bircbattds«ii  groBy  ^piciers  et  autrest  fiiisant  le  oommerce  de  «el  marin 
{id  iieciiisiiie)  dans  le  resaort  de  la  pr^fectore  de  poHce,  de  vendre  el 
dAto  eomine  ael  de  table  et  de  cuUIne»  du  lel  retir^  de  la  fabrieatioa 
Al  taipâtre,  ou  eitralt  des  Tarccbs  oa  des  sels  proTenant  de  dirers^ 
sy^atioM  chimiqaes. 

II  est  ^lement  ddfenda  de  Tendre  do  sd  alt^^  par  le  mUnge  det 
lâs  pr^eădent»  ou  par  le  mâaoge  de  toutes  autres  sobstauces  tean* 
l^vei* 

Art  9.  II  est  d^wln  d*aJonter  frauduleusemeot  aox  lait,  ftcoles» 
■ildses,  ferlnes,  ou  k  tonte  autre  deur^e,  des  snbstances  dtraogiresî 
atee  fsaud  ces  substaoees  n'anraient  rlen  de  ouisîble. 

Art  10.  Lescominissalres  de  police  de  Paris  et  Ies  mafres  ou  Ies  com- 
ttbfaJres  de  police  dans  Ies  commnnes  rurales  feront.  k  des  ^poqnes 
lldterBiîn^cs.  afee  raâflităUnce  des  hommes  de  Tart»  des  fl^ltes  dana 
Ici  atdicrs,  maţaslas  et  bootiqoes  des  IkbrIcantSf  marcbands  et  ddbf» 
tistide  sel  et  de  comestibles  quelcooqnes»  â  Tefftt  de  v^rifler  si  lei 
ieartai  dont  IU  sont  ddtentenrs'sont  de  "bonne  quallttfi  et  exemptes  de 
toat  B«ân«e. 

Art  II.  Le  sel  et  toates  snbstances  âlfnentalres  ou  denrto  falsillto 
Mront  lalsii,  sans  pr^Jadlce  des  ponrsnites  ă  exercer,  s*it  j  a  lien  *  cont» 
liicoeiretenants,  conlbruteent  aux  disposUions  de  la  lol  prdcitfe  du 
l^fliarsltsi. 

Art.  It.  U  est  Mendu  d*enf elopper  ancone  substanoe  ailtaiieBtaif» 
fideoaqne  atee  Ies  papîers  pelnis»  et  notamaient  afec  cenx  qni  seat 
dtfcndoa  par  Part.  3  de  la  pidsente  ordoananoe. 

teu  HL—  Wmmlu  ti  vwMi^e  em^ntii  €¥irg$  mfUmxifUmtifţH 


§f$  .     JOUBIUIi   ^BCHIMIBIfiDIGALB, 

^MrreBt  Ies  BiarchaBif».  de  ? ins»  traileurs,  auborgfatev,  restbvralears, 
pâtissicn.  oMifiMun,  boochers,  fraUiers*  ipidken^  ctc,  derrobt  Mm 
jiUn^  k  V4iaiH  fim  ct  entretCDiM  coiiBhiBiBMBt  en  bon  ^Ut  d'^laaage; 
^  Soat  eioept^  d«  cette  diapoeliion  Ies  Tases  et  astenslies  dfils  d'cffctş 
et  Ies  balaoces,  lesqnela  defroot^tre  coitsUaimeBt  cntretcnîis^eB  boi 
dtst  de  propreC^  ... 

.s4rt.  14.  L'enplpl  da  plomb,  di  si«e«t  du  ler.BalvattM  est  -faliadit 
dans  la  falirication  desvases  destina  âpffdpareroaâ  oetnlenlr  lessib* 
stances  MioieiiUJres  et  leş  boissoos. 

Art.  15.  II  est  d^fenda  de  reofermerde  Teau  de  fleurs  d'oraaBcr,,«tt 
toutes  siuires  eaux  distill^es,  dans  des  vases  de  cuiere,  te.ls  gne  Ies  esta- 
goons  de  ce  m^tal .  i  moina  que  cts  tasfes  ou  ces  estagnons  ne  soîcBt 
^tamcs  i  Tint^rjeur  i  l'^tain  fin. 

II  est  ^element  Interdit  de  faire  Qsage^  dans  le  mtee  but»  de  Tsses 
de  plomb,  de  zinc  oa  de  fer  galtanis^. 

Arf.  ie.  On  ne  de?ra  faire  osage  qoe.d'estagnons  neufs,  ni  bossel^ 
Di  flssor^ ;  ils  seronl  marqu^  d*ane  estampille  indiqiiant  le  nom  et 
l'adresse  da  fabricant,  ainsi  que  Tann^e  et  le  mois  de  T^tamage,  et  g»- 
raotissant  l'^tamage  â  Tetain  fin,  sena  ancun  alliage. 
'  Art.  17.  II  est  e^press^ment  d^fendu  de.fabriquer  des  Mtairnoas  en 
cai? re  en  debors  des  conditions  indiqu^es  ci-dessus ;  II  est  ^alement 
d^nda  A  toot  distiltateur  oa  d^iaillant  d'en  faire  asage, 

Art.  18.  II  est  d^fenda  aox  marchands  de  Tins  et  de  liqueors  d*aToir 
des  comptoirs  reT^tusde  lames  de  plomb;  aux  d^bltants  de  selt  dess 
serfir  de  baUncea  de  caitre;  aux  nourrissears  de  faches,  crtoiers  et 
laitlerSf  de  «l^poser  le  lait  dans  des  vases  de  plonib»  de  sipc,  de  fer  gal* 
Ţania^,  de  caitre  et  de  ses  alliag<^ ;  auz  fabricants  d*eaux  gaseuies^de 
bi^res  ou  de  cidre  et  aui  marcbands  de  Tins,  de  faire  pas^er  par. des 
tnyaoi  ou  appareil^  de  coiTre»  de  plomb  ou  d'aotrea  m^taux  poafsnt 
Itre  nuisiblcs,  Ies  eaux  g^seases«  la  bi^re,  le  cidre  ou  le  Tin.  TontefoiSi 
lea  taaes  et  ustensiles  de  cuitre  dont  ii  est  questioo  au  prdsent  artidei 
pourront  ^(re  emploj^  s'ils  sont  ^tam^. 

Art.  19.  II  est  di'fendu  aux  raffinears  de  sel  de  se^serrir  de  fssei  et 
Inatruments  de  cuiere,  de  plomb^  de  zinc  et  de  tons  autres  m^taux  poa- 
fant  ^trc  nuiaibles. 

Art.  20.  11  est  d^fendn  auz  finaigrieray  eplciers»  marchands  de  fias, 

Viraltchirs  et  autres,  de  prdpiirer,  de'd^pbseV,  de  traiisportferVd^  m^ate^ 

t  H'de- oottserveHdaahiis  des/  iMaes  <d«  cttttm  H  de'  Ses  illlilgiis;  i^n  Mtih, 
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dc  pfofflby  de  fioc,  de  fer  galfinis^,  ou  dans  des  vases  ftilts  tfec  oii 
alliage  daos  Icqnel  eotrerait  Tun  des  ni^taux  ddsfgn^  ci-dcaaoa»  aucuns 
IS^ides  ou  subaUoces  alimentaires  susceptibles  d'^tre  altdr^s  par  Tac- 
tien  de  cea  mtftaux. 

irt.  31 .  La  prohibitîoo  portiSe  eu  l*articie  ci-dessus  est  appiicable  âui 
robiaels  flx^  aux  barils  dans  tesqnels  Ies  ? inalgriers,  ^piclers  et  autres 
marcbanda  ren  ferment  Ie  TÎnaigre. 

ArL  13.  Les  Tasea  d*^Uln  employ^s  pour  contenir,  d^poser,  pr^parer 
oa  mesnrer  les  substances  alimentairea  ou  des  liqaides,  ainsi  que  Ies 
lames  de  mtoe  m^lal  qai  recoufrent  les  comptoirs  des  marcbands  de 
finsosde  tfquears«  ne  detront  contenir,  au  plus,  qoe  10  pour  100  de 
ploaib  ou  des  autres  m^taux  qui  se  trourent  ordinai rement  alll^  A 
Ntaiadu  commerce. 

irt.  33.  Les  lames  m^talliques  recontrant  les  comptoirs  des  mar- 
«hads  de  vins  ou  de  llqueurs ,  Ies  balances.  Ies  Tases  et  nst^nsiles  eu 
■^taux  d^fendns  par  la  pr^ente  ordonnânce,  qui  seraient  trouT^s  cbei 
Ici  marcbands  et  fabricant»  ddsignâi  dana  les  articles  qui  pr^cMent, 
MDont  saifia  ^  eiiTv^^  â  la^prifee^ore  de  policoi  avee  lea  pioa4a«fiBi^ 
.bMK  conalatant  lea  contraTeplioBi,  ..    ,> 

Ari.  34.  Les  dtamagcs  prescrits  par  les  ariidaaqui  pr^cMaHl^dfTMBt 
ton)oQrs  €tre  falts  â  tHain  fin,  et  £tre  constamment  entretenus  en  bon 
ttat  .     \ 

irt  35.  Les  ustensiles  et  vases  de  cuiyre  ou  d'alllage  de  ce  m^ţal,  doiijt 
rasate  şerait  dangereox  par  le  mautais  ^tat  de  l'^tamag^,  seţont  ^Uţ 
mâB  anx  Crals  des  proprij^taires ,  lora  mtoe  qu'ils  d^clarerai,ent  ne  |»4| 
••en  serfir.  ,, 

Bn  eas  de  contestations  bot  IMtat  d«  l^ăcannge,  ii  sera  prociîd^  A  une 
opertlae,  et,  proTiaoirement,  ces  ustensiles  seront  mis  sous  scellds. 

Art  36.  II  tt'est  rien  cbang<!  aux  dispositions  de  Tordonnapce  de  poUce 
do  19  decembre  183&,  spdcialement  appIicAble  aux  cbarcutiers,  et  aof 
continuera  de  recefoir  sa  plelne  et  enti^re  exdcution. 

•  .  M       ,11) 

TiTix  IV.  —  pisposiiions  g^n^raies, 

Art.  37.  Lea  fabricants  et  Ies  marcbands  ddsignds  en  la  prdsente  ordon* 
■ance  sont  persoonellement  responsables  des  accidenta  qol  pourraient 
ttre  la  soite  de  leurs  contra? entions  aux  dispositions  qu'elle  renferme. 

Art.  38.  Lea  ordonnances  de  pollce  des  30  Joillet  râ33»  i  notembre 
IM  et  3S  septnmbre  1641  sont  rapportdes.  >       -  i 
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Art.  29.  Lţs  contra? eutions  seranţ  poonuif ie &,  cosforvitent  ^  .U 
lai,  derant  \e$  tribana^i  jcomp^lentst  smu  BNjodice^es  mesm^t  Maik* 
aUtratives  auxquelle)  ellea  pourraient  donner  liea. 
JkTt.  30.  La  pnSsente  ordoonance  aera  impriinde  et  tfflcb^ . 
Les.aoua-pr^rets  dea  arroiidiaaementa  de  Sceaux^eţiVe  3aiii|^IMa||lci 
maires  et  lea  coQimiaaaireB  jde  pplipe  dea  conunuDea.nirâl^  dit.raMtf 
de  notre  prdfectare,  le  chef  de  la  police  municipale»  lea  oomiiiiiim 
de  ppllce  de  Parja,  lea  offlclera  de  paU»  l'inapţct^ur  g^n^al  des  Wks 
d  marcfa^»  et  aqtrea  pr^pos^  de  la  pr^fectare  de  pplicei  ptnkt  <imţff^ 
«^CttB  en  ce  qui  le  concerne,  de  tenir  la  maU  i  son  ex^cutkNU. 

Le  profet  de  police ,    PitefU. 
Par  le  profet : 
Le  seeNtaire  gin^ralf    H.  COLLBT-MiDpnot, 


Comeii  .d'hŢgfţne  publig»e  //  Ae  $uM4^  dl»  ^^jMiijff «mI 
de  la  ^eine, 

imjMCtTlOH* 
coNvisnums  ov  distillatbubs  rmjtt  lbs  wnibmib^  vAsniAAaar» 

'  MUttiM^#V  LlflOBinM. 

'  Poar  faclliter  aox  conflseora  et  llquoriatea  lea  moyena  de  reoMnattrt 
iManbatancea  colorantea  qu*il  est  permis  d*emplojer  et  cdiea  qvi  soot 
idtadttes  paria  prdsente  ordonnance»!!  estoonvenabledelea  d^dgncr 
Itf  tooa  lea  divers  noms  qu'on  lear  donne  dana  le  oommerce«  et  de  Airf 
sulvre  cette  nomenditnrc  de  findlcation  de  qodlqves  prootfda  i 
«IfMdlea. 

Lindigo, 
Le  bleu  de  Prnaae  ou  de  .Berlin, 
L*oatre-mer  pur. 
Cea  ooalears  se  mllent  facllement  a? ec  foutes  )ea  antrcf ,  et  pcvrat 
donner  tontea  lea  teintes  compoa^ea  dont  le  blen  eat  Vwm  des  âtecnts* 
coutitnis  EOfcn. 

l'«rMUI«. 


M  MâMTACir  it'  ^t  tdxiGOtMfi.  tU 

omwftiMent. 
Le  tafraa , 

La  graiae  iTÂTlgBOB, 

U  »iiB«  de  ] 


■» 

Le, 

Lee  1jm|bcs  mlmmineuses  de  eet  subtlaDCCfk 

MHkqve  Vo»  oMest  eeec.  | 

^«fee  lee  fpeieei  d:Afff»o»  elrdet^feeteeai  plM^Mlki»l»'«l 

I  «rti  qm»  emu,  q/M  deme  ie  jtiae  rfcnftaw»  <•■%  >i%ieie*il  ^ămm 

tpreiiiM. 

cbotivftf  covetiM. 

r«r<. 

'IhifiBt'piwMrt  dflittt  toMear  #ree  le  «lââlige  dii  MUttL  tt'AUMm 

eoelcwt  jmwţ  Uifil'  fim  de«  pfiu  beilUi  ett  oelai  qoe*1Nka  oUuW 

mc  k  bleu  de«fM«H»tf»«d«^Mniv«f  IA  «riffilM«Y«Re;  ii  nt  h  cMt 


Le  blev  de  Borlia  on  de  I 

Leeefin 
^to'Mew^eiPnnNPeAde^lIcvIi»». 
Ol  mBmgt  doBM  dce  tel etes  trte  brillaBtes. 
Teem.!^  Mirce  .oenkmrs  eqj^şoate  |iettve»t  «tre,0Npi«dei«fipr  l«li 
■flm>»  ihi  dieweii  iwti*w»  «itgwit^fctrt  iMiaMUfiiiil«dl»Kii, 
it  4«e  le  eeoiseiur  ou  le  diatUitteaţ  saoroat  eppropricr  A  Bevrs'MiAlM» 

UQOIVE0. 

t^lt^ioMete  p^ut'ffttre  asage  de  toîites' fes  coîilenm  prfc^dentes ;^ 
ttUrqealqaer  iytN»  fiii  ioilt  nfcessaires \*\V  peut  pi^parer»  atee  lee 
itencte  ioltanfes,  dlV^iea  couleun  parCîcufi^rea  i  ^ 

'fM^e  eUfafao'dii^otiănde^ti  boia'de  Camp^he; 

fm^tt'f^uith  $ieue4l  Unitliso'dlssous  dans  l^alcobt; 

'h^'TmUiktâ^f;  U  Mtin  lâA&^ftc  U  bteo  d^iââip^  aolable. 

MMHMe  deaii  fi  eat  €€liemâu  de  fklre  nsage  penr  eelerer  lee 
WâămâqH,  dra««M  tit'u^memi. 

'UiMtlNrtaMaa  adlndi^alea  eu  ^^ral,  et  nbtamiMBt : 


&^  JOUE|<fAL  DE  CBIllIE  ll|l^jBA|.S, 

Les  oxyde»  de  cuivre^  Ies  eendres  bleu^ss , 

Les  oxydts  de  plomb^  le  massUot,  le  mmimm; 

Le  salfare  de  mercure  ou  vermWon ;  • 

Le  Jaune  de  chrdme  oa  chrâmate  de  plomb;  '  '       ' 

Le  vert  de  Schweinfuri^  le  veri  de  Scheele  et  \t  \)iri  mitii; 

Le  biane  dephmb^  connu  sous  les  noms  de  cirmH'wi  de  blmme  d'mt^ 
gtni.  (Yolr,  pour  Ies  substancei  min^rales  permisea»  lidles  qui  oiit  M 
d^Ignto  plus  ha  ut.) 

i  Les  oooflseors  et  ItiiaoristM  toe  dolteat  empldyer.  poor  mettre  dans 
Xmta  liqueârs  et  d^eorer  fes  btaboDS,  qne  des  fenllles  d*or  et  d'irceiit 
ftM;  Oa  bat  aetbelleiiieiit  ila  chrysocalque  presqae  au  mtoe  dcţre  de' 
ttfoult^  que  Tor;  cette  substance,  conteoant  du  cuitre  et  do  rfie,  delt 
dtre  probib^e. 

On  ne  de^ra  Jamais  emplojer  l'ac^tate  de  plomb  oa  sacre  de  aatvris 
dans  la  pr^paration  des  Uqueurs»  cette  aiati6*e  ^t«Dţ  ? âi^nense.  , 

Feylqra  servaat  â  eavelepier.lei  Hsrteaa. 
«  II  Uiut  apporter  t>eaaooup  de  soia  dans  le  cholx  du  i>apfer  eolerM  st 
do  papier  blanc  qui  sertent  A  entelopper  les  boabons.  Les  paplersliss^ 
blanc  ou  colori^s  sont  soavent  pr^par^  a?ec  <|es  sabatanceft  mineralei 
trte  dangerenses. 

Us  ne  doifeaţ  pas  sertir  â  enTcIopper  les  boabons ,  sucrerits»  frnits 
oonflts  ou  candis  qui  pourraient,  en  sliumectant ,  s'attachcr  aa  papier 
et  donncr  lien  A  des  accidents,  si  on  les  portait  A  la  boacfae. 

Le  papier  colorii  a? ec  des  laqaeS'fdgtftalas  peut  6tre  inaplo^^ sani 
iBCoav^nienls. 

MU  yra^M^  â  saivre  ponr  reeoaaatrre'  la  aaiare  cbiaalqaa  dea  prti- 
t<  eflpalaS'  BMlIiras  tfaM  taMce  aai  latevtflt  avi  eaMssMa  cC  leae* 
risica. 

Couteurs  blanches. 

Le  carbonate  de  plomb ,  coqnudans  le  comaieroe  sons  let  aomidc 
biane  de  plomb ,  ciruse^  blanc  d'argent^  etant  appiiqad  ea  ooacbe 
nince»  A  Taide  d*un  couteau  sur  une  carte  non  llss^e  A  laquelle  on  şet 
Ie  feu,  doone  n«issance  A  du  plomb  m^tallique  qui  se  uiontre  soas  ţi 
fofaie  de  petits  globulei  tr^  multiplids,  dont  Ies  plo^  folumiaeia  ^p* 
lent  la  grosseur  de  la  tete  d*une  petite  ^pingle.  En  op^aat  cette  opoibas* 
tioa  au-dessus  d'une  feuille  de  papio-  blanc  ou  d'une  assiette  de  porce* 
lifne,  Ies  globules  y  tombent  et  sont  f^ciles  A  aperccfoir. 

Les  papicra  d'en?eloppe  lisste  A  la  c^use  et  les  cartes  dites  pQnelain^f 


OB  PMAMMACin  MT  ftft  TOXIGOJ*Of  ip.  M(>. 

doanent  aiusi  Uea ,  qoiiiid  on  1^  br6l«»  k  la  prodocH^n  des  gldialet  4e 
ţiambi  de  pla«»  ajin  cercle  Jaone  eptottre  Ies  pprtiet  de  carte  opi  de,p»r 
flgrtm  comboatUm. 

EnflOf  le  carbonate  de  pkimb  et  Ies  papttrs  oo  cartea  qiff,  mnH  liaads 
«Tec  ce  corpa  brnolaaeot  qaaod  on  le»  loache  avec  de  l'eaa  de  Bar^ee 
aoB  altMe  (l'eaB  de  fierbea  Bon  alt^Ne  ddgage  Tedeur  d'eeofe  ponrria)* 
'  ■  Oimiâmr»  jmumeâ. 

Le  wătMsitoi  od  oTeţdt  de  pldmă  ae  comporte  de  ta  u^oiie  mauMre  qvHer» 
lieArvae.  »■  ^•'  i  .  b  .  .i 

1  CB  ol  do  mtee  do  Janme  de  ekrâme  ou  ehrâmate  de  pfomh;  mafa 
Qfaot  atirîr  aofs  de  ie  mâler  trte  IntlDenent  aTcc  uir  quart  de  son  to-A 
lume  de  ael  de  oitre  en  poadre ;  le'tai^Uiaffe  est  ^tendu  aur  ttf  carte,  oii  * 
caflaMccelle-ci,  et  Ies  glob«loâ'de  ploaib' apparaisaeot  ă  mesure  que 
b  oaabaatioii,  fiiU  dea  pr  ogrto.  ^ 

Cetie  coolcnr  dcTieot  brune  avec  Teia  de  Barigea ;  ii  oo  eal  deiBteo» 
daaioctfeo/.  ••     i  -  .  ^'Vi 

Xjk^emme  guiţe  ddlaj^  daaa  reao  doBoe  bb  lait  Jaooe  qol  roagit^ 
par TadditiAo  de  la  potaaae  ou  de ramnoBîaque ;  jet^  aor lea cbarboBa» 
ronget,  cile  ae  ramollit,  puia  brCile  ayec  ubc  flamnei  et  lalaae  ub  rdsldii ' 
de  charboo  et  de  ccBdrea. 

Couleur»  rouges. 

le  vermiilon  ou  sulfure  de  mercure,  Jet^  aur  dea  cbarbona  ardenta» 
brAle  afec  nne  flamme  bleu  pAIe  et  produit  la  mtoe  odeur  que  la  pârtie, 
MBifr^  d'nne  allamette  pendant  «a  comboation  ;  une  plice  djB  culTre  . 
ronge  netiojde  au  grte  dtant  tenoe  au-deasua  de  la  fum^  oo  vapeor 
Maacbe»  ae  coavre  d'nne  dooleor  blancbâtre  de  nercore  m^taillqQe. 

Lecerailii  %  mHâ  de  Terni  Hon,  ae  comporte  de  la  mdme  n aniire.    '    ' 

UavwMiii  OB  oiydede  l>loBb  ae  eonsporto  comate  le'MOarAfeoyef  la'' 

cdwe^  f     .      ^   .•  i« 

Couleun  vertes.  ;     .    .       .    :     iu 

Lh  v^n$4eSciimţii^fţ$r4^  de  ŞckgeU  et  miOs  aoBt  dm.  «n^şitea  die 
Cihie;  oaia  encontaot^daBa  on  verre «  aiec  de  VamBOBUque.oii  «loaliM 
iiMit iU  «"y  diaaolfCBt  eo  doBBaBt  liey  k  bbo  liquMMr  blonou    .,       ,  .f> 

<tMBd  OB  OB  Jet^.BBO  Ii4a  i»etilo  qBaBtIid  aur  dea  charboBa  rosgoif  > 
8i.pfodBlaBBt  Boe  fomdo  blaoobe  ^i^  une  odeur  d^mii  Uh$  pB0BOB0di.4ri 
•B  doit  a>baleBlr  de  reapiţer  i«ttefoa4o»  Lea  papier»  eolorlds  aţeo  oeai. 
işbitaBcea  ae  ddcoloreBt,^a  ooBtacl.  de  raBiBiOBi»qBe  i  bbo  govlto  aofll , 
loor  biBBckir  le  papier  daaa  le  poiot  qo'elle  toBche»  ei  «He  prcBd  oBpr 


fSil0pfd^S6*iB9nnnsBnaran«TOQicui  uicw*  EVuiif  vcv  pipioriţra  onr 

roageâtre  et  aoiit  coDStItvto  an  grande  ptrtie  par  du  tutvM  lAMlMiM. 

«riftflibe«ii'iiliMg«;>fr MTMSlfe'd^  f«emirtiKfe lir  goarne  gtttte tlaitt^ 

I4thcr  OB  mtoe  Talcool ;  la  fawB^  g«l«^«#dlasoiit  en  colarant  le  II- 

şea  d'eaa  doiine  une  tealaion  de  conleur  Jaone;  ud  pea  de  pelaaMm' 
traBiwyilinTir  "T-rif  daaa ee  Bi41««ge  H daaalaidiaa^imioiiditge— e 
gBtte*«v«»  l'akool.  oa  raiier«d«M«  «m  «ilaaallMif  r«igoilMGiy«i 
r  kMvqiM  to  liiiiild*  aat  Ando. 


Lea  eendres  bleues  (axyde  oa  carbomitrl^^ârm^ie  »«ft^)iUliiilf 
•ViidVtalBiNita^ief  mwettiitaQV'bleiie. 

Voutrt-mer  pur  ne  colore  paa  rammoniaqne ;  mala  qnand  II  tM^M^ 
tfli^'fari'10  MiAaniiM  *fiArttN>i(e"titWf  iti  lKi|iîtarrT#)|pfiKMlNa 
UI— liwliner  »<er4rt€att'lliratdg  nne  aialeurlMM/««raoffMttt*^^ 
Ui>pHleMe  d^ttă  enmpMtfruiflff^ttr. 

Feuiiies  de  ehrysoemique, 
mea  ae  dissolTent  facilcmenl  dans  Tacide  nitriqoe  6tendu  desooYp» 
lime*d*eaa ,  et  donnent  une  conleur  Idene  parraddition'd'aae  petlM 
qttanlfU'd*aninioniaque;  iefles  ae'dtasolTent  aoaai  pen  â  pendansTaA* 
mankiâqut,  qut  ae  coldre  en  bleu. 

S  u*—  'Aman  ramm.         . 

Dea  aaoUUnUi  «rnpiea  oaft  dtd^aMda»  par  i'eiplet  <e»^p>piett  ţ^MB 
4ipi.e»HaefşeAt.quelH«efoia  IcaelMrantlaift,  learfrititte%le»dplei«»M 
Mitree  narchanda  de  comeatiblea  ponr  entdopper  Ica  aabaUncea^^i^ 
aentairea  qu'lia  11? rent  k  la  «MtMntodiWtiMi. 

•terpiplePi  lie4»>«t<tf  Mlt«rei»  wm  ee  Wpiniftwfct'to  pi»â>»M*^ 
••Wiii»»ett'tert«i>eif  bien  elair,  qatiom  «NllMflMte«iit'<etol6rt^'Wf^ 
dea  pr^amiMMtf  1iiiiltmei,Tieifiie«  eurirtwiw  pâţ^cw  «*di  Miite' 
eHliyipieiyi<it»m>'Gei  paiMN/iM  eii'Miitil»*it^t#M  MMtMM^ 
iihfllitq««1itdMe«»M^gMMiMi>petfveM  HMiif  eeiiMfttnlit«KN'  'imr f«MM^ 
dtneeffiaaiKw  etuenaitfcl^l  guttt^dto  iwa  M<iiAiiiiMr,<»M««mii1it^' 
piMkPH  tfeiMMnreeMMNMiMIde  illil^ 
••■«Miia^frtiitaw 


HfOit  eşBSttlter  let  renscIgnemcoU  qui  ont  ^ţ/<  dppn^ş  ci-dcMiu. 

»  «PUI  <w  ji^  Jii  ma^ntm. 
•Oi<fOTtt  ■>—■ fm  tim^^Ml-cfi  Msittf  i  l*aide  d«  fliife  «HI;  «•  «Mi* 

ffM»«Mi»a#'fiilr«^cr#|«i4ei  iM«»^^«i  le  iMt  •Mftr^IMNi'le  ţlb^% 

Ifii—i^  Im  MiiiMiWi  iJn  iJilri  Itkifl  liri  rtMwm  qrf  ip^tif  iMli 

iii4wHiBl  iiAtiftiA  U  4(Maimcifc,B«M  tM'dtuDlor  •••«  In  irtitiliit 

^BflMi  tiimildi  Aiwit^ycma  g— aHtd^'e— ,  ia—Mt  du  fdâira  finhA 

Uiii«ai#4ii  plâlre«r44^ttt  «iaor»âtg» #dilir4«dg>  «M^rc»  Im»* 

<MWn^ao»#Wi»iiwii>4^»<l»  —  kitJ»ii»dii4r  diiM<Hi>#ctUi>t<wato^ 
«iii4Mil|M«effdi»««oB,iMMNAIflc«jil«4iry  f«tt  Umkm  d«  Tam  Jmp 

diire ;  on  laliae  alors  d^poicr  Teiu,  oo  ddCMiala  fMtle^qai  •*« 
li%  ••iffMBdIlto  Je  ffdtidii  V  OB  i0  iM^  f  ote  «o  Jfl  .feift  adchcr  ei  Ml  It  iptee. 
•  4kl  PMtMNiw  4eJa  mIm  «iWBi«i«le«riiioa.q«i.atdldindld4»M4 
81  ToQ  vest  rrcoooaUre  «i  des  sds  ont  tftd  m^l^  de  acla  de  f  areebiifP 
|i<Pi(ii  ip»  jetiwiim  >df— M<m»  ^  preMSid  «MWMe  ^'«nid^i^ei 
lilMMei.4ree«r»iiMt  jMviUir^lMişpM  UmIsIhmi  ert»|adpepdi»  m 
hJrtiHfiâBPWiV  |Mibo»i7addi|iaMie.de  to«MMiatflie.4Bld«re.llq«ld0| 

JiXwijenw «deuceHeiialBito  My dwiidei  irtitew^t .»«r  mi  Ml;%id  9m^ 

iMct  M  blen » Mlon  qşe  1»  q«inliM  «dii^  ăfMm^sJlMHi^lik  M^m^ 

l(llil'VJIKlta&iB0MMdfAW6i 

-  Iiff  tiyi  ipii  f^eii  wifi^i  lie  iidi.  ^wlpltwe  pi<lee<t<iBiifif  t 
Itfiiia  d'vae  putiedeoe  eel  est  platei»» 

ne  pertioo.  el  qo'on  la  aâle  dana  va  ve 

^^piw^^^wi*  ^w^  w^ei*^w  pa^^waw'^i  ^^wieappn  ^^^  pep^^pi^j  •  v^^^^B" 


8S8  lOURNAL  DE  CHIMII  M^MCALk, 

S  !?.  -^  trAMk&^,  Atain,  fbk  oaltahmS»  invc»  btc. 

11  est  indispensable  de  soumettre,  de  Boufeaa,  Ies  Tases  decoiTrei 
r^Umage,  lorsqae  ee  defofer  tf6nt  ă  litre  etA&r^nr  quelqac  endroit;  fl 
iPfllI  soaTest  d'tta  point  pen  ^teadu  poar  ddteminer  fles  «ccidesU;  ce 
fi?«tft  pas  aeulemeftt  en  Ulisşnt  a^Joiinier  des  aliments  daiu  Ies  vsms  di 
Goifre  mal  tftam^  qoe  te  calTre  peut  se  mdlerâ  oes  allmeiitaet  ctnaet 
dD»  empoisoiinenienţi,  ce  nn^ange  peat  ae  prodaira  ntee  pcadkiil  la 
cnissoii  de  ccrtains.aliineiits»  et  U  prtoiation  de  Ies  retirer  de  oes  ?asc8 
InunMiitemeot  aprte  lear  coction  ne  prodairaftqu'one  Ismase'akiiiM» 
'>  D^s  toâ4  Ies  .cas ,  11  ik'est  Jamais  prudent  de  laisser  s^amer  des  dl* 
flieots  dâi|B  Ies  Tascs  -de  caWre»  ntoe  Ies  mlem  ^Uin^ ;  car  U  cet  cer» 
lăins  oondiments  qol  peQfeot  attaquer  rdtanage  et^le  culvre^ni  esl 
au-dessous ;  des  accidenta  oat  ^t^  ddtersnlDds  p^  cette  ndţrligeiioe. 
-  11  iest  sortOQt  fort  dangereni  de  faire  bonitlfir  du  ? înaigre  dans  des 
bassioea  de  cui? re,  ou  de  laiaSer  dans  ees  basslnes'da  Tinaigre  ii6nlllaDt« 
idians  le  but  de  donner  aux  Mgames  oa  frofts  que  coatfent  cette  haMfne 
«■e  belle  coaleur  Terţe  j  11  iest  plus  daiigereux  «ncore,  alnsi  que  cela  se 
ipimtique  soufent,  de  fahre  rongir  d'aberd  la  bassine,  d*y  iatfeodaire  le 
^Inalgre,  et  de  l'j  ftitre  bcMiillir. 

.*•  IMtts  l'an  et  l'aatre  eas,  ii  se  forme  des  sels  solobles  de  cahrre  q«l 
^introdvlacut  dana  Ies  prodnfts  ct  q«i  penTent  d^termloer  dee  adti- 
tents. 

•  'Les  observatlons  qni  pr^cMent  s^ppllquent  ^galement  ani  «eses  ds 
asaiHecbort  et  d*argent  au  aeoond  titre.  Les  subjitauces  acides  et  le  sd 
liecaisine  qulsont  mdUs.iink  alimenta  penfent  les  alţ^rer  paria  ferma* 
tion  des  compost  de  cast  re  ^ui*  tons;«ont  de  t^itables  tmclqves. 
'  Le  ptaqu^  d'argent  InMa^me  ae  ddtt  fnsplrer  de  s^tirlt6  qtt*aatftni 
l|île>la  eottcbe  d'argent  e8t'd*nAe  ^paisaear  cotttanable^et  qm'aacna 
iwldt  ronge  n'apparatt  dans  liatdrleor  des  TasesJ  > 

Le  zinc  et  le  fer  gaWanis^  ne  peufeni  4tre  em|iloy^  'ponf  les'itte|el 
nlimentâlres,  paree  qne  le  ainc  forme»  atee  lea  addea,  dei'seia  €ia^ 
tiquea  dont  Tusage  est  dangereikx.   '     ^       • 

t  'Udiain  de  bonne  qnalMd  peet-  tanjours  iMre  emplofd  nas  daager 
pbar  lea  «aanes  alimeniaires. 

"  L'ăiain  «n  est  blanc,  bHllant,  lofsqti*!!  est  neuf,  et  rappelle  la  conlenr 
de  l'argenti  lorsqn'on  le  plole»  fl  ftit  etotendre  na  bruH  parHcalkf 
^tt'eiif  «ppeUe  9H  dt  enain.  Udtiia  alHd^?ec  le  plaaA»  est  gHs»  Ifleaâtre» 


Dl    »BAEIIAC1R  KT   0E  TOXICOLOGIE.  itf 

d  MBM  dt  fairs  eatcadre  le  cri  que  noua  ▼enons  d'indiqocr  lortquiJ  7 
a  pl«a  de  30  poor  100  de  ploiob. 

VMmmm^  h  rdtain  On  est  blanc,  brîllast,  el  a  na  «apcct  graa;  f^ta- 
■ace  k  7S  poor  100  d'^tain  poor  2S  pour  100  de  plomb  est  noiai  blşnii^ 
«dai  k  «O  pour  fOO  est  Mcaâtre. 

Pour  4«e  r^Unage  soit  biea  falt, Jl  foot  qne  le  «d^il  ,aaii  ţdpniHl^ 
nr  la  pltee  k  dtamer  d'une  maniere  dgale  et  şaua  uoe  trop  gran^ţ^ 
ipaiaacvi  le  polda  de  l'^tain  ^emplojd  powr  «ne  aurface  aasfa  ^tendfie 
est  trte  pen  conaiddrable,  enTiron  5  ddelgrainaiea  par  ddciaMţo  carr^^ 
«sioit  qse  U  pQretd  et  le  prix  de  rdtain  ne  aaoraioot  irafnenter  d'i^ie 
mulkrt  «ouble  le  priz  de  r^Umage. 

S  ▼.  7-  BArZ  DISTILLttSf. 

■afCM  4e  rceoBMtire  dans  ies  eeu  dlsctn^es  ta  prdsenee  ies      ^ 
sela  ««uilHinesw 

L'expMence  proaTO  qne  Ies  eaak  distill^es,  pr^pardes  oti  eonsertdes 
daas  dea  Taaes  m^talllqaes,  dissoWeat  one  certafne  'qaanf!ftd  de  mdM 
a?ce  kqael  elles  sont  en  contact. 

Us  eaax  distilltfcs  de  Heors  d'oranger  et  de  rose  dolf  ent  ^tre  elair^, 
fifflpfdes ;  leor  saveor  ne dolt  pas  «tre  acide;  eltes  ne  dolrent  pis  xotglli 
fortement  le  papier  de  tbarnesbl.  '*'  >  '«ij 

Ces  eanx  ont  dtd  trouTees  alt^r^^  par  des  se?s  de  fert  de  tine,de.ailwd^ 
de  ploaib;  on  reconnalt  la  pr^^nce  de  ces  sels :  *         •    mI 

r  Par  ie  ferrt^cxanure  de  poiassium  (prassiate  Janae  de'potasae)»* 
ţni  donne: 

A?ec  reen  de  fleurs  d^oranger,  altdrte  par  an  ael  de  fer»  nnc  coaleur  bleoe; 

AfccPeaii  de  flenrs  d'oraoger»  alt^rde  par  un  iei  tfe  linc,  an  prddpltd 
Idaae; 

Avee  reaa  de  iears  d*oranger,  altdrde  par  aa  td  de  cafvre^  «■•  oolo*. 


Afcc  Tean  de  fleors  d'oranger,  altdr^  par  on  sel  de  plomb,  un  prd* 
dpb^blanci 

3*  Ftt  /e  su^mre  de  sodium^  qoi  donne : 

Arce  Tean  qai  tient  des  sels  de  fer,  de  cni?re,  de  plomb,  ane  colora- 
te broae  pios  00  moina  foncde ,  pnis  des  prdcipitds  qoi  Tsrient  do 
Ivna  an  noir; 

Avee  reaa  qoi  coatient  on  sel  de  tine,  on  prdeipitd  blanc  de  sulfuro 
4ci 


■ent,  II  faut.7  »Jout€r  da  Doir  anim»!  pitMi^  «Tesf'AutfM  ptită'f» 
l'idde'eftlttrliy^rtqiMdtt  carfeonafe  et  de^foat  fe  pkM^afti*4«-clMi 

Le  charbon  aDinal  dolt»  aprte  aon  uaMibijM  â'pItMteanrMfHâePfV 
Otf  »eqt/ăWH4ff'd^WUil%i^  1 

lemeDt  dans  Teao  de  flears  d*or«nfor. 

L'aglUtIoB  ayant  ^t^«4pdlde  biiltoa  dix  fiM^^-^ns  le  cooraat  de  la 
Jonrnde»  onlalnie  le  li^Blde  eţt  repoa»  poiâ  oa  dtoinţe  et  ob  titre  le 
leodemaln. 

AdirMMiea  4b:  durbon  aalmal  ou  10  grammei  de  bralae  mnl  pla» 
^fm  «nllaattto^  |iaipr  tittter  2i  litres  d'eande  fleoct  d'oraoger  oa  toatei 
aatrei  eaox  distillto. 

.t«d4#ciid««meiltdei.9rdc«atlona  d-deasos  lodiqudeatîl  iaip«rteqpe 
îm ieeaoape».qai'  reypl? eol  de  Teau  de  flenra*  d^arţmş/st  dana  dc»e8ta« 
I  de  colfreyla  netteat  immddlatement  d4iiis,d'a«irea  luta^pd  at 
ripai  aUMHiqHati  (4ts  ^piet  de  tcn«i  par  exemple]  et  %«l  aaimt 
faena^tiqaeDient  boachda  et.  placda»  4  Tabri  de  ripflaeaoe  d^.U^aaiMrt 
qldol».ehalenrCl)> 

Lae  et  approuf^e  dana  la  adanoe  du  4  tifrkr  18ft3. 

AuOiinuiGiB*  Aa.  Tapaucnv. 

▼a  et  appronvd  rinatructloa  qoi  prdcMe  poar  dtre  aaaeide  k  .aaţn 

uiUeaieaiia  ea*  daiard^ce>}oar« 

Le  pHfet  de  polîee^  Pitrmi. 

(1)  Pour  lea  personnes  ^trangires  k  Ta'fclitinie,  iS6tta'  «foyOAa  ăhf^ 
iadiquer  ici  nne  des  manî^res  d*ei^ater  la  petite  eip^rleftee^^ptirt 
reeonnaltre  la  pt^ence  des  s^eTs  mltaWfqn'eflrrob  prenVf  iM  d^idff>terra 
de  Teau  dlstilt^e  h  eSsajef,  etTon  y  falt  tomber  dnq  l'slxgdtittevVeBa 
ie  Bar^ges  ou  d*Enghîen;  apr^s  eerte  ad'dStfbn,'1*dli' Mtftoe^pefldhat 
qnelques  Instanţa  ayec  une  petite  bagaette  de  ? erre,  afin  A*ttp^t€t  eMH 
pUtement  le  m^ange.  '^i*  fa' eoloration  prodtkite  est  trM^l^gCre,  oa'*la 
read  piua  apparente  ea  posant  le  Terre  sur  an  carrd  de  papier  bteae  ef 


i  li  lif  «ido  #4  li««i«;i'M  A  <flraw  Mt  to44B»MHbr] 
l»liiM4eflaM<BMrc.ipki»«eBiUiltt  ti  rM.ptecei  cit^tw  ^* 

IfeittiiidhtilMei  qni  contlendnlAt  des  seU  de  ifnc  donDenient  «n 


1*  Vk  leître  de  M.  Greiner^  phâmnicien  â  Schiltiglieiiii  fMff-BhWţ 
MTlipr^par^tion  d*vo  sirop  de  TÎoîletţes  exteniporan4  Stns  liţcfpr  iM 
rfei  U  Talcar  da  proc^d^,.  qoe  jioas  n!if  ons  pa  Jnettre  I  eitailittl.MMl 
fciein  skheSy  la  lettre  de  ce  cooMre  sera  imprinte. 

I*UBe  lettre  de  M.  X-t  qal  noos  reproche  d'aioir  annoiioă  lMaa.lţ 
Mme/  ^«  Chiniif  midicale  Toafrage  intitula;  ffistoirc  du  apoiki' 
tmm,  Rbm  r^pondroQs  k  notre  ooll^ae  qoe  nooa  da  aomoiea  pşi  A 
meeptiblcs  qi^e  loi  ;.nQD8  aTODs  la  ce  factam«-et  aprte  aa  Jeetora^  «tipii 
rifou  compara  A  la  chansonnetle  d«  Joaepb  Kelm »  le  âoâttmr  U/mm 
M  9ai,  plus  eoarte,  est  pleiae  de  JjqyşBseliii 

Scalcnieat»  n^aa  feroas  jemvqqer  iclqne.le  litre  d'jfii/olre  dmmâ 
pir  ViQtcar  aoz  notes,  ^'il  a  reoieUlias  par tojPţ*.  dana  a«a  şMMiMMdiţ 
loiiw»  cit  trop  aaabitieux;  ^i  J^  foalaia»,Ri«i4j^  nUi  nol^«apUi|  Anin 
aer,  ferire  TAistoire  dea  apothicalresa  Je  f  oadraia  tttt  Tiai»  el  Iţ»!  «n 
(ThifiuBt  ce  qa'il  j târâit  k  critiqaer  chei  jaeaxonfrArca(|e.f!ua|lff«ii| 
Firicr  dei  homaiea  qaLoot  cr^  la  cbiaiie  et  qoi  oat  iWuşirâU  aciapin 
et  dire  eoMiltre  Ica  trsTaui  de  Baam^,  de  CarhoDpUfde.  Cte^t 
imorelot,  de  Balard»  de  Bouilloii-Lagraiig^,  .de  Boallaş^ /de  Jann 
tna  Cbsrlard,  de  Bracpnnot^de  Bossj*.  de  Ca4cJ;»4l»£APr  ftetCaMMtf 
t»Vi  ^  Demacby,  de  Dumas,  de  Deafossea^  ^e  DeatOHcbea^  ^^iQaiMMyi 
^  Ois^  de  F^,  de  Figuier»  de  Fr^flSj,  de  Girardin»./de  GnlhimtiuA^ 
Inrjp^et  fila»  de  labaraqoe,  de  UjiberU  de  lodibeft,  t'r  *  ingiirig 
iiUaierj,  de  Lfcaaa,  de  Lessoo»  de  llac;qaer,de  Morin ,  de  {Maaatiaii|i 
^  'anseatier»  de  Pelletier  p&re  el  fila,  deiPIliiiclie,  de  Broiul,^^|MiWh 
MyjleEobiquet,  de  Roqelle,  d^  ŞeroUaa*  ileSkJiMile,  de(So«haicaiir4ţl 
YlsqieUn,  de  Virej^  etc,  etc*.  iravaus  qui.  «tot  inuaenaeari;  J.'awalt 
Ki^  Justlce  k  qoi  de  droit ;  J*aorals  dit  que  ^eat  A  nn  p*»«r""ifV(n.iBt 
^Frtaeedoli  d'Atre  saaTde  dea  dJaelties;  qiţe  ce^ost  dea  phamyiePi 
Iii  OBt  d^oTerl  la  gludoe,  le  brAme,  le  cbrAme,  .l'oolreoiarvIe.cliHH 
v^lnMi  le  aalfRtu  de  g^ilalp^  |«i  Alpataldaaf  i;aliMdaii  VmtMWlimâm 


Zn  lOOmilAL  hU  CVIMIB  HiDieALtt, 

carbonata  de  toode»  da  tel  marint  ele. » etc  $  faorab  ^i^M  eea  fnulae 
trafanx  faita  aur  Ies  tIm»  Ies  potaMea»  lea  emiz  nfadraMa»! 
anbstances  ? ^g^alea,  etc.  Maia  ret enona  k  U  letlre  de  aotre . 
rauleur  de  VBistoire  des  apotkicaires  a  fottlo  Iviter  liall^r»;  «aia  Jl 
n'atait  pas  r^fl^chi  qae  Moli^re  eat  inimitable ,  qa*ane  ddbaac^  d'ea- 
prit  oe  conduit  pas  â  rimmortalit^,  et  que  soaTent  en  Toalant  imilerle 
aablioiet  on  arrifeâ  tout  autrechose. 

S*  Une  lettre  de  M.  X.,  qul  ooaa  parle,  1*  de  llaaue  d'on  proote  Jo^  4 
Paria.  Noua  n'aioaa  paa  k  nooa  pireaoncer  aur  le  jontoieot  reada  par  Ie 
Tribanalt  noua  detona  donc  noas  abstenir;  S*  aur  le  r61e  qoe  deil  Jiraier 
FEcole  de  pbarmacie.  M.  X.  doone  k  TEcole  dea  attribulioaa  q«*^Ae  m'a 
pas;  n  la  poae  en  cour  de  Juatice,  c'eat  aana  dov^e  ftiote  de  rdAexiaa; 
rCcole  est  un  corp^  enseignant,  i  qui  radminlstraclon  a  confi^  aaepar* 
tie  de  la  pollce  de  la  pbarmacie:  elle  rempHt  da  mlenx  qu'il  lai  cat  poa- 
albleaes  fonctiona;  elle  fait  cbnnaltre  â  radmfnistratloo  Ies  abiiâ  qn!dle 
oonatatet  elle  signale  Ies"  IncooT^nient^  qul  peufent  r^olter  dbe  cea 
ibâs.  Que  doit-ille  falre  de'plust  que  pcotelle'ftifre  de  piua  ? 

V  Une  leltre  de  Ml  X.,  qui  falt  connaitre  qu*un  m^ecin  a  re^p.  1^  «ne 
eaisie  du  remMe  de  Boit eau-Laffecteor »  et  quMl  le  livre  A  aaa  mala* 
dei  i  2*  qu'un  autre  praticîeo  a  reţu  quaranle  flacons  d^boile  de  foic  de 
fliorae,  flMtinds  k  Atre  d^livr^s  di  la  mtoe  maniere.  M.  X.  nona  demande 
aana  doute  ce  que  l'on  dolt  falre?  La  r^ponae  eit  nette»  elle  est  dana 
rartilele  25  de  la  loi  du  11  germinat  an  XI :  yut  ne  peut,  t^U'm*esf  repu 
pkarmaeUn,  etc  fi  faut  que  Ve  Jurj  flisse  son  deTolr  comme  lea  prâfca- 
ceară  de  ^cole  le  feraleât  â  Ihirls ;  11  font»  Âans  d'autres  eas^  ae  dd^a- 
rer  pârtie  citHe«  hlre  satsir  A  coadamner  Ta  ou  Ies  personnea  qut  vio-' 
leat  la  lol.  C'eat  A  la  persoane  IMe  â  agir»  el  si  elIeneVeaţpaa  ag{r,4 
ivbir  lea  cons^uences  de  soa  inaction  ou  de  sa  tlmldit^. 

te  vttâmt  11.  X.  nou^  aignale  desYalts  qui  ne  pr^nteot  pas'de  eriaU- 
■aHt^;  ea  effet ,  telle  ou  telle  persoane  peut  demander  ponr  aon  aaa^ 
luMtttel  dea  mMIcaments  en  plus  oumolns  grande  quantlt^,  et  tea  de- 
■uiader  A  eeat  qui  lea  veadent. 

11  dH  «ttcorc  que  dea  m^eciaire^iTent  des  prii  couraata  deadro* 
galatea,  et  qu'lla  lea  Ibnt  connattre  anx  malades.  Nous  r^pondroaa  A  cela 
qaelemMecin  qul  conseille  A  ses  malades  des  midiraments  am  raBais^ 
dea  aiMioâmenta  A  bon  marcb^»  des  mddioaments  pr^pards  par  dTaiitrea 
qve«par  des  pbai^aiaciena  •  ae  prepare  de  bombreux  m^romptea.  Iloaa 
aroaa  aoavent  d(6niontr<  devant  Ies  Trtbaoanx  ce  qu'il  faut'peaser  da 
eea  aaldicliaienta  an  tabais.        " 

$•  nur  lettre  de  If  •  Bobierre,  sar  le  dossge  da  dnc  conteau  claaa  lea 
iaitona  et  dans  Ies  bronies. 

•*  Uae  letlre  de  ■•  ftgald^,  Vl^anaaddi  A  Cimbo;  qui  f aii  c6aaattr« 
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rappuf  qne  ee  plunii;kcif  n  a  trouv^  dans  M.  Ie  sap^rieur  gtfn^ral  deş 
Mes  de  la  Grolx,  qui  a  faît  cesser  la  fente  des  m^dicanacnts  faite  paţ 
cts  dames.Â  celte  lettre  est  Jointe  la  lettre  de  M.  Fagalde  et  la  rtfponşţ 
de  H.  Berthon ;  ii  serait  k  d^lrer  que  partout  ii  en  f&t  de  na^met  et 
qo*!!  0*7  eikt  nul  besoin  de  f«ire  intervenir  la  loi  dans  des  afTalrea  de  ce 
Icore. 

'  7*  Une  lettre  de  H.  Hoore,  de  Bordeaux,  sar  la  nteessit^»  poar  le 
phanaadeD I  d'anal jser  Ies  produits  chimiquea  qa'il  ne  peat  fabriqaer 
hu'-Dtoe,  etc.  Celte  lettre  sera  le  sujet  d'un  examen  s^îeax. 

§*  Uae lettre  de  H.  Artenet,  qui  demande  si  MM.  Paris,  dont  ii  a  6i4^ 
foit  mcatioB  dans  le  JoarnaK  fendent  de  ces  rapsules  fitrifl^es  inoiy- 
fliblei  doat  ii  a  ^t^  parl^  dans  fe  m^me  Journal.  II  sera  r^ponda  qae  OQŞ 
eipsolei  ie  vendent  maîntenant»  et  que  ces  droguistes  poarront  en  ez* 
pMieraai  ph.irniaciens.  Une  capsule  de  8  centim^tres  coAte  76  centimeş. 
ÎMdeiS'cenfîniălres'roAtet  francs.  -     t 

9"  Uoe  lettre  dSin  pbarmaclen  de  province,  qui  nous  adresac  un  de  cet. 
PKspectosde  mMicameats  an  raliais,  prospectus  dans  lequeţ  le  phar- 
fcicîea  ehercbe  ă  prouver  au  public  qo*il  ne  gagne  rien  sur  chaque  m^* 
fieweat .  mals  que  sans  <âoute  11  retirera  un  lucre  d*unc  tente  actlf el 
Gb  prospectus»  qualiflte  â  Juste  titre  de  eanards^  sont  â  la  mode  daiM 
b  Bioiieiit  aeinel ;  c*est  la  grosse  caiisse  qui  doit  ameoer  le  client. 

l6*  Uae  aatre  lettre  de  la  mtoe  ? iile,  a?ec  le  m£nie  prospectus,  qu'oQ 
ttrtpindn  par  ub  anclen  ^picier  quf  a  lou<  un  pbarmaclen  sans  offlcipe 
fwr  ttftcer  la  pharmacle.  H otre  oonfrdre  nous  demande  oomment  ou 
pourn  fntt  cesser  de  tels  abus.Nous  pensons  que  l*on  ne  pourra  let  faire 
ccsâer  f  ne  par  la  pobtfcarlon  d'un  tarif  Ugâl\  cette  publication  ferait  cea- 
iercesippelsan  public»  qui  ne  peutjager  de  ee  qu*on  lui  d^IlTre*  et  qui 
otiMaitpir  ces  offres  â  bon  marcb^;  elle  placerait  le  pbarmaâen  qui 
^mpecte  dans  ta  posftion  de  n'atoir  plus  A'dlscuter  des  questions 
^r|^Bt,qtte«tion8  qui  aont  soufent  le  sujet  d*ezplicationa  d^sagr^a- 
Mc9,  pQiiqnfi  y  a  suspfcion  de  manque  de  bonne  foi. 

II*  Uoe  lettre  d*an  confisenr,  qui  se  plaint  que  l*on  entrate  son  cont-' 
Mrtt  ea  le  fbrţant  i  mettre  aur  des  slropa  pr^par^s  avec  moiti^  de  sucre 
^  ciBBe  et  Bioltl€  de  sirop  de  firomeat,  i/rop  dt  gfucose,  pr^tendant  que 
^ladlllestendait,  sans  eette  d^lgnatfon,  on  ies  trou?alt  excellentS| 
tiadbqn*!  pr^setfit  qulls  sont  dteign^  ponr  ce  qd'its  sont,  on'les  trou?e 
'^Kttables  «t  ou  a'en  Teutplus.  Cet  iuduatriel  dit  que  Ton  de?rait«  pnia- 
^'H  eatre  du  sucre  dans  ces  airop»,  ne  pas  exiger  l'^tiquette  qui  signale^ 
bglucoic.  II  sera  r^poiîdu  que  Ies  ordres  donn^  pas  II.  le  ministre  doi* 
veat  (nrt  exdcul^;  qu'ils  ont  pour  but  de  ne  permettre  de  vendre  dea 
fndsiti  que  pour  ce  quMla  iont.  SI  Ies  siropâ  glucos^  sont  bons,  comme 
Ic  ftt  M.  B...»  poorqucrii  B'ea  tent-on  ploaT  C*eal  qne  i'attentlon  du 
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CiPâMiniitear  a  iU  ai^  «nr  oes  «irope  et  qu*oii  leor  tead  Jastlee.RMi' 
a*aToot  Jamais  oompris  comoient  dea  lodustriela  afaienl  eiUId^^  Wo 
Ataler  sa  public  do  şucrt  de  fdcule  de.  jiomne  de  terre  ca  aobttUatki 
dn  tucre  decaqnct  â  aae  tfpoque  o&  ce  sucre  e»t  i  si  Ihmi  nuirţh^l 

iY  Un  mtooire  d*ao  pharmaclen  aur  letiN-t  qu'ontJca  niactetrslide 
protince  de  faire  faire  dea  eipcrtiscs  psr  des  eipcrts  priadaas  la  ci^tilt; 
Ce  pharoiacien,  en  se  donnant  des  looapgea  qa*U  o^idritia  aaos  daiUft  Iti^ 
ftiitque  tons  Ies  eiperts  aonţ  capablca  de  faire,  aoasi  biea  qa'va  opcd 
de  Paris»  Ies  aoal  jses  qoi  lui  soot  con6^,  et  qi^e  ees  va^şţratiiHîat 
tr^Qt^r  en  pro? ince,  de  mtae  qa*â  Paris»  dţa  «(parţa  daiUL.bai4i0tati 
eaa  qoi  se  prdsentent  de? ani  eui. 

▲o  sujet  de  ce  m6noire,  noos  dirons^  1*  qu'U  exIaU  «^piVTiace  kt 
•aTanta  modestes  aosst  capablea  qoe  lea  eiperta  deFariss)*qael*EQQll 
db  pbannacie,  en  oofrant  nne  Eoole  pratiqae»  fait  des  â^m  ^dk 
txerce  â  dea  manipulations  toztcologiqoea » H  %^  cta  ^^fei»  aa4^ 
tant  Paris,  aont  aptca  k  ce  genre  d^ezpârienoe  s  maia  mmt$  iînmi  itar* 
fer  tootefaia  qa*il  est  des  boaaoies .  qui »  ii!ajşiat.pşa.lliabltidc  4a 
Oianlpolatioas,  ne  peoTent  dclairer  la  Jiţstlce,  dojiacr.a^wMtaiaMR 
giatrata  et  aoi  pţ^venos^  A  rappqi  de  ce  qu»  nima  atai^faeii  wnk(i9f 
blirQoa  qa*en  moins  de  deox  ana,  oooa  a? ons  ^t^  A  jn6ne  de  easitMfh 
!•  qn'nn  produit  dans  lequel  des  experts  avaienl  troav^deraramifis'ci 
eontenait  pss,  2*  qQe  dea  ^atiirea  orf ao^i^es»  dana  toqoallM  oe  W^ 
dăclafcd  qa*il  n*ezisUit  paa  d'araenU;.  en  eontenaknt  dea  qaaUlA  cm 
aidârables.  ftoiia  ne  rappelierens  pas  ici  iepţocte  de  |a  fBpuas  G*«««mi 
dana  leqoel  Ies  experts  de  Paria  dtooatr^rent  U  prdaence  da  Vmnifi 
dana  lea  organea  do  mari  de  cettefen[|me«.arMnk  qi|e  des  eipvrtt  ^M 
frande  Tille.n*avaieni  pa  iMMer»  Maia  U  ne  a'agil  paa  del'tfacBle  mi 
lemeat,  maia  de.difersea  analsr«es^  natanunent  de  cella  im  W^ 
aoop^nn^ea  .^tre  daea  A  da  sangâ  I  ce  8ujat«  neoa  diriana  qoe  da  taM 
almalant  le  ssng,  d4cUrdes  dtre  dn  aangp  forei^t  neoamiaes  oaaiaieiraat 
dt^  ftiltea  par  on  soo^ă|s^tal«  Bn  r^iupi«.an  homm^  habilaaicMcA 
fşoiqoe  habitant  la  proTinfie»..9erji  an,rxcaUmt..expţaPt;.oA.bQflMi*^ 
a'a  que.dea  coQnaUBaacea.att|MrjQai.e|lea  peoţ» awae  li^aBeiUe^i'^*^^'**^ 
do  moade,  comniettre  dea  errenraplos  oa  noinufoneitfis.. 

13*  Dne  lettre  d'un  pbannaeleii  d'Alger»  qolnops  adresse  ua  aa«^ 
de  TAivAm  du  16  mara^  cantcnaat  vne  reclaaw.d'ja«  pbacmaeicni'AlCt^i 
qoi  annonce./n  HfonM  du,iurix,^  noa  dea  «dAkanenU #•  m^^^ 
pharmaeie.  Ce  Joarnal  contienton  taUean.dfs.prbideqi^sriBtan^dif 
eanents.  Cest  toi||oara  Ia  ntefichoaai,  /il,  la  avu^pband  p«d  Mr*A 
fliddicaBient,  ţi  est  probable  qif  11  ff «şe  aur  «n^antre. 

14«  Une  leltre  et  un  article  dn  ,M^  q^fiUcr»  pţWCPaciCT  k  Mh^^^ 
ledanger  deafnmivarea  en  CH)?ţţ».. 
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li*  tfu^  Mirele  V.  'Mrtfn,  quf  demande  ii  le  liTre  Tcpdta  sous  le  nov 
pBpeai  de  :  L*kmBHtt  titioa  dbs  sciengu  kt  «Bt  abti»  par 
f .  CkvtlHir^  pharmaeien'Chi mişte ,  #/^*e  if ei  ^ro/ei  «fe  Pan j  ef  ieg 
UfiâăXt  ete.»  a  M  poblfiă  par  X^.  CkevalUer^  ridacieur  en  chef  dt$ 
ktrutit  ekmU  i^idieate.  It  MTi  f^ponda,  qae  M.  CSieTainef»  r6dA^ 
wdttleanrar,  ii>«r  ttl  aattar»  arcoUaboriteor  de't'oaTrage  en  qiict* 
tiii,  ct  qae  c'eat  k  aon  grand  regret  qu'il  a  appris  qoll  7  iTait  sfinUUiide 
te  MM  B6iD  et  ses  litrei  avec  ceuK  de  î'aâteur  de  Ptmmetue  trişor,  ete» 

tf  Vltffettre'de  Ktfkftquinqaey  pbtfrmaclen  âVer?iera,  qiii  denuuide 
i^ie  ierait  paa  digiie  de  la  phamaciet  qui  prot^a  Orflla  â  son  d^at^ 
Ausla  ţenottâe  âe  Ilustre  VaoqtteYlb,  (f  ooTrlr  one  aooQicHptioD  k  la 
illitf^db  aafant  toiieologtate.'Yt  aera  r^ponda  qţi'aae  commtaiioBa. 
fMikpgtlILlti^ârâf  a  ăCdorganife^  pour  r^unir  lea  fonda deatinda 4 
(km  iB  Boaument  A  la  mtfnioire  d'Orfila.  Lea  rddacteura  da  JourtuU 
^CHitikmidieah  Terraient  avec  Te  plas  granid  pUiâlr  Ies  f^armacieiif, 
MWttItt  ktt  BKMimieAt  'd*an  bomue  (]faf,  dana  ane  foaie  d'oocaaionsg 
AMfimiM  le  profectenr  ^t  de  Ia  pbarn&acie  et  dea  phirmaclena  s  d'mi. 
iMMMiedMitlb  ont  ăaiff  lea  court  atee  on  al  grand  atantage  poar  emu 
t^s  eeox  qai  Tondront  adreaaer  leor  offlrai^^e  poarront  la  tranamettro 
ai  rtiicteor  en  chef,  H.  CiievaUier. 

UMHâ  reţo»  : 

i*'Vieaetice(lejr.'De1inie  aur  ta  recfiercho  de  la  richesae  alcoollqiig 
def  Tdki  tfeBoargogne,  par  femplol  de  râicoomfttre  cent^imiil. 

T  tae  ttAfe  eipilcallTe  des  tidbieaox  iar  Ies  recberches  comparaii? ea 
des  Tiai  d^b  C6te-d'0r  et  dto  lă  Gfrond^. 

T Va oafrigeda  plas baat fnt^r6t aar  l'inaljae cbimique  dea eaax da 
d^pirtoBCBt  de  ia  Gironde;  par  H.  1.  Faur^,  pharmacien  k  Bordeaux. 

TUftvtitfitek^fiăâ  U  ^anee  gdudr  aTe  de  la  Socl^t^  dMmula  tion  et  de 
pf^faiKdlBleapfcafmK^eifs'deT^'Haate-'Glironne.     A.  fiitmyrALiAmfi. 
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on 
Blfoifi  pkiftiqiu ,  atindqus ,  hygiMquâ  et  poiiiqM  dei  aliments,  avee  Uur 

'9"ittylir^a^^(f»  eHtufiM,' loAnt^  st  Isuri  diiwminathns  sn  Utnguss  o/le» 

■Mde,  oa^faiM,  sspagnols  al  itolistme; 
^«  ÎL  STANI8LA8  Mabtin  f  pbarmacien  de  l*ioole  apdciale  de  pbar- 

■acie  de  Paris ,  membre  de  la  Soci^td  de  pbarmacie  de  Paris  et  de 


^  tM.  pMtfn^d^  35rp.  —  ^aris«  cbes  îaotear,  rae  dea  liednenra,  f4. 
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Volei  k  ooup  Btr  un  oufrage  dont  le  titre  tttireit  plas  d'on  Icrtev  d 
a^une  lectrice,  car  le  but  dans  lequel  îl  a  ^t^  conţu  et  eitot^  un 
goiitâ  par  un  grand  nombre  de  personne^.  Noua  ne  foulonapas  pir)«r 
dea  geosqui  trou?ent  un  plaisir  â  ae  ddlecter  de  meta  aaToareax,  mais 
de  ceui  pour  leaquela  Taction  de  manger  n'eat  qu*une  n^ceaait^  et  qai 
recbercbent  aouvent  piua  la  nourritnre  de  leur  eaprit  que  celle  qniiab- 
âtante  leur  propre  cprps. 

L^opuscuie  que  npu3  fnnon^ona  aujourd'bui  eat  uo  r^am^  des  eoa- 
naisaancea  acquiaea  au^  rbiatoriq^ue  des  diff^reii(ca  aubstaacesqniacr- 
fent  k  Tentretien  de  lâ  fie. 

'  D4^»  <1aQ8  pluaîenrs  oufragea  Toluminenxt  on  aialt  r^uni  dctsotioBi 
pins  on  moina  ^tenduea  aur  un  aemblable  aujet»  et  comma  rioteor 
râf oue  luî-mdme,  ii  a  raaaemblÎ!  ce  qui  ^tait  ^para,  de  mani^  â  ^TÎter  i 
aea  lecteurs  lâ  peine  de  lea  rechercher. 

La  tâcheque  M.  Stapislaa  ilartln  8*est  impbs^  aura^t^  reoipUe,  aooi 
le  pensons,  A  ia  aatisfaction  du  plus  grand  nom^kre,  car,  dans  oa  iţfic 
i^air^  concis,  et  qui  doit  plaire ,  Vauţeur  a  an  dlre,  en  pen 'de  nM>tit aae 
foule  de  cboses  qui  ipt^ressent.  Les  citations  poiitiquea  dont  aoot  eatre- 
ift£T^  Ies  diferă  articlea  ajoutent  un  cbarme  de  piua  k  la  lectore  de  ee 
llVre.  •      • 

La  forme  de  Dictionnaireadoptăe  par  11 .  Martin»  dana  aon  ooTrafc,ie 
pr^te  facilement  .â.toutes  les.recbeVchea.  Dans  cbaqoi}  articlc^  ii  a deoa^ 
lâ  f^ritable,  prononciatidn  du  nom  de  la  aubstance  alimentaire  oo  de  If 
qnelle  on  retire  un  aliment;  son  iijrmologie  on  diriv4  ;  sa  diMominaiUM 
dana  lea  languea  aUemandet  anglaise^  espagnoUti  iialien/it;  son  Ai^ 
toirt  naiureile;  aa  QQmposUion  chimigue  et  aea  ut9fes  mddicamenteiif 
et  induslrietş, 

Xpus  ces  documenta  sont  diăpooiU^s,  aotantqae  posaible,  des  ttraft 
acientiflqoea  qpi  ne  aeraient  pas  facilement  compria  d'nn  grand  aoa- 
bre  de  lectenra  dea  dens  aexes.  Tel  qu'il  est  compoaă,  cet  ouTnfB  lera 
Qtfle  et  agrdable  A  cenz  qui  le  liront«  et  noua  pr^fojona  qo'il  oocaperi 
nne  petite  place  dans  la  biUMb^oe  doaesilqiie.  Lea  chelB  de  maiaoa  Ie  | 
conaniteront  aaaez  aoufent,  et  en  conadlleroot  la  lectore  A  toos  ceas 
qui  lea  entoarent.  J.-L.  L. 


U  M*«|il  :  Jk.  CUTAiLIBI. 
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JOURNAL 

D£  CHIMIE  MI^DIGALE, 

DEPHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


lilOm  SUB   uns  vfiTHOBB  VOUR  DOSER  L^AMMONUQUB 
G0IITBKI7B  DAIfS  LE8  EAUX; 

ParM.  BoussuNGAULT. 
{Extrnii.) 
D^  qoe  Tb^odore  de  Saossnre  eut  constata  dans  Tair  des 
fiîbles  qimMH^  d'ammoniaqiiey  ii  4iait  facile  de  pr^voir  qu'on 
reicootrerait  dans  la  ploie  des  iraces  du  m^me  alcali ;  cepen- 
<bot,  biea  qne  Tobservaiioa  de  Saussure  ait  ^t^  publice  en 
1^02,  oe  fot  sealemeot  en  1825  que  M.  Brandes  signala,  entre 
aoires  substances,  des  sels  amoioniacanx  dans  Ies  eaax  pin* 
tiales.  Depnis,  alors  que  Ton  commenţait  ă  comprendre  le 
rtle  imporlaot  que  rammoftiaque  joue  dans  Ies  ph^nom^nes  de 
^T^taiion,  M.  Liebig  confirma  le  r^uliat  ^nonc^  par 
M.  firandesi  en  meltant.  borş  de  doute,  par  des  eip^riences 
prfcises,  la  pr^sence  de  Fsunmoniaqne  non-seulement  dans 
fe^Q  tombi^  pendant  Ies  orages,  mais  dans  Ia  pluie,  dans  la 
^8ş>  et  en  însistant  irte  particuliteement  sur  Tinfluence  que 
3*  siRiE-.  9.  ÎS 
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Tammoniaque  atmospb^rique ,  ^portee  dans  le  sol  par  la 
pluie,  exerce  sur  le  dâveloftpemeipt^deB  plantes. 

Pour  appr^cier  cetie  influence,  ii  est  evidenl  qu'il  ne  suffit 
pas  de  savoîr  que  la  pluie  renrerme  de  rammoniaque,  mais 
qu*ji  fâot  enopre  connattre  combiea  elle  eu  coniieot;  anssi, 
dans  un  remarquable  travail  soumis  tout  r^cemment  aa  jui;«- 
ment  de  rAcad^mîe,  M.  Barral  a-t-îl  renda  un  yeriuible  ser- 
vice â  ta  scieooe  agricole,  en  introdnisauc  daoe  la  quesdonde 
rammoDîaque  de  ratmosphere  la  notion  de  qaantite,  sansla- 
quelle  ii  est  absolument  impossible  de  se  former  uneid^taot 
soit  peu  exacte  de  ce  que  1  hectare  de  lerre  regoît  d'azoieassi- 
milable  par  Ies  eaux  m^l^oriques. 

Jusqu'ă  present,  i'aiieniioB  iles  ohimistes  a  6iâ  unîqaemeat 
dirig^e  sur  la  recherche  de  rammouiaque  dans  Ies  eaux  pla* 
viales,  bien  que,  au  poiut  de  vue  agricole,  ii  y  ait  peal-tire 
tout  aatant  d^înt^rât  ă  doser  cet  alcali  dans  l'eau  des  fleaves, 
des  rivi^res,  des  sources,  si  souveut  employ^e  ă  rimgatioD, 
surioutdans  Ies r^gioos  fn^riâionales,  oA,  pendant  aoegraode 
pârtie  de  Tann^e,  Tarrosnge  offre  le  seul  moyen  possible  d*ha- 
mecter  le  %ok.  II  est  vrai  qu-il  est  tout  nattnrei  de  dMaire  la 
pres^Doe  de  i'ammoniaqne  dans  Teao  qui  ooule*  ă  ta  snrfaee  l6 
la  terre  de  celle  de  i'aoimoHiaque  dans  Teau  des  ploies;  imn 
iixeste  loujours  ta  question  de  quantit^,  qa'll  est  ri  int^es^aot 
de  rtiaoHdre ;  j'a^ouAerâi  que  c'estrdais  feau  de  la  Seine  (p'oBt 
reooontr^,  pour  ia  premiere  foia,  rammoniaqoe  dans  une  eH 
potable;  cette  obstmiion,  qoi  dale  de  ÎMI,  a  M  bîteptf 
notre  illustre  conArfera,  M.  de  Cbevireui)  ălora  qu*il4iodiait  l6 
principe  coli>rao(  du  bota  de  oamp^che. 

Rlen  n*est  plia  facile  qne  de  deceter  Ies  tracesd^VDOoiaqa^ 
qui  peuvent  se  troaver  dans  use  «an.  Mais  Ies  procdd^s  de  do- 
sage  de  cet  alcali,  loraqu'on  leaapplique  ă  la  dâienntiMlioo  ^ 
tete  petitea  qaaaUi^  |»r^DieBt4le  steieiiaea  dtfkaU^if  a> 


nigent,  (TaiWears,  un  leotps  6i  considt^rable,  q«11  est  h  erah- 
dreque,  matgr^  tout  Tiot^rât  qu*il  y  aarait  k  maltiplier  lea  re- 
cliercbes,  le nonbre n^ensoit  jamais tr^ conaiMrable. Cepen- 
d»t  ce  n*est  qu'en  araltipliaot  Ies  observationa,  eu  Ies  ex^eo-* 
uini  dsKis  pHisievre  ibcaliti^,  (fi*0D  pamriendra  un  Jour  ă  savoir 
$i  If  climat)  le^sQîsona,  T^ttit'de  rattnosph^re,  la  directfoa  defs 
vents,  la  consiltution  g^ologique  du  sol',  influent  sur  la  proper« 
Aofi  d*aminooinqa3  continue  dai»  Ies  eaux. 

Ihos  respoir  de  fticiliter  Ies  observations,  et  ponr  condii- 
(Nteraotant  qu^l  est  en  moi  ă  Ţetude  des  qnesllons  qnî  intri- 
itsKfiii  un  băut  degrri  Tagricultare  et  la  pbysique  dti  gtobd, 
j'»  dierdhri  une^m^thode  de  dosagequi,  tout  en  donnant  uae 
SvaotPfrsniB^aate'd^exactltnde,  pent  Al«e  exricutrie  ir^a  rapvAe- 
nest;  o'est  decetie  mritbode  dont  f  ai  ăeniretenir  rAcad^mie ; 
fmdiquerai  ensuite  quelqnesnnes  des  applications  que  j'en  «i 
feites i  l'examen  des  eaui(« 

On  salt  qoe  l^omoDiaque,  â  la  tempriraiure  ordînaire,  ai  afle 
fniifluntt  affinitd  pour  l^eau;  cette  afBnitri  driorott  avec  l'atif- 
siesuiion  de  la  tcmprirature,  ă  ce  point  qu'une  dtsaoluticii 
wmoDÎaeale  pierd>  la  tatalitri  de  son  gaz  alcalin  par  i'rilMl- 
UlroD.  '> 

Eo'partantde  eesFaiits,  on  est  auiarisri  ă  croire  qu'en  disril^ 
ttiQtdereau  contenant  de  rammoniaque,  l'ammoniaque  se  d^ 
Pţ^nAx  en  grande  partîe  quand  le  iiquide  approcherait  d^ 
W  dfgr^g,  et  qne*  le  produit  condensa  de  la  dîsiilla(ion>  ne 
f^ieadrait  qu-une  faible  quantit^  de  Taleali.  Cependant>  eb 
<^ontd#rani  qn'îl  est  rare  que  t'eau  contjenne  plus  de  rrom  d'ann 
rooniaqae,  j'ai  p'ens^  que,  maigrri  son  peu  d*affliiit^  pour  l'eaa 
^aiode,  !e  gaz  ammoniac  pourraii  bten  ^tre  r^tenu  par  Un*- 
fluencede  ia  masse,  et  que,  lors  de  la  volatil isation  de  Teoa, 
setrouvant  mât^  ă  un  volume  de  vapeur  cent  miile  foîs  aussî 
fon  que  le  sien,  ii  serait  enlrata^  pendant  la  condensaiion  de 
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la  vapeur  aqueuse ,  dans  le  r^frig^rant  de  Tappareil  distil- 
latoire. 

Cest,  en  •  effet,  ce  qui  arrivey  et  le  procMâ  que  j'ai  adopi^  est 
fonda  sur  cetie  propo&ition  :  •  Quaod  on  distUle  de  l'eaa  ren- 
fermant  udc  tris  faible  proportion  d'ammoniaque,  rammo- 
niaque  ae  reirouve  en  toulit^  dans  Ies  premiera  prodaiis  de  li 
dialillalion; » 

L'ammoDiaque  ainsi  isolce  est  dos^e  par  Ia  m^tbode  des  li- 
qnears  litr^ea,  sllbeureusemcni  appliqu^  par  M.  Peligot  kla 
d^termination  dejl'azoie  'des  maiieres  organiques.  Dans  mon 
m^moirelj'enire  dan8[tou8  Ies  details  n^ceasairesi  jlodiqueles 
prfeauUons  dont^on  doit  s^eniourcr  pour  doser  de  trispetiies 
quaDtităs  d'ammoniaqoe.  Le  volume  d'acidesairuriqneaormal 
que  j'emploiei(5  centim^tres  [cubes)  est  satura  par  (tP*,0i06 
d*ammonîaque ;  et  comme  la  liqaeur  alcaline,  qui  seri  i  tiirer, 
•st  assez  dilu^e  pour  que  Ies  5  centim^tres  cubes  d'acide  D0^ 
mal  en  exigent  par  exemple  ti  centim^tres  cubes  poor  itre 
aatur^s,  ii  en  r^sulie  que  1  centimfetre  cube  de  celle  liqaeur 
represente  OS^yOOOSS  d'ammoniaque,  et  puisque  Ies  dhrisioas 
trac^es  sur  la  Jburetie  d'essai  donnent  des  ^  de  ceoiioto« 
cube,  ii  s*ensuit  quant  ă  la  lecture,  qu*on  estime  O8r',00003d*ai- 
cali ;  n  ais  commc  dans  le  litrage,  consisiaut,  comme  oa  sait, 
k  yerser  dans  Teau,  ou  Ton  suppose  rammoniaque,  d*abord  Ta- 
cide  normal  ei  cnsuite  assez  de  liqueur  alcaline  pour  saiorer 
f acide,  11  ^peut  y  avoir  une  incertitude  de  deux  des  difisioDS 
trac:€8  sur  la  bureue,  ii  arrive  qu'on  ne  rdpoud  r^Uemeot 
dans  un  dosage  dej'ammouiaque  que  de  ţf^  de  milligraoiDeSi 
or  comme  pour  chaque  d^ierroinaiioD  on  fait  deux  op^ratioDS, 
on  voit  que  dans  le  cas  le  plus  defavorable,  c'est-ă-dire  qiufld 
ii  n*y  auraii  pas  de  contpensatioD,  i'erreur  due  au  titrage  de  li 
liqueur  ammoDiacalc  ne  doit  pas,  en  definitive,  depasser^^i^ 
milUgramme. 
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L'appareil  servant  ă  la  distillation  des  eaux  dans  lesqaelles 
OD  recherche  ranmnoniaqae,  consiste  en  nn  ballon  de  2  i 
S  lilres  de  capacit^  dans  leqael  on  introduit  soit  de  l'eao  telle 
qn'oD  Ta  prise  ă  la  source,  soit  de  l'eau  dans  laquellcy  par  une 
oa  plasiears  disUUations  faites  avec  soin,  on  a  concentra  Tam- 
ffioniaque  provenant  d*un  cerlain  nombre  de  litres  d'ean ;  c*est 
linşi  qae,  suivant  Ies  circonsiances,  bien  qn'en  agissant  seule* 
meni  sur  1  litre  d'eaa,  on  a  r^eilement  op^r^  sur  2,  3  et  mfime 
sur  10  litres  d*eau  de  riyiire.  Ce  ballon  communique  avec  nn 
serpeotio  en  verre,  an  moyen  d*un  lube  sufflsamroent  large  et 
&pow  de  maniere  ă  ce  qu'aucune  pârtie  du  iiquide  ne  soit 
eotralDee.  Lorsque  Teau  condens^e  dans  le  serpentin  est  ^gale 
aodoquiime  du  volume  de  Teau  qu*on  avait  mise  dans  le  bal- 
ioD,  on  en  prend  le  titre,  on  recueille  encore  et  fon  litre  un  se- 
cond  cinqniime.  Toute  rammoniaque  est  contenue  dans  ces 
deapremiers  cinquiimes.  II  arrive  m6me  souveat  que  dans  la 
secoode  prise  d'eau  on  ne  decâle  aucune  trace  d*ammouîaque| 
poisqa'on  relombe  exactement  sur  le  titre  de  Tacide.  Quaqd 
ce  a'est  pas  le  cas,  on  a  observa  qu'il  existait  une  relaiion 
itroite  emre  la  quaniit^  d'ammoniaque  accusde  par  le  second 
tilrageet  celle  obtenue  dans  le  premier  cinquiime ;  s*il  est  im- 
portant de  disposer  Tappareil  de  maui^re  ă  ce  que,  pendant 
fAnllition  dans  le  ballon,  ii  n*y  ait  pas  de  Iiquide  entraln^, 
c'est  qii*il  y  a  n^cessitâ  d'ajouter  ă  Feau  qu'on  distîlle  une  cer- 
Uine  quantiti  de  potasse,  et  cela  ponr  deux  raisons  :  d'abord 
poor  dteomposer  Ies  sels  flxes  d'ammoniaque  qui  ponvaient 
t'y  tronver,  ensuite  ponr  flxer  Tacide  carbonique  qu'elle  con- 
licoitoDjours,  quelquefois  m£me  en  telle  proportîon  qu'il  im- 
prime au  produit  de  la  distillation  une  răaction  acide  assez 
pronooc^  ponr  causer  une  pertubation  grave  dans  le  titre  du 
liqaide  ammoniacal. 

L'appareil  est  dispos^  de  faţon  ă  ce  qu'il  ne  soit  pas  neces» 
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sairedele  demoDterpour  eQ  fairesoriir  Teaii  lorsqu'uDeop^- 
ratîon  est  lerminee ;  le  travail  est  conţinu  :  un. de  ces  appareils 
fonciionne  depuîs  trois  inois,  presque  sans  inlerruplion,  dan^ 
mon  laboraloire. 

Afin  de  j'iiger  le  degr^  de  pr^cişion  que  comporiait  le  pro 
c^de,  on  op^raît  sur  de  Teau  dans  laquelle  on  iniroduisaii  des 
quaniiies  connues  d*ammouiaque|  ce  qui  eiait  facile  en  seser- 
vani  de  liqueurs  ammonîacales  prealablem^nt  titr^es,  ou  des 
sels  amnioniacaux  dont  on  savaii  la  composiiion. 

Les  resuliais  des  premiires  experiences  furcoi  irfessingu- 
liers  en  ce  qu'on  retirail  consiamment  plus  d'alcali  qu'oo  D'eo 
avaii  mis.  Cest  que  Teau  distillee  apporiail  quelquefois  autaui 
d'ammonîaque  qu*on  en  ajouiaii ;  les  r^sultats  ne  devioreotsa- 
lisfaisants  que  lorsqu*on  fit  usage  d*eau  successivement  disdl- 
l^e  avec  du  sulfaie  d'alumineet  de  ia  poiasse,  de  manierei  lai 
edleveriouie  trace d'ammoniaiue  et  d'acide  carbooîque. 

Yoîci  mainlenant,  dans  Tordre  oii  les  experiences  ont  eie 
failes,  les  quantites  d'ammoniaque  qu*on  ajoutait  i  1  liire 
<l*eau  pure,  et  les  quantites  d*auimoniaque  trouvees  dans  Ies 
deux  premiers  produits  de  la  disiillation,  soit  en  louUOO  cen- 
tlm^ires  cubes. 
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Les  rccherches,  n^cessaîremeni  Ues  limiiCLS,  quejusqu'i 
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preseat  j'ai  pa  faire  sur  Teau  de  riviere  et  i*eau  de  source» 
moQtcooduii  k  ua>r&ultata«66Z.Biogulier;  c'est  que  ces  eauB) 
du  moios  celles  que  j*ai  examina,  ne  reoCermeDl  que  des 
traces  d'ammoDîaqoe,  et  cea  iraces  sobi  quelquefois  bî  faiblea 
qa^ila  Tailu  tottie  la  sensibiiii^  du  dosage  par  Ies  iiqueurs  ti* 
irees  pour  ponyoir  lesapprecier.  J'^tais  d*autânt  plus  âloigod 
d'^iieodre  ce  r^sultat  que  depuis  Ies  travaux  st  conscieacieax 
deM.  fiarral,  on  salt  que  l*eau  de  pluie  coniieuti  en  moyelme^ 
k  milligraflimes  d'ammoDÎaque  par  litrei  et  puisque  Ies  riviire^ 
el  Ies  soarces  oat  la  pluie  pour  origine,  il  etait  permis  de  sup* 
poser  que  Ies  eaux  qui  circulent  ă  la  sur  face  de  la  terre  seraieni 
an  moios  anssl  ammoniacales;  il  sembleraii,  du  moins  dans  la 
limite  tris  restreinte  de  mes  obserTalions,  qu'il  n*en  est  paa 
mi. 
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Sifon  excepte  la  Bievre  qui,  ă  cause des  nombreuses iudilis* 
tries^uiblies  sur  aea  bords  est  platdc  ud  ^gout  qu^une  rivierei 
Ies  eaux inscrites  dans  le  precedent  lableau  eotvUeQDeut  bien 
aoinsd'aiBBBOBiaqiie  qtt'oo  n'en  a  signal^  dans  la  pluie ;  il  en  est 
o^e,  coDime  cettes  de  la  source  sîtu^e  preş  de  Lagnv  (Seiue* 
et-Hame)y  dans  lesquetles  on  a'en  a  pas  trouv6  du  tout :  ce 
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qui  ne  veut  pas  dire  qu'elles  en  sont  enii&rement  priv^es,  mais 
qu'elles  n*en  renferment  certainemeot  pas  f  dixiâmi  de  milli- 
gramme  par  litre.  La  preuve  qoe  Tabseoce  de  raiumooiaqQe 
dans  certaines  eaux  est  bien  r^elle ,  et  qn'elle.  n'est  pas  nne 
illusion  due  ă  rimpuissance  de  la  m^thode,  c'est  que  si,  comme 
je  Tai  fait,  on  ajoute  ă  Teau  de  Lagoy  la  plus  mioime  quantfre 
d^ammomaque  et  qu'oo  distille,  on  reirouvecoDstammentcette 
minime quantit^  dans  Ies  produtts  de  la  distillatton.  Ici  sepr^- 
aente  tout  naturellement  cette  queslion  :  Est-on  sutBsamment 
fix^  sur  la  proportion  d*ammoniaque  contenue  dans  Ies  eaux 
pluviales,  pour  admettre  que  celle  proportion  est  beancoap 
moindre  dans  Ies  eaux  de  riviăres  et  Ies  eaux  de  sources  qo'on 
a  examin^es? 

M.  Barral  porte,  en  moyenne.  ă  Z^^^f^'^^5  l'ammoniaquedans 
1  litre  d'eau  de  pluie  lomb^e  sur  Ia  terrasse  de  i'Observatoîre ; 
la  proportion  la  plus  forte,  (rou\6e  en  decembre,  s*est  ileyie 
h  5'"'"'8r.,ft5 ;  la  plus  faible,  dos^c  en  octobre,  ă  i^^^^-^OS. 

L*objet  principal  de  mon  travall  ^tant  T^tude  des  eaux  cou- 
raotes,  je  n'ai  fait  que  fort  peu  d'observations  sur  l'eau  miiâo- 
rique;  toutefois.  Ies  r^suUats  auxquels  je  me  suls  liyrâs'ac- 
cordent  avec  ceux  de  M.  Barral ;  ainsî,  dans  1  litre  d*eau  de  la 
pluie,  recueilli  ă  Paris  dans  la  premiere  quinzaine  d'avrily  j'ai 
dose  &i>iiuigr.^5/^  d*ammonlaque,  c*est-ă-dire  vingl-sept  fois  ao- 
lant  que  dans  Teau  de  Seine,  examin^e  ă  la  m^me  ^poqne,  par 
Ies  ni6mes  moyens  et  par  le  mânie  op^rateur.  De  1  litre  d*eaa 
de  ia  pluie  tombâe  hier,  8  mai,  on  a  retir^ :  ammoniaqne, 

On  a  vu  dans  le  tableau  rapportd  plus  haut,  que,  dans  Teau 
du  lac  d'Enghien  l'ammoniaque  entre  pour  moins  de  ^  de 
miiligramme  par  litre,  J'ai  ^te  curieux  de  rechercher  combien 
en  contenait  l'eau  minerale  qui  aort  pr^s  du  lac,  ei  que  M.  Bă- 
laii :er  avaii  eu  Tobligeance  de  meid  e  ă  ma  disposition ;  1  litre 
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de  celle  eau ,  a  fourni  6mUUgr.^o6  d'ammoniaque  4quivalant  ă 
06^0181  de  bicarboDate.  II  est  possible  qae  ce  carbonate  coa** 
iribue  pour  quelque  cbose  aux  propriet^8  medicioales  des 
eaux  salfureuses  d'EngheîQ. 

II  y  auraii  daos  la  determination  de  la  quaniUâ  d'ammo- 
niaquecontenue  dans  Teau  des  mers  le  sujeidebelles  et  impor- 
tantes  recberches.  Je  n'ai  pu  exdcuter  que  deux  experieuces 
sarTeau  qae  M.  Reisel  avait  eu  la  boot^  de  me  faire  venîr  de 
Dleppe;  Texanien  eo  a  6{6  termina  douze  beures  aprds  qu'elle 
eoi  ele  puisee  sur  la  plage.  Dans  1  litre,  on  a  reocontr^ 
^  ,00020  d'ammouiaqaei  cette  proportion  est  bien  faible,  sans 
doute,  mais  l'Oc^an  recouvre  Ies  trois  quarts  de  la  sorface  du 
globe,  et  si  Ton  en  considî^e  la  masse,  ce  r^sultat,  tout  insigni- 
fiauttqu'il  est,  laisse  cependant  soupţonner  que  la  mer  pourrait 
bitn  {(re  un  immense  r^senroir  de  gaz  ammoniac,  ou  Tatmo* 
spUrereparerait  Ies  pertes  qu'elle  ^prouve  contiouellement. 

Ii  ou,  sur  UD  espace  Urnita,  vivent  un  grand  nombre  d'indi- 
Tidos,  leterraio,  pour  peu  qu'il  soit  perm^able ,  s'impregnera 
de  prodttUs  ammoniacaux.  Cest  cette  considâration  qui  m'a 
^gageâsoumetire  a  la  disiillation  Teau  des  puits  de  Paris. 

L'eaa  de  plusieurs  de  ces  puits  a  fourni  des  proporlions 
fammoniaqtte  tr^s  fortes»  quand  on  Ies  compare  â  celles  de 
l'esa  de  Seine. 
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L'i  au  des  puits  de  Paris  ii*«st  pas  potable ;  comme  elle  est 
trte  s^l^otteuse ,  elle  decompose  le  savon  et  ne  convient  au- 
caDemenl  ă  la  cuisson  des  l^gnmes.  Gen^ralement  cette  eao  n'a 
pas  d*odeur ;  cependani  ii  est  hors  de  doute  qife  la  forte  pro- 
portioD  d*ainmoniaque  qu'on  y  trotive  provient  des  matier^'s  fe- 
<»le8,  des  substnnces  organîqaes  patrefi^es,  dont  Ie  terraiii  est 
le  plussQuvent  p^u^tre ;  ou  assure»  cependani,  que  Ies  boubo- 
gers  la  preKrent  ă  Teau  de  Seine  pour  confeciionner  Ia  pate.  . 

La  neige^  en  s^joarnant  mr  un  cbamp,  produît  d^escelleots 
effets ;  c'est>  la  nn  fait  reconnu  de  tous  Ies  cultivatenrs.  Elle 
emp^he  la  terre  de  se  reCroidir  en  la  protegeant  eontre  le 
rayoonement  nocturne,  soovent  si  intonse ;elle  se  oonporie 
comme  un  ooran.J'aivu,  ii  yn  dîs  aos,  dans  un  liiver  rif^n- 
reux ,  vu'thermomâtre  ooucb^  aur  la  neîge  descendre  &  1^  de- 
gr^s  pendant  une  nuit'OJi  Tair  ^aitcahne  et  le  ciel  Aoil^,  tandis 
qu'un  auire  tbermom^ite,  qui  reposait'sor  le  sol,  se  matotenait 
â  5%5,  Ies  instruments  ^tant  s^pares  par  tine  concbe  de  neîge 
de  1  deicim^tre  seoiement. 

La  ni>ige,  si  l'observatlon  que  j'aî  faîie  sur  de  IV»u  provenaat 
de  sa  fusîon  se  confirnie,  po«rrait  btenproduire^ncore  un  eff  t 
ttlile,  celui  de  cuiideiiser,  de  retenir,  ă  lamant^re  d'un  r^fHg^ 
rant,  certainc  s  snbstances  volatiles  emanant  de  la  terre.  Ainsi, 
en  mare  demier,  je  ramnssai,  imm^diatement  apr^s  sa  cbute, 
de  la  neige  qiil  couvraii  une  terrasse.  Trente-sîx  beures  apr^s, 
dana  un  jardin  contigua  la  terrasse,  je  pris,  avec  precaation, 
de4a  Beîge<ţui-r<»posatt-9ttr  de  la  terre  regitale.  Dans  i'eau  pro- 
wnant  de  la  fusion  de  la  neige,  j'ai  dos^  : 

£au  de  la  neige  ramassee  s«ir  la  terrasse*    0S'-,OOi78 

et  par  mâtre  cube 1,78 

£au  de  la  neige  ramassee  dans  le  jardin.    Osr-,aiOSA 
.fiLpar.niâireGube. IO,a(# 
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II  est,  pour  0)01,  de  la  derni^re  ^videoce  qoe  rammoniaque 
irouv^  en  si  forte  proportioD  dans  la  neige  du  jardia  provenait 
des  yapeurs  ^mises  par  le  sol. 

Lametbode  que  j'ai  suivie  pour  le  dosage  de  rammoniaque 
dans  Ies  eaux  est  applicable  ă  la  recberche  des  vapeurs  ammo- 
niacales  coutenues  dans  Tatmosphere  ;  je  crois  Temploi  des  li- 
(]ueurs  (iirees  blcu  pref^rable  ă  celui'du  bichiorure  de  platine. 
Ud  appareil  ^tabli  sur  ce  principe  a  d^jă  fonciionne,  ct  va  fonc* 
lioDoer  de  nouveau  au  Conservatoîre  imperial  des  arts  et  m^- 
t/ers,  sous  la  smveillance  de  mon  preparateur  M.  Houzeau; 
j'anrai  llionneur  de  commuriiquer  ă  TAcad^mle  Ies  r^sultats 
qo'on  obtiendra  dans  Ie  cours  de  Tann^e. 

Stl  LA  SfiPABATlON  DU  ZINC  DANS  LES  LAITONS  KT  LES  BRONZBS. 

A  monsîeur  Cbevallier,. 

Permeltez-mol,  monsieur,  d'appeler  de  nouveau  voire  atten- 
tioo  sur  Ta  quesiion  ă  laquelle  vous  avez  bîen  voulu  consacrer 
qaelques  lignes  duns  votre  dernier  numero.  Je  veux  parler  de 
la  separaiion  du  zinc  dans  ies  laiions  ou  Ies  bronzes  par  un 
conniDt'dliydrogâne. 

De  Douvelles  exp^riences  synthdtiques  m'oni  permis  de  re- 
connahre  qu*ă  une  ir6s  haute  temperature  leplomb  etaii  en- 
timmenivolatilise'avec  le  zinc^da  tellesorle  que  Texactitude 
da  proc^de  ne  subit  par  ce  fail  aucune  modi&cation.  Voîci  le 
rJsuliai  de  deux  essais  effeclu^s  dans  mon  laboratoire^  par 
M.G&cheBls: 

On  prend  :  Cuivre 0,7470 

Zinc 0,0515 

Oq  porte  au  rouge,  et  on  fait  passer  rhydrogene  peiidaM 
trois  quarts  d'heure.  Le  bonton  de  cuivre  obteou  comme  rc-^ 
uda  dans  la  nacelle  de  porcelaine  est  de  0,7A50. 

Soit  2  milligrammes  de  perle. 
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Oo  prend :  Plomb 0)0375 

Cuivre 0,6150 

Zinc 0,1250 

Le  bonton  pişe  0,06152. 

Soii  2  millîgrammes  en  plus. 

Un  grand  nombre  de  synihâses  qui  ont  donn^  des  r^ultats 
compris  dans  la  mfime  limite  d*exaciitade ,  me  permetieot 
d'a(flrmer  que  ma  m^ihode  d'analyse  des  alliages  zinco-cupri- 
fâres  est  la  plus  rigourensement  precise  $  mais  nne  pr^auiîon 
essenilelle  pour  sa  mise  en  ceuvre  est  d*op^rer  sur  un  alliage 
r^parti  sur  un  petit  espace  de  la  nacelle  de  porcelaine  em- 
ploy^e.  Si  i'on  opâre  sur  des  feuilles  minces  non  agglom^rees, 
ii  peut  arriver  que  des  petits  globules  de  cuivre  pur  soient  h  la 
fin  de  Texp^rience  compl^iement  d^tach^s  du  bonton  principal 
de  ressai  et  log^s  dans  l'^mail  de  la  porcelaine,  on  devra  dune 
toujours  s'assurer  avec  une  loupe  que  toui  le  m^tal  est  parfai* 
tement  rassembl^.  II  sulBra  au  surplus  d'ex^uter  cinq  ou  six 
essais  pour  acqu^rir  une  babiiude  sufflsante  ă  des  apprteia- 
tions  aussi  exactes  que  possible. 

Yeuîllez  agr^er,  etc.  Bobiebrb. 

EXAMEN  GHimQUE  DU  CHTLE  DB  TAGHE. 

La  composition  chimique  du  chyle  a  iii  duduite  des  ana- 
lyses  qui  ont  ^te  fuiies,  k  difforentes  ^poques,  du  chyle  extrait 
sar  des  chiens  et  des  chevaux.  On  n'avait  pas  encore  examina, 
sous  ce  rapport,  celui  des  animaux  ruminanis.  M.  Lassaigne 
Tient  de  mettre  ă  proBi  l'occasîon  qui  lui  a  et^  fournie  par 
M.  Colin,  chef  des  travaux  anaiomiques  de  l'Ecole  d*Alfort. 

Ce  dernier  exp^rimentateur  a  pu  en  extraire  du  canal  thora- 
cique  plusieurs  liires,  ă  l'aide  d'une  sonde  en  argent  fix^e  dans 
•  ce  canal. 

Le  chyle  ainsi  obtenu  est  alcalin,  trds  fluide,  opalin,  etpr^ 
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seDte  ane  teinte  ros^e  i  abandonn^  ă  lui-mâme  pendant  vingt- 
qmtre  beares,  ii  s^est  transforma  compl^tement  en  nne  gelfe 
transparente,  de  la  forme  da  yase  oji  ii  ^it  renferm^.  Ce 
eoagnlnm,  par  Ia  preasion  dans  an  linge  aerr^ ,  a  laiss^  exsader 
im  liqaide  8â*eax,  alcalin  et  l^gârensent  sal^,  dont  la  denaM 
<tait  ă  + 15  degrte  ceniigrades  de  1,009. 
Ce  tinsm  ătait  compost  de : 

Eaa ;  .    96,63 

Principea  fixes.  .      3,37 

100,00 
Lamatiftre  exprim^e  dans  le  linge  et  lav^,  a  pr^sent^,  par 
tt  blanchetir,  son  aspect  filamenteax  et  ses  propri^t^s  chi- 
miqnes,  tous  Ies  caractftres  de  la  fibrine.  Son  poids,  ă  T^tat  sec; 
a M, dans  trois  exp^riences  successives,  de  Osr',082,  Osr-,097, 
Osr-,106,  sur  100  grammes  de  chyle.  Ce  qai  donne  ane  moyenne 
de  Osr.,095  de  fibrine. 

Par  son  ^vaporation  aa  bain-marie,  le  chyle  entier  a  donn£ 
le  r&Qltat  saivant : 

Eau. ;.......    96,A0 

Substances  fixes.  .      8,60 

100,00 
L'examen  olt^rieur  des  substances  fixes  a  donn^  le  r^sultat 
d^fiaiiîr  suivant : 

Eau 96,^0 

Fibrine.   .......      0,09 

Albumine 2,80 

Matiâre  grasse.  .  .  .      0,0&  ' 

Chiorure  sodlque.  •  .      0,50 
Carbonate  sodique. 
Phosphate  el  sulfate. 
Pbosphate  calciqae.  ;      0,05 


0,12 


100,00       J.-L.  L; 


maPBSfBSSSSSSBSS  l    ..    >     l     ,l    ■       ,       l       ■     l,         ,    ■  ■  l     ■  ,    ■  SSS 

BNGR8  BOUE  LE&k  PLUIIfiS  SN  ACIB& }, 

.  J'ai  pendffBt  Jongi^Bipft  cbenebâ  inia  liqjH6iir<D0ÎM  {piLne  de^ 
iMiUftt  pas,  adh^rât  r«r(emcii4  aupopieri  &  ta^ualieto  aeideg  mk 
pussent  faire^prouverancpnicbangemeBt,  eiy'Ga  quitfi'apam 
le  plus  important,  qni  f&t  sans  aoiian-aur  lea  ptaoiesfeiiiacicr. 

J*ai  enflD  trouv^  rae  aompositioa  de  ce  ^enre  parfaitemeot 
simple  et  qui  consiste  seulemeni  eu  boia  de  campâche,  chrA- 
mate  de  potasse  et  aau,  «t  ne  renferme  ni  vinaigre,  ni  goicme, 
Iţi  vitriol  de  fer  ou  de  cuivre»  et,  bien  plusji  pas  de  naix  de  gsUe. 
Şon.priK.e$t  donc  tris  peu  ^lev^ ;  et,  en  effer^  pour  la  preparcr 
on  ii*a  besoin  que  de : 

500  liires  de  d^coction  de  camp^cbe, 
et  500  grammes  de  chrdmaie  jaune  de  poiasse. 

On  prepare  la  decoction  de  campâcbe  dîins  lapjpopoBtiaD^ds 
IQ  k 8Dy. c'estrâMiive  qu!on  fail  bouillir  le  bois  dana  uneqoanltte 
d'eau  suflBsante  pour  qu'avec  10  kilogrammesde  ce  bois  on  ait 
80  litres  de  d^cociioiK'A  celle*ci  on  ajoute,.  apr&s  le  refroîdis- 
sement,  le  sel  de  obrOme  et  on  9ig\iQ  vigourausement.  L'encre 
est  alors  prepar^e  et  peut  dire  aussiidt  employ^e.  Toute  addt- 
tţoa  de  gomme,  etc,  est  nuisible. 

On  s'etonnera  peui-£tre  qu*une  si  faible  quantitâ  de  he\  de 
chrdme  transforme  en  une  lîqueur  atramentaire  une  aussi  forte 
proporiion  de  decociion  de  câmp^che.  Mais  le  faît  est  tras  r^el 
^t  ii  faul  mame  se  limiter  au  rapport  de  i/2  â  500,  parce  qu'uae 
proportion  plus  forie  de  cbrdmaie.  auraii  un  effei  destrnctevr 
sur  Ia  matidre  colorante  ^  au  cooiraire,  dans>oeite  proporiioD, 
on  forme  avec  la  mati^re  colorante  jaune  du  camp^cbe  un  bleu 
ooirfttre  qui  n*y  est  pas,  coiutte  le  gallata  d'cnyde  de  fer  dsos 
Tencre  ordinaire,ili*eui  floiuiot,  mais  bieo^dfesous,  etpar  ooo- 
^ueat  Jie  peot  j^/fermer  de  d^pdi  dans  cetie  encre. 


C^ite  iiqiieor  poasâde  eaaom  d'aoives  proşriiite»  On/pem 
larer  mo  papier  ierh  atee  oeiie  eoor»,  avec  nm  ^ponge,  et  te 
laisserviagi^uatre  heuresdaDSâ'eaa  saas  qae  r^crinore  eoiiie 
Oi  Bteie  aaii  aiiaqa^.  Lea  acidaa  dlendaa-d'eaa  oe  la  dMrui^ 
leni  paa^ei  nW  changent  pas  la  Duaaee^  tandis  q«e  Tedcmfl 
li  Doix  de^  gaUe  diaparatt,  el  qae  cella  prdparee  au  camp^ofae 
el  ae  ?iiriol  devieal  roafe« 

Le&  pluoiea  d'aeieKBeu¥ea«otttveiHliHi£9td*une'nialiire  gnme 
qitt  s^AH^ae  A  ce  que  L'eMne  puiase  liapper,  iltevblaa  mL\ă&^ 
banasser  enlas  maaîUaot  avea  un  peu^de^alm  el  eaatule  lea 
\aMiki  â  graode^  eaii.  Aveo  mie  boiiîUle  detNceodnes  de  beletet 
dtea»lea.âiBbarra8ae  eocere  mieui  dateaf  endait-girafa.  Avtta 
Ia  DoaveHe  onere,  le  neitoyage  est*  iaipwtaa^  car  aateearaibîl 
ne  tenul  paa  pos&ible  d'âcrire, 

Depuis  deux  anaees  ydcrie  avec  certe  lBiicrey,ai  ines  plumes^ 
diicier  D*0nl  paa  le  moioaduimonde  ete  aiiaqiirfeak  Getieiettcrai 
s'oppoie  ă  la  fonnaiion  ordiBairedela.rottiUe|.de  naotireque* 
Ies  plomes,  apr6&  deaaaneesdd  eervioe,  a'oat^rouvâ^diaatre' 
avarie  qae  celie  de  Tuaune  aur  le  papier. 

li  o'esi  oallemeat  besoâi  non  pliM^  comone  on  k'&>propoaâ,. 
d'a?oir  recours  aux  plumes  de  laitoa  ou  dlridiom  poor  leiiriw 
despiices,  documeniay.eie^qiii  eaigeal  JNieâu^iture  loujoura 
lisatmtb  el  idaniique  d*iin  boul  ă  raatre.Avee  mon  eaţiie^Ia 
plnme  d'acier  est  un.appareil  beaucoup  plus  immuable  daaa 
Ies  nfeuUau  «a'il  donaey.que  ne  pem  jamaiş  r/6ii)eia  >ploiae 
dioie, 

ToanooLcmiB  et  ohihie>  juwgiaire. 

11(01^  J^ii^Bto{fU«ie  CteviaUar^cbimiaiev  pieadiimiavl^cami 
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ăimie  naţionale  de  miăednCf  du  Conseil  de  salubrit^,  et  Juies 
Boys  de  Loury,  docteur  en  m^decine,  m^decin  de  la  priaoo  de 
Saint-Lazare,  charg^,  eo  vertu  d*une  ordonnance  rendae  par 
M.  Michel-Franţois  Dieudonn^,  juge  d'instniciion  pris  le  Tri- 
bunal de  premiere  insunce  da  d^partement  de  la  Seine,  le 
7  octobre  1842,  va  la  proc61ure  en  inatraciion  conire  le  sieor 
X...|  inculpa  de  bieasores  par  imprudence  et  de  vente  de  m^ 
dicaments  fitUlB^,  de  prooMer,  termeni  prStetelan  la  lai, 
i  Panalyte  ehimique  de$  iubiianees  livrJet  dans  Tofficins 
de  tineulpd,  au»  demoitellet  Klopp ,  pourSire  du  #otf#- 
earbonaie  de  fer^  &  Feffhi  de  dire  ei  cei  eubetaneee  n'dtaieni 
pae  nUUee  de  eubetaneee  toxiques,  qui  auraieni  produii 
lee  accidente  qui  ont  M  cAnetat^i  le  16  eepiembre  1853. 

Par  aaite  de  cette  ordonnance,  noua  nous  sommes  prâseni^s 
dana  le  cabinet  de  M.  le  juge  d'instruction,  li,  nous  avons 
pr6t^  entre  sea  mains  le  sermeni  de  bien  et  fid^lement  remplir 
la  mission  qui  noua  est  eonfi^e;  sernient  pr£l^,  ii  nous  a  etă  lait 
la  remise  de  deux  petits  paquets  ferm^s  et  scell^,  conteoaot 
Ies  produits  ă  examiner  ^  ces  deux  paquets  ont  ^t^  portis  dans 
le  laboratoire  de  Tun  de  nous,  dans  lequel  Ies  expdriences  de- 
nlent  6tre  faitea. 

Examen  dee  paquete  eaieie. 

Les  paquets,  comme  nous  l'avons  dit,  ^taient  au  oombre  de 
deoz. 

Le  premier  paquet  est  renfermă  dans  un  scellă  fait  par  H.  Ie 
commissaire  de  police  de  la  section  des  Italiens ;  ii  est  mani 
d'ane  ^tiquettesur  laquelle  on  lit :  ^  i*',  section  dee  Italiene, 
proeie-verbal  du  17  eeptembre  1852,  contre  A...,  phar^ 
maeien.  Un  paquet  de  ioue- carbonate  de  fer  provenant  de 
ehez  lediiX...,  et  d^poedpar  la  demoieelie  Klopp^  demeu^ 
rantrue  Grammont,  15,  qui,  la  veille  14  courant,  a  M, 
ainei  que  ea  eaur,  gravemetU  indiepose'e  en  abiorbantde  la 
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mSme  4uhsianee.  Ce  paqueiporie  le  Umbre  de  la  pharma* 
eie  X....  Signal  le  eommiaaire  de  police  Freme;  sign^^ 
£•  Klopp.  La  premiere  eDveloppe  recouvre  ud  paquet  avec  ca- 
chetparticnlier>portantl'iDscriptionsuiTaDte :  Subetancepriee 
le  maHn  du  16  eeptembre  1852^  ohez  M,.,,  droguiite^  «uo- 
eeueur  deM.P....  Paquet  ferm^ă  deuw  heuree,  par  le  doe^ 
ieur  Meynard,  devani  M.  Favre  (ou  Fa%vre\  rue  Gram^ 
meni.  Le  contenu  de  ce  paqaet  phse  ih  grammes. 

Le  deuxiime  ^laii  ferm^  et  scell^,  et  poriait  le  cachet  de 
m.  ie  commissaîre  de  la  sectioD  des  Iialiens,  ii  portait,  eu  ou* 
tre,  une  ^tiquetle  sur  laqaelle  on  Iii :  iV^  2,  eeetion  deilta- 
Hem,  proeee-verbal du  17  eeptembre  1852,  contre  X...  Un 
paquei  de  soue^arbonate  de  fer  provenant  de  oh^z  ledii 
X...,  vendu  aux  demoieellee  Klopp,  demeurant  rue  Gram^ 
meni,  15,  et  ayant  oeeaeionne  ă  ee$  demoieellee  une  indie* 
pOiition  grave.  Sign^,  le  eomminaire  de  police  Freme;  si* 
^^L.  Klopp. 

Uint^grite  duscell^  ayani  ei^constat^e,  oo  a  proc^d^  ă  l'oo- 
tenure  du  paqaei,  et  on  a  reconnu  que  le  produit  vendu  aux 
deoioiselles  Klopp  ^lait  eoveloppe  dans  deux  papiers,  Tun  deux 
portant  une  estampille  divîs^e  en  deux  pariies,  par  suite  du 
pHage  du  papier^  estampille  sur  laquelle  on  lîl :  Pharmade 
duB.,.'S...f  P..,  et  Comp,,  X..,  pharmaeien.  Le  contenu 
de  ce  paquet  pesait  SO  grammes. 

Touiesces  constatations  ^tantfaitesy  nous  avons  proc^d^  ă 
Texamen  des  produits  contenus  dans  Ies  deux  paquets.  Par 
sniie  de  cet  examen,  nous  avons  reconnu  que  le  produit  d^sl- 
tui  sous  te  nom  de  sous-carbonate  de  fer  est  de  Voxi-eulfure 
tantimoine  hydratS^  produit  qni  est  plus  connu  sous  le  nom 
de  kermis  (1). 

(IJ  Od  a  doDu^  aa  kermis  dîTers  noma,  et  notanunent  cdai  dt  poudre 
iti  ekartreux. 
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Le  kennâs,  vendu  comine  sous-carbonate  de  fer>.ae  pre&en- 
tait  sous  forme  d*uoe  poudre  dont  la  couleur  ^laiile-i&rufi'aea- 
jou  \  îl  est  inodore,  peu  sapide ;  trăită  par  Tcau,  îl  cedait  qoel^ 
que  cbose  ă  ce  liquide,  mais  cela  tenalt  ă  ce  qu'il  nSatvail  pas 
iii  lavă  conveoablement  lors  de  sa  ppăparaiion.;  irailă  par  une 
solution  de  potasse  bouillaote,  ii  se  dissolvail  dans  cetle  soKu- 
tioD  d'ou  ii  etail  precipită  par  ud  acide. 

Projetă  sur  un  charbon,  iinoircissaiien  răpandaotuneMfere 
odeurde  soufre  brftlă  (odeur  d*acide  sulfur^ux)^  chauffe  au 
chalumeau,  ii  ooirciti  fond  ensuite  en  răpandaat  dea  vapeurs 
d*acide  sulfureux  et  en  fournissant,  en  outrei  des  vapeors 
blanchea  d'oxyde  d'aaUmoîoe  qui  se  ddposeat  sar  le  cbarbMi^ 
ea  mame  temps  de  peiites  globules  d'antiiaoine  BMJuUîqfle 
ătaient  perceptibles  sur  le  charbon. 

Trăită  ă  chaud  par  Tacide  chlorhydrique,  ii  eat  disaous  avee 
dăgagement  d*acide  bydrx)sulfurique ;  cel  acide  hyâro^aoUtt^ 
rique  răagit  sur  Toxyde  d'antimoine  dissous  et  doana.lieuă  du 
souAre  dure  d^antimotne  qui  se  monire  avec  uue  coaleur  jaune 
orangă,  si  on  ajuule  un  excte  d*acide,  le  sulfure  qui  s'eat  forme 
de  nouveau  se  i  cdissout,  et  on  oblieai  un  liquide  iacolore; 
ce  liquidCi  trăită  par  Teau,  prăcipile  en  blanc ;  si  on  le  trăite 
par  Tacide  eulfhydrique,  on  a  un  prăcipiiă  jaune- ano^  de 
sulliire  d'antimoine. 

Les  expăriences  que  nous  venons  d'iadiquar  om  eiăfalies 
sar  les.produiis  renfer.mes  dans  ies  deux  paqueâs.  Ges  proditf  is 
se.aont  comportăs  dela  mame roaniâre ,  les.daux  paqueiscoo* 
lenaient  doac  du  hermte. 

Une  poriioD  de  ce  kermâs  dissous  par  Tacido  bfrdrochlori'- 
qpe,  a  fourni  un  liquide  qui  a  ălă  introduitdaos  iro  appareilde 
Marsb,  fonctionnant  ă  blanc  ei  foumU$ant  detkyA^irm 
pur.  A  peine  le  liquide  eut-il  ătă  iniroduii  dans  Tăpronvelte, 
que  le  gaz  changea  de  nature,  et  quil  y  eut  formaiion  de  gaz 
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bjdrogineaaUnuuiiây  celui-ci,  briilâ  sar  une  a«siett«  de  por- 
celaine,  a  fourai  Ies  tacbes  aniimoDiales  qu*on  y  remarqae.     < 

Tonlant  savoir  si  ce  kerm^s  cooienait  de  lfarseiiic,.iiaas 
aTons  lail  divers  essais  par  l'appareil  de  Marsh  k  tubeş,  ppr 
rebulliiion  proleogee  dans  Teaui  par  Temploi  de  Tacide  ahrir^. 
qae,  poar  recbercher  ce  deroier  ni^tal ,  Ies  r^uUaU'(|M.iMWilc 
avons  obienus  iions  ont  d^inontre  que  le  kermâs  saisi  ne^con*' 
teftait  pas  d*arseaic« 

VoulaDl  recofloatire  si  ce  keriute  conteoait  du  fer.|  bous  ei^ 
aToas  iraiie  10  |;ramffles  par  la  potasse  ă  ralcool.pmr  diisoii^ 
dre  le  kerm^  et  s^parer  le  fer,  ce  (raitement  fut  r^^iă  plii-: 
sîenrslbis;  le  r^idu  ÎDSolubie  dans  cei  alcali  avail  ane  gou» 
ieur  rouge&tre,  11  a  iiâ  lav^  puis  iralte  par  racidechlorbydfî*' 
qjDe  qui  Ta  dissous  ţ  mais  lorsqu!on  voulut  addilionaer  d'eao.le 
Uqoide  pour  le  filirer  et  eo  pr^cipiter  le  sous^carboDate  de  Ier* 

00  reconnnl  qull  y  avail  forniaiion  d'uo  prdcipil^  Manc^  qoîi 
demoDlrait  que  toui  rantimoine  n'avaii  pas  iiă  dissous  par  Tal- 
caii.  Ce  liquide  futalors  pass^  ă  iraters  ud  Blire  pour  s^paner 
le  prodait  aDtimonîal  de  la  liqueur  conienanl  le  fer  en  soli»- 
tioo,  ie  filire  ful  eosuiie  lav^  ă  feau  disiillce  bouillante.  Les  li- 
quides  reufermant  le  fer  en  dissolution  fureot  r^unis  et  pr^cir 
pii^s  par  le  seus-carbouate  de  soude,  le  sous- carbonate  preci- 
pite fut  recueilli  sur  un  filtre  lav^,  s^che,  puis  detach^  du  filtre 
et  pese,  lepoidsdu  carbonate  sec  ^tait  de  0^',51  centigrammes 
pour  les  10  grammes  mîs  en  experience.  Le  kerm^s  essay^ 
coDienait  dune,  par  graoime,  5  centigrammes  i/2  de  fer  pour 

1  gramme  de  kermte. 

Nous  joigDonsau  pr^sent  rapport :  1*  le  reste  du  kerm^s  qiri 
se  trouvaii  dans  les  paquets  qui  nous  ont  et^  remis; 

T'L'aseieite  en  porcelaioe  siir  laqtielle  les  mehestaminu)- 
nîalss  eot  et^  obteiives; 

V  LeMaMarboiiate  de  fer  s^por^ ; 
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&®  Le  charboD  sur  lequel  on  a  traiiă  an  chalmneao  Ie 
kermâs ; 

5*  EufiD,  le  kermte  s^par^  du  fer. 

Le  kermis  est  un  lu^dicament  qui  est  donn^  ă  de  petites  do- 
8es(de  3  centîgraromes  1/2  ă  IS  centigrammes),  daus  despo- 
tions  qu'on  admioisire  par  cuillerdes,  on  en  fait  usage  comine 
expectorant  contre  Ies  catarrhes  chroniquesi  Tasihme  dit  hw 
mide,  le  eatarrhe  tuffbcani  dans  sa  derni^re  p^riode  depd- 
ripneumonie,  etc,  etc.;  quelquefois,  ă  petites  doses,  ii  proto- 
que  des  naus^es  et  peut  produire  des  vomissements.  Oa  auri- 
bueces  effets  ă  Fydiosyncrarie  du  sujet,  i  ce  que  le  aiedicameot 
n'a  pas  foien  6te  r^parti  dans  Ies  preparalions  dont  on  fait 
usage,  ă  Taction  des  premieres  voies  sur  ce  compost. 

Lorsqu'on  radmioistre  ă  la  dose  de  20,  &0  el  60  centigram- 
mes  (A,  8, 12  grains)  et  plus  ă  la  fois,  ii  devienl  ^m^tiqaeon 
^m^to-caihartique. 

Coneiuiions. 

De  tout  ce  qui  prdcide,  îl  resuUe  pour  nous :  1^  que  lem^ 
dicament  d^livr^  aux  demoiselles  Klopp,  sous  Ie  nom  de  sous^ 
carbonate  de  fer,  est  un  produit  antimonial  connu  sous  le  nom 
de  kennes,  produit  qui  est  compose,  d'aprâs  M.  Henry  SIs : 

De  protosulfure  d'antimoine 52,5 

De  protoxyde  d'antimoine 27,& 

D'eau 10,1 

2*  Que  la  maniere  dont  ce  medicament,  pris  ă  băute  dose, 
agit  sur  T^onomie  animale,  donne  Texplicaiion  des  accideots 
qui  ont  ^t^  observ^s  chez  Ies  demoiselles  Klopp. 
Paris,  le  20  septembre  1853. 

Nous  avons  fait  connattre  dans  le  mois  de  f^vrier,  page  tth 
Ies  condamnaiions  prononc^es  contre  lespersonnesqui  araieot 
livr^  du  kermds  au  lieu  de  carbonate  de  fer ;  roais  ies  îneulpes 
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iDterjetireBt  appel  du  jugemeot.  Les  demoiselles  Kopp  firent 
appel  de  leur  c6te. 

L'affaire  est  TeDue  &  l'audience  de  la  Coar  imperiale  de  Pa- 
ris (Giambre  correciionnelle),  prăsid^e  par  M.  d*£sparbds  de 
Lassao.  M.  le  coDseilier  Haiton  a  faille  rapport. 

H*  Boargain,  avocat,  a  soutenu  Tappel  dea  iuculp^s. 

M*  Cr^mieux  a  expos^  que  les  demoiselles  Kopp,  lingtees, 
qai,  par  leur  travaii,  ^laient  parvenues  â  gagner  avânt  Tacci- 
dent  jnsqu'ă  5,000  fr.  par  an,  ^taient  aujourd'hui  ruin^s  par 
soice  de  leur  ^tat  de  maladie.  En  consequeoce,  îl  a  conclu  k  ce 
qae  la  Coor  ălevftt  ă  10,000  fr.  Ia  sonune  ă  payer  compunt,  k 
moins  qo'elle  ne  tronv&t  plus  conveoable  de  fixer  ă  20,000  fr., 
payables  imniMiateinent,  la  toialii^  des  dommages-int^râls. 

M.  Tavocat-gen^ral  de  Gaujal  a  conclu  ă  la  confirmaiion , 
t'en  rapportant  k  la  sagesse  de  Ia  Cuur  sur  Taugmentaiion  des 
dommages'  in  t^rits. 

La  Coor,  aprte  dâib^raiion,  a  rendu  un  arrdt  qui  confirme 
lejogement,  et,  n^anmoins,  ââve  de  5,000  fr.  k  6,000  fr.  la 
SQmme  k  payer  de  suite  par  les  inculpa. 

RBCHERCHE  DE  l'aNTIMOINE   DAHS  LES  ORGANES. 

U  a  itâ  qaestion  k  T Academie  des  exp^rieoces  de  MM.  Mi* 
Iod  et  Laveran,  sur  le  s^jour  de  Tantimoine  dans  les  organes. 
Yoîdune  note  qui  a  iii  recueillie  dans  le  service  de  M.  Mar- 
chal  (de  Calvi),  au  Yal-de-Gr&ce,  et  qui  se  rapporle  ă  ce 
SQjei.  Un  homme  Iris  affaibli ,  trăita  d'une  double  pneunio- 
nie  par  T^eiique  ă  băute  dose,  ayant  succombe  au  quin- 
iiime  jour  de  la  maladie,  bnit  jours  aprâs  Ia  cessaiion  du  trai- 
tement  rasorien ,  des  portions  du  fuie,  des  reins,  du  cerveau 
et  uoe  certaine  quaniil^  du  sangde  cet  homme  ont  ^t^  in- 
iroduites  s<^ar^ment  dans  de  grands  ballons.  On  a  ajoutâ 
dans  chaque  ballon  une  quaniită  d*acide  chiorbydrique  pur  et 
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fbmant,  Ia  moiif^  dn  poids  ă  pcti  prds  de  la  maiiftre  organiqae. 
Le  m.^lange  a  ^le  cbauff^  doucement  sur  un  bain  de  sabie, 
mais  non  jusqu'ă  r^buIlUion»  et  apr&s  qaelques  heures  on  a 
ajt)ut£  du'chiorate  de  potasse  par  pioc^es. 

Aussii6i  la  liqoeur  bouiltante  a  iii  flitrde,  et  l^s  matidres  res- 
tees  sur  le  filtre  ont  ^t^  lav^s  avec  de  Feau  distill^. 

Une  lamed'^tain  a  ^t^  plong^e  dans  Ies  differents  llqnides  et 
s*e$t  couverte  bientdt  d*un  d^pdt-noir  el  pulverulent,  qoi  etait 
de  rantimoine.  Aprfes  quelqiies  heures  la  lame  a  iii  retlrăe  et 
plongde  dans  Pâcide  cblorhydi  ique  pur ;  le  lendemain  elle  ^(ait 
dissouie,  et  le  depdt  noir  ^tailtomb^  au  fond  du  vase,  U  a  iii 
fotile  de  voir : 

i'  Qne  le  fole  en  atait  fourn!  une  quantit^  consid^rabTe; 

2"  Que  Ies  reins  en  avaîent  donn^  une  quaniît^  molndre; 

S*  Qne  le  sang  en  contenait  aussi,  mais  en  proponion  en- 
core  plus  faible ; 

i^  Que  ie  cerveau  lui*m£me  en  contenait,  mais  bieo  moins 
queles aaires  organes €t  que  le  sang. 


IfOlR   ANIMAL  POUR  ENGRAIS. 

Nous,  Jean-Baptiste  Chevallier,  chimiste,  membre  de  rAca- 
d^mie  impMale  de  medecine,dn  Conseil  de  sâlubriti^,  eic, 
charg^,  en  vertu  d*une  ordonnance  de  ref^rd  rendue  Ie  25  Jan- 
vier  f  858,  yu  Ies  dilBcuUds  qui  se  sont  ^lev^es  «ntre  M.  O. . ., 
raffineur,  et  M,  G.  • . ,  de  virifler  et  analyter  du  noir  atumai 
pour  engrais,  noir  animal  qui  a  servi  au  rnfflnage  dti 
iueret  ei  qui  doii  Stre  litre' â  M.  6. . .,  v^rifieation  qai  a 
pour  but  de  constater  si  oet  engrais  est  de  bonne  quaUt^. 

Par  suite  de  ceite  ordonnance,  nous  nous  sommes  renda, 
assist^  de  M.  G.  •  •  et  d'un  hoissier,  ă  Ia  raflSnerie  de  M.  0.«« 
Lă,  i!  a  ivi  pr^lev^,  par  nous,  dans  le  tas  de  noiră  livrer  par 
M.  O.  •  •  ă  M.  G.  •  •}  deux  echantillons  de  ce  noir;  Vm  a  ^ 
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piace  dans  un  fljcon  qoi  porte  te  cacfaet  de  M.  O. . .  el  le  adtre ; 
1  aulre,  dms  an  flacon  quî  ne  portait  aucnn  cachet  et  que  nous 
aToos  emport^. 

Cesi  sur  le  noîr  qui  etait  renferm^  dans  ce  dernier  vase  que 
ooQs  avons  emport^  qu'ont  i\â  faites  Ies  expăriences  que  nous 
alloDs  faire  conoatire. 

Od  a  pris  100  grammes  de  oe  noir,  on  Ta  soumU  ă  uae  des- 
liccatwD  prolong^e,  el  on  a  reconnu  qu*il  contenait,  pour  100 : 
£aa  Toiaiilifiâble  par  la^hakur*. . .     ft6  grammea. 
Noirdesseche 5A       — 

100 

Onacnsoite  determina  combien  100  parties  de  Tengraîs  ă 
eiaminer  contenaient  de  matiâre  organique  d^composable 
par  Ie  feu,  et  on  a  reconnu  que  la  mati^re  organique  s'elevait 
â  11  pour  100. 

Toulaot  ensuite  d^terniîuer  combien  ce  noir  laisserail  de 
charboD  par  suite  de  la  calcination  i  vase  dos,  on  a  constata 
que  le  poîds  de  ce  charbon  s'elevaîi  h  27  pour  100. 

iftO  parties  de  noir  caibonis^  en  vase  cios  examioii,  ont. 
foorni  Ies  produits  suîvanis  : 

Pbospbaie  de  chaux. 60^298 

Silice.. .. M80 

Carbonate  de  cbaux 3,9/i2 

Charbou 27,000 

Sulfate  de  cbaux  et  sels  soiubles. .  •  A^BSO 

100,000 
La  qoamftă  de  60  ponr  MO  senlcment  de  pbosphate  de  cHatix 
ooQsajantportdă  i^flijchir,  nous  avons  examina  le  noir  ftiurni 
« M.  0. . .,  et  nous  avons  reconnu  qn'-il'  ritait  compos^^,  «poot 
**panies,de: 


360  JOUANAL   DE    CHIMIE  MEDICALE, 

Pbosphate  de  chaux 76,00 

Silice 3,20 

Carbonate  de  cbaux 3,&0 

Sulfate  de  cbaux  et  sels  soiubles. .  • .  i,&0 

Cbarboo 16,00 

100,00 

La  difference  des  quaniites  de  pbosphate  dans  le  noir  livr^ 
ă  M.  O.  • .  et  celnl  qai  devait  £ire  livrd  ă  M.  6 . . .  par  H.  O- .  • 
m^ritait  une  explicaiion ;  nons  devions  la  chercber. 

Nons  atons  fait  prendre  cbez  M.  S. .  •,  Tun  des  Indostriels 
Ies  plus  bonorables  que  nous  connaissîons,  du  noir  de  raffine* 
rie  pr£t  ă  £tre  vendu ,  nous  favons  soumis  ă  Tanalyse  :  noas 
avons  reconnu  que  Ies  r^sultais  bbtenus  de  Tanalyse  de  ce  noir 
se  rapprocbaîeni  beaucoup  de  ceux  obtenus  de  Tanalyse  da 
noir  de  M.  O.  • .  II  resultait  de  lă  que  le  noir  d*os  s*affaibiis- 
sait  en  pbospbate  par  suite  de  son  emploi  dans  le  raflSnage  do 
sucre. 

Cet  aCfaiblissement  pouvait  s*expliqoer;  noos  avons  cepen- 
dant  voulu  avoir  des  renseignements  plus  exacts.  A  cei  effet| 
nous  avons  ^crit  ăNanies,  ă  M.  Bobîerre,  chimiste,  vAîficor 
teur  en  ch^fdee  engrais  du  de'pariement,  qui  est  appelei 
examiner  annaellement  une  tras  grande  quantii^de  cesnoîrs, 
et  nous  lui  avons  demand^  son  avis.  Yoici  ce  que  ce  cbimiste 
nous  a  r^pondu  : 

«  Dans  Ie  noir  d*os  qui  enire  cbez  le  raiBneur,  ii  y  a  enviroo 
70  ă  72  pour  100  de  pbosphate  de  chaux. 

«  Apr^s  la  clarificaiion  du  sucre,  le  $ang  figj  retenu  par  le 
noLr  d*08  augmente  son  poids.  Aussi ,  selon  la  quantite  de  saog 
employeey  le  noir  d*os  contient-il  des  quaolil^  variables  de 
eang  fige;  alors  le  pbospbate  de  chaux  diminue  d*autant. 

«  Au  sortir  des  raflBoeries  de  Nantes,  et  apr^s  que  le  noir 
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d*os,  qni  souTeni  sert  plusieurs  fois  au  (ravail,  s'est  bien  chargtf 
de  sang  figc^,  ii  ne  renrerme  plus  70  pour  100  de  phosphate  de 
chaux,  mais  seulement  60,  59,51  et  mame  quelquefois  45 
pour  100. 

•  Ce  qn'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue ,  c'est  que  si  le  phos- 
phaie  de  cbaux  a  diminua,  d'autre  pari  la  siibsiance  animate 
a  augmenta.  Or,  cetle  subsiance  animale  est  pr^cieuse  pour 
rugricuiiure,  c*esi  du  sang  amen^  ă  Tetat  solide,  du  sang  ci^ii- 
centre,  car  i!  a  perdu  Ies  81  pour  100  d'eau  qu^il  renferme  ă 
retai  llqnide.  > 

De  loui  ce  qui  pr^cide,  ii  r^suUe  pour  nous  que  le  noir  ani- 
mal de  raffiDerie  livr^  par  M.  O. . .  ă  M.  G. . .  en  notre  pr^- 
seoce,  est  du  noir  animal  pour  engrais,  loyal  et  marchand. 

Paris,  le  Ift  f^vrier  1853.  A.  Ch. 

SUa  LBS  MOUCHBS  EMPOISOVlfăES  PAR  l'aRSENIG. 

Od  lit,  dans  t Union  midieale,  une  note  de  M.  Refuveille, 
qnl  pouvaii  inspirer  des  craintes  non  fondees;  en  effet,  ce 
pbarmacieD  dit  que  Ies  moucbes  empoisonn^es  par  Tarsenic  ne 
seraieni  pas  sans  danger  si  eiles  tombaient  dans  des  aliments 
destina  ă  des  enfanls  ou  ă  des  personnes  affaiblies  par  Ia 
maladie. 

M.  Retuveille  n'a  sans  doute  pas  r^fl^cbi  qui  si  des  moucbes 
tombaient  dans  des  aliments,  le  malade  n'avalerait  pas  ces  in- 
lectes  qn*on  isole  des  aliments  lorsqu'il  en  est  tomb^.  M.  Re- 
faveille  ignore  qu'en  1825  (1),  M.  Payen  a  fait  un  travail  sur 
Ies  moucbes  empoisonii^es,  qu'il  en  a  fait  prendre  500  ă  un  pe- 
tit epagneul,  500  ă  une  poule,  et  sans  que  ces  animauz  ^prou- 
Tassent  Ia  moindre  impression  ^  que  de  son  travail  ii  r^sulte 
qoe  Ies  moucbes  empoisonndes  parTarsenic  ne  peuvent  causer 

(I)  Toir  le  1**  Tol.  du  Journal  dt  chimie. 
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aucJUi  accident  fădieiuc,  puisşu'U  n'est  pas  posaible  ({ueToB 
en  pneiiae  iuvoloBiaîreniem  dans  quelqae  aliment  que  €e  soit, 
uiie  4tiaaiUâ  ausfii  grande  q^oa  relte  eaiploy^  dans  Ies  exp^ 
rîences,  300. 

Ceii'esi  pas  uneraison  ponrne  paafiitbatiiaer  ainliqaides 
6t.  au  papier  ă  raraenio,  -des  liquiâes  et  des  papier»  aotres 
qtte^l'aarsttBtc  peiB*  detniîre  .Ies  moiiches . 

PHARllf4GIE. 

LKTTRB8  80R  LA  PHÂAMAGIE,  Stja  LBS  ABGS  QUI  BHTBATEHT 
iTexERCICB  de  CETTE  PROFBSSION,  £T  sur  LSS  MOTEHSi 
FRENDRB  POUR  FAIRB  CESSER  CBS  ABUS. 

Sixilme  lelire. 
S'il  esl  una  quesUoa  qui  naus  embarrasse,  c'est  assai^meot 
celle  qoi  est  relative  ă  la  venie  des  m^dicaoaeots  par  Ies  iu»- 
pices  elpar  Ies  ^tabiissements  de  bicofaisance  desservis  par  Ies 
sceurs  de  cliarit^.  Pleia  de  respect  pour  ces  saiDtes  fenunes  qoi 
se  d^YOueni  aa  soulagement  des  malades,  p^n^trd  delapias 
pri>ronde  gratiinde  pour  ies  secours  qu'elles  donnent  aax  mal- 
heureux,  aux  iodigenta,  c'est  pour  moi  une  lourde  tâche  qoe 
celle  que  j'ai  k  rempiir  etqai  a  pour  but  de  d^mootrer  qoe  Ia 
Tente  des  mâlicaments  toi^r^e  dans  Ies  maisons  religieoses, 
merite  vivemeQt  de  fixer  Ies  vues  de  Tadministraiion,  afla  de 
cbercher  quels  seraient  ies  moyens  i  mettre  en  pratique  poor 
obvier  k  un  abus  qui  place  daus  des  pesitions  tr^s  difficilesle& 
personnes  que  cet  abus  iâse,  puisqu'ils  voient,  k  leur  d^mmest, 
leur  proCesaioii  exerc^epar  des  personnes  qui  n'ont  ni  liire  ni 
qualitâ  pour  Ie  faire ;  un  abus  qui  fait  que  des  personnes,  qu'eo- 
vironne  ie  respect  public,  peuventâiretraduites  devantlestri* 
bunaux  qui  sevissent  sur  des  dâiu  de  diverses  nalores. 
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Si  noas  remontons  au  ireizi&me  si^clCi  on  voit  que  cet  abii$ 
avait  ei^  pr^vu  et  que  d^fense  avaii  ete  Taile  aux  ecclăsiafir 
uques,  aux  uioines,  de  faire  le  comoierce  de  veodre  des  medi- 
cameais. 

Qa  irojive  dans  un  chapiire  des  Decrdtales  de  Gr^goire  IX 
que  ranath^me  ^tait  proDonce  contre  Ies  clercs,  Ies  moines«| 
Ies  religieux  qui  teraient  des  enlreprises  lucratives.  Cetie  d^- 
fease  avait  pour  but  d'empâcher  Ies  religieux  de  deroger  ă  la 
saiiLieiâ  de  leur  caractere. 

Les  lois  civiles  vinrent  ă  Tappui  de  celles  de  l'dglise.  Parxai 
plosieora  riglements  rendus  pour  obliger  les  eccl^siasiîques  k 
se  coaformer  aux  ddcisions  des  canoas,  voici  les  plus  reman- 
quables. 

£q  1707,  sous  le  r^gne  de  Louisle  Grand,  ii  parut  anădit 
qui  defendit  ă  diverses  maisons  de  religieux  el  de  moiaesuoar 
seulemeut  de  vendre  des  remMes,  mais  mame  d*eii  distribuer 
graloitemeDl ;  les  disposilious  de  cet  edil  ruteni  reoouvel^ 
sous  le  r^gne  de  Louis  XV,  par  Tanâidu  cojiseii  du  roi.  da 
2&îuIb1755. 

Louis  XV  defendit  le  12  juillel  1721,  par  arrât  de  sou  coBr 

seil,  ă  louies  les  communaul(;s  seculieres.eiregulieres,  de  pei^ 

meiire  qu'il  soit  fait  en  ieurs  maisons  ou  couvenis  des  magoâins 

de  fuarchandises  de  quelque  naUire  que  ce  $oit^  ă  peine  dş 

satsie  de  Ieurs  temporels  et  d'âire  privdes  de  Ieurs  priviiegea. 

Toutescasdefenses  eccldsiastiqucs  ei  civiles  om  ele  oubUee% 

eiă  Npoquc  actuelle  des  ^lablissements  de  bieufaisance,  des- 

servis  par  des  sceurs  decharite,  preparent  non-seulement.de^ 

fliedicaments  pour  les  malades  conââs  a  Ieurs  soins,  mais  eor 

core  en  distribueni  ct  en  vendent  au  dcbors  ă  prix  d'argeoţi 

faisanl  udo  concurrence  aux  phuniiaciensţ  coocurrence  d'au- 

tont  plus  serieuse  que  la  veneraiion  qu'inspirent  les  personnqs 

qui  e&erceni  la  pbarmaciey  foiu  deserier  les  olQciues  legales  a^ 
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d^savantagede  pharmacies  qui,  d^jă  en  grand  nombre,  se  mulţi- 
plient  chaque  jour. 

On  nous  a  dit  quelquefois  qu'il  y  avait  avantage  pour  la  po- 
pulation  de  voir  de  semblables  officiaes  en  concarreDce  avec 
celles  des  pharmacieDs,  que  Ies  mâdicamenis  seraient  Teadusa 
plus  bas  prix. 

Nous  noas  sommes  demandâ  si  on  pouvait  s^rieusemeioc,  en 
pr^&ence  de  la  loi,  nous  faire  une  semblable  objeciion.  Ea  effet, 
qa*a  voulu  la  loi  qui  r^git  l'exercice  de  la  pharmacie?  EUe  a 
voulu  s^curitâ  pour  tous;  et  qu'a-t-elle  exig^,  qa*exîge-t-elle 
pour  cela  ? 

i^Qfie  le  pharmacien,  lorsqu'll  est  ^l&ve,  fasse  des  âtades 
sârieuses  justifiees  par  des  examens  trimestrlels ; 

2""  Qu*il  fasse  uu  stage  dans  Ies  oflScines,  oji  ii  apprend  Tart 
pratique; 

3*  Qu'il  sui?e  ies  cours  des  ^coles  speciales,  aAn  de  se  per- 
fectionner. 

La  loi  ne  s'esi  pas  contenta  de  cela ;  elle  a  voulu : 

Que  r^l^ve  subtt  des  examens  :  i®  sur  la  chimie,  la  phanna- 
cie,  la  toxicologie,  la  physique ;  f  sur  la  botanique,  la  minera- 
logie, lliistoire  naturelle ;  3*  sur  la  pr^paratîon  pratique  des 
mMicamentSy  et  ce  n*est  que  lorsque  toutes  ces  ^preuves  sont 
saiisfaisantes  qu'on  accorde  ă  l'^l^ve,  reţu  pharmacien,  te  di- 
plome, c'est-ă-dire  le  droit  d'avoir  officine  ouverte  et  de  dâi- 
vrer  des  m^dicaments  au  public  sous  sa  responsabiUt^. 

Si  un  ^l^ve  nou  reQu  ou  n'ayant  pass6  qu*une  pârtie  de  ses 
examens,  ouvraii  ou  achetait  une  officine,  ii  commettrait  un 
dâit,  la  pharmacie  serait  fermee,  en  outre  ii  serait  passîble  des 
peines  pr^vues  par  Ies  lois. 

Tous  ces  faiis  ^lablis,  on  se  demande  comment  ii  se  fait  que 
le  droit  achete  si  cher  par  le  pharmacien  soit  conc^d^,  sans 
^tudes  premiires,  sans  connaissances  spteiales,  ă  des  per^ 
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soDBes  d*on  marile  «iminent,  d*ane  charitd  qai  caase  notre 
admiratioD,  d'ooe  aba^gation  absolae,  maia  qiii  n'ont  rien  ^to- 
di^  de  oe  qu'oD  exige  de  ceuz  ă  qai  eilea  vont  faire  concui^ 
reoce. 

Le  phBrmacien  nVt-il  pas  le  droit  de  dire  ă  ces  v^n^rables 
fiUes: 

J*ai,  en  ^tadiant  pourdeveBirpharmacieDi  d^pena^  une  pâr- 
tie de  mon  pairimoiDe,  j*en  ai  employ^  uDe  aotre  pârtie  pour 
ileTenm  ^tablissiemeiit  qui  doil  aervir  k  nourrir  ma  femme  et 
flies  eofiinta ;  je  paye  ă  r^tat  patente,  contributions ;  je  puis,  par 
saite  de  toutes  cea  depensea,  foire  honneiir  ă  nies  affairea.  Eh 
btea,  Yons  yenez,  en  me  faiaant  une  concnrrenoe  aur  laquelle 
Totre  attention  n'a  pas  6i6  attir^e ,  in'enlever  mon  pain ,  me 
miner  et  canaer  la  miaire  de  ma  fomille. 

Je  aais  convaincn  que  ce  langage  qui,  dans  diverses  localit^; 
serait  Texpression  exacte  de  la  v^rii^,  s'il  ^lait  entendu  des  rer 
KgieuaeB  qui  exercent  la  pharmacie,  sans  penser  ă  mal,  ferait 
ceaaer  un  abns  qui  peut  avoir  de  si  d^plorables  r^sultats. 

Pour  ee  qui  concerne  la  l^gire  diffârence  dans  le  prix  des 
mâlicaments  d'nne  oflBctne  legale  et  celle  d'nne  offlcine  tol^rfe; 
qai  lui  fait  concurrence,  cetie  difference  s'explique  :  le  phar> 
macien  doit  payer  le  loyer,  le  chauffage  et  T^clairage  de  son 
oficine;  ii  doit  reroplir  ses  engagemenls  envers  TEtat,  en 
payant  Timpât  et  la  patente.  La  pharmacie  qui  Iui  fait  concur- 
rence n^ayant  pas  ces  frais  a  payer ;  de  lă  la  difference  et  cet 
excedent  dans  le  prix,  mais  c'est  cet  excedent  qui  produit  pour 
le  pbarmacien  Ie  benefice  snrlequel  ii  avait  ledroitdecompteri 
qui  lui  permet  de  vivre  et  d*elever  sa  fomille. 

Nous  Youdrions  que  Tadministraiion  ftt  publier  un  tarif  14- 
gal ;  par  cette  pnblicatioo  elle  ferait  cesser  Ies  calomnies  d^ver- 
sees  sur  le  pbarmacîeo,  calomnies  qui  doiveni  vivement  affecter 
des  hommes  qui,  apris  avoir  consacra  leur  temps  el  une  pârtie 
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deleiir  |iatrioM>tne  potir  ae  nendre  utttes  â<teurs  senblables, 
«ani*  recompensei  de  leure  sacriiceff  pir  des  propos,  doDi, 
malbeiireuaeinent ,  on  ne  peat  iirer  vengeance,  ei  qoelqiiefo'rs 
par  la  perte  de  leur  fortune. 

&n  a  fatc  conos^ire  dtaalefr  journauidescoadamiiotioiispar 
suite  de  Texercice  de  la  pharmacie  par  des  commuoaot^s^;  rovs 
d^ploroDB  ces  foita,  et  ily  atdouleiir  ponr  aoas-de^voir  as^uni- 
Ier  dea  femmes  respectabtes  &  dea  marchaades  patentees;  de 
âes.voir  comparatire^devant  ies  tribuaanx  correoitîoDnei$<;  rm 
•gue.peut  Ibire  lepharmacieftqni^i  aprâs  arotr  fuii  tDoteequ'll 
Ml  poasible  de  faîre  pour  exercar  hmiorableraeai  sa  peofei- 
«âoni  voit  sa.€lient^  le  quîtter.  par  soite  ^iioe  GODCorrenoe 
tfM9\ey  qui  ne  lui laiase que  ia  mis^eeile  dfiseapoiri 

La  veute  des  in^i^aments  par  Ies  bâ^aaiQ  esneDGOie  ooe 
^6  oeaconcuiranceft  ddaasireiiafis-poor  la  prsUessîon^qoe  ceiie 
.«aDle.seitfahe  ill^galeraeiii  sans  leeoaconrfid^amptiarRiaeien, 
Mii  qii'eiie  soit  oouverte  par  unu^raot.  En  effety  que  vm(*od 
que  faaw  ie  pharmacien  qui  a  â  liitter  contre  oB^tabtisseoMot 
ptlbUc  oJk  Ies  charges-  ne  sont  pas  ies  m^roe&que  ceiies  que  le 
l^harmaoien  doit  supportar?  U  n'y  a  pas  parit^,  ettonjoun  le 
pbânmacieo  devra  aiiGcomber. 

II  ine  semble  que  la  nnesure  n^estpas  dgale;  ilenresalte 
411^  ia  profeasioB  de  pharmacien  est  une  profesaîon  qa'oa  ne 
jMBtieaLercer  dans  Ies  localites  oh  de  semblabies*  ooncurreoces 
Bxâatenty  etces  concurrences  soni  telles  que  dans  uo  6eola^ 
tnndisaement,  celui  de  RoaDue,  bn  irouve  11  officiuea  tenues 
|iandeapharmacienS|  et  17  par  dea  ^tablissementsreliffieox. 

Esperons  que  radmiiiisiration  eniendra  ootre  vois»  ^^ 
•boa  justes  r^clamations  seront  prises  en  consid^ratioo,  et 
-qa*x)il  ne  laissera  pas  dăchoir  une  profession  qui  a  donne  â 
'la.Fnance  des  bommes  uliles,  parmi  lesqnels  on  peut  citer 
«ffarjnentier,  Buume.,  fiuUard,  Braconnot,  Laugier,  Pelletieri 
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tfoMf  Kobiqiiei,  Sche&le,  Yauquelin  et  un  si  graod  nombre 
(hatres. 
Agreez,  etc.  A.  CHBTiLLLi8&. 


«Oiri DB  PB^WTAVOE  BNTRB  LB8   FHABSACIENS  LV 
BirABTBWENT  DB  LA  SBINB. 

PariSy  le  12  mai  1853. 
Jkwiftvr  le  R^daeteur, 

Beaocoup  d'^l&fes  an  pbarmaeie  hf^ileot  ă  venir  ă  Paris, 
dajis  Ia  craiirte  de  D^y  polnl  tpouver  faciieineDt  &  se  placer.  Les 
pkB bvariste  se  pr^oiiuimeiit  par  reotremise  de  MM.  Ies  dro* 
pines  Ml  dlamtreB  cenrespaiidmis  qui  s'îDteressent  ă  en. 

Cependant,  la  Socidi4  de  pnâroyance  eDtre  pfanrmaclein  du 
dâpartemeot  de  la  Seine  a,  depuis  longteinps,  pris  sous  son 
pairooif^etoplaeeflneiit  grmiuii4e&  ^ldvr«.  Bn  cemomeitt/ruii 
desesmeBiireSy  M.  Loaradoor,  mederADcienne-Gemedie,  M, 
titoiie  refistfe  eu  son t  cenaigu^s  lesmatotions,  Anciens  ou* 
ooiiYean,ioiS'lee'^idves  porteurs  de  bons  certfficuts  peuvent 
sfoâfenir  ă  lai. 

Ei  oMfe,  dafos  ea  seonoce  (^B^rtfle  anoueNe  du  30  mârs  der^ 
oier,  Ja  SocieltS  de  pr^yanee  a  insihud  dit^rs  prix  en  TaYeur 
teeUvesreaidanl  dans  te  di^partement  de  la  Seine. 

Aiinea-^w  l'exirAfne  boei^,  nionsiear  ie  R^dactenr,  de 
iowf  plaoe  ă  oes  renseignements  dans  Ies  col&nnes  de-votre 
^md^le  Joarnall ,  oe  qai  ne  pourra  maâqaer  de  rassorer  et 
^  i}hie%  qoî  h^silaient  k  tenir  ă  Paris,  ei  leufs  famiU^s. 

J^al  i*iionneur  d*6tre,  etc.  Fumoczb  ,  secr^iaîPB. 


61R0»  DB  FBt71LXES  DB  FHâlfS. 

M.  Emile  MoucboD^  pharmaclen,  a  publiă  dans  IskGazetU 
i^lyon  la  note  suivantei  qae  nous  transcrivons,  en  faisant 
(^bierver  que  les  praticiens  pourront  utiliser  ei  la  lisane  de 


86A  JOURNAL  DB  CHIKIE  m£dICAL   , 

feuliles  de  frâne  et  le  sirop.  U  leur  sera  en  effet  loisible  de 
faire  ing^rer  au  malade ,  dans  une  infusion ,  une  bîeo  pios 
grande  quantitâ  de  principes  m^dicamenteux  qu*ils  oe  le 
pourraient  faire  avec  le  sirop ;  maia  on  pourra  ^dulcorer  la 
Usaoe  de  feuilles  de  frâne  avec  le  sirop  dom  M.  Mouchon 
donne  la  formulei  et  qui  serviră  certainement  ă  quelques-oos 
de  nos  lecteurs. 

Feuilles  de  frâne,  en  poudre.  •      125  gr^mmes; 
Eau  de  fontaine ,  bouillante. .  •  1,000      — 
Sirop  de  sucre 1,000      — 

Mettez  d*abord  en  contact,  pendant  qnalre  beares  eoTiroo, 
la  poudre  de  frâne  avec  un  poids  âgal  au  sien  d'eaa  boDilIaote, 
que  Ton  maintiendra  ă  peu  prâs  au  mame  degrâ  de  temp<- 
ratnre,  dans  un  vase  clos;  ayez  ensuîte  recours  au  d^oe» 
ment,  dans  un  appareil  convenable,  ă  Taide  de  l'eau  resunte, 
loujours  entretenne  au  degrâ  d'^buUition,  ponr  âpuis^  com* 
plâlement  la  poudre;  puis  faites  concentrer  rhydrokS  avec  le 
girop»  pour  ramenerle  tout  au  poids  de  1,000  grammes. 

Le  sirop  qui  râsulte  de  ce  procâdâ  est  fortement  cfaargi  en 
couleur;  ii  a  Taspect  du  sirop  de  salsepareille  compost;  mais 
ii  n*a  rien  qui  puisse  d^plaire  aux  organes  du  goftt.  Ii  coDtieol 
exactement ,  par  32  grammes ,  louie  la  maiiâre  solobte  oo 
active  de  k  grammes  de  feuilles,  soit  la  dose  prescriie  par 
MM.  Pouget  el  Peyraud,  pour  deux  tasses  d'eau  bouiilaote. 

L*eau  bouillante  ^puise  beaucoup  mieux  la  poudre  de 
feuilles  de  frâne  que  l'eau  froide,  ainsi  que  Ton  s'en  est  as- 
sura  par  deux  essais  comparatifs.  Ceci  tient  ă  la  lexture  serrfc 
des  feuilles,  et  peut  du  reste  s'appiiquer  ă  tous  Ies  v^^uos 
dont  la  fibre  vâg^tale  prdsente  la  mame  densiiâ. 

Les  feuilles  de  frâne  n'ayant  rien  dans  leur  nature  qui  poisse 
exercer  une  influence  fâcbeuse  sur  nos  organes,  raciioo  por- 
gative  qu'elles  exercent,  ă  hauies  doses,  ne  pouvant  pas  miffi^ 
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motifer  des  craintes,  la  posologie  de  ce  sirop  peat  ais^ment 
ftre  portec  jusqa'ă  quatre  ouiller^es  ă  soape,  dans  Ies  viogl- 
qnaire  henres,  et  Tarier,  du  ma&imam  aa  minimum,  de  deux 
coillerfes,  que  i*ou  ^teod  d'antaal  de  lassesd'eau  bouillante. 

Ii  ne  faut  pas  oublier  d'ailteurs  que  M.  Larue,  qui,  le  pre- 
mier, a  appelâ  raileuiion  des  praticiens  sur  Ies  propri^t^  anli- 
(oauenses  et  anii^rbumatismales  des  fenilles  de  Mne,  n*a  pas 
craint  de  porter  ă  20  grammes,  pour  SOO  d'infus^,  ă  prendre 
ea  deu  ou  trois  fois,  dans  le  Jonr,  la  dose  de  ce  v^g^tal,  doni 
Tauteora  coB$ut<  TefAcacite  vraiment  prodigieuse,  sur  sa 
propre  fcmaie,  aprte  avolr  vaiuemeni  ^puise  touies  Ies  res* 
soorces  de  Farc  qni  peuvent  prdsenter  des.chances  r^elles  de 
r^ussiie. 

U  s'agissait  d'un  rhnmathisme  chronique,  ou  pluldt  d'nne 
sciatique  qai  eiisie  depuis  plus  de  quioze  anSi  et  qui  rend  la 
propession  tr^s  pânible,  tout  eu  determinant  une  claudication 
(res  proDonc^y  par  suite  de  la  contractare  du  membre  ma- 
lade.  Oj  n'en  ^tait  qu'au  quatriime  jour  du  traitement,  et 
pourunt  VdTtit  en  ^tait  si  prononc4,  si  extraordinaire  que, 
dans  ce  coari  espace  de  temps,  on  a  obtenu  des  rteultats  tout 
i  fait  ioespir^,  et  propres  du  reste  ă  permettre  de  eompter  sur 
une  guMsoo  certaine.  Ce  sera  le  cas,  ators  plus  que  jamais, 
denetire  Ies  feuillesde  frâne  au  rang  des  plus  pnissants  agents 
â«  U  matike  medicale ;  car  tout  ce  que  la  th^rapeuthique  des 
slectioDt  rhamatismaleS}  tout  ce  que  lesavoirde  nos  plus 
ksbiles  mMecins  possMent  de  ressources,  avait  compl^tement 
^<^kooi  contre  Topiniâtret^  de  cette  d^plorable  maladie. 


nNTB  nE  ainiGAMBiiTS  paa  dbs  coLPoaiBuas. 

Miort,  le  18  mai  1855. 
Monsieur  et  cher  profeaseur» 
J«  viens  yous  sigoaler  une  fraude  qui,  dans  noire  ddparte- 
rrtiii.9.  18 
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DHBDt^  et  d^nS' d*&mres  trte  probaMement,  se  foit  sar  doc  taste ) 
^chilie.  Des  oolportem  gatcons  passrac  ici  toos  hs  mis,  par 
bandts ,  vendaot  de  lou»  €6îi%  dao8  la  campagoe  dUMrentes 
sabstasces  mddlcliMiles,  telles  qaedu'caaiplire)  dusemescoih 
crav  de  Ferber,  ec  siA*t4lQt  da  1«  tMriaque. 

Ceu«  derniini  svbManoe  esc  robjeld^iine  s^pbiatieatioflqiie 
je^ii^  ă  TOM»  faire  eonntittre ;  et  c'^st  ii  oe  niedîeanentqiie 
ddfi's'sppiiquer  le  mot  Hraiide  dom  Je  p«rl6  pUit  ftm. 

T'otcj  tii  GOfliposftioir  du  mdlaoge  piue  cm  mokis  gronier, 
ap|KM  A^rîaqee,  ^  tettdm  source  non  pon*  cea  colporteun: 

Mdiasse. ..*   | 

Noirdefani^e •       Sa  Qi  S. 

Gentiane  pulv^risde 

Feor  obtenir  ud  dtectaaire  de  consistance  molie  etdeemh 
lem*  Dotrftm. 

Aâ»  qoe  cette  pr^paratknt  ne  sdche  pas,  el  poiir  laidomKr 
d»  briltani,  selon  l^Kpressioo  dea  vendeura ,  ea  Jjjaom  de 
l*l»aile  d-olt¥ea. 

Le  priiL  eat  de  aO'ăf  61  ceati mes  Ies  500  gramiaes.  Les  mtaes 
indiTidus  (tea  cotporteors)  acbiieot  dana  une  tonradejmqs'i 
6(^  kilogramiaes  de  eette  tkdriaque. 

Lea  proaîaioaa  ae  fontă  Poîtiera  et  h  Nioru 

n  eal  nu  rMnuaseor  qoi  ee&aeiit'  voloniiera  ă  ddHneroBe 
faetare  portant  le  prios  d*achat'  k  k  fhiaea  lea  StO^  grammes, 
landb  qa*!!  are  Vend  r^elleatent  sa  cooipoaflion'  qaa  de  50  i 
60  eeaftimes* 

Ces  cotporteara  ^eadem  ă  tent  prkc,  le  plUa  ober  posnMe; 
îls  onţ  an  registre,  accordent  crWft,  el*  sonrentf  peor  tcthcr 
la  venie,  ne  aeftml  payer  qa'mi  an  aprts,  qnand  ffc  wpasteot. 

II  ast  bien  catenda  qoe  le  pharmacien  ne  vend  plus  de  the- 
riaqoey  ou  fon  pea,  depoia  qa^na»  pareHlie  conavreoce  s'est 
<lev^e.  DaBLAHt» 
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lOA  LA  ^AiFULATU)]!  PC  P«ltC|H.Oai]EK  U  VSE  1.1QI»I>« 
OORSIIhâBâ  COim^  AQMHT  COAfOULiTBIUl  D0  «AMO  $ 

Par  M.  3iMiiii  jmj  Bvmsoii  ^  pbarmacieo  i  Lyoo* 

Ou  sait  combieD  est  grand  le  nonibre  de  snbstaftoeft^i  ant 
lapr^j^i^Hl^^r^oipiter  l^ltMMi^eMâk4tt4iiM«iiaiis. 

Presque  lous  Ies  acides  la  pr^cipiteat  en  blaoc^  Taiiide  ac^ 
liqoe  fait  prendre  eagM%  Ies  4Uaaotalioii»<#IMMQi(r^es  d'albu* 
min«. 

La  sirosiiaiio»  la  baryle  el  laclis^ux  (onQem  ovec  ralbamine 
ies  precipiiâsîosoluţ^lea  dans  l'-eao* 

Presqiif  400»  Ies  sel»  p^talliQoesisoqi  |şpM|ilies  par  Talba- 
oioei  ţi  if  pr^cv^>(^  blaoe  insoiuUe-daiss  reaqqae  fonm  cette 
«bsMoi^^M  1#  ^icbtarure  de  mercuse.  eat  ponicniiirevient 
coiMk  Parmi  Ies  aoirea  nitfiaux  ^î  jooisaeiii  de  cefie  foo-* 
prieie,  jlfvu  enooni  sjumer  le  auKatoie  onivrei  aais  ptua^r- 
ticoUteemeiii  le  peffcUonire  de  fer» 

hd  cUerara  rerciqwi  fwssMej  en  effec,  au  plus  bau4  de^r^, 
b  propriii^  de  se  combiner  avec  Talbusiiae  insiauianămeut  et 
^iimBar  aveo  oUe  «o  prtei|»U^  seus  forma  de  augaia  consis* 
tel  ii  îaseHiUo,  9km  •que  vient  de  le  eoosuier  M,  le  doetaur 
^v«>ei«h^ciia  eoonttaiqourd'lHii  oembien  esc  importaute 
i*<Splicaiieo  ^iie  oei  habîle  pratÂcien  vieut  de  faîre  de  la  sola- 
tioQ  scmeuse  de  ee  sel  pour  ooaguler  înstanlan^meot  le  saog 
^  ks  ari^resi  eu  vue  desen  eoiploi  «p^cial  pour  la  i^u^ison 
ittaa^vrjsBiee  cbea  l'lieauiio. 

U  percUorure  de  fer  reupil,  en  eifei,  lomes  Ies  qualii^s  dâ* 
^abies  (ei  mime  exclusives)  pour  remplir  le  but  ^uquel  M.  le 
^ear  Pravoa  ie  destiue  si  beureusemeot ;  pouYOir  htfmo- 
^liqQe.puiasapt,  iunocaiiâ  parfaiie,  solubilii^  dan$  Teau; 
*"il  De  restait  donc  plus  qu'â  cbercber  ua  mede  de  prd- 
Ptf a(i(m  qoî  permU  d*obteiur  ce  sel  loujours  iris  pur^  «t  sa 
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solution  aqaense  ă  une  densttă  maximam  qui  fut  toufoun  et 
partout  identique,  conditiuns  indispensables  poar  atieiadre 
le  but  que  s'est  propos^  M.  le  doctear  Pravaz,  qoi  a  bîen  Tonla 
noas  charger  de  ce  dernier  travaili  dont  noua  allous  exposer 
Ies  r^auluts : 

Perehl&rure  de  fer  tiquHe  du  doeieur  Pravax. 
On  prend : 

Sulfate  de  fer  da  comiueree 
de  couleur  ^meraude.  •  .    1,000,00 

Eau.  .....•• S,000,00 

Limaille  de  fer  pure 100,00 

Acide  sulfuriqoe 15,00 

Od  introduît  le  tout  dans  un  matras  on  mienx  dans  on  vase 
en  fonte  ^maill^,  et  on  laisae  dig^r  aur  un  bain  de  sabie 
'  jusqu'â  ce  qne  tout  d^gagement  de  gai  cesse;  on  filtre,  oo 
iţjonte  ă  la  Uqueur  500  grammea  d'acide  bydrosulltarique  li- 
quide  et  on  laisae  en  repos  pendant  douze  heures ;  au  boat  de 
r  ce  temps,  on  porte  la  solutîon  sur  le  feu,  on  laisse  bouiUir  ane 
demi-beure  et  on  filtre. 

Le  liquide  filtra  est  additionn^  de  200  grammes  d'acide  sol- 
ftirtque  por  et  concentra  :  on  place  le  mjlange  dans  one  cap- 
sule en  porcelaine  ou  dans  un  vase  de  fonte  ^malllfe,  qui  oe  duit 
6tre  reropli  qu'ă  moitie ,  on  porte  ă  r^bnllition  et  Ton  ajoate 
par  peiite  quaniit^  de  Tacide  azotique  pur,  jusqu'ă  ce  que  la 
demiire  affusîon  ne  donne  plus  iieu  ă  un  d^gagementden- 
peurs  ruiilantes;  on  retire  alors  du  feu,  on  ^ţend  le  liqaidede 
vingt-cinq  ă  trente  fois  son  poids  d*eau  froide  et  on  prto'pite 
tout  le  fer  ă  T^tat  de  peroxyde  par  un  l^ger  ezcte  d'anoM^* 
niaque  liquide;  on  lave  par  d^cantatlon  ă  Tean  pure  lepr(Sci- 
pit^  an  grand  nombre  de  fois  et  on  le  fait  s^her  i  i'air  en  le 
divisant  en  conches  minces  sur  de  la  toile. 
L*oxyde  sec  et  pulv^ris<  est  ensuite  calciul  au  rooge  dans  na 
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Tsseen  ferbaua,  large  et  pea  profond,  afin  de  ne  pas  trop 
âever  la  temp^ratnre ;  on  obiient  ains!  le  safirao  de  mare  as- 
triogeni  des  pharmacies,  qni  n'est  aatre  que  da  peroxyde  de 
fer  par,  lorsqo'il  est  aiosi  pripar^. 

On  obtiest  ensoite  le  perchlorure  de  fer  de  la  maniere  sui- 
Tante: 

Peroxyde  de  fer  cMessns 200  grammes. 

Adde  bydrochlorlqQe  blanc  et  pur.    1000       — 

Od  laisse  rdagîr  ă  froid  pendant  cinq  ă  six  heures,  puis  on 
ponele  vase  sur  un  bain-marie  d'eau  bouillante  et  Ton  chauffe 
jQsqa'i  solution  ă  peu  prte  complete  de  Toxyde ;  cette  op^ra- 
tIoDdoit  6tre  faite  dans  une  capsule  de  porcelaine  dont  on  con- 
fiaţi Ie  poids;  on  d^cante  Ie  liquide  pour  s^parer  l'oxyde  indis- 
soosei  OQ  r^apore  avec  management  au  bain-marie  en  agitant 
coDiisoellement  jusqu'ă  consistance  de  sirop  ^pais,  dont  on 
iUtermioe  alors  le  poids ;  on  s^oute  une  qnantitâ  d'eau  distillfe 
^le  4  la  moitiâ  de  ce  poids,  on  cbauffe  encore  quelques  in- 
sianti  el  on  jette  le  tout  sur  un  filtre ;  on  lave  la  capsule,  puis 
le  ftlire,  avec  une  nouvelle  quantit^  d'eau  <gale  ă  la  premiere, 
et  i'oo  ajoute  an  premier  liquide  la  qdantilă  sufflsante  du  der- 
nierpoar  obtenir  un  m^lange  homogAne  ayant  une  densit^ 
eoiiitonl0  de  &a,5  i  44\ 

En  operant  ninşi,  on  obtient  un  liquide  tris  limpide  ayant 
senlement  une  l^g^  rtection  acide,  mais  parfaîtement  pur^ 
au  masimum  de  iaiuraiion  ei  toufours  identipse,  se  con- 
lervant  parfaitement  sans  aucun  d^p6t  de  sel,  pourvu  qu*il  soit 
^n  daos  un  vase  bien  bouchă ;  ii  est  d'une  couleur  brun  fonc^, 
TQ  en  masse»  et  d'un  jaune  dor^  verdâtre,  vu  par  transpa* 
renee  et  en  couche  mince. 

Cinq  4  six  gouttes  de  ce  liquide,  m^l^es  ă  un  blanc  d'oeuf 
Mayi  dans  10  grammes  d'eau  sufflsent,  en  moios  de  quinze 
secondes,  pour  faire  prendre  le  tout  en  masse  qui,  en  renver- 


iacbe  qirau  tem  d'mitUmipSfiftBaesi  tong^ifcil«ţmel  feau^ooi»- 
manae  M'«ac«e^Rer«f|)af4ie  i  k  paniăre  4ifi<nim»d««ttg 

coagula. 
Xle(t«.f>nMratfo«.f  âttnîi  d^npaioM  lauiffiilesvcoiidiitoMrvoQ- 

lues  pour  r^aliser  Ies  esp^rances  que  font  nattre,  k  jasteiiR, 

Ies  pb^ârvâ^îoni  de  AI.  le  dociepr  £n»m. 


Kkv  ajfexoatAiJi^DE* 
Xa  Gaaeite  mMufoJe  deSirashourg'îuJui  ceaiiatire  lafo^ 
luule  dUioeeau.bimostaiiQue  commuDH)ii^0,fenee64enDM,i 
JaS/ocieteim^ioaledttAaut-Bbim  par  At.  Freppslyphaimi- 
«ien  â  Sainie-iMarie* 

Toici.&a  priparaMgn : 

Pr. :  Matico^  râuneUaAohe,  i^^benUiiae  .oitoiodo»»  iben- 
Î4HII  .larmaix,  &iik^  saîgW  er^golă,  fiuUaie  dhumnm^tasr 
jsiquei.de  chaque  îSAfigranipfis.  FaUes .Giiire.daM am  vateiie 
>:ierre  vernissie  4)eDdant.ai|^ibe«|ur6»  amc  f5  fktlogrammQBd'fiia 
i;e  justfe  acide,  raxesipiaţfiwt  par  de  l^aauchaudala  jm^vi- 
4)orâe  iaaqii!fc  la  n64iiG|ion  de  AUlognaMnet.  On  Utn  «tioii 
..qjouhe  au  T^aiAU:!  *aB  Qpârant  .par  dâplaceMeta»:  leintoierie 
^laotes  fratchea  d'arnicai  eau  Tolnăriîre,  dieticinqoe  i  kd*- 
,igraaune. 

Le.m41ai|ge,de  loua  ceaaatringmiiat  aonibinteavficitopri*' 
«ipe&r<  &iaeux40a  gwunievrnăaiiiea  quieiilretttidainila^'o^^ 
.•sition  de  ceiteeattrpaodiiitvatt  4tne  de^mMeciiis  de  lalcciltt^t 
«dlexeeUeDU  eSe(a  dan  lea  tcas  tou  ka  Moioatatiqaes  peo««*( 
^re  employ^a. 

M.  le  docteur  Gros,  membre  da  la  SoOMj  ^Utn^s 
.tarmes  i  eloge  de  peUe«au  btaiosuuiipie : 

«  J  ai  eu  ocoa»ii>0ipiu9îeura  fote  deJaireiiisage  de  Teau  w- 
.4nosia(iquede  M-  Freppel,  et  K^n^iiÂre  de  bonsfcsato»;'** 


iOVUUJ»  IIE  CWBIB  aiDlCAL»,  S7» 

coiqpifc  fApMcMeM  le  sug  ei  ea  feii  uoe  pâie-^peitee;  cile 
me  panfi  doDC,  souft  ce  rapport,  dans  Ies  coudiUoos  d'ua  bon 
liiiamiaiţttei  JePateiiployfeeDOorevOomiiie  Ton  mmşiioy^ 
lea  «ML  nriBtehfl»,.c'tetAtdiv  e*  applic^iiiofli  dinecie  aw 
le»  plaie^^ta^  iaitaibiBt  Itaslingee  qui  liBifvaienir  a  iea  paBser  f 
daalceeia^elle'iii*ap«ni  bâierlifeoioairiaalietovnuuftabrf  eiie 
Bodoii  pae  Aisd  em^oy te  pvre,  ma»  nâatogrie  aveo  noilie  om 
dem  tifl»  dleni. 


IMd  loe  fliidUiode  qui  ranait  paHrfaiumenl : 
fi  fMi  biw  beaOlir  «O  graameai  d*dcoroe  de.  radae  de 
peoMBeraauvage  daosii  litre  d'ea».  KMaiise  k  treia  tattei;. 
Prendre: 
Ea  premiere  UMBe  ă  ivoiS'Meures  diimeiifi ; 
laienMflieFtaiee  k  eioţbeuMs-du  nml»; 
£a4raiiMiioie*iiits6'^  aeptiiwfmKlU  matih; 

00.  gmanMB|.  kiuile  de  ricîi^ 
Mi       «— *       a&iop;detiB(iânfl( 
k       ^~        etber  sulfuriqae. 
H  ftni  avitof  avaot  de^  ţnmM-  lac  arismoe  purgaiii e^  «U^ 
doîitee  priaeesdiaaa  feia>Ami  quaM  driuuredediaiaiiee: 
Ceae^doea  est  po«r  ae  adbliei 


DEsuLNesa. 


TBIBUHAUX. 


BU&CICB  lLLi64J..l>K  Bii.PVAMUţia. 

Da  veava  Gabery.»  ftite  d»  aabMM^lhi^eept  anav  rantiire, 
nsSaiDirlioiiîaiefi-I^IleiiSS,  dtoi  iilHia>aAroeed4îâ  fait  comiattre 
leteoadaaanatiMi»  demuDel  Iftpriaeo^eaiiaiPlkaUek  năpoidr» 
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sur  de  nouTelles  coDiraventions  qni  ont  iii  coDsUlăes  le  27  d^ 
cembre  dernier. 

Au  moment  oJi  le  commissaire  de  police  venait  de  saisir, 
entre  Ies  matelas  d*nn  IU,  deax  boateilles  etdemie  contenaot 
un  laxaiifqQe  Texpert  a  dtfclar^dtre  un  remdde  seerelflaveave 
Gabory  s'empara  vivemetil  d'un  gros  ^tui  et  d'une  petile  botie 
ronde  qui  ^taient  cach^s  dans  un  pot  de  gr^s,  et»  malgr^  Ies 
injonctions  du  commissaire  de  pollee,  jeia  leur  contenadaos 
du  poussier  de  mottes  et  dans  un  panier  k  ordores. 

Cependant  le  commissaire  de  police  parvint  &  recneiflir 
quelques  fragmeuls  de  cetie  subsiance  qui  n'^tait  autre,  d'aprte 
Texpertisei  qne  de  Tac^taie  de  plomb,  subsiance  vâi^neose 
dont  le  commerce  n'est  permis  qu'apris  une  d^claraiioa  i 
rautorit^. 

On  a  saisi,  chez  Ia  veuve  Gabory,  une  imitation  de  la  sub- 
siance m^icamentense  connue  sons  le  nom  de  tparadrap, 
imitation  ne  contenant  pas  la  subsunce  active  qui  enire  essen* 
tiellement  dans  la  composiiion  de  ce  medicament.  II  y  a  dans 
ce  fait  une  văritable  falsiflcation  de  snbstance  m^camen- 
teuse« 

La  saisie  de  sept  lettres,  d'une  consultation  et  d*im  cahier 
d*adresses  montre  que  la  yewre  Gabory  continnait ,  malgr^  Ies 
condamnations  prononc^es  contre  elle,  ă  se  livrer  ilMgalemenc 
k  l'exercice  de  la  mMecine. 

Le  Tribunal  Ta  condamn^e  ă  seize  jours  de  prisoui  et  k  deux 
amendesy  Tune  de  100  fr.,  Tauire  de  5  fr. 

A  la  veuve  Gabory  succâdent  Ies  coniinuateurs  de  randeone 
maison  Soupci  rue  de  la  Lingerici  k  l'enseigne  du  Bon-Sama- 
ritain,  Ies  sieurs  Poisson  et  Grujard. 

Ce  dernier  ayant  ^i^  r^mment  condamni  ă  on  nois  de 
prison  pour  blessures  occasionnies  par  son  impmdence  (ti 
a  vait  ăilmi^  par  erreor,  une  snbstancp  v^n^neuae  pour  oo 
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avere  mMicaiiieDt)i  raiieotion  avail  M  appel^e  sur  cel  ^ta- 
blissement. 

Le  direcieur  de  TEcole  de  pharmacie  de  Paria  s'y  trans- 
porta dana  le  couraDt  de  f^vrieri  accompagoe  d'iin  commis- 
saire  de  policOi  i  reffet  de  rechercher  et  d*y  saistr  an  remMe 
secret ,  d^ji  ooDdaniii^y  d^ignâ  soos  le  dodi  de  mddeeine  du 
ewrgde  DeuU,  et  bododc^  par  des  aflBches  peinies  $ur  Ies  mu- 
railies  de  diverses  rues  de  Paris. 

Lecommissaire  de  pollce  constata  que  celte  m^me  aononce 
se  troBvait  reprodniie  qnatre  fois  ă  l'exl^rieur  de  iVfflcioe.  II 
saisit  i  riniărienr  plosieurs  paquets  de  ce  niMicament. 

U  ftti  pareillenent  constata  qa'une  nouble  qaantit^  de  sub- 
stances  Tin^nenses  n'^taleoi  pas  renfermfes  sens  clef ;  infrac- 
tioD  repr^hensible»  aprto  raccideni  arriv^  peu  de  tenips  aupa- 
rarant. 

Le  Tribunal  a  condamna  Ies  sieurs  Poisson  ei  Grujard  cha- 
Gon  ideax  amendes  de  100  fr. 

Yient  ensoite  le  sieur  Consini  dit  Thil. 

Le  sieor  Cousin ,  qui  est  6  la  foia  docteur  en  mMecine  et 
pharmacien,  et  qui  dîrige  une  oflScine  rue  de  Tracy,  &,  tenaît 
OQvert,  roe  Montorgueili  iZ,  un  cabinet  de  consukations  et  de 
distribtttion  de  mMicamentSi  ă  l'exploitaiion  daqael  ii  avaii 
pr^pos^  la  femme  Baamler.  Cet  ^tablisseroent  paraft  avoir  ei£ 
fond^  saricul  en  vue  de  faire  concurrence  au  cabinet  dil  de 
Charles  Albert. 

On  a  saisi  ches  lui  une  bouiellle  ^liquet^e  :  Fin  de  ialte- 
pareUh,  sans  indicailon  de  num  de  pbarmacien,  une  botte  de 
pîloles  dîiea  d^purâtWeSi  et  un  paquet  de  poudre  teDlp^ranie, 
gemeni  saos  indicatlon  du  noni  du  pharmacten. 

II  a  ^te  constate  de  ptus  que  le  vin  de  salseparetlle  que  Cou- 
sin avoue  avoir  pr^par<$  est  un  niMicament  falsifici  puisqu*il 
B*a  pas  pour  vehicule  un  vin  naturel  g^a^reux,  raab  bîen  un 


^ 


^78  jtuuiiBAj.  n  GBiiiiB  JiinioâLs. 

liqiiide  oampotid'em,  d*alcool  et«de  mAassemon  YerseMfe, 
«t  que  Ies  pilnies  d^puratives,  dont  la  formule  D*ett|Mîatttfie 
au  Codex,  coasiltuent  u  remâfc  aeerm. 

Le Tribmal a tsoiidaimiă lealeur Coiiatai  k  54 Ar. tfMMBde. 

La  phai^naeie  Bltu^iiaasdill^eiln  Gnmd-Ceff,  M,  a;ntii< 
«ignalte  comme  âtani  «fort  ^nal  teave,  âtmx,  pm)k9aBm*it 
l'Eeole  de  phannaoie^  ssetttdgd'm  ceOMnfs&Airetae^ioe^se 
iransportâreut  dans  cet  ^tafclUseibeiiV;  fls  7  'irorfrirebt  un 
jeMie  bomme,  le  nooimri  FiSroii|«41^e  an  plnraneie,  qiri  de- 
dara  que,  depah  doaz^joiirs,  il'g^rah  .l*oftciDe  «o  l'ibBeice 
de  son  piopridi«îre,  le  siear  Bvântl,  plvarmamen,  qo'ila'ivait 
pas  mteienu,  eisans  avolr  ftit  ancore  AeixniTeiiikKisausojet 
dea  appoinienteiitaiqnll  devait  teoeirâirtd'ini  aieiir  BranfaiSt 
oflBoier  de  sântă,  qai  doanalt,  ebai|oe  Joar^  dcstCoiMluai^DS 
|[ratui(es  dans  la  pharmacle. 

Cefte  dăâIamcioB  doanak  iien  de«oraire^iieettiidiDder(ie 
samă  ^tait  le  propriătaire  de  Tofficitie,  t|ael6rted4i^Aait>qo^0D 
prăte-Dom,  et  que,  peadani  Vahseaoe  dadlt  Brăard,  Irin^is 
avalt  pris,  pourse  metlre  icoaven,  fil^wi  Făroa. 
.  II  Alt  ooasiată  que  ItoflIeiDe  diait  tenue  avec  la  ploi  gM^^ 
năgligenoe. 

Ainsi,  ea  flacon  ătiqaeW-t  £audmnum  ide  Sydwtihm^,^^ 
tenah  ud  liquide  qu'on  a  reooâ&uiAtrede  la  leiiilore  de  b^m^ 
de  Tolu. 

Plosieurs  substances  yăn^neuses  u'ăiaient  poiot  crfoiaito 
fio«s»olaf. 

Qaatra  reasMea  aecreta  ont  iii  aâiaia.  IlsătaientHhMfDâ 
«ana  lea  uonia  euitanls :  iSaro^  IramioSod^îti  irmun^Hv^f 
mrop deBaIgmmo moiOf,  ntfăeHm  mdmmiimfmwidt^ ^ 
^  pemtmadede  Brdard. 

Enilii  divers  mădicanRou  «nt  iii  reeoamn  ttre  mal  P^^ 
#wds,  impura  an  aHdrfc. 


Lei  siwn  Brterd,  Fran^to  et.F^M»  OBUcomparii  dbfaB^le 
Tribonal  de  poliee  oorrocrioiHieUe  cwmit  prarsoua : 

Fraa^oU,  d'awir,  sans  âtre  refa  phamnacieii^  tenit  ui«  «A**-  - 
cioe,  pnSpar^,  ?enda  el  dAbUd  dfes  GompMitiow  phanoBeeiH 

ikfKS; 

Breard,  de  8!âif»  fendu  tomplioe^dh^oeMe  conlravaMiOD  $ 

fmo». A^afohrtUleiui  dşa  MibBtiiooeB  mali  prnipnrte»  OB.dd- 
teriorees. 

KnOf  Brted  et  f  magoiif  d'avoir  ind'hţii^  mit  e»  venie  el 
veodades  leaiMea  aeoreu» 

Eeronei  Fraoţofe,  4'a¥âic  anit  dâ  toair  raifetiDdei^.«oas^ 
cief ,  des  sabsUDoes  v^n^neuses. 

Utieur  Fcraoa  HireDMiyii:dc8>flna4ielapteiiite 

Francii a.^ie eondaoiDd^  pour  eiercico  ik\igA ăalk  phar* 
otacie et veaie de rciDâde8.8eorets».ă  SOO fr.d'ammidei.ei.pair 
«voir  Diglîge  de  tenir  aova  cIef  dea  80baiai|ce$<  vtedoeiiaea^  1^ 
10»fr.d*aaieiide. 

Br^ard  a  iii  condama^i  comme  comf^lica  de  ce»  faHai.shsis. 
joan  de  priaoa  el  depa  aioeadea^  Time  de  2M  fr.,  Teau»  de 
100  fr. 

Ui«iean  Havae,  dieve  ea  phaniacie,  rue  Saial-Hoacri^  2A7,. 
^Biavi,  pharaiacieai  fi)ifDadoaueile,.OQi  oeaiiiartt  :  le  pm-  : 
^•GODmepi^vaajad^avoVt  aanadire  r^fu  pharaaaeiQB,  iitmkh 
mdtkiQMf  prăpar4,  vendaei:.ddlfoae  des^^coptpoaiâioDs  phee- 
i^QUquei;  le  second,  de  a'^ircrireadii  eomplioede ce  d#U 
^^^tiervlde  prtie-aoiaau  aiear  Havae. 

^^eur  Havaa,  d'aifoix  aaia*  ea  wBie  dea  nemideS'  accieiAt 
A^fioadamaea»  d^i«i^  soaa  karoama  de  i.Imie^tim^  Tlmz^t 
^fibtlit.dtfp/un'mamen,  ei  enflo  d*»Vi0ir  adgUce.de.ientr 
'^waiâai  laoa  elef  dîYeKaea^mbaiaBaea.  v^aeiiie& 

^•iftnr  flavaa  mM  eMdaamd  il001iu.d*aiiieade^eik.siear 
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Les  siears  Gugiari,  barridre  d'Iialie,  26;  ciSyWant,  phanna- 
cicD,  rae  Rambaleaa,  &,  d^ji  poursuivi  irois  fois  pour  contra- 
veDtion  aax  lois  sur  la  pharroacie  et  condamna  uoe  fois,  oni  ^t^ 
traduiis  de  aouveau  devant  le  Tribunal. 

Gufi^ari, qui  s'intUuIe  artiste  voyageur,  a  Toyag^  longlemps 
pour  Tendre  de  l'eau  de  Cologue  et  du  lait  virginal. 

II  est  inventenr  d^une  pommade  dite  aniidarireuse,  poor 
la  vente  de  laquelle  11  a  d^jă  iii  condamna. 

La  perquisition  faite  ă  son  domicile»  en  verto  des  ordres  de 
M.  le  profet  de  police,  n'amena  la  d^couTerte  d*ancan  poc  de 
ceite  pommade  \  mais  on  trouva  dans  la  cave  divers  objets  pon- 
vânt  servir  ă  sa  fabrication. 

Le  sieur  Sylvauti  signaM  comme  d^biiant  le  remide  secret 
du  sieur  Gugiari,  averii  par  celui-ci,  fit  disparatire  lous  Ies  pots 
de  ladiie  pommade  dout  ii  iisii  d^positaire,  roais  on  trouva  sur 
ses  livres  la  recette  pour  fabriquer  ce  remdde. 

Le  Tribunal  a  condamna  le  sieor  Gugiari  ă  trois  Jonrs  de 
prison  et  100  fr.  d'amende. 

Le  sieur  Sylvant  a  ^l^  condamna  k  50  tt.  d'amende. 

Le  Tribunal  correciionnel  (8*  chanibre)  a  consacre  ane  par- 
tie  d'une  audience  aux  debais  d'une  poursoiie  exerc^  contre : 
1**  Marie^ConstanUn  Pian ,  employ^  en  Pharmacie ;  2^  Tb^ 
dore  Darrou ,  pharmacien ,  tous  deux  pr^venus  d'exercfce  ill^ 
gal  de  la  pharmacie,  de  vente  de  remMes  secrets,  de  d^tention 
et  vente  de  mMicaments  falsifl^s  ou  a! tfr^s. 

Le  9  novembre  dernier,  M.  Bussy,  directeur  de  TEcole  de 
pharmacie,  assist^  du  commissaire  de  police  de  la  seclion 
Saini-Marcel ,  agissant  en  ex^ution  de  la  loi  du  SI  germinai 
an  XI,  se  prăseniait  dans  ane  oflBcine  ouverte  me  Vieille-do* 
Temple,  3,  dite  Pharmacie  dn  Progrii.  Dans  le  coors  de  la 
perquisition,  ii  fut  constata  qae  Toticfae  <iait  fort  mal  leoae 
-  et  manquait  du  malariei  indispcnsable.  Le  commissaire  de  po- 
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lice  saisit  plusienrs  mMicameDts  pr^par^s  d'avance  snivant  la 
m^ihode  Raspail,  ponr  £ure  Ihr^s  sans  ordonDance  de  mddecin. 
Cesm^dicameiits  ^laient:  1*  cioq  demi-boateille8  d'une  liqaenr 
&qiiel^ :  Liqueur  hygienique;  2*  un  bocal  coDtenant  ane 
poadre  jaone  ^liquet^e  :  Pour  lavemenii;  S""  une  botle  ^ti* 
qoel^:  Piiules  îdnifugeti  h^  douze  petîts  paquels  ^liquet^a: 
LavemenU/  5*"  quaranie-qualre  petiis  paquets  ^tiquel^s  :  Ca- 
iaplasmes/  6^  dix  peiits  paquels  ^tiquet^s:  Baint;  T  on 
flacon  Mqnet^ :  Sparadraps;  V  quatre  bottes  ^liquet^es :  jiu  ' 
haume  de  capahu  pur,  et  contenant  des  capsules ;  9*  deux 
SacoDs  cooteDanl  de  la  teinture  de  jusquiame  et  de  la  leiuture 
de  cigae  alt^ree ;  K^enfia  un  grand  nombre  d'ordonnances 
uns  signatures  de  m^decios. 

L'analyse  de  ces  divers  objets  saisis,  faite  par  MM.  Bassy, 
Chevallier  et  Lassaigne,  experts  nommds  par  le  Tribunal,  a 
demontri :  1'  que  la  liqueur  hygidnique  n'est  pas  formula 
an  Codex  et  dott  Atre  consid^r^  comme  un  remide  secret; 
T  que  la  pondre  pour  lavements  et  celle  pour  cataplasmes  ne  ' 
sont  qu^ime  seule  et  miuie  pr^paraiion  compos^e  d'alods  et  • 
d'assa-totida,  non  formul^e  au  Codex;  8'  que  Ies  piiules  tdni-  > 
fQgessontcompos^s  de  mercnre  doux,  d'assa-toiida  et  d'one 
poadre  astringente  fortement  cbarg^e  d'acide  tannique  et  ne* ' 
soai  pas  formul^es  au  Codex ;  V  que  Ies  paquets  pour  lave- 
menu  sont  dans  le  m^me  cas  et  sont  compos^s  d*alodS| 
d*assa  (osiida  et  de  tabac  en  fenilles ;  5*  que  la  pondre  ponr  Ies 
baios  n'est  auire  chose  que  du  sulfate  de  fer,  dit  vitriol  vert  da  ' 
Gommerce,  qu'elle  n'est  pas  mentiounde  au  Codex,  et  que,  prd- 
parte  d*avance  et  non  sur  la  demande  sp^iale  d'un  medecin, 
elle  doit  6tre  consid^ree  comme  un  remide  secret ;  6'  que  la 
liqueur  ^tiquelăe :  Sparadrapt,  est  nne  sointion  alcooliqne  de 
campbre,  plns  charg^e  de  campbre  que  celle  des  offlcinesi  * 
7*  que  Ies  teintures  de  ciguâ  et  de  josquluoie  ne  renferment 
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qqa  de  TalcouL  ^  54""^  au  beu  de  r^u^ferncj*  los.  prif antfio&s 
mexiiiaBsiies  8ur  T^iki^tes  S-**  eofio^  que  k  eofabu  itaferni 
daufr  les^  capsuUs«dâ  Uhotta  u""  i.eşt  ia  c^^^lm  additkNuiă 
d^httile  grasse  dan»,  b  i^cofwciioa  d«  &ft  pour  lOO^ei  <pc  le 
copabu  fxiraU  d66  capsuks  da  U  hoke  n®  1  est  impur  et  ai- 
laog^  d*uae  petite  quaBiiti  d*esseiice  de  târâ)«DlbiiMr. 

Lea  d^baia  oat  «itabli  que.oeiie  pharmafiieavaitit^  OEtfaiptt 
na  sieHr  Cari>^i  terrurier^  «i  Pian ;  que^  pendani  dîs-hiiii  noii» 
eUe^avait  ^t^  SQii&.leaaiade  Pkin„  maia  qall  s'iUiÂi  reivide 
raasi)eiaiion  ei  a'ătait  plus  que  Temployd  de  Gaxri  ţ.  enfior  Vi>'Âl 
yavaileu  suceessîvemem  daos  cetleofficine  divers  giraau, 
ăom  lederaier  ^lait  le  priveau  Darroo»  eocr^^  le  25  oaiobre^ 
aux  appointements  de  1|600  fr.  par  an» 

Le  Tribunal,  sar  Ies  conclnsioDa  conformes  deSLAasrid, 
substitut»  a  condamna  le  sieur  Darron  ă  irois  moi&de  prisoo, 
et.Sâlidalremeot  avec  Pian  ă  600  fr.d'ainendâ. 

Unremide  secset  anooac^  pempeHsemem  dans  Ies  Joof- 
nanX:,  sena  le  Mm:  da  :  Pommad^  mkilrkumaiiănuJe,  atfie 
aaiai  cbez  soaiaventauir,  ladaose  LesaaU,  puadi»  la  foUiaîi»- 
MfiiMrer  M  lU^ 

Qnit^  poflsausde^  d''aprâ&  le  rapport  d'nD  cUmJsi*  <dnvg6  de 
ran^lysery  esbcompoa^e  da  (iiiaire  pamiea  de  g^ase-ei  d'ane 
paslîe  de>campbre^  la  lom  calomg. 

JDevanlle  Tribunal  eaitrectioaBel  ^aiidame  Lesaak  pr^iead 
qqaseşt  praspeclua  et  ses^annoneei  s'adrasaeBt  aux-mMecias 
etiBODtaux  malades;  easitite^  qae  st  Tesperi  a-'a  troivr^d^slft 
poBMnade  aotirhaaiaijamala  q/a»  da  la  graisse  ai  dii  camşhffai 
c'şal  qae  Ies  t^giitawL  qui  entreni  data  ceiie  peasaude  sM 
teUpment,  s^Mto»  q/B*iLi<  ^chappeai  i  Fattaljys^.  Ella  ijaal^ 
qu^alla  a  cberaM  Ji  fiife  a^opier  s(k  diicaiwerte  daaa.  las  Mpr 
tap»  K  Mfe  qn^lkr  n*a  paa  rdusai. 

iLa  Tiituioal  a  Midamii  la  dana  Uaavb  i  M  fr.  tfaBieads. 
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MBEJMnciimm  m  4Uâ  "mmhe  bib  tm. 
ICons,  7«iii*BaptfeteOiie?a1Ker,  dimAsite,  Tnembre  de  l'Aca- 
fltoie  iflipMate  de  mMecîo^ ,  du  Conseil  de  saltAiicA ,  ete., 
ckarg<y  ea  ^^enn  d'aae  ordomance  renSue  par  H.  Oanmsat- 
Bnsserolles,  jtige  dlirstnMftfIon  prbs  fe  Tribunal  de  premlîre 
kistaiioe  4a  ^^rtement  de  la  Sehie,  to  la  procMtire  siiiTie 
tontre  le  «leiir  Loiris-Eloi  Lacom*,  marehand  ^icîer,  incalp^ 
de  Msiflcatfmi  de  hrtnes  de  lin  et  de  moutarde,  descind  & 
Tjuaige  nMical »  if#  pree/ier,  termeni  Ţrii^e^an  la  fcv,  i 
t examen  dee  frrinee  eaieies  eur  leSit  eieur  Laeeur,  &  't^ffei 
de  iire  ei  eltee  woni  pitree  eu  fuhtfiSee, 

Par  suiie  de  eaue  oadi»Mf «ce,  x^mk  MW  sommes  pr^seotd 
daos  le  cabinet  dLe  J^I.  le  juge  d'iustruciiop ;  lă,  noua  avbns 
prit^  eotre  ses  mains  le  serment  de  remplir  en  honneur  ^t  con- 
science  U  noissîon  gni  nona  est  couB^e;  serment  pr6t^,.n6as 
wm  soiQPies  pr^seni^  au  j^refiCe :  lâ,  ii  nous  a  M  remi^  :, , 

t*  Un  baril  en  hoî$  eonienani  de  la  4erre  enpeudrej 
2*.  Dn  iac  en  toile  eonţenani  de  la  farine  de  Im/ 
V  Quaire^aee  enpqpier  conienant  de  la  farine. de.mQu-- 
teirdef 
4*  Un  iac  eetitenant  de  la  faune  de  meutarde  i 
5"*  On  eac  cantenant  de  la  farine  de  lin. 

Toaa  c««DiUo«a  om  itâjpwiin  dăş^s  (e  laborataire  i$lk  i}e- 
taiaai  toe  Aiiies  tea  ^e»p»Awi»i&.  p^caaaaiwa  #Q)ar  copuaţtre 
i««i|Bie>d««Xa(itt<»  sjNaî#a^ 

iîiQ#«iiit^  iileăv«oaUte  «iwi^U  >€0Baia«€iew  iBM»  amwadNr<K 
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Examen  de  la  ierre  eaiiie. 

Cette  terre  est  renferm^e  dans  ud  baril  portant  uDe^iiquetle 
sur  laquelle  on  Iii :  SeelUn*^  1.  Proeee-verbal  du  29  ddeem- 
hre  185S.  Affaire  contre  le  nomme  Louit  Laeour,  inculpi 
de  iromperie  mr  la  naiure  de  ia  marchandiee  vendue. 

Un  baril  en  laie  contefiani  de  la  terre  en  poudre,  ei  irm 
$ace  contenant  de  la  terre  en  grăim,  le  tout  $ai$i  dam  un 
eaveau  laui  par  tineulpJ,  rue  d^Jngoulime,  n*  14.  Sîga^ 
Laeour^  sigila  Claude^  conimiseaire  depolice. 

L'examen  de  la  terre  en  grains  el  en  poudre  a  dânoDir^ 
qu*eUe  est  compos^e  de  carbonate  de  chaux,  d'aluaiine,  de 
ftilice,  d*oxyde  de  fer.  Nons  n*a?ODS  pas  cro  devoir  en  bire 
Panalyse  qaantitative,  qui  n'aorait  donne  lieu  k  aucun  răsultit 
utile  ă  Ia  cause ;  celle  terre  est  analogue  4  celle  qu*on  trouTe 
dans  Ies  environs  de  Paris,  et  qui  sert  aux  poâiiers. 

Examen  de  la  ţarine  de  lin. 

La  farine  de  Un  saisie  se  trouvait ,  1®  dans  un  sac  en  (oile; 
1*  dans  un  sac  en  papier. 

Le  sac  en  toile  portait  llnscription  suivanie:  Seetion  det 
ThdAtret.  Proeee-verlal  du  Si  decembre  1853.  Affaire, 
contre  le  nommi  Lacour^  inculpa  de  tromperie  $ur  la  na* 
ture  de  la  marchandiee  vendue ;  un  sac  en  toile  contenant 
de  la  farine  de  lin  me'langSe  de  terre ,  Maiiie  dane  un  cer 
veau,  oecupd  par  T inculpi,  rue  d^Angouleme^  elc,  SignJ 
Zacour^  sign^  Claude^  eommitsaire  de  police. 

Le  sac  en  papier  poriaii  T^iiquette  suivante :  Proch-eerhal 
du  81  decembre  1853.  Affaire  contre  le  nommi LouieLaeour, 
inculpi  de  tromperie  eur  la  nature  de  la  marchandiee  ven- 
due, un  iac  contenant  de  la  farine  de  lin,  eaieie  au  domiriU 
du  eieur  Jeanne,  herboriete,  rue  dAngoulime,  1&,  comme 
propenantde  tinculpd,  SigaiClaude,commieeairedepoliei. 
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Examen  de  la  farine  eotUehue  dans  U  $ae  de  toile. 

L'eiamen  de  ceite  farîne  demonUre  positiTement  qu'elle  a  et6 
mâlee  de  terre ;  en  effet,  cette  terre  est  ?isible  dans  quelques 
partiesy  e!le  est  agglomdr^e  el  forme  des  inasses  presque  s^- 
par^y  qui  n'oot  pas  M  niâlees  exactemenl  avec  la  farioe  de 
lin.  Le  flacon  n**  i  contient  de  cette  terre  ainsi  pr^par^e. 

Pensant  qu'on  pouvait  aussi  s^parer  la  terre  qui  eiait  en 
poudre,  ă  l'aide  du  tamiS|  noas  avons  pris  une  portion  de  la 
farîne  m^l^e,  nous  Tavoas  broy^e  et  nous  Tavons  taroisee ;  Ia 
poudre  qui  a  traversa  Ies  mailles  du  tamis  dtait  formi^e,  1*  de 
terre;  ^ des  parlies  Ies  plus  fines de  la  farioe  de  lin ,  on  a  să- 
pare ces  derniferes  par  ie  iavage  ei  la  dăcantation ;  oo  a  fait 
sfcher  el  on  a  placă  la  terre,  răsldu,  dans  un  petic  col  droii, 
portant  le  n'  3. 

Ne  pouvaai  obienir  une  săparaiion  exacte  qui  piit  indiquer 
la  qnotiie  de  terre  i^oulăe,  nous  a?OQS  agi  de  la  maniere  sui- 
Tsnle: 

Noos  nous  sommes  procură,  i'  de  la  farîne  de  lin  pure,  prise 
cbex  MM.  Lapostolet  i  S*"  de  la  farine  de  moutarde  pure,  prise 
obez  Ies  mămes  fabricants:  100  parlies  de  ces  farioes  ont  iii 
incinărăes,  pour  avoir  le  poids  des  răsidus. 

De  ces  essais,  il  est  reşultă : 

i*  Que  100  parlies  de  farine  de  lin  pure  donueot  un  răsidu, 
apris  riocinăration  (des  cendres),  8,70  p6ur  100. 

V  Que  100  parties  de  farine  de  moutarde  pure  donnent  en 
r&îdn,  aprăs  rincinăration,  6,20  pour  100. 

Ces  opăraiions  prăliminaires  ătant  faites,  nous  avons  pro* 
căd^  sur  Ies  farînes  de  lin  et  de  moutarde  saisies  chez  le  sieur 
Lacour  el  chez  le  sieur  Jeanne. 

Farine  de  lin  du  eieur  Laeour. 
Ceue  farine  prise  anunţ  mâlăe  qne  possible,  a  iii  cliar* 
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boDBde,  Mânirie^  le  r6Ma  a  âit  pt^S,  sm  poidl  ittH 
Ăt  SO  gramines  pmr  100. 

Ce  qui  diăinoDire^  eu  ipomparant  ce  peids  ă  celui  de  la  brine 
pure,  que  la  farine  aaiaie  contenail  26,S0  ,pour  100  de  sub- 
stances  terreuses. 

Mais  ce  răsuUat  aqus  ayaut  para  consid^rable,  ou  a  bii 
une  deuxiime  op&^aiion^  en  empbyant  de  la  farine prise  dans 
diirerses  parties  da  aac  de  toile,  la  triluraot  ei  faisaot  un  me- 
lange  aoasi  homog&uş  que  possible. 

100  grammesde  eette  farine  ontlaissj  ^9,50  poariOOde 
i^aidUi  $oU,  CD  deduisaot  le  r^sidu  de  la  farine  pore,  18,80 
jf^UT  100  de  substances  inorganiques^  de  lerre  ajout^. 

fkitim  d9  Im  9mm9  ^e^M.  JmnmB^  kefpbmru^ 
De  ceiie  farine  de  lin  a  iii  jei^e  sur  un  lanrfB ;  pwîs  wi  amis 
ce  tamîs  en  mouTeniem  pours^paner  la  terre  la  ph»  Swî  Q"' 
« troureraK  dans  la  farîne,  «i  en  en  avait  mM^ ;  la  pooflie  «b- 
tenue  par  ce  iaaiisa$;e  ^tail  coropos^e  de  lerre  et  de  tsfîmi^ 
lin  li^s  di>vis^.  Oa<a  separe  par  i'eau  Ies  panieaiMpInttQu^ 
Qe  la  hmae  de  !rn  et  on  a  deM^dhâ  la  terre,  deoi  na  Miao- 
tîHon  se  irouve  dairs  le  flanon  n^' 3. 

100  parties  de  certe 'fef  Ine  de^Sn,  ImSnărfe,  «ont  Wws(f  uo 

rdsidu  pesani  21  grammes;  cfn  retrancftant  1,70  poorfOOqna 

*'  laisae  en  rMdn  ta  farîne  pure,  11  en  r^snlte  que  la  farine, 

,  yendue  par  Lacoiir  k  Vberboriste  J«amie ,  contenaH  W^ 

'  -pour  lOe  de  nafti^res  minerâles  «irangftres  (de  lâ  teire)^joB- 

t^ălafarinedeiîfi. 

Examen  âe$  farinei  de  mauiarie. 

Farine  de  mouiarde  taieie  ehet  Fineu^p^.  —  Cesfanfles 

de  mouiarde  ^laient  accompagn^es  d*une  ^Uquette  sur  laaaelle 

on  IU :  Seeii&n  dee'Thtgiiree.  Proets'wrbal  du  M  d^remir* 

^  âWS.  Âff^im^imire  ie  mmmmd Iernii  Imeemt^  tmmdri  i* 
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hrmHpşxU  mrlA  naiurâ  dâ,  la  marcJiaudis^  venduă*  QiMir^ 
ioei  m  papier jt  eanienant  dâ  lafarkke  de  mouiarde  same, 
dam  un  eaveau^  oeeupSpar  fiaeulpdp  ru04tAagimi4mâ*,ilu 
SgâJiMemir/Ue0mmuâadrad€gelioSy,Cla»/^ 

Ceti*  fuiiie  a  iii  inkie  aa  taBiis»  ei  ou  a  îmi  f  aaâiHliWy,  fiar 
le«nio|eDa  4^  iadiqii^y  de  la  «Mare  qoi  se  itomum  dajii  H 

IM  MMfead€  Mte  teîM  cal  fteinw  pw  la.f  auboniMioBiati 
rmcbeiaftî^ii^  m  imidir^diMccfidreO  pesaai  21  gmiOMiea^  ai 
de  ces  21  grammes  on  retrancbe  toi  fitM  g«e  foQniMaealt  lea 
bMaiide  «•mai^  p«re,  om  tioOTa  que  ceue  teritidieoftiaaait 
l^Mpoar  IM  de  «riitea  iaoriwiqiiea  C<le  Ia  (eţNr)'' 

Farifu  de  mouiarde  Jeanne.  —  Celle  farine  est  reoferoiâa 
daai  an  sac  qpi  porte  uaa  âliqmtle ,  siir  laţuelle  oa  lit :  iSm^ 
im  dm  Ihdâkre^.  PifOtU-veirbal  du  51  dde^mir^  iS^2. 
dffairi cemire  le.n0mm§dLouii  LacQurg.m^uipdd^iromper 
r»  mr  4t  nator»  de  la  matchtmdiee  penduei.  Un  sac  oom*' 
tenant  de  la  farine  de  mouiardem  eaieie  âi^  dmmieite  dw 
tteur  Jeanne^  herbarisU^  rue  d*j4ngouUmes  14>  comme 
praveaant  de  Fineulpd.  Sign^  Laeour;  le  eommUeaire  de 
pdicM^ClMude^ 

Ceue  farine  a  eii  examia^e  pour  recoaaallre.  si  elia  con- 
tioid^la  lerce ^  ca  eu  as^par^  par  le  lamis, celle  qui  se  iroura 
^Is  Betiiflkieoii  poriaol  le  a''  5. 

ido giraauaes.de  ceue  farine^  cbauhonneetei  ioeimerâei  om 
lorsi  17  grammes  de  cendrea.  Si  oa  d^duib  de  cea  17  g^aouuea- 
iesS|2âdt  eeadres  que  domia  la  tariae  de  mouiarde.  pure,  on 
voii  qaa  la  b£ioe  de  mouiacde,  qui  avaii  eiă  vendiie  au  sicar 
lesase,  conteoait  11,80  de  sabsiance&^lrangffaras  ii  Ja  £friue  de 

BtSftUMNia. 

Conclueion. 
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1^  Que  la  matidre  contenue  dans  un  baril,  saisi  ao  domicile 
de  Tinculp^,  est  de  la  terre  form^e  de  carbonate  de  cfaaax, 
d^alumiBe,  de  silice  et  d'oxyde  de  fer. 

V  Que  ceite  terre  est  apalogue  ă  la  terre  que  Ton  trouTe 
aux  enviroQS  de  Paris,  et  qui  est  eniploy^  par  Ies  poÂllers. 

8^  Que  ceite  terre  a  ^t^  in£l^  dans  Ies  proportions  de  11, 
de  ÎS,  de  17  et  de  18  pour  100,  1*  dans  Ies  farines  de  lin  et  de 
moutarde  qui  se  trouvaient  dans  le  caveau,  lou^  par  l*incalp< ; 
2*  dans  Ies  farines  de  lin  et  de  moutarde  qui  avaient  M  ven- 
dues  au  sieur  Jeanne,  herboriste. 

V  Qoe  ce  melange,  dans  des  produits  employ^  comme 
m^dicamentSi  consiilue  une  tromperie  sur  la  natnre  de  la  mar- 
chandise. 

6*  Que  cetle  tromperie  est  grave,  surtout  lorsque  la  fartne 
de  moutarde  est  employ^e  pour  op4rer  une  r^vnlsion  sur  le 
malade,  r^vulsion  qui  peut  quelquefois  lui  sauver  la  vie. 

6^  Que  le  m^lange  de  la  terre  ă  la  farine  de  moutarde  aifai- 
blit  ce  medicament  et  nuil  k  son  aclion. 

Paris,  le  21  marş  1853. 

Le  sieur  Lacour  ayant  et^  traduit  devant  le  Tribunal  de 
police  correclionnelle,  11  ful  constată  : 

Que  Ie  commissaire  de  ia  seclion  des  Thâ^tres,  infonnă 
qu'uo  individu,  locaiaire  d'un  caveau  dependant  de  la  maisoD 
%\luie  rue  d'Angoulâme,  1&,  y  apportait  dandestinement  des 
denrăes  au  mălange  desquelles  on  Ie  supposait  se  lîvrer  fran- 
duleusementy  se  transporta,  assistd  de  deux  agenta,  ă  Fadresse 
indiquăe,  oii  ii  tronva  le  sieur  Lacour,  ăpicler,  boulevard  des 
Aroandiers,  82,  ă  Believille. 

Aux  inierpellaiions  ă  lui  faites  par  M.  le  commissaire  de 
police,  le  sieur  Lacour  declara  qu'il  tenait  en  locaiion  le  cs- 
veau  en  question,  depuis  quinze  mois,  d'un  sieur  Jeanne,  ker* 
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boriste,  demeurant  dans  la  m£me  maisoni  et  eu  avoir  fait  an 
lieu  de  d^pdt  pour  ses  marchaodises. 

Uae  perquisitiOD,  op^r^e  dans  Ie  cavean  lon^  par  le  sienr 
Ucour,  ameoa  la  d^ouTerte  de  farinea  de  montarde  et  de  liOi 
et  de  plas  d*ao  baril  contenant  de  la  terre. 

iDterrog^  si  cette  terre  ne  Ini  servait  pas  k  ftiIsiCer  Ies  fa- 
rioes,  ii  avoua  adiere,  en  effet ,  iwri  k  cetie  manipalation,  et 
avoir  ?eoda  des  farines  aiosi  faisift^es  ă  ses  clieiits,  aotamment  / 
au  tieur  Jeannei  qui  loi  loiie  le  caveau. 

Une  perqoîsiiioD  ful  op^rte  alors  dans  la  boutiqoe  de  cet 
îndivido,  et  Ton  y  saisit  une  ceriaine  qnantil^  de  farines  falşi-  : 
fiers. 

Devaoi  le  Tribuoali  le  pr^venu  a  ^t^  Interrog^  sur  la  fraude 
qu*il  commettall.  II  r^pond  aflSnnativement ,  en  chercbant 
toDiefois  ă  diminuer  la  quaniit^  du  mâange  qu'on  lai  impute 
(TiToir  fait,  et  ii  avoue  qu'îl  a  eu  tort. 

Acetie  question  ă  Iui  adress^e  :  Yoas  n*avez  donc  jamaisri- 
flechi  que,  par  voire  honleuse  cupidii4,  vous  avez  eu  peuu^ire 
^  vous  reprocher  plusieurs  fois  la  mori  de  pauvres  malades  ?  . 
O  r^poDd  qu'il  n'a  jaroais  reţu  de  plainles. 

II  a  declara  qu*en  se  livram  ă  la  falsification  de  ses  farines, 
ilaTaîtagi  eo  vue  de  pouvoir  souienir  la  concurrence  coi^r^ 
^  coofrires  qui ,  malgr^  cela ,  vendent  encore  ă  meilleur 
narch4  que  lui,  ce  qui  le  porie  ă  croire  quils  falsifienl  aussi 
fenrs  farines. 

I^  pr^vention  lui  reprocbe  encore  d*avoir  ddlenu  des  faux 


Ucour  a  pr^tendu  qne  ces  poids  lui  servaient  ă  la  prepara* 
tion  des  farines. 

Sur  Ies  conclusions  s^vdres  deM.  Heilo,  avocat  imperial.  Ie 
f  ribaoal  a  condamu^  I0  siear  Laconr  ă  six  mQjs  de  prispa  et 
Mrrancsd*amende. 
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FÂLSIFICATIOlf  DU   CAVâ. 

Tribunal  depv^enutrA  imiămee^d^  la  9ilUt  d^  A.^ 

Pftr  Mâie  ălmut  nnie  %p6ati»  par  im  des  < 
police  de  ladite  viile,,  te  aîettrt  H.  F..«  et  M*«.  aest  ] 
d'aiDif ,  e»  thJl2;  iOttid  des  deirtes  aKncoiaiim'deMhiries  i 
Atve  ¥6BdiiC8,  el  d^ayeir,  ă  la  mame  <p«4ueţ  veadu  el  mis  ea 
teneksdiies  de» ăe8>  qu'ils  sameni  te»  fabiOdes. 

Delit  pr^vu  par  Ies  arUcles  1  el  6  de  la  loi  â9  87  aiaiv  10S9. 

•  Aprteavoir  ouf  Ies  defeodeurs,  lenrinlstâ^  pnbKeeiles 
STDcaiSi  M.  IpprocureQrde  la  R^publtque  dbaiaiideăf  eeqn'ap- 
plicaiion  soit  faile  de  la  loi. 

•  LeTribuaal,  ayani  delibera,  afflrme  qoll  rănite  de  na* 
sinicdbn  qne  Ies  snsdits  ont  cbacun  falsifle  des  denrees  aKmeii- 
lalres^  eu*  mfilant,  dans  des  proportloas  dioi^renles,  k  da  caK 
naturel  ane  subsiance  dite  eaf^tnoka  hygiAtiqae^i). 

'^  Attendu  qulls  en  oot  expos^  dans  leor  bouriqae,  qa'rfs  en 
oiK  vendtt,  que  ces  ali^rations  teur  ^taient  cotraues  el  qve  Ies 
acbecevrs  n'^iuient  pas  prevenus,  el  celii  dans  le  bnt  dTeD  prf- 
lever  un  b^n^Bce  illicite,  ce  qui  constilue  rintentiîm  frauda* 
leasepr^vne  par  la  loi. 

•  Tb  Ies  articTes  f  et  6  de  la  loi  dti  27  marş  IBS?,  ei  Ftatfcie 
iSSdtrCode  pdnal. 

« Arienda  toutefoisqu^il  existe  des  circonstances  attfmiaates, 
el  qo'elles  peuvent  rMuire  la  peine  ă  moins  de  six  jours  d*eai- 
prisonnement  et  ă  moins  de  16  franca  d^ameode,  it  esl  fait  sux 

<n  u  cAvt  Masa.  nonliviQva  ert  eamţmt&!tp&l99MMim\fitu^^ 
de  giantU,  de  eafi  eoioniaip  de  chieor4e,  de  moff,  de  sâMumU- IWnttt, 
Au  )S  octobre  ISâO). 

Oa  Toft  qne,  lorsqn'on  employe  da  caf6  hygii^olqae,  an  a  aae  n^ 
sUMsa  aiMlague  tm  pti»  lorrMt»  svtsMaoe  It  IHqMHir  «a  4sait  «s 
peadc  cală. 


Mâdits  appIioAMNi  dos  anides  de  la  ioi,  doBi  II*  ie  ^tiOAm  a 
daone  leaiuM,  Ies  «««daiiiDe  cbaouo  «o  huli  |MMra  4'Mifrâoq- 
BOMUetM'fiwcft'd^MMidla^  Mclare  oonftaqn^lefterfteXII* 
fiUs  MT  «oKMiaii,  H  <wămM  ^iiiia  MMit «ia  i  teidi^pMi- 
lioB  deJ*irfMininraiia>  po«r  4âreAiirîbiiăft«UL  MbUaaeflMiU 

<pi  le  cooGerae»  la  toiiilM  dBaţuela  tnaif  eatliqQltMeă^ifi  franca 

C^ceecteaa. 
•  Ce^oi  aera  eiiieiiaă  .ms  «lersiaa^ia  loi.  • 
Nona  rappelona-caM  €»i»dtiDnaiifyB,'le  «Nteidit  bjfgiâvtţue 

TOQlant appanfttfe4e notriMu  dam lecomnidKe.      A.  Gh. 


TABLK8  TOURNANTES. 

NoQs  avons  reţa  de  plusiears  de  nos  abonn^s  desleitrea  sur 
teschapeaox,  sar  Ies  tables  lournanies,  sur  le  mouvement  im- 
primi  aux  moDires  par  la  volonte  de  Top^rateur.  Quelquea* 
aosde  noa  correspondanis  nous  demandent  notre  avis  an  sujet 
decesphenomines ;  dous  rc^pondrons  francbement  qne  dous  ne 
aons  sommea  pas  occop^  jusqu'â  pr^seni  d'exp^riences  qni  se 
font  sur  la  aurface  du  globe.  Nous  laissons  la  dăcision  de  cette 
qaesiion  k  dea  personoes  plus  habiles  que  nous ;  nous  noua 
conienteroDS  de  donner  dans  le  journal  Farticle  que  nous  rtnce- 
voosd'uQ  de  noş  consciencleux  confreres,  M.  Buvivier,  phar« 
laacien  k  Chartres,  qul  faUconnattre  le  r^sultat  des  experiencea 
ttxqoelles  ii  s'eat  llvr^. 

•Il^eai.bie»^iaUi'4«e  leSulde  wigwtiqut  apjaaal  ealâ.l*4iat 
oorpa  apiittia»  el^iu'iLptsi  âiae  d««elflR>< 
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dans  certaines  circonsiances.  II  paratt  avoir  ayec  le  flaide 
âectriqae  quelqnes  analogles  :  tous  deox  soni  k  Vim  latent; 
tous  deux  penvent  meitre  en  mouvement  lescorps  anim^et 
inanim^s ;  tous  denx  agissent  plus  ou  molns  sur  le  systime 
nerveux.  Ils  diffferent  en  ce  que  le  fluide  ^lecirique  peaidere- 
nir  lumlneux,  par  cons^quent  visible ;  quM  se  d^veloppe  par 
le  frottement  ou  par  la  pile  voltaTque  qui  ne  le  prodait  qoe  par 
nne  acdon  chimique.  Le  fluide  magn^tiqae,  au  contraire,  de  la- 
tent qu*il  ^it,  se  d^veloppe  par  simple  contact ;  ii  est  loujoan 
invisible  et  par  eons^quent  niyst^rienx.  Quand  on  le  produît, 
11  se  manifeste  sous  forme  de  courant,  comme  le  fluide  ilec- 
trique,  et  ii  communique  son  mouvement  au  corps  magnetism ; 
et,  fautil  Tavouer,  ii  paratt  ob^ir  ă  la  volonte  des  operaieors. 
Geci  pourrait  passer  pour  un  paradoxe  ou  tout  an  moiospoar 
une  mauvaise  plaisanterie,  mais  cela  existe. 

•  Toici  des  faits : 

•  Un  guăridon  ordinaireen  acajou,  dont  la  tige  assez  forte  se 
termine  par  irois  pieds  garnis  de  rouleties,  est  plac^  sQ^uDpa^ 
quet ;  plusieurs  personnes,  au  nombre  de  quaire  oo  cinqj  se 
rangentautour,  en  posani  iegerement  la  paume  des  deuimaios 
sur  le  bord  du  gu^ridon^  en  communiquant  entre  elles  eo  met* 
tant  le  petit  doigt  sur  le  peiit  doigt  de  la  main  gauche  de  la  p^ 
sonne  de  droite,  de  maniere  ă  former  une  chafne  coDiioue. 
Quand  on  n'a  jamais  op^r^,  la  table  ne  se  met  en  mouveoieot 
qu'apris  une  beure  ou  une  beure  ei  demie.  Plus  ies  personnes 
formant  la  cbatne  magneiîque,  sont  en  rappori  de  volonte, 
moins  Taliente  est  longue.  Toutefois  au  bout  d*un  certaio 
temps,  el  tout  en  causant,  le  gu^ridon  ^prouve  ud  l^ger  moa* 
vement  qui  est  pressenti  par  loutes  Ies  personnes  qui  co^ 
posent  la  chatne ;  bientdt  le  mouvement  augmente,  et  ento  ii 
se  met  ă  tourner  de  gauche  4  droite  avec  une  extreme  rapidiie- 
Si|  plus  babituă  ă  Texperiencei  on  exprime  fortement  sa  to- 
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loQie  par  des  paroles  excitantes»  alorele  mouvement  de  rota- 
tion  commeoce  au  boat  de  quelques  minutes  seulemeot. 

•  Ii  y  a  quelques  pr^cauUoos  ă  prendre  quand  on  magn^dse 
le  g:aeridon ;  ii  faui  ihrher  que  Ies  persooues  qui  soot  autour  ne 
ioieni  tooch^es  par  quoi  que  ce  soit,  pour  ne  pas  gftner  la  oaia- 
sance  du  conraot  magn^tique.  ITue  fois  etabli,  le  courant  en* 
tratoe  ie  goMdoo  dans  un  monvemeut  de  rotation  dans  le  sens 
de  la  posiiion  cîrculaire  des  personnes  forniant  la  chatoe.  Aprte 
on  repbs,  qualre  personnes,  deux  dames,  un  homme  et  un  en- 
faot  se  placent  aulour  du  gu^ridon  dans  la  position  indiqu^e. 
LavoloDtă  de  ces  personnes  eialt  faîble,  et  le  mouvement  lar- 
diit  ă  se  manifester;  survient  ud  jeuoe  bomme  d'une  volont^ 
eoergique  et  qui  prend  place  daos  la  chatne,  el  le  gu^ridon  se 
mei  i  loumer  presque  immediatement,  avec  une  telle  force 
qu*ooapeine  i  suivre  son  mouvement. 

•  Toici  une  exp^rience  qui  prouve  plus  encore  que  le  fluide 
Bagoeiique  obeit  i  Ia  volont^.  Si  toutes  ies  personnes  formant 
b  chatoe  cîrculaire,  dout  le  couraot  magnăiique  fait  tourner  le 
guiridoBi  veulent  qu1l  tourne  dans  un  sens  contraire ;  sans 
<^aflger  Ia  superposition  des  doigts,  et  exprlment  ^nergique- 
ment  ieor  volonl^,  Ie  gueridon  tourne  immediatement  dans  le 
K^nsvottln.  Si  on  veut  qu'il  s*arr£te,  ils'arrâie  tout  i  coup.  Si 
00  loi  commande  d'aller  dans  une  direction  d^termlni^e,  aussi- 
lAt  ii  part,  mais  dans  sa  course  foreze,  11  d^crit  une  ligne  dr- 
colaire  qui  tend  ă  le  rapprocber  du  mouvement  de  rotation.  Si 
OQ  ?eat  qu'il  lâve  un  de  ses  pieds,  ii  semble  mettre  quelque 
Ittsitation  et  finit  par  le  lever  avec  effort,  et  ii  s'incline  au  point 
detomber  si  on  ne  mettait  fin  ă  rexp^rience.  Si  dans  cette  po- 
^u'oD,  on  veut  qu^l  tourne  sur  ses  deux  pieds,  ii  tourne. 

•  Uoe  exp^rience  encore  plus  decisive  est  celle-ci :  une  des 
personnes  se  trouvant  en  face  d*un  des  pieds  du  gueridon,  veut 
<1it'il  soit  fixe  sur  ce  pied,  tandis.quejes  deui^  autres  soni  en 
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l'air;  (hins  cette  positibn,  if  prend  au  cominandemeiit  dd  noii- 
vemeot  de  rotation,  ea  toamant  sur  le  pîed  pairal3f8^y  comme 
sur  vn  pivot.  Si  surce  pied,  oo  veat  quTfse  dirige-mir  mr  poiot, 
ii  y  va  en  qnefque  sorte  comine  ă  dodie-^pied. 

«  La  fbrce  d*impalsion  comnraiifqu^  par  la  ehatoe  banaioe 
est  telle  qa'elte  pent  rompre  le  pied  d'oDe  table-  qni  ne  pene,  i 
catise  d'kiff  abstacte,  suivre  le  monTementi  et  on  a*  d^ă  dit 
qu'elte  reaversait  des  personnes. 

•  Toici  queiqne  chose  de  plus  fort.  St  dun»  1^  eovr^d^uiie 
exp^rience  qui  entraîne  la  lable  dmis  un  mouvement  de  rota- 
tion,  soit  i  droiie  soit  ă  gauchei  sana  qu^l  y  ak  rien  de  cbaogi 
ă  la  superpositîoa  des  doigts,  ses  op^rateara  ae  consnllent  et 
d^Iibârent  pour  que  le  guâridon  execute  un  antre  mdavenent, 
eb  bien !  pendant  cette  aorte  d'abn^gatlon  dea  Tolontft,  te  gu^ 
ridon  s'arrdte  et  semble  se  reposer ;  anssttftt  qne  la  rfeolatfon 
est  prise  g^n^ralement,  alors  docfle,  H  ob^it  auaaitdt  aneom- 
mandement. 

•  II  n'y  a  lă  ancune  snpercberie»  personne  n'âyant  inttUkk 
tromper  Ies  autreSi  mais  toua  lea  opiirateurs  sont  imerfeill^. 

« II  y  a  dana  ces  exp^riences  nn  tel  cbarmei  qoe  chaean  von- 
dra  Ies  r^pAerpour  se  fiiire  un  agrM>le  paaseaemps,  enaiten* 
dant'qa^)n  puisse  tirer  parti  de  cette  pniassnice  si  menreBlease. 

HMSSi^aaBs^asaBSBaB:^Bas:cssss^aassaaHBaBB^EESttBsaaBBaaaa9MiV 

ifâoROLoan. 


La  chimie  iadiutrielle  tient  de  tute  uae  perte  daoa  ia  peraaaae  da 
N.  FraDfois-Nioolaa  Cartier,  cbimiate-maDafactaricr,  â6cid€  k  Văfp  de 
cinqaante-ciiiq  ana,  le  ÎS  mai  1853. 

Oirtier,  ami,  pids  aaaoci^  de  M.  Antelme  Payen,  s'dtait enstitt^  foar 
aon  propre  complet  Htt^A  la  ftiMoativii.  de  l'aoide  solflulqae^  te 
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fad^e  4Mliq«e,  «l.eln0D»e  de<lKt  fabrkatio»  mnâi  'AMtnSăit  pur 
Iii,  dans  ses  fiibriqaet  ^  iTMloiatv  iTAnifeM,  #e  Hanlea»  de  moMMâ 
jappiMtarlMiIcsiMiantawftlioM  q«i  peariient  utodier'dte  1»  taine 
apţlkmhtmA^  itmân  chiH(li|ves.  Le  froaler  «vao  M.  PiqreB  «1  «firft  fk« 
bnqeH  Ol  B«eii4l,  J  Vauf  îrMd»  le  terate  de . noade  «rec  In  wMmhi^ 
fiqealMf  ide.  leffoeoeae. 

EMet  de  4FaMqa«lia  et  de  Leoffar,  Gnelier  a  şvblid  qaelqiMt  Imh 
liMk,  anfa— tat  4^»  eâtmiâ  wur  im  mmrtârw  celanutdt  âts  rom»  Me  Ptt« 
riai  {Jomrmai  de  pkarmaeie,  1821 ,  t.  VII,  p.  627) ;  Un  travaii  sur  umw  alta* 
ii^  ftuămmiiire  iprmmmamt  âu  peupti»  tnăr  .(mdae  learaal,  9822, 
f.  4M;lCrflVsMle.<tir  ia  ^ewâatQt»  {Jouenai  '«{««diMÎe  >iiaMiiwAr,  ««iI, 
fi  iWij  ma'  mimtim  <ea  <emaiiaB  atee  li.»Ba|e»,  9ar  te/aMcal«MiaIe 
raridr««|^lv<4iiffi(ioaMia/ilBid*im/tifiMleah^  t.lV,  |ii.4>f9). 

Cartier  aTait  rccaeilli  ctnaWteHeand  im  giMidmvnIare  de  Catte  et4le 
wmma  l^iavla  eM«le4iidaatrlella;  "^  «or  letawMItuiB  proaiada  A'eiii- 
lltf«np<*>^  i'^t'i'"^'*'^"*  pi»**»^»  vhiaiiiliMa/precdddaiiram  awlt  dm- 
dUsctaiis  ca  pratique.  II  se  propo8ait,«at9tt*ttşae'B«ivavaaK4e1lii 
ltfalettt»4e  Ifa  rddl|fer«pe«r  leai|Ni%lie9y  wale  tine  mort  InpvIfQe 
aetrea^ier  tes  prMIifoiiB* 

aaaK  dtudid  atee  leoaao,  Serbat,  taasaigne,  Payea,  fiola  ^il 
Maxcaivîiredte  la'dhbwte  >Tndtaatri<dle)'eB  dliîj;t'aBimic'<li> 
briqaa  d'acide  sairurique^ltdMIe  â  ^aiatoew 

^aAierkasae  one-aruve  ^«i,  var  )ia«doBoear»)aalH>ii»ă^  MiVillVe%oii- 
bMTdaaaa  alat0ace;ad«sd8<q«B«reiUea»l^«aeeec  inarideap»c!lc<lofc- 
tear  Haiaonneave. 

Cartier  dtait  un  ami  sincere;  noaaavoaa  paparaioas*«i^iBe<iag»  de 
bboDt^de  son:eaBaridanedea>oh*(Miatatioeai|aB  ptriaetlant  4rapp»dcier  . 
lobomnes.  A*  OaBranxiBai. 

«OTTSniAU. 

Bocere  an  chimiste  qni  tient  de  ^uccomber,  maîs  la  perte  est  ptas 
gnadepoar  la  science,  Cottereau  n'avait  pas  trente  ans. 

nis  da  docteur  Cottereau,  ii  fit  ses  ^tudes  i  Roirin,  ii  Studia  ensuite 
h chimie  soas  M.  Pelouieet  se  perfectiunna  daas  ses  laboratoires. 

Galtereaa  ataît  voala,  suivre  la  carriâr^  de  la  chimie  indastrielle, 
iusi  avait-il  travaill^  dans  Ies  Cabriqaes  de  produits  .chimiques  de 
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H,  Cartier,  k  Pontoise  et  i  Nantes ;  maia  la  faiblesae  de  sa  8uit6  ne  lui 
permit  pas  de  suit  re  le  travail  p^nible«dea  fabriqnea,  ii  revint  k  Paris, 
poar  ae  liTrer  k  r^ude  de  la  cblmie  analytlqiie. 

Gottereaa,  pendant  un  cerfiain  Iapa  de  tempa,  pr^ara  dea  ^ttrea  poor 
.  Ies  eiamena  de  pbyalque  et  de  chimie,  mala  nn  accident  qai  faillit  lui 
-lifre  perdre  la  ?ae  lui  fit  abandonner  ce  traTail,  alors  II  s'oocopa 
d'analyaea  cbimSques  qui  lui  furent  confldea  et  par  dea  n^gocianta  et  par 
-lea  tribunaux ;  le  dernier  eaaai  Jndiclaire  qu'il  fit  en  conunnn  avec 
•  MM.  Leauenr  et  Gaultler  de  Glanbry,  portait  anr  lea  aaTona  fiibriqn^  k 
>  Paria. 

Cotterean,  qol  dtait  aaaes  faibie  de  sant^  mais  quI  ae  crayait  aoafeat 
pjoa.malade  qn'il  ne  Tutuit «  a?ait  dponad  niademoiaelle  Jullen;  sa 
femmey  rempUe  de  talenta,  <tait  le  modale  des  dpousest  elle  le  oonsoUdt 
de  peines  souTent  Imaginairea  et  Taldalt  k  tijre ;  malheareuneaieBt  Ia 
mort  Tint  lui  enlerer  cet  ange  eonaolatenr. 

A  partir  de  ce  moment,  Gottereaa  derint  aombroi  bisarre,  fl  perdit 
SQOceaaifement  la  aan1<;  enfln  ii  aocoomba  le  10  atril,  aprte  «Toir  aobi 
lea  aonffrancea  lea  plna  cnielles. 

La  Tsleur  de  Cottereau  comrae  chimiate  a  €16  oonteatte  par  des 
hommea  plus  que  l^gers  qui,  pent-^tre  ioatruita  aur  d'autres  anatiirea, 
n'entCDdent  rien  k  la  chimie.  On  poorra  Juger  de  ce  qu'on  detalt  eap^er 
de  Cottereau  loraqu'on  lira  r^umdration  des  traraux  auxqaela  U  s'^ait 
lifr^,  et  parmi  cea  travaux  noua  ne  cllona  pas: 

1«  Un  procMd  ^oonomique  qu'il  mettalt  en  pratique  poar  obtmiir 
.  Foxyde  de  cobalt  du  mineral  de  ce  mdtal*  procMd  qn'il  avait  mia  cb 
pratique  a? ec  un  de  aea  amia,  M.  Bonnemaina. 

a*  Un  grand  travail  aur  lea  alnns* 

Lea  articlea  publite  par  Cottereau  sont  ies  snlfants: 

!•  Sur  Ies  Rdactifa  de  l'lode. 

a^  Nonveauz  E^actifa  pour  reconnaltre  le  snore  de  canne  et  lesncrede 
fdcttie,  et  noufeaux  moyena  pour  d^convrir  la  prdsence  des  carboaates 
et  des  bicarbonates  alcalina. 

3*  Notice  historique  sur  la  pondre^oton. 

4*  Recherche  du  fer»  du  mangan^se*  da  cai?re,  du  plomb,  dans  Icsaag. 

&•  Phoaphorim^terie  ou  dosage  de  Tacide  phosphorique  au  Doyen 
d'une  liqueur  normale. 

9*  Reflex ions  relatifea  k  la  pr^paratlon  de  la  farine  de  marrons  diode 
par  de  simples  la? agea  k  l'eau  froide. 
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7*  Eâieiloitt  aa  s^jet  de  la  traCfe  propoate  conine  anticbol^iqQe. 

8*  EâBeziooa  sur  lea  caaaea  de  la  mort  qai  aarfieat  qaelqaefoia  k  Ia 
saite  de  rinhaUtion  dea  af^eiita  aneathteiqaea. 

9*  Dea  Aliâ>atioiia  de  Turine  et  dea  moyeiu  pbyaiquea  et  chimiqaea 
poor  le»  reeonDaltre, 

10*  Tomicologie  da  phoaphore. 

11*  Da  mojeo  de  doaer  le  tartre,  apdeialeBeiit  appiicable  A  la  re» 
cberclie  de  oe  eorpa  daaa  lea  boUaona. 

11»  Dea  Alt^ationa  et  des  Falsiflcadoiu  da  tId»  et  dea  moyeDa  pby- 
ilqaea  de  lea  reconnaltre. 

Gottereaa  faiaait » comoie  r^dacteaft  dea  artidea  dana  diferă  Jonmaox 
ideDtiilqaea.  A.  Chitaulibe. 


BOmtwi  DE  OaMIB  KtolGAIiE. 


S/anee  de  mai  1853. 
La  Soda^  re^lt: 

1*  Uae  lettre  aor  la  Teate  de  mMIcameiita  par  dea  oolporteura. 

]*  Une  note  da  mteie,  aor  ane  m^tbode  poar  Texpulsion  da  toenia. 

T  Une  lettre  de  M.  DatlTler  de  Gbartrea  aor  Ies  tablea  toarnantea. 

%*  Uae  note  de  M.  Boblerre  sar  la  s^paration  da  sine  daoa  lea  laitona 
et  Ies  bronxes. 

5*  Uae  lettre  d'aa  pbarmacien  qa!  demande  si  on  peat  d^IWrer  da 
laadanam  et  da  aeigle  ergot^  aar  la  preacription  d*ane  aage-femnie?  La 
qacstloD  n*^tant  paa  trancb^e»  noas  ne  poa?ona  r^pondre  poar  le  mo« 
ment  k  la  qaestion  qai  noua  est  pos^e,  qaeation  dont  la  solation  est 
difieile. 

r  Uae  lettre  d*aa  de  noa  coU^aea  qai  nooa  poae  dltersea  qaeationa 
qai  iOBt  lea  aoiTantes : 

Deâ  rapporisqui  doivent  exiiter  entre  Ies  mSdeeinsei  Itspharmaâenif 

Des  4Au9  ei  des  empiitements  des  dipenes  prvfessions  sur  ia  pkar^ 
maeie  et  des  mofens  <*>  rem*dierf 

De  la  question  du  tarif  et  de  la  possibHit4  quHi  y  aurait  d'en  crier 
va  qui  soit  le  mime  pour  tout  Varrondissement  de  Ch,„ 

Les  rapports  qai  de? raient  exister  entre  Ies  m^decins  et  Ies  pbarma- 
deas,  sont  aimplea»  ce  aont  ceax  de  gena  polis  et  de  bonne  compagnfe 
qai  i'estiment  et  qai  doi? ent  vivre  dana  la  mtee  localit^  Ua  disscnaiona 


j$98  9«itrftivAt  Dl!  cmifttt  «rifc#Kat.it, 

m^decin  dit  du  mal  du.|4up«adaii,ceUt9it  viiisiMe  ăm<jleHMcryelil 
mt  mMf|m  pM'dM  «en^cr  ;i|>«ai*  (Miia  ^tl  -Am  timve  fiasfccnuton,  ii  i 
la  cbercfae  et  la  fait  oiltre;  qae  r^sulte-t-il  de  oe  OMOMcleM  qas^es  i 
propos  peut-6tre  l^gers,  sont  commettfil»)  ct  tqpnvcn  prafMK  feiillrf- 
-  pattUdii  totft  nitWbl«s»«t  mm.  wfidecta  ec  '«n  ipim  liacieD. 

Pour  ce  qoi  touche  aax  abai»  VMW  He»  ia«Mi«  ^vwBdnteoetiflB^n-  ; 
^^riHiB  ^im»  ohiNiat  mutnta»  i4Q'  }oo«D«l,'alii8l  i^iie  «ta  m&feă^  d*;  i 
Ttm6d\tr  {F'oir  le  Journal), 

ipumt  «I  tarit  <»  biMt  ţak  mm  mtăfnie  mmtâoiş  tşsll  Umt^mmti^  an 
tartf^tM^  CMti^ipenonnes  qui  publient  un  prix  conuaj  illfrtdf- 

quelqaes  m<Sdica mente»  ne  se  rangeront  pas  au  prix  du  iarif  eomimunal; 
ii  faot  un  tarif  isgal^mposi  parTautorlt^,  ii  faut  quc  ce  tarif  permette  | 
au  pharmacien  de  tendre  de  bona  medicamenta»  et  quMI  soit  honort  i 
cooTenablement  pour  c<;aliqpa.^dk4m«iDi9  Vifris  au  public,  Mosqa'oa  1 
▼ieane  lui  di  re  qu*il  donne  un  mimoire  d'apothietâfe.' 

r  Une  lenre  de  M.  D...  de  19...  qiil*noiisM9afl  t5»iiila!tr^  ^rfţ/t  de  la  > 
magn^sie  calciuiSe»  achet^e  chei  un  drogutste,  admlnTtftrăie  I  ai>«  dame,  i 
a  donnĂ  lieu  â  des  accidenU  graves  dus  A  ce  (fue  c^tte  mi)^Me  eon-  \ 
tenait  de  la  cliaux.  Cette  magn^sie  e^aît  lotirdei'hvmflfle»  d*iiti(r  atfTeur  ; 
dtegr^able,  trait^e  par  Tcau ;  le  liquide  obtenu  trăita  parlelifeiilâfiire 
de  mercure ,  foiurdissaf t  un  hydrofi  thereuriifl  tnltaire» 
tJn  flacon  de  magnăsie  aclietli  depifis  clier  le  m^e  'ttrogiiltst^  ne 
*  pr^entait  pas  Ies  mâmes  earact^res,  mais  Ie  Talt  s^expUqut,  te  prtiiiier 
flacon  de  magnJsle  avaît  M  acbetl  îT  y  a  oD«e  wofs  emrlnmi 

A.  CHBVALLUn. 


BIBI«IOORAPHIE. 

LEţOlfS  tiLtfMBlf^Aiaaa  de  CHUfU» 

Profu^âes  m  im  thaire  municipale  de  Xfanies; 

Par  M.  Adolpha  Bobi^erb  ,  laur^t  de  riustitut ,  membre  de  la  Sod^t^ 

imperiale  et  centrale  d^agrîcuhure. 

tJn  beau  yolume  atee  planches.  ^  Prix  :  5  franca. 

Cbez  V.  Uf  assen,  place  de  rEcole"<de* M^eteaine. 

Rons  aTtms  amnonci^  ^davs  PnE  4e  Eoa  d^nriera  naiii4^oa  U  pohUeatioa 
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de  oelftre»  rMgiădIms  os  but  tweatWNwiwt  f  iilfcariMf  ur»  La  ft%eur 
doar  ifetr  Pbftjct*  ftes  eiic«iiwv«aianU  qar  a#i»  auteiir  •  fc^ua  da  aai**' 
Bisllie,  aoas  Ibat  aojoard'biil  «n  davalr  de  d^f<6lopp«-  ou  qiitlqae» 
li^es  Ie  iilan  aoua  IfoflueDce  dnqael  ii  a  ^t^  torit»  %t  le  but  ttqud  îl 

«  f ai  csaiyd  de  pnmver,  dit  W.  Adaipha  Boblorr^,  di».  \tt  fraoaMre  paf* 
de Mr livre,  şse  al  fea  nowbreoaaaappHcaUona  de  la  cduoiie  modwtM 
pliideot  eo  faveur  de  son  utilii^  pratiquerl»b«Nea  a^Btiitee»  qoi  dd<» 
cMlort  de  ata  m^liodni  a«alft?qtifla  lui  doavcnf  ane  lanţe  plaoe  a»  do* 
raaiaed^  Itt  plifisaepliie  eattuvlte.  *  Di8#ii»-ib  tmu  d'aboad,  raaAenr  b.'* 
f»  m  faatiBt  ^Utd  Mtte  voia  pfaMoao^blqoa  qoi  aioipHSe*  i'aipaaaaioft  ■ 
des  faits  en  ratlacbant  ccoi-cî  i  dea  loia  g^ndrâlaa,  ai«  iea  Lgp$nâ'  das 
ckimie  de  ■.  Peblerre  aoiit  ne  eevpendian  oaaaiode  daa  falta  q«l.6i^ 
ractMmt  la  cfetnle  medarne»  ellaa  ofUrant  d'aolre  pait  une  attiayaiilB 
oţBsitfoB  ayviMtiqoe  quk  rappelle  qoebfBe  peo.  par  ia  forme  et  le  atyle 
Ies  Leitret  de  LMîg,  si  g^n^ralement  ivea  et  apprtei^ea  dan*  la»  < 


6i  ^  ouMfue  an-  Ptaaaa,  eanum  partowC^  tt  faat  bien  le«diie,  ca  ii.*aat 
p»  raaaaifBcaeBt  aoleatMqae  eiact,  praCawt»  c*aaft  i*aaaeifBa«aab 
âtetalalre,  c^aat-b-dire  attrayant  qaoiqaa:  adrieax»  andlbodiqaa'  ^iiai* 
qve  d^poarto  d*attdM,  faiaant,  ae  a»  aiat»  atteiadra  te-baC  k  l'dtadiaat» 
uoiqat  celtil-«l'  ae  daafte  da  la  lanqpaaur  da  cbenria  i^papaaurir.  C^it 
pane  qae  le  WwmătU.  Adolpbe  Bobiera*  aoaa  pacaH  rdaairoca  ^mr-  • 
t^faqaaaooabcrayanadefolr  le  recaaiBiaadcr  auB  i9aoraiKa<q«i  fân» 
^t  tpprendre»  coinme  aui  obser? ateura  aacbaat  d^Jă,  ddairattiida  pa^ 
<^*t  aa  aUeHBdmalreb la  foia olair  al  oaaaia. 

Al larpbsa, lemeiffieur Ho^ qa'on poiaae Caice dea^UpoM HjmmimiMt  ^ 
^ckimi€  de  M.  Bafaftcrra  coaaiata  âditar  qae  le  Mioisira  a  aoaaciiib^^ 
ciaqvata  txaaiplairea  de  retauvrafte;  que  hra  cbeft  d'iiiAUUiUQa  el  laa  ' 
in^Biirlelade  Baate»  ao  ani  propaga  rapidemeat  la  laotarai.  et  qia'tt  aa(b  . 
»ce  saaieat  ca  Ruaaie  robjel  d  una  vogue  mtfriide.  Cea»  dooe  en  tente 
^"■foaoe  qoa  naas  le  reaaauaandaaa  aiix  pbaraMcleaa  et  aai  jb4- 
^<<ua  oonaaa  digae  de  laair  una  place  dana  toute  blbliolb^aa  bian 
cboiiia. 


V<mi  D*ACT101«  BBS  ANBaTBtaiQBBS  PAB  ffmmiATfOlf;  MOTm  BB 
'U?OU  QUBL8  AGBBTa  PBUVKNT  BIV  JOUBB  LB  BOLI,  B^BIV  COU^ 
'OUA  na  ROUYBAOX  BT  BB  MODIFIBB  LBUBt  J^BOPBIBtBS  tClTiJIT 

LU  îNniCATioif  a ; 

Par  M.  Eflouard  ROBilf ,  profeaxeur  de  chimie. 
Brocbore»  in^d*  de  42  pagea. 
A  Paria,  cbci  J.*B.  Bailli&re,  libraire  de  l'Acad^mie  impdriale 
de  mMecine,  efic. 
1^  eet  npuacule^.  raatenr  a  r^uni  lea  cioq  nolea  qa1l  a  prdaentdea» 
i  dHfdnalaa  dpaqaaa»  k  i'Acadtek  dea  aclencea,  denai»  lUmada  IBM 


MO  JODEHAL  DI   CHIMIE   mAdICALB,  BTC. 

ju8qa*eii  1853.  U  Ie6 1  fiit  aulvre  de  qoelqoes  conaid^ratioiis  «ur  Ies  rap< 

porto  qac  pr^entent  Vanesikisie  ei  Vasphx*Ut  sur  U  m^thode  d'^tluS- 

rUaiion  et  sar  Ies  dangers  qai  peo? ent  eu  r(Ssalter  telle  qu'elle  est  pra- 

tiqa^e  m^rne  aujoard'bui. 
M.  Edouard  Robiiit  en  ^tudiant  le  pnovolr  des  anesth^iqnea*  Ies  re* 

garde  comnie  dea  agenta  doDt  Taction,  a'ezer^nt  aur  I*h6inat04e,  a'op» 

posent,  d*une  mnitoe  notable,  k  la  traDsformatioa  da  aang  Teineiix  oo 

ndf'r  en  aang  rouge  oa  artdriel. 
La  propri^l^  stapdAante  qai  determine  rinaensibilit^  d^pend  de  la 

chrculatîon  de  ce  aang  noir  dana  lea  organea-  Cea  auertlona  sont  ocmfir- 

m^  par  tout  ce  qae  lea  ezp^rinientatenra  ont  entrepris  ct  dânontii 

aur  r^tlMSriaation  dea  animauz. 
Dans  une  deaiitoe  note»  SI  ^tablit  qae  lea  anestb^siqoes  par  inapi- 

ratlon»  ^uUU  soieni  ou  ne  soient  pa$  brâiis  dans  le  sang^  le  pret^ot 
cdntre  Tb^matose  et  contrîbâent  ainsi  k  produire  lea  pbdnontoes  de 
râneath^le. 

D'apr^  Ies  obsertationa  qaf  lai  appartlennent»  M.  Bdouard  Bobin  re- 
garde  lea  aneathdsiqaes  en  g^o^al  conune  dea  poisotupour  ies  vigâtaux 
ei  pour  fes  animaux  qui  agiaaent,  pendant  Ia  Tie  oomme  aprte  ia  aort, 
en  a'oppoaant  i  la  combastion  lente  par  l'oiyg^ne  bumide»  et  noo  par 

une  aciion  direeiesur  ies^siime  nerveux,  eomme  on  Padmetiaii» 

Les  exp^riencca  qa*il  a  faitea  Tont  condalt  k  dea  rtealtaU  intdrea- 
•tnto  potir  la  mMecine  et  la  pbyaiologie,  quI  confirment  ce  qa*it  afail 
anţi^rlearement  pobli^  aur  le  rdle  de  rozyg^ne  dana  la  respiration  et  la 
vhi  de  T^^taoz. 

La  qoairidme  et  la  cinqoitoe  note  traitent  de  -l'eniploi  de  T^tber 
bfombydrfque  corame  agent  aneatb^aiqae,  dea  qnalit^  que  dolTcnt  pos* 
sdder  les  diveraea  aobatancea  folatitea  poar  prodaire  Tanealbdaie»  de 
aonTellea  prearea  k  l'appui  de  la  tb6>rie  de  l'aateur»  et  du  moyen  de 
€Oinposer,  poar  aloal  di  re  k  Tolont^,  dea  aoeatb^iqaea,  de  modlBer  et 
d'am^liorer  ceux  qai  ont  pareus-mtoes  ce  poQ?oir,  en  lea  aaaociant 
entre  enz.  Cest  ainai  qa*il  a  appliqa^  avec  ploa  de  aacc^  TMier  cblor- 
hydriqueai  rolatil,  en  lai  comnmniqoaDt  one  folatilit^  moindre,  paraa 
diaaolution  rlana  le  chioroforme»  la  benzine  ou  le  cklornre  d'hydr^gine 
biearbon^,  etc. 

Cet  opaacale  pr^ente  donc  nn  int^6t  r^el»  ausai  aera-t-il  conaalt^ 
atee  fruit  par  toos  lea  m^decina  et  lea  pbyalologistes. 

J.-L.  L. 


Le  Girant  .•  A.  OBBfALLIBB. 


ParU.*T/pogr.  deE.et  V.  PKllAUDIr^rea,tO»  rae  du  Faobours-Montaiariif. 
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]>B  l'bkPLOI  DB    la  PDIliB.  BU  LTCOPERDOR  COMIIB  AGBHT 
ANESTHtelQUE. 

Us  accideDU  suifis  de  mort  d^termin^s  par  Tether,  et  piu» 
pu'iicoliirenient  par  le  chloroforoie ,  donnent  une  grande 
ioportance  i  la  publicaiion  que  vient  de  Taire  M.  fieiuoauA 
W.  Bichardson ,  d'un  noaveau  mode  d*aDe&ihesie  qui  pourrail 
tire  appliquăe  lors  des  operaiioDs  douloiireusea,  et  sans  dan- 
ger  pour  la  vie  des  malades. 

La  sub&tance  employ^  est  la  Tam^e  produiie  par  la  combus* 
lioo  iionflie  du  lycoperdon,  vesse  de  loup,  coqdu  sous  des 
noms  divers.  £n  Angleierre,  ou  îl  vîeoi  d*6ire  utilisă,  on  )e 
desigoe  par  Ies  noms  de  fongu$g  de  the  lycoperdon  proieue, 
00  eammon  puff  ball. 

Deja  ce  cbampigtton  avail  ^i^  utilis^  dans  Ies  arts  et  comroe 
prodnii  medical.  Ea  effet,  on  s*en  esi  servi  pour  faire  de  rama- 
3«  siRiB.  9.  14 
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dou,  en  prenant  la  pârtie  cIiarDue,  la  faisant  dess^cher.  Ia  bat- 
AaDt,  la  faisant  tremper)  soU  dans  de  ţe§u  nkre'e  eoneeniree, 
«oit  dans  de  Teau  danslaquelte  bn  a  ddlay^delâ  poudre  â  lîrer, 
pour  faire  une  totuiian  nitrde  eharhonnee  qui  doit  £tre  tres 
concentr^ei  la  faisant  ensuite  dess^cher.  La  poudre  ubtenne 
par  Iş  dAssiceatîoii  de  la  pârtie  charnue  de  la  veuse  de  foup  et 
par  Ia  pulv^risation  etait ,  d'aprâs  le  dîre  de  Touraefori ,  eni- 
ployde  par  Ies  barbiers  allemands  pour  arr^ter  Ie  saii$;  deier- 
«niiid  par  Ies  coupures  faites  ă  Taide  du  rasoir. 

Ces  propri^i^Sy  selon  quelques  auteurs,  seraient  comniiines 
ji  d*aatres  lycoperdoui  au  L.  carcinomale,  au  L.  fidum.  Ce  der^ 
oier  fournit  un  pollen  qui,  iuâl4â  du  blanc  d'ceufy  est  employc 
pour  arr^ter  Ies  hămorrhagies. 

^Sur  Ies  proprieie's  anesih^nquet  du  lycoperdon  protet/s, 
ou  vene  deloup; 

Par  M.  Benjamin  W.  BicHAimsofr. 

II  y  a  peu  de  mbis,  dans  une  conversaiion  avec  mon  ami 
M.  Henri  Hudson ,  chlrurgten  ă  Leveestersbire,  sor  le  manie- 
meiit  des  abeilles ,  je  fus  vlrement  f rapp^  de  la  descripiion 
d*«Be  vieille  coutome,  qui  eonsiste  ă  stup6fter  ees  insectes  arec 
la  fttin^e  d^iia  cbampignon  connn  sons  le  nom  de  pene  de  /oup, 
avânt  l'eittraeiton  du  conieno  de  la  ruche.  Par  ce  moyen ,  Ies 
abeilles,  me  dit-il,  peuvenl  â(re  inactives  et  iusensibles  pen- 
daalqiietqies  iqiaoieSf  au  bout  desqueltes  eUes  serAtablisseni 
CMBpMieaient.  On  ^vîte  ainsi  d'avotr  recoors  ă  Temploi  des- 
trvcMir  de  la  fum^e  dd  soufre. 

Ceite  pralîqne  de  rendre  Ies  abeilles  insensibles  par  inbala- 
tion  est  tellemeni  semblable  ă  L'action  qiri  consiste  ă  prodorre 
le  Dsreottsme  chez  rhomme  et  Ies  animauit  par  T^iber  et  le 
4Jiloroforme,  qne  mon  esnrit  cn  saisk  nainrellemf nt  Tanalogie, 
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et  eette  iMe  me  condiiitic  i  eomprendre  une  t^rie  4'wp6^ 
riences  sor  ies  anaiMx. 

Ma  premiere  exp^eoce  ent  lie«  le  St  rom. 

Un  pedi  ehei  fit  plao4  dan»  mie  cloche  ee  Terre  ouvene  00 
km  ec  ea  bea ;  h  Aiorfe  d'un  Morceau  de  fMîgui  eaOmattâ 
fat  îairodoite  aiataeot  daea  la  cleobe ;  maia  U  y  eut  dea  lmva>^ 
njpUoBaaeliea,  qoe  treoie^eioq  miaeiea  s'^eKreDiafaDtqtt» 
rooabtiac  quelqaea  effeta  poaitfb.  Ae  boit  de  ee  tempa,  niaat^ 
moins,  TaMinal  ful  eompiMieaieiii  aarcotia^.  Une  coepwna  fate 
a  l'oreiUe  ae  prodinait  aucone  asarque  de  douleur.  La  reapirâ-^ 
Uoa  fat  rddeite  4  6  par  minate,  et  ia  temp^atvre  da  corp» 
s'abaissa  nouMemenu  Aprte  enrir  retM  Tanimal  de  la  dediev 
je  eomptai  lea  respirations  et  lea  battemeota  da  coBor^  et  le» 
troof ai  augmentea  eo  nombre.  Le  eorpa  ae  rMmafiik  $  le  aoiiK 
■eil  ten  cepeadaai  protond,  et  an  boot  de  deax  heorea  anca» 
&igoe  de  aeiiaibitii<  00  de  doalear  ne  pot  itre  obtena.  Je  piaţoi 
raimal  prte  de  aa  mire^  et  le  lendemain  motio  Je  ie  trooraii 
santant  comoie  avparaTant. 

Cest  aur  an  chien  qa'eal  lieu  la  seconde  exp^ricnoe.  II  tal 
ptac6  dam  une  boite  ou  îl  avait  aaaez  de  place  poar  se  retour- 
aer,  et  daas  laquelie  Tair  poufait  entrer  iibrement  par  ea  baui^ 
La  fomfe  da  fon§U9  fot  introdolie  par  ie  fond  de  la  boite,  el 
fiaimal  fat  compieteawot  narooiis^aa  botttd'ttnqoart  d'lieorew^ 
PtaM»  daas  cet  tet  sor  ane  tablei  une  (riqikre  profunde  ful  făife- 
sorle  nea;  ii  s'en  fcooia  avec  abondance  ua  sang  roage  ea 
briliant,  mais  aucun  sigoe  de  doulenr  ne  ful  doon^.  Les  symp-^ 
lAaesqoi  prtcedereat  ie  aarcottame  farenl  ceux  de  Tiaioxica-^ 
ikn )  i'animal  toarnă  ploaiears  fois  sar  lai«m6oie  \  la  foroe  los 
uanqua  daas  les  jambe^  et  U  tomba  enfin  sar  Iec6td  et  vasta  îik 
Miibte)  lea  matiirea  fteales  s'fclmppâreat  iavoleaiairenMBC«* 
Ciaq  aiiantes  aprea  que  l'anesîbMe  se  fai  ddciarde,  les  respâ» 
nuums  euteat  ă  U  par  minute  \  lei  batiemeais  da  coaor  ftaiiai 
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foris/mais  leois,  le  premier  bruit  repondanl  k  cbique  iospi- 
ralion.  Le  corps  ^laii  chaad.  Ginq  minuies  plus  lard,  ii  y  eut 
UD  mouvemenicoDvulsif.  Le  corps  âtaitencore  iDsensible  el  le 
pouls  ă  40  par  minute..  La  pupille  ^laii  dilatie  el  Axe,  maia  la 
t^  se  rejeiait  eo  arriâre  quaud  od  approchail  la  lumiire  des 
yeux.  Aprâs  trois  nouvelles  mioules,  Tanimal  reprenail  ses 
seos  I  remuait  la  queue  quand  on  lui  parlait ,  mais  ne  t^moi- 
goaii  aucuoe  doaleur  quand  on  le  piquaît  avec  un  couieau.  A 
neuf  heures  el  un  quarl,  ii  commenţa  k  regimber  quand  on  le 
pin^aii  el  k  se  Iratner  en  chancelant.  A  pariir  de  ce  moment, 
ler^lablissemenl  fui  rapide,  el  au  boul  de  dix  niinutes  Tanimal 
se  irouvaii  anssi  bien  que  st  on  ne  lui  avaii  rien  faii. 

Dans  la  iroisl^me  exp^rlence,  ă  laquelle  assisu  le  docteur 
Ciisp,  le  sujei  fut  encore  un  chien.  Les  symptâmes  d'intoxica- 
cion  Curent  Ies  m^mes,  mais  le  narcotisme  ful  complei  au  boat 
de  six  miuutes.  Dans  ce  eas,  l'agenl  narcoiique  avait  ele  admî* 
nistre  plus  librement  ei  plus  rapideroent  que  dans  ies  cas  pre- 
c&ients.  Dix-huii  rolnutes  aprte  qu'on  Teul  reiir^  de  la  botie, 
i*aniinal  iialt  insensible  &  Ia  douleur,  mais  ii  comprenait  quand 
on  lui  parlait.  Le  sang  lire  du  nes  âlaii  d'uoe  couleur  rouge 
briliante.  Les  autres  symptAmes  ^laient  toui  a  fait  analogues 
k  ceux  bbtenus  dans  la  demiire  exp^rience.  Deux  minutes 
.aţirto  commen^  le  reiablissemeni,  et  enringi  minuies  Tani- 
mal  etaii  compMtemeni  remis.  Nous  remarqujiaies  que  la  sen* 
tîbillli  revini  plus  t6l  aux  jambes  de  devani  qu*i  celles  de  der- 
ridre. 

Trouvani  que  ia  fum^e  impure  provenant  de  !*iocin^raiion 
iafimgui  iiz\i  dlflBcilemeni  respira,  produisait  un  ceruin 
degre  d'irritaiion  k  la  gorge,  el  d^lerminait  du  larmoiemeni , 
j'eus  l'tdiie  de  la  faire  pasşer  k  travers  nne  solution  de  potasse 
cMslique  avani  d*exposer  l'anlmal  ă  son  iuflueuce.  Cela  fol  ai- 
i  jeiecui^.'La  fumee  etani  produite  dans  un  grand  vais- 
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seau  term6j  ful  forcic,  par  la  pretsioa  de  Teau ,  de  passer  ă 
traYers  ooe  bouteille  de  Wonlf  conteoant  de  la  poiasse  caus- 
tiqae  en  solution»  ei  fot  re(ne  dans  ud  globe  de  verre  reDvers^. 
fobtios  ainsi  uo  gaz  parfaiiement  clair,  purific  d'acide  carbo«- 
Dîqoe.  Ud  jeune  chai  fut  alors  placă  sous  le  globe :  en  ireote 
secoDdes  ii  fui  pris  de  convulsiona  lăg&rea,  et  en  deuB  mioutes 
11  fot  eDti^rement  narcotisâ.  Les  battements  du  cceur  ătaient  i, 
peine  altărds,  et  le  rătabli&temeot  fut  complet  sept  miuates 
apris  qu'on  Feut  relîră  du  vase.  Uespărience  eut  lieu  le 
13  aYril ;  le  lendemain ,  Je  la  repăiai  avec  la  vapeur  impure  et 
hnpeur  clari  fite,  eu  pr&ence  des  docteurs  Willis  et  Cor'» 
mack,  avec  un  plein  succte. 

UngeDtilbommei  M.  Saropayo,  demeuranl  i  Barnes^avait 
uo  cbleu  favori,  tras  ftgă,  lourmentâ  par  la  toux,  et  portant 
Qoe  înmeur  grosse  et  doulourense  sur  Tabdomeu.  Cooime  le 
proprijtaire  du  cbien  diisirait  que  ceite  tumeur  f&t  enievăe,  le 
docteor  Willis  pensa  que  ce  serait  uue  excellente  occasion  d'es* 
sayer  le  pouvoir  aoesihăsique  du  fongus  pendant  une  opera- 
lion.  II  offrit  d'enlever  la  tumeur  si  je  conseniais  a  produire  le 
narcotisme.  Je  le  &•  avec  la  fumăe  impure  du  fongus.  L'animal 
foinarcotisă  en  six  minuies,  et  Toperaiion,  qui  dura  dix  mi* 
OQiesi  fut  terminăe  sans  le  plus  lăger  sigue  de  douleur  jusquau 
iDoment  oii  Ton  posa  le  dernier  point  de  suiure ;  ii  comineoţa 
alors  i  s'agiier.  Les  battements  du  cceur  ei  la  respiraiion  diuient 
co  ce  moment  mame  peu  afiectes.  Le  retablissement  fut  si  ra« 
pide,qu'au  bont  de  dix  minutes  ii  eftt  6ie  impossibie  de  dire 
Qoe  Tanimal  avait  6i6  soumis  au  narcoUsme  ou  ă  une  opera- 

liOD. 

Je  ne  perdrai  pas  de  temps  ă  donner  les  deinils  de  plusieurs 
)Qtres  experiences  setnblables;  Je  me  bornerai  a  en  rapporier 
<pie{qaes-aoes  qui  offrent  uo  iniărât  particulîf  r. 

A  plusiears  repriseSi  j'ai  donne  la  va{)eur  narcoiique  eu 
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quantitifc  Knriti^  et  peoddnt  lon^temps.  Cetie  dilorioo  du  nar- 
coliqtte  a  M  eftcta^e,  soit  eit  mAlant  ta  ftim^e  pariflde  da  fon- 
gu$  atee  ime  ţrănde  propoitîoti  d*air  atmospb^rique,  soit  ea 
Msant  ifsage  d'nne  pr^paradon  qoi  ataii  M  6(kMof4tf  k  ee 
<[iie  je  eroiSy  dans  le  transport ,  et  qne  Von  tend  datts  Ies  boo* 
Ifqiies  soQS  le  nom  de  fimgus  pnfpar^paur  U$  futnigaHom 
âei  aheUltt.  Sons  tMt  forme,  le  narcotiqiie  donne  liev  i  des 
sympiAities  dtlKrents.  Le  narcotisme  est  produit  trte  lenie- 
nedt,  Tatiimal  Tacillant  pendant  lODgtemps  et  semblam  lom* 
Mr  en  paralyste,  sans  6tre  en  nâme  temps  exempt  de  donfear. 
Des  collTttIsions  et  des  voinfssements  surviennent  qaelqnefois^ 
et  ranimal  se  r^tablit  anssi  sArement,  mais  gradneltement 
J'ai  exp^rimenti  sur  trois  aoimanx  en  presence  da  doeievr 
SnoWf  et  ces  effets  ont  en  Kea  cbaque  fois.  Cn  des  animaox 
fomit ;  et  dans  tons  Ies  cas,  Faneathăsie,  qaoîqae  sufflsamnient 
marqu^e,  ne  fut  pas  aussi  complete.  En  continuaai  radratnis» 
tratton  du  narcotique,  nous  parvinmes  cependant  &  tuer  no 
lapin.  Les  symptdmes  qae  la  fum^e  tras  d^layde  dn  fongui 
produit  8ur  les  animaux  sont  quelquerols  analognes  anx  effets 
du  tabae  sur  Ies  personnes  qui  ne  sont  pasliabiin^es  &  fumer» 
atee  un  degr^  de  plus  de  narcotisme  ei  dMnsensibîIit^.  II  est  i 
remarquer  qu'un  animal  pent  arrirer  ă  tol^rer  ce  narcotlque 
lorsqn'on  le  lui  fait  respirer  fr^quemment.  Je  posside  un  chiea 
Iur  lequel  j^ai  exp^rimenl^  depuis  longtemps.  Dans  fe  principe; 
Tanimal  tombait  en  narcotisme  au  bout  de  six  minules ;  11  peni 
le  respirer  malntenanti  en  proporlions  consid^rables,  pendant 
nne  heure.  Au  bout  de  ce  temps,  ii  est  en  ^lat  d*inloxicaUon,  ei 
Yomît  s*ii  a  rnang^  auparavant  \  mals  ii  a  pleinement  conscieoce 
de  son  ^tat ,  r^pond  ă  son  nom  et  essaie  de  marcher ;  la  sen&i* 
bilii^  du  corps  manque  cependant,  et  les  membres  soni  par 
momenis  coutuIs^s.  II  Ini  faut  une  demi-heure  pour  se  râa«» 
blir.  J*ai  remarqu^  que  de  Jeunes  animaux,  dont  la  respiratioa 
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ettitviye,  qiioiiiae  râpidement  narcotls^s  par  une  forte  dose  dd' 
€e((e  substanţe,  nfeiaiaient  obstln^ment  ă  Taction  d*une  dose 
Stme9.  iW  tMii  de  Jennes  chals  pendant  pios  d'one  heure  dans 
cetie  tapeur,  et,  soos  son  infloence,  ils  tonmaient  comme  sMis 
eufent  iTres»  mais  n*^laieiit  pas  eoildrement  prEr^s  de  sensi- 
bilite;  eependant,  Vorscpie  Ie  narcotisme  devient  complet,  !l 
perstsie  pendant  longtenips. 

Tai  en  Tid^  de  donner  le  narcotîqoe  conjointemeut  aveC  le 
gaz  cixygene ;  Ic  fotiguâ  fut  dans  ce  but  brftl^  dans  roxyg^ne, 
H  h  fumee  dense  qni  eo  Toi  le  r^snltat,  clanft^e  par  la  potasse 
cao&iiqne,  passa  dans  one  cloche  de  verre  avec  nn  peu  â*oxy« 
i;^  Ifbre.  Un  jenoe  cbat  Hii  placd  sens  la  cfocbe ;  It  parat  agit^ 
aa  bont  de  trente  secondes,  et  ful  compl^temeni  narcoiise  en 
une  minute  el  demte.  Quand  je  le  retirai  de  )a  clocbe,  Ies  res- 
înrations  ^latent  ă  M  por  minute,  et  llusensibtlit^  du  corpt 
rompleie.  L*animal  se  r<^tabUt  en  qnatre  minutes,  et  s'^cbappu 
de  la  rhambre. 

Tai  raîi  p^rir  avec  inteniion  un  grand  nombre  d^anlmaut  j^iY 
ce  narcoiiqne,  afin  d'observer  comment  se  produisall  fh  mort. 
Larespîraiton  tombe  gtadnellementei  prog^essivemeht  Jusqu^ă 
ce  qa'elle  cesse  tont  â  fait ,  et  le  brult  respfratoire  rfeste  sec  et 
fon.  La  pupille  est  babttuellement  difat^e  et  fixe  pendant  piu- 
«tears  mînutes  arant  la  mort.  La  tempefaiure  du  corps  baisse 
ieaiement.  Le  coeur  cont-inne  k  battre  ViVenient  bpr^s  qoe  la 
i^initiun  a  cess^.  Le  s&ng  est  (oujours  rouge  et  en  ifen^ral 
9^  coagniable;  măis  chet  jin  cbat  qni  avăU  respira  du  gaz 
<^Tgeoe  avec  le  narcotique,  ii  s'est  rapidement  coagule.  Les 
poanoBs  soni  de  Couieur  pftie  ou  violelte,  jamaiă  congeslion** 
nes;  U  n^y  a  de  congesiion  dans  ancnn  fldtre  organe.  Le  cceur 
«i  fide  de  sang  le  pins  sonvent,  et  ses  contracttons  peutf^nt 
^reexcit^es  pendant  longtemps.  Les  muscies  de  la  resptration 
^leslntff  ^      leutent  *ire  aussi  exciids  longtemps  apr^ ! 
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mort  et  rouverture  du  corps.  Sur  quaire  peiits  cbais  quefai 
ouverls  avani  que  la  respiraiioo  e&t  ccss^,  je  pus  observer  Tac- 
tiou  rbyihfliique  du  coeur  el  de  la  r^gularitâ  dans  Ies  mouve- 
ments  respiratoires  pendaoi  viDgl-cinq  minutes  apres  louver- 
ture  du  corps.  L'action  p^risialiîque  des  inlesiins  persisu 
pendant  au  moins  quaranle  ininuies.  Dans  aucun  cas,  je  n'aî 
trouv^  le  cerreau  ei  la  moelle  epiniire  congesUonn^s  ou  affeo- 
tes  ă  un  degr^  appr^ciable.  La  rigidile  cadav^ique  se  declare 
proniptemenl  ă  un  baui  degr^. 

L'auteur  avail  place  sur  une  table»  en  presence  de  la  Sociale, 
un  cbien  arriv^  ă  son  eniier  d^veloppemeni,  qu*ll  avaii  faîi  pe- 
rir  le  jour  mame  par  la  vapeur  du  fongu$.  Le  corps  ^laii  ou- 
veri.  L'animal  avail  ^i^  plac^  dans  une  boUe  remplîe  de  vapeurs 
impures  de  fongu$  br&l^.  Ii  avail  et^  complelemeni  narcotts^ 
en  dix  nanutes.  Comme  on  ne  voulail  pas  qu'il  pâi  se  niublir» 
on  le  onaintini  cinq  minutes  de  plus  dans  la  vapeur ;  la  respi- 
raiion  tomba  alors  ă  11  par  minute»  Ies  baitemenis  du  cceur  i 
60  \  Ies  pupilles  un  peu  dilatees  el  flxes;  le  corps  cbaud.  On  le 
retint  encore  exposâ  pendant  quinze  minutes  &  Taction  de  la 
fum^e  avani  de  le  retirer  de  Ia  botte.  U  eiaii  moins  cbaud; 
mais  ii  y  avail  encore  6  respirations  par  minute,  ei  Ic  coeur 
batiait  assez  vite  avec  ies  deux  bruita  bien  disiincis.  L'animal 
iiail  aussi  insensible  ă  la  douleur  que  s'il  eât  eiă  lout  â  faii 
mort  \  la  r^solulion  du  corps  ^taii  complete  \  Ies  pupilles  euieni 
fixes.  Une  piqAre  &  Toreille  fit  couler  un  sang  rouge.  II  o  y 
avail  pas  l'ombre  d'un  doutCi  selon  Tauieur,  que  rauimal  ne 
se  fOit  rătabli  de  ce  narcoiisme  prplongâ  s*il  eâi  ele  tenu  borş 
de  son  action » car  la  respiralion  se  relevail  pendant  que  Tea 
faisail  ces  observations. 

On  le  reniii  dans  la  botie.  En  clnq  minutes  la  respiraiioa 
avail  cess^ ;  Ies  baliements  du  coeur  conlinuâreui  quelques 
minutes  de  plus.  Le  ang  ^tail  fluide  \  Ies  poumons  ei  tous  Ies 
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aulres  organes  îniernes  ne  pr^sentaient  aaciine  irace  de  con- 
gestiona el  le  cceur  ^lait  asses  fortement  contracta. 

La  ?apenr  du  fimgu$,  dit  l'anteur,  quand  elle  est  purifice  par 
la  poiasse  caustique  et  dissoute  dans  ratmosphâre,  n'est  pas 
di*sagr<ab1e  ă  respirer.  Je  me  suiş  soiimis  ă  ses  inspirations 
pendant  quatre  minutes,  et  J'en  ai  âprouv^  des  symptAmes  de 
stopear  bien  prononc^s.  Ces  effets,  D^anmoins,  se  soni  dissi- 
ph  en  trois  roinutes,  et  je  n*en  conservai  d'autre  trace  qu*un 
peu  d*trriiatioB  ă  la  gorge  et  un  peu  d'enroucment  dans  la 
foix. 

Mes  exp^riences  n'eussent  pas  ^t^  compl&tes  si  je  n'avais 
doDD^  du  fanguâ  comme  aliment  h  un  animal.  J*en  ai  donne  ă 
deoi  chiens,  sans  ancuDeffei.  Dans  un  cas,  une  quanlil^  con- 
sidirable  fnt  bach^e  et  botiillle  dans  du  lait,  qui  fiit  donn^  ă 
an  chîen ;  ii  ne  s'ensuivit  ni  narcotisme  ni  aucnn  auire  effet. 
Daos  un  auire  cas,  un  morceau  de  fongu$  fut  conp(^  avec  du 
bceofeidonn^ăun  ehien  nffame;  l'animal  Tavala  avidement, 
oiais  n'en  ^prouTa  hucune  action.  Wiihering  pr^tcnd,  sur  Tatt- 
torit^de  Marsîgli,  qu*en  Italie  on  fait  frire  tefMgut  avec  du  sel 
etqu*on  le  mange,  ei  M.  Bntler,  herboriste  ă  Covent-Gardeni 
n'a  dit  en  avoir  mang^  prepare  de  cette  maniere.  M.  Smiib,  de 
Longacre,  le  regarde  comme  un  meu  irts  delicat,  ei  en  mange 
frtquemment  dans  la  saison  (en  autorone). 

£o  r^um^,  et  comme  resultat  de  mes  exp^riences,  ii  y  a 
^idemmeot  dans  la  fum^e  de  ve$$â  de  loup  un  principe  ca^ 
pablede  d^terminer  Tanesih^sie  chez  Ies  animaux.  Les  effels 
physiologiques  qo'elie  produit  sont  aassi  iris  remarquables.  k 
hautedosei  elle  narcoiise  avec  rapidil^  et  compl^iement,  sans 
effet  desagreable;  Teffet  narcotique  se  dissîpe  promptemeat, 
laissaot  Tanimal  en  parfaite  sani^.  A  T^iaţ  de  diluii^n,  elle 
prodiili  rintoxication  el  des  convulsions,  est  plus  longtemps  & 
produîre  Tanestb^ie,  excite  quelquef'iis  ta  toux  el  le  vomisse^ 
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tnent , ^i  laisse  raoiroal  plu&  longiemps  dans  un  ciat  de  lorpeur    j 
el  de  liialaise.  Poriee  ă  rexirâme,  ia  respiralioa  cesse  avanile& 
baiteiueuls  du  coBur.  £n  observau!  Ies  anîaiaux  plaoes  saus  Hd- 
iflueace  de  ce  uarcoiiqvc,  îi  suffit  de  surveillcr  Ies  mouveaiems  ' 
resp'raioires ;  slis  persisieni,  quoique  reduLis  â  Ia  phis  &iaip^    | 
expiessÎQu,  l'aDioial  şc  reiablira  k  coup  sâi*  si  ou  le  sousiraii  â 
la  cudse  4u  gai'CO(isme« 

Lcs  experi^aces  avec  le  fongus  peuveui  6tr«  fiiites  de  di* 
verses  uisţpi^re^.  Si  U  vapeur  impure  esi  eotploy^,  ii  n'y  a  qu'â 
la  faire  passer  libremeiu  dans  une  botie  ă  iravers  un  irou  pr«r 
Uque  uu  fond.  Uu  eulounuir  de  fer  blaoc  6x6  derriir«  li» Mte 
şl  ţenverşe  conduii  ais^meui  la  fuoiee*  La  boiie  ajfwl  ^Ăreor^ 
plie  de  vupeur,  Tanimnl  esi  place  dedaus  ei  le  cQuvevcl«  e»i 
rapidcuieui  replac^.  Le  uarcoiisme  (e  dedarea»  giaevali  au 
IXQ^i  de  huii  a  dix  miouus,  queiq^uefois  pl^s  tâu 

Pour  purifier  la  fţwee  qui  $*elive  dM  fwqu9,  denA  peMl&e»» 
iQaooira  de  fer  blt^nc  soui  plac&  Tun  ci^ntre  Tauire,  el  te  luyaii 
de  ^'un  de^  ă^\x^  e$i  m^s  en  rapporl  avec  une  boiMilIe  «te  Woolf 
^ojijltoani,  uqje  şoiuiioa  (ţe  poia&se  causiique.  Un  avire  lube  «» 
comţnuţicatioQ  avec  U  bouieillţ  dlrigo  au  d^hoi^  b  Cuii^  p»r 
TMefl.  Alur^,  sJ'  ii«  il^drceia  diu  fwigun  ^si  pîac^  a4h*«e  enir» 
Ies  6nto»noîrd,  la  ftwnde  peiit  dire  dirîgee  dîwis  la  bocKiie  par 
le  uibe  de  la  bouieille  â  tf avers  r»pt>«reil  opdînaîre  J^  chwiWe 
varvG  poar  le  cbtorefofme ,  tM  pc^ni  ^ire  conduhe  *ins  oue 
diorheen  fixani  l'enircuMifrd'uii  soufflel  â  rextremtl^  litre  de» 
entonnolrs  ei-  sottfflarri  avec  force.  La  cloche  d«  verre  dans  la- 
ifuelte  la  vapenr  eit  reţtie  doU  ^re  plac^e  au  bord  d'unc  uible, 
«i  raniflial  place  «tec  rofridiie  sous  te  eioclie  aptos  ^fio%  1» 
f^mplie  de  vapeur  narcMiqtie. 

Oii  demandvra  peath^re  t  Quelle  dsi  la  nalure  du  priaeipe 
iiare^tîque eontenit daM te ftnwie du  fungu$ .>  Jenai  lâ-dcsa»» 
rle»  de  posilif.  Ou  sait  depuls  tongiemps  que  qttetqucs/bnytt* 
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possMeat  un  principe  oarcptiqaa  (1) ;  mak  aacuoe  analyt^ 
jiuqa'icj  D*a  poriâ  de  la  luui^re  daos  ce  aujet.  Dans  quelquea 
pays.  on  se  sert  du  fimgus  pour  preparor  des  breuvages  empoif 
sooods.  Noure  compairipie  fort  disUogu^  iM.  te  dooieor  Alfred 
TayloPi  dans  la  3*  ediiion  de  son  imporiant  Manuel  dejuris^ 
prudeuee  niddieal^,  s'exprime  aiosi ; 

^  La  plopurideapoisoiis  narcoiiqnes  îmiaots  doiveni  leun 
eifcu  deiei^res  k  la  pi^senee  d'un  principe  alcaloide  aoalogue 
4  la  morpbine.  Ii  y  a  cependani  une  gcande  difBcuită  a  exiraire 
ces  aleaioides  de  lenrs  regetaux  respeciib ;  et ,  qoand  ils  soot 
«xiraiiSy  Ies  difl&ences  chioiiques  entre  eux  soni  si  fatbies 
qu'elies  soot  ă  peine  percevablet^  mdme  eoire  Ies  niaios  d'un 
anaiysie  consonim^.  • 

Aiusi ,  Ies  senles  conolusioBS  que  je  paisse  tirer  sous  ce  rap- 
port  soni  de  peu  dlmponance  et  d^rîvent  pluiAt  des  observa- 
tions  pbysiologiqucs  que  des  recbercbes  chinuques.  Je  cioîs 
cepcodam  d^voii*  Ies  poser  : 

i'  Le  principe  narcoiîque  sVxbale  UbNHnent  pendant  la 
combustion  du  fatigus/  et  comine  U  exisie  daos  la  fuaiee  pro- 
Gliile,  îl  est  emiueinmcni  volatil. 

V  La  combuşiîgn  dans  iegqa^  oxyg6ne  ne  d^truit  pps  le  prin- 
cipe anestbesique. 

^  Le  principe  anesihesique  n*est  pronipiement  absorbe  qu 
deiruii  ni  par  feau»  ni  par  i'alcool,  ui  par  une  forte  soiuiicin 
ai<Hili|iep 

J  oVie  ces  r^ehercbes  ă  mes  confr^res  aveq  drfiance,  Je  sims 
pariaii^noeiit  qo'e(iei/ş  ne  sunt  pas  aussi  cooiplefes  qu'eMe^  de- 
mient  l'ăiM^  oais.eliM  m'oni  coâAe  quetqiies  senainesde  ita* 

U]  Oes  ^1i?es  de  mon  Uboratoire  ont  ^t^  en  pârtie  narcotn^s  en  soîi- 
metlaill  #s  ^blnwlpms.  ? itef hik  k  ia  ilkUlIaiiQu»  A.  Cu. 
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vail  îocessanr,  el  je  Ies  poblie  afin  que  des  hommes  plus  capa* 
blesen  lirent  parii.  Je  ifai  eu  qu'un  d^sir,  celui  de  prouverque 
Ies  fonguM  contieunent  un  principe  capable  de  produire  par 
inhalation  le  narcolisme  chez  Ies  auimaux.  II  reste  ă  savoir  si 
d'autres  plautes  de  la  niâme  familie  possident  un«  aeiioo  sem- 
blable,  et  si  un  agent  narcotîque  peut  6lre  obtena  d'un  fongut, 
qui  pnisse  6ire  employe  dans  la  prailque  avec  aussî  peu  de  dif* 
ficulte  pour  Top^rateur  et  avec  moin$  de  danger  pour  Ies  ma- 
lades  que  ceux  qui  soni  inherenis  aux  agents  anestb^iqaes 
employ^s.  Un  sujei  aussi  imporiant  est  digne  des  phis  serieuses 
invesligaiions.  {Ai$ociation  medical  Journal.) 

Note  du  Redacteur.  —  Nous  engageons  nos  coUegues  â  re- 
p^ler  Ies  experiences  failes  par  M.  Richardson ,  pour  Toir  Ie 
pani  qu*on  pourra  iirer  de  rapplicaiion  nouveile  qu'il  a  fait 
connatire. 

Cgaasagi       ■       ,       sasaaaggg  ■  gB=g 

SIÎB  LA  N^CESSITÂ,  POUR  LE  PHARMACIBN,  D  ANALTSER  LBS  PRO- 

DUIT8  CHIMIQUBS  QU'lL  NE  PEUT  PABRIQUER  LUI-MÂMB; 

Par  M.  MouEE. 

Un  pharmacien  reţut  quatre  flacous  diodure  de  pota&sium, 
portant  le  cachet  d*une  maîson  jouissant  d'une  repulatioa  de 
probiie  recounue;  ce  cacliei  inspira  assez  de  conGauce  pour 
<|ue  la  pharmacien  ndgiigeât  d'en  faire  l'analyse ,  vofci  ce  qui 
lui  est  arriv^ : 

Un  m^decin  ayant  prescrit  une  demi-bouteille  de  sirop  d'io- 
dare  de  potassiam ,  ce  sirop  fut  prepară  avec  de  Tiodure  M 
d*UD  des  quatre  fiacons ;  le  mădeclu  ayant  trouvi  Tabsence  du 
goât siiptique  dans  le  sirop ainsi  prepari,  lenvoya  ă  ao  chi- 
miste avec  cetie  question :  Eii-ce  du  sirop  d^iodure  de  fOta»' 
.  sium  ?  Une  re'ponee,  e'ilvoueplaU. 
.  Ce  chimiste  essaya  de  ce  sirop  par  Facătate  de  plomb  et  par 
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U  solutîoD  de  sublime  corrosir,  pui»  ii  r^pondU  au  docteni^la 
courie  mais  claîre  r^ponse  :  uan.  .  ■  • 

A  Ia  suile  de  celle  aoalyse,  le  pbarmaoion  reţm  de  vifs  re^ 
procbes  de  la  elîenie  k  qui  le  sirop  eiaîi  deaio^,  elle  t'incolpait 
de  D'avoir  point  execui^  rordonnaoce  du  mMecia.  Le  pharn 
macien»  qui  eiaît  bien  sttr  d*avoir  raia  8  grammea  d^odure  diş 
poiassiuniy  ae  roii  en  devoir  d*eii  faîre  Taoalyse :  ii  Al  uaage.dQ 
Taceiaie  de  plonib  el  du  sublime  corroaif ;  mais  le  premier  an 
lieu  de  doniier  un  precipite  jaune,  le  second  ud  prccîpltfS 
rouge,  donuereni  tous  le^denx  uu  precipite  blaoc. 

Âjoui^  ă  uoe  soluiipn  d*amidon  acidui^ede  quelqtteagOoliea 
d'acide  siilfurique,  ii  se  produisil  cependant  une  coloralion 
violeite  qui  îudiquaii  ueanmoins  la  presence  de  l'iode* 

Le  cblore  faible  ajoule  ă  la  solution  d^iermina  rapparilioD 
d'une  couleur  bleue,  formee  par  suile  de  la  combinaisou  de 
riode  avec  Famidon  mis  en  libert^.  r 

L'analyse  pouss^e  jusqu'au  boul ,  le  pbarmacien  reoooâul 
qu*an  seul  de  ses  quaire  flacons  d*iodure  de  poiassium»  celui 
doni ii  s*eiait  servi  pour  pr^parer  ce  sirop,  Aaii  trop aleaKm» 
Eaeffeiil  constata  qu*en  ajoulanl  un  peu  decarbooaie  de  po- 
tasse  5  fiodure  pur,  on  oblenaii  Ies  mâmes  r^aclions  qu'avec 
Hodure  donl  ii  s'eiaii  servi  ici ;  ii  esl  donc  necesiaire  que  Ton 
sache  que  Tiodure  de  poiassium  qui  couiieul  uu  excis  de  po- 
ta&se  ne  precipite  plus  en  jaune  avec  Tac^iate  de  plomb  et  ea 
rouge  avec  le  deuio-cblorure  de  mercore,  maisen  blanc.  .    i 

De  ce  qui  precede  ii  r^sulie  que  le  pbarmacien  avaii  reţa  d0 
riodure  de  poiassium,  qu*il  en  avait  parfaitemenl  mis  In  quaor 
M  prescriie  dans  le  sirop,  mais  que  ce  sel,  coolenant  m  pett 
irop  de  poiasse,  ii  pouvaii  passer  aux  yeux  du  mMedn  et  da 
mlade  pour  un  roalbonnâte  homme,  recevanl  Targent  d'na 
mMicament  cher,  qu'il  aurait  aupprimâ  dana  la  prfparailoo 
demandfe.  '> 
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'  La  r^liOB  indiqn^  par  M.  Moure  demootre  qoe  IModare 
de  polassiam  employâ  par  le  phamiaGieD  deraît  £ire  trti 
^mpur  et  ranfermer  ane  asaei  grande  qtiaDiU^  de  earbonnte 
mhalin.  Eo  effet  un  iodure  de  potassiâm  renda  forlemeot  al* 
^Kii  aa  goAt  et  ă  la  r^aeiUm  du  papier  romge  Je  toumeiol, 
prăcipitait  imn^diateiiieiit  en  jnune  par  Tac^tate  plombiqae 
«t  en  remge  par  u  exede  de  mhlimS  eorrorif,  maia  ie  premier 
pr^etpit^  blancbîMait  par  la  r^action  ull^rietire  de  Ia  potas^e 
^o'on  y  avait  sqooi^. 

Dans  un  milaiige  JTiodure  p9ia$$ique  ei  de  earhonaie ,  ii 
-eat  nâceasaire  qne  ce  dernier  sel  soU  en  irâs  grand  exete  poar 
^iie  le  pr^cipiid  jaaiie  n'apparaisse  pas  irnmâdiaiemeni  avec 
racolate  de  plomb. 

Ce  Eait  prouve  encore  la  n^cessit^  qu'îl  y  a  ponr  le  phamia- 
«cien  de  ne  pas  se  fier  aa  nom  da  rendeari  ni  ă  r^tiqvetie,  ecde 
faire  Texamen  des  produlis  qo'il  ne  prepare  pas  lui  mteie ,  el 
4Qll*est  forc^de  se  procurer  par  Ia  Toiedu  commerce. 

J.-L.  L. 

OBSCETATiONS  SUB  l'bHCBB  BOOB  UBS  FLIWBS  B'AaKB. 

{Proee'M  de  M.  Munge.) 
MoBsieur  le  Rddactear, 
Cetie  enere  pr^parte,  en  suiTamexaciement  le  procMe  âi^ 
^t par  M.  Runge,  se  pr^senie  sous  forme  d'un  Hquide  noir  tu 
•en  maatey  et  bleu'viaiaeă  tu  en  coucbe  mince.  La  deooaion  de 
Kais  de  eiraipArheiie  prend  pas  de  suite  cetie  oouleur  lorsqu'on 
9'aJoBle  lecbnMBBCe  de  potasse,  ce  n'e&t  qu*aa  bout  de  qoel* 
qves  beores  qo*elle  l'acquiert  parfailement. 
'  'âteviue  sBirle  papier,  au  moyen  d'une  plume  n^talfique 
lirâalaMemeni  d^gralesde,  cette  encre  essay^e  par  divers  râie* 
Hft  eomiMimtivenient  k  de  Tencre  ardmaîre  bien  pnlparfe,  a 
donnă  Ies  r^sultais  suivants  : 
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ftBACTIFS. 

suivant  le  proc^dr  Runge, 
duseletdeladecoclioo. 

BNCRl  OBD»AlWk 

Ăade  eblorlţfdriiiuc  coo* 
centre. 

Roufat  forU veal  mu  4mp#- 

UiaVMiL 

ăââttUMtvăr.HtmIa. 

lâtm. 

—   uoUquepur. 

Disparalt  eompletemenl. 

Idem. 

-        —      ^lendu. 

Couleur  rouge-caroiin. 

Idem. 

—   oiafimie,  diMOlth 
tioQ  au  30*. 

Passe  ii  l'amaraate.  puis  au 
carmiD. 

Idem. 

Acide  MiIfuriquelKte». 

Rougit  Tlvemenl  saos  eprou- 
vcr  d'alieratioa. 

Idem. 

-         —       eleDdu. 

Fasse  d*abord  au  brun ,  puto 
au  carmin. 

Idem. 

AiDiDOiiUqiiei2i«. 

U  teinte  bleu-violace  s*^- 
clakrcil. 

La  conleur  derieot 
plus  foneme 

PoUsscauao*. 

Passe  au  brun ,  puis  au  jauoe 
ia  le. 

Couleur  rotiUlc 

•Soroialale  de  poUsse. 

Couleur  plus  claire* 

DisparaIU 

Oilorure  d*oxyde  de  cal- 
cimn  (Codex). 

Disparat!  au  boul  de  quelques 
inslanU  sana  laisser  de  Ura- 
ces. 

Disparalt^maislalsse 
unelracevisibledu 
sfi  de  fer  entranl 
dans  sa  composit**. 

De  piu»»  Tenci-e  Ruiij^e  resi&ie  parfaiienieui  au  lavage  et  ă. 
riiainer&ioii  prolougee  dans  Teau. 

'Les  coDsequences  de  ces  reaciiuns  soni  que  Tencre,  ainsi* 
preparee,  resisie,  ti  est  vrai,  ă  de  puissaiUs  agenls  chimiques,. 
mais  n'eui-elle  pas  rinconveuîeiil  que  nuus  signalerens  piua. 
k>io,  îl  ne  faudra  pas  i'employer  dans  la  confeciion  des  pîtee* 
ei  acies  auibentiques,  vu  Taction  energîque  qu'exercent  sur 
elle  Ies  cblorures  d  oxyde  des  m^iaux  alcalins,  chlorures  qol 
se  irouvent  generalement  repandus  dans  riudusirie  et  ă  la  poiv 
i^e  de  toui  le  monde.  Cette  action  a  lleii  en  quelques  minules,  K 
papier  decolore  et  lave  n*oin*e  pas,  mame  ăToeil  nu  et  â  la  loiip^ 
la  irace  ordinatre  imprim^edans  la  pate  par  la  plume  m^tallîque 
as«ezforteroeni  appayăe.  On  est  done  en  droit  de  se  demander 
M  ceue  proprt^t^,  de  disparatlre  aussi  completement,  ne  poiir^ 
rait  pas  quelqnefois  eniraver  Texperiise  dans  certains  cas  de 
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«hifliie  legale,  puiftque  ceiie  encre  n^offre  pas,  eomine  celle 
dont  on  se  seri  habiiuelletnent,  la  propriile  de  reprendre  u 
cbuleur  primiilTe  an  moyeo  de  reactifs,  lels  que  le  tanDÎQ  et 
riofuaion  de  doîx  de  galles. 

Dans  Texpos^  qni  precede,  nous  avons  indiqu^  Ies  r^uluis 
obtenus  sur  Tencre  RuDge,  irois  beures  apr&s  sa  preparaiîon; 
ils  seraienl  Ies  mâiues  si  Ton  op^rait  vingl-quaire  apris,  mais 
ii  faut  le  dire,  le  liquide  n'offre  plusalors  la  mâoie  coroposiiîoQ, 
la  maiiere  coioranie  se  separe  en  grande  pariie  et  passe  ă  Teiat 
flolianlf  ii  esi  dftoc  Impossible  de  Temployer. 
Belley,  16jtiinl853. 

Alfrbd  MARTiify  pliarmacîen  de  TEcole  de  Paris. 

Note  du  Redacteur.  — Nous  employons  Tencre,  prepaiee 
d'apr^s  la  formule  de  M.  Runge,  dcpuis  plus  d'uu  aD,  et  nous 
fi'avons  pus  fati  Ies  remarques  faiies  par  M.  Martin.       A.  Ca. 

f 

TOZIOOI.O«E   BT  OHIMIB  ^UBICIAIRB. 


YIN   ADDITIONNÂ  d'aLCALI  TOLATIL* 

.  NouSy  Jean-Bapiiste  Ghevallier,  chimisie,  membre  de  TAca* 
d^mie  naţionale  de  roedecioe,  du  Couseil  de  salubrîtd,  eic.» 
€barg^,  eu  veriu  d*une  ordonnaiice  rendue  le  20  juillet  1852, 
par  M.  Poux  Franklin,  juge  d'insiruction  preş  le  Tribunal  de 
^remiire  Insiance  du  departcment  de  la  Seine,  vu  la  procednre 
suivie  contre  la  nommdc  L...  G...,  inculpee  de  tentative  dVni- 
poisonnemenl,  de  procdder,  $ermcnt  pretd  $efan  ta  hi,  i 
leseamen  in  vin  eontenu  dans  une  louteille,  a  feffei  de 
reehereher :  1^  $i  une  eubeiance  e'irangere  a  eiemSlee  atee 
ee  vin  /  2*  quelle  e$ţ  la  nature  de  oeiie  iubsianee;  S*  en 
quelle  quaniite  elle  exieie  dane  le  me'lange^  eleieetle  quan* 
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iiU'elaii  de  naitsre  a  donner  la  mart  plui  ou  moin$  promp" 
temenii  4°  enfin,  si  ta  $ub$ianc€  doni  ii  i'agii  pouvaii 
produire  sur  todeur,  la  eauleur  si  le  goui  du  vin  auquef 
elh  a  eie' me'langee.  Ies  chapgemenis  remarque's  dans  celui 
qui  a  ele  envoye  au  sieur  X.,  seulemenl  lorsquii  se  seraţi 
eeou/e  un  certain  delai  depuis  rimmixlion  ;  si^  par  exen»' 
ple,  du  viii  iraurd parfuitemeni  bon  a  irois  heures  ei  demis 
ie  relevis,  auraiipn,  eonienani  la  suhstanes  doni  la  preuve 
sera  e^nsiatee  par  Texperi^  netre  alte'rd  que  lotigiemps 
apreSf  dix  heures  environ  ? 

Parsaiie  de  crtie  ordonnance,  nons  nous  somines  pr^seni^ 
dans  Ie  cabinei  de  M.  le  jiige  d'însiruciion ;  lâ,  aprăs  aroir 
prâie  le  sermeni  de  remplir  en  bonneur  et  conscience  la  niis- 
sion  qui  nous  est  confiee»  M.  le  juge  dlnstriiciîon  nous  a  re- 
mis :  i*  fordonnance  joinie  au  prâsenl  rappori;  2^  deux  bou- 
teilles,  Tnoe  videct  fautre  a  peu  pr6s  pleiue,  d'uu  liquîde  qui^ 
vu  a  irav^rs  le  vene,  avaii  une  couleur  plus  bruoe  que  celle  du 
vio.  Ccs  deux  bouieilles  oui  ^lo^poriees  dans  Ic  laboraioire  ou 
nous  devions  fuire  Ies  expei  ienccs  iieccssain  s  pour  pouvoir 
repondre  aux  qcesiions  po^ees  daus  fordonnance. 

Examen  des  houieilles. 

L*une  des  booleillcs  qui  esi  vide,  porte  une  (itinucun  sur  Ia- 
quelle  ou  Ut :  ţSeeitofi  des  Quinze-Fingfs,  proces-verbal  du 
^Juillei  1852/  pre'iendue  ieniaiiee  d'empoisonttement  sur 
h  deienu  jj[,f  par  Iu  dame  G..,;  scelle  dune  deuxieme 
hoHleille  a^ani  eonisnu  du  vin^  ei  d'un  mareea u  de  papier 
griiâtre  portani  le  nom  de  JC.,  saisis  dans  la  eel/ufe  du 
P^fiignanig  prison  ilf...y  sigoe,  le  commissaire  de  police, 
Bayvet }  sfgiie  X.,  signe  fiorielly,  signc  Jacquiu. 

La  denxidme  bouteiile  poric  une  eiii|uciie  sur  laquelle  on  Ut 
^Hmeniiuns  sutvatiles  :  Seclian  des  Quinze-FingtSy  proces- 
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verbatdu  ^juilUt  i8â2y  prAendue  tentative  ifempaiMotme- 
ment  tur  le  dttenu  X,  pw  la  dame  G...\  eeelle  d[une  bau- 
feille  de  vin  centenunt  de  tmmmeniaque^  saisiedane  fa  eel- 
lule  du  piaignantf  prisen  il(»  •  •  /  sigoe,  ie  connnissaire de 
police,  Bayvei;  sigiiâ  X.,  sîgoe  Burrelly,  siga^  JaequÎD,  signe 
F.  Lebeaui  sîgue  RegnaulU 

A  ceue  bouteille  eiaient  ^ppeiidues  deox  ^tiquettes,  Tone 
pone  le  8cell6  de  deux  bouchons,  la  deuM^me  esi  joÎDie  k  luie 
mireroppe  ei  5  un  fragnieia  de  papier,  Tenveloppe  porte  ie» 
mots  suivanis  :  X,  de'tenu  â  Jlf.  ••,  bouleeart  Jlf..«  /  le 
fragmeol  de  papier :  voiei  deu»  bouieiUee, 

Toutes  ces  vertficailoos  fâiiea,  nova  avoos  procede  ă  Texa* 
men  du  via  qui  se  irouvaii  dans  i'uiie  des  deui  bouieilies 
saisies. 

Ce  vin  a  une  couleur  brun  ciairi  uoe  savear  vineuse  am*- 
monîacalef  une  odetir  d*alcali  volatil.  Ce  Fiquide  bteuit  le  pa- 
pier de  (ournesal,  repand  des  fumees  blanehes  en  prunce 
des  acides  nilrique  ei  hydrocfalorique. 

La  substance  ajouiee  au  viu  dtait  evtdemmeut  de  ramina- 
niaque.  Youiant  deierminer  la  quaetite  d*alcaH  volatil  qae 
conienaii  ce  vin,  nous  en  avons  pris  un  d^cilitre,  nous  Tavons 
iutroduii  dans  une  cornue  lubulee,  nous  y  avons  ajouie  une  pe- 
tiiequautile  de  poiasse  ponr  degager  Tamnioniaque  quI  avait 
pu  se  combiner  aux  acides  du  viu,  et  nous  avons  procMe  a  la 
distillation  pourobienîr,  par  ceite  operation,  Ies  deux  tiere  da 
liquîde ;  le  liqutde  distill^,  qui  avaii  iii  condeose  en  preuant 
touies  Ies  precautions  possibles,  ^tait  limpide,  ii  consistai!  ea 
de  feau  lenant  en  dissolution  de  raoimoniaque. 

Ce  liqnide  exigeait,  pour  sa  saiuration,  1  gramme  5  deci- 
graninies  d*ucide  sulfurlque  k  66*,  ce  qui  reprc^nterail,  di^ 
riquement,  2  grammes  6  decigrammes  d'ammoniaquei  ou 
26  grauM&es  pour  un  livre  de  vio. 
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Le  vin  exaami<,  a?aU  Ittsft^  d^poser  au  fond  de  la  bonteiile 
no  precipite  qui  ^laii  form^ :  1^  d'une  pârtie  de  la  niatii(re  co* 
Ieranie  d«  vin  s  V  d'QA  tel  calcaire ;  outre  oet  aub^aocee,  ii 
exîaiait  encore«  dana  le  faed  de  ia  bouieille,  deux  grain$  de 
plomb,  pro?enanty  ii  n*y  a  nul  doute,  dn  rinpags  des  bou* 
lelUet;  eo  effet,  oea  (rains  de  ploub  eiaieni  fix^s  entre  leg  pa- 
roîs  inferienres  formani  le  foad  de  oette  bouleille. 

Une  portîon  de  ce  vin  a  itâ  ^vaporee  k  sicciiâ,  puis  carbonic 
afe ei  incinera ;  ies  cendres  ont  et^  iraitees par  Tadde  nitrique ^ 
la  lîqnenr  nitrique  obientie  k  uu  âiai  d'acidiiâ  convenable,  a 
M  easny^  par  Ies  r^ciif^  qui  om  demonir^  que  lea  cendrea 
obtenues  ne  conteaaieut  ni  cuivre,  ni  plonib,  ni  zinc. 

Une  nutre  peri  ion  de  ce  vin  a  ^le  carbonia^  par  Tacide  aul* 
fnrtqiie,  pur ;  le  chorbon  sulfnrique  obienu  a  iii  repria  par 
Tacide  azoiique  ei  la  chaleur,  puia  trailă  par  Teau;  le  liquide 
provenani  de  ce  traitemeni  a  iii  iairodiii  succesaivemeni  dana 
QB  appareil  de  Marab,  fonetiotmani  â  bfane  ei  degageami 
de  thydrogdne  pur,  L'addilion  de  ce  liquidei  dana  rappareil» 
ae  determina  aucun  changenieni  dans  ia  nature  du  gazi  ei  on 
o'obtiiu  ni  tacbea  araonicalea,  ni  tacbea  onlimonialea. 

Paranite  de  toui  ce  qui  vient  d'âlre  dit,  nous  repondrooa 
de  la  mani&re  aulvanie  auz  quesiions  qui  noua  ont  el^  po* 

Premiere  question.  Le  vin  saisi  a-t-îl  ^te  m£le  â  une  sub* 
stanceeirang^e? 

Rdpenee.  Le  vin  que  noua  avons  eu  a  examiner  avaii  iU 
iMîiionni  d'nne  subsionce  ăirangere  â  ce  liquide. 

Dewrieme  queeiion.  Quelle  eai  la  nature  de  ceite  aub«> 
•tanee? 

Âdponee.  La  aubaumce  ajoutte  au  vin  examini»  eai  Ymm^ 
motiiaquef  eonnn  aous  ie  aofn  i'aleaUwhaf^  Uquide  alcalin 
ajani  BBeodeur  exceaaivemcnt  pdniirante  ei  reponsaamai  jcb 
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liquide  d^naturc  Ies  Tins  en  en  cbaogeani  l'odettr,  la  couleor, 
la  saveur. 

Troiiiime  quesiion.  £n  quelte  quanlit^  est-elle  enireedans 
le  m^lange,  el  cette  quaDtit^  etait-elle  assez  consid^rable  povr 
occasionner  la  mori? 

Seponte.  La  quanlil<^  d'aniinoniaque  conteoue  danscevio, 
^lail  de  k  gramnies  6  d^cigrammes  par  decilitre,  ou  de  26 
grammes  par  liire.  L'usage  de  ce  vîii,  conienant  de  Tainmo- 
niaque,  auraii  pu  determiner  uue  vive  irrilatîon  et  des  acci- 
deiiis ;  ces  accidents  auraient  pu,  suivanl  Icscirconslancesdi- 
verses :  la  plănitude  de  rcsiomac,  raddiiton  de  Teau  au  vio,  la 
consliiuiion  el  l*eiat  du  sujel,  avoir  des  suîies  phis  ou  moios 
graves.  Mais,  nous  devous  Ie  dire  ici,  ii  est  difflcile  de  croire 
qu'on  ait  pu  faîre  usage  du  viu  que  uous  avons  eu  ă  examiuer, 
Todcur  qu*il  repandail,  et  qui  se  falt  sentir  lorsqu'on  le  verse, 
sa  saveur  devalent  le  faire  repousser ;  sa  couleur  eiaii  eocore 
un  indice  qui  devait  niettre  en  garde  Ia  persoane  quî  auraii  ea 
Tinleniion  de  faire  usage  de  ce  vin. 

Qnairiime  questian.  La  substance  ajoui^e  au  vin  ne  pou- 
vailelle  produîre  de  changement  sur  Todeur,  Ia  couleur  ei  le 
goâi  du  vin,  qu*apris  un  laps  de  lemps  plus  ou  moins  ioog,  de 
lelle  fagon,  par  exemple,  que  du  vin  trouve  parfaiiemeut  bon  i 
irois  hcures  de  relevce,  auraii  pu  n*âtre  aliere  que  dix  heures 
apres  enviroii? 

Jiepoîise.  L*addiiion  de  Tammoniaquc  au  vin  determine  im* 
ni^diatenieni  le  cbangement  de  couleur,  d*odeur,  de  saveur  du 
vin,  sculemenl  la  coloraiion  du  liquide,  qui  esl  d*abord  vert 
houteille^  passe,  au  boul  d*un  ceriain  lemps,  au  brun  elair, 
mais  îl  y  a,  uous  le  r^p^lons,  un  cbangement  subit  dans  Ies 
propri^t^s  du  vin  addiiionni  d'alcali  volatil.  Ce  vin  devieot 
trottble  ei  n'esi  pas  poiable,  m£me  ponr  Ies  personnes  Ies  moios 
«xerc^s.  Si  le  vin  que  nous  avous  eu  k  examiner  ^tait  bon  i 
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trm  keures  de  relevee^  ii  n^a  pii  acqueriren  dix  heures  Ies 
propriei&.qoe  noas  avoDS  signalees,  que  parce  que,  pendant 
ce  laps  de  lemps,  on  y  ajoaie  rammoniaqae  qui  a  chang^  sa 
naiare. 

Pari^,  le  29  juitlei  1852.  A.  Ch. 

E1IP0I80IIM£I1BNT  PAR  LB  GOLGHIQUE. 

Oq  nous  ecrit  de  La  F^re  (Aisoe),  que  deux  jeunes  fliles  de 
celle  viile  vienneni  de  snocomber  victimes  d'uii  empoisonne- 
mem  qui  avaii  present^  d'abord  Ies  symplâmes  du  chotera.  Ces 
eufanis,  jouant  dans  la  prairie,  avnient  mange,  le  30  mai ,  la 
graiiie  d'une  plante  noihniee  oolehique,  et  conimanement 
vei/f eiise  ou  vaekeiie;  dans  Ia  nuit  suivanlc,  des  coliques  et 
des  Yomissemenis  se  d^clarâreul,  et,  malgr^  Ies  soins  qui  leur 
fureut  aciivement  donnes,  la  mort  survint. 

Le  €oIchîqoe  est  classe  par  Ies  medecins  au  nombre  des  poi- 
toiis  âcres,  et  M.  Orfila  cile  un  cas  d'empoisonnemenl  survena 
daos  Ies  m^mes  cîrconslances  et  par  la  mdme  cause.  Cetta 
P^aniefleurit  en  automne,  elle  a  une  lige  blauche  et  un  calice 
bleu-violei;  Ies  animaux  evi(ent  par  instinct  den  manger  Ies 
flearsqui  se  rencontrent  ă  chaque  pas  dans  Ies  prairies  de  nos 
cont  rees. 

BMPOISOXNBIIENT  PAR  IMPRUDENGB. 

Apiis de  longues  annees  d'une  union  sterile,  Ies  ^poux  G...» 
n^itiers,  domicilia  rue  Turanne»  avaient  vu  cnfin  Icurs  voeux 
combles  par  la  naissance  d*an  fiis.  Cet  enfunt,  sur  lequei  s*e- 
Uiem  port^es  toutes  leurs  affections»  venaii  d'atieindre  seule- 
■^msonsixiime  mois.  Une  indisposition  qu'il  ^proava  ayanc 
Becessit^lavisite  d'an  medecin.  Ie  docteur  ordonna  ane  poUoa 
V^  iu  bonne  alia  chercher  chez  ie  pharmacien. 

AtQQretour,  oette  fiUe,  press^e  d'obiir  ă  nn  ordre  qu'on  lai 
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il^nDaii,  piaţa  sur  la  chenio^e  la  fiola  q«i*aUe  rapporlali.  Sw 
celle  chomîQoe  ae*  treuvail  pnMiemeot  m  flaoon  4e  n^m 
forme  et  de  dimenaioD  pareilTe  conleDaiii  du  laudaniim  de  Sj- 
denbanii  dom  le  sieur  G...,  affect^  d'uo  rhomatisme  artîeolaire 
aiga,  se  servait  pour  saiorer  Ies  caiaplasaBea  qiii  lui  avaieoi^i^ 

Les  cris  de  l'eiifant  ayant  appel^  ia  bonoet  «lle  voulot,  pour 
l'apaîser,  liii  faire  prendre  la  poiico  desiia^  ă  le  calner,  mais 
eUe  se  trompa  de  bouieîUe  ei^  fui  du  laudanam  par  qo'elk 
doDoa  au  peiit  malade.  Quelques  iascanis  aprâs,  ii  rendaii  le 
deraier  soupîr. 

La  dooie&iique,  qui  eialt  trte  attaob^  ^  Tentaiii  de  aes  mat* 
ires,  a  âprouv^  un  tel  sairissemeai  de  celle  mort»  dontelle 
^lait  la  cause  învoloniaire,  jqu'elte  est  toasbâe  gravement  ma^ 
Iade. 

Ce  foU  d^mpnire  quelles  sont  Ies  precautions  qae  doiveoi 
fireo^re  les  personnes  qui  font  usagede  osMicameots  exiernes. 

PHABHAGIE. 

DE  L*EHPL0I  DU  THLASPI   BURSA^PASTORIS  (l.)   DAHS 
LB  TEAITBMENT  *DES  H^lIOaBBAGIKS  ; 

Par  le  J)""  J,  Haiiiho91. 

PHparalioM  pharmaofutiqu09, 

Paraiî  les  cruciKres,  les  uoes  produisent,  paria  reaciioa de 

deuB  el^menis  qu'clles  coniicDaeot,  .des  biiUcs   esseaiieUss 

Aeres  et  caustiques  :  lelles  soni. la  moutarde^  le  raUartetie 

eocblearia ;  elles  doivent  âire  eroployaes  eatdriavreaieBtf  tt 

:ftglsseDt  comme  r^ulsifs.  Les  autrea  eeocîiăres  reotenDest 

trte  peu  d*huUe  essentielje»  et  beancoup.de  prioei^^  astrit- 

genis  et  amara  s  cellea-cî  ae  datyşai-.^tcQ  a^mioiairâes  qu'i 
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riiierîeinr :  lel  est  le  ihlaept  qiai  nous  occepe ,  el  dont  nouţ 
aUons  passer  ea  revue  Ies  divers  modes  de  pr^paraiioa. 

Suc  de  ihlatpi. 

On  pile  le  tblaspi ,  on  Texprime  el  on  filtre  le  suc  k  froid. 
Ce  soc  renrerme  tous  Ies  prÎDCîpes  sictîfs  du  thlaspi.  Si  ce  suc 
eiaît  prepari  k  cbaud  y  TalbainiDe,  en  se  coagulant,  pr^cipiie- 
rail  luie  pârtie  des  aulres  prtucipes  actifs  de  la  ptaote,  ct  la 
saveur  amore  et  Ies  propri^tăs  du  suc  dimioueraient  de  beta- 
coup.  A  froîd»  îl  conserve  parfaiieine»t  loules  Ies  qoalit^s  de  la 
plaoie. 

Oo  ie  prescRîra  k  la  dose  de  ^2  ă  96  grammes  par  )our. 

Eau  dUtilUe  de  ihlaepi. 

La  ptame  doit  eprouver  uae  mac^raiion  de  viogl-quatre 
beures,  puis  âire  distill^e  avec  cinq  fois  sou  poids  d  eau  pour 
ea  reiîrer  d^nx  parties  d*eau  disîiiilee. 

La  mac^raiion  a  pour  but  de  ddvelopper  une  certaine  quan- 
lii^  dlintle  essentielle  lonique  et  stimulante,  qui  ne  se  d^ve- 
loppe  pas  sous  Pinfluence  de  Teau  bouîllante. 

Cetie  eau  se  prescrira  ă  la  mame  dose  que  le  suc  auquel  on  * 
la  joiodra,  comme  dans  Texemple  suivant : 

If  Suc  de  iblas|N 125  grammes. 

Eau  dîsiiil^e  de  iblaspi, ...    125      — 

M.  D.U. 

Tieane  de  thlaepi. 

If  Herbe  fratcbe  de  thlaspi. .    96  grammes. 

Eau  bouîllante 1  kilogr. 

FaUes  iaf  oser  pendant  deux  beure»  en  vase  etos.  A  prendre . 
tt  iD  Jeur. 

AU^lat  de  Maepi. 

Oa  prendra :  Planies  fralcbes  de  thlaspi,  5  kilogr. $  alcool 
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reclifl^  k  61*  Carlier,  h  lîtres,  et  on  disiillera  au  hatn-msrie 
jusqtră  ce  qo'on  ait  obtenu  en  alcoolat :  3  liires.  Cei  alcoolat 
pourra  servir,  m^M  h  moili^  eau,  dans  le  scorbut ,  lorsqne  Ies 
gencivcs  sont  saignanies. 

Teiniur0  de  ihlatpi. 

Prenez :  Alcoolat  de  ihlaspi»  1  litre ;  herbe  fratcbe  de  ihlaspi, 
SOOgrammes.  Incisez  Ies  plaotes  et  falies  macerer  peadaol  hoit 
jonrSy  passez  avec  expression  et  filtrez. 

Cetie  preparation  represente  bien  Ies  priocipes  aciirs  da 
tblaspi ,  la  pelite  qaantit^  d*liuile  essentielle  que  renrerme  ceite 
plante  et  son  principe  resineux  amer  se  dissclTant  complete- 
meni  dans  Talcool. 

Cetie  excellente  forme  du  medicament  est  l'une  des  pios 
actives  contre  Ies  h^morrbagies ;  on  peut  la  prescrire  ă  la  dose 
de  60  i  125  grammes  par  jour. 

F^in  au  ihltupi. 
On  prondra :  Herbe  fratcbe  de  tblaspi,  187  grammes ;  Tinde 
Bordeaux,  1  litre.  Incisrz  Therbe  de  thlaspî ,  lavez-Ia ;  on  njou- 
lera  le  vin  et  66  grammes  d'alcoolat  de  iblaspi,  et  on  laissera 
macerer  pendant  huit  jours,  puis  Ic  liquide  sera  passe  ă  travers 
un  linge  avec  expression  pour  Ie  fihrer  ensuîte.  L'addîiioa  de 
Talcoolat  a  pour  but  de  componscr  VaiTuiblissement  du  vin  qoi 
absorbe  la  niajeure  pârtie  de  Teau  de  la  plante  employ^e.  Ce 
vin  ne  le  cMe  en  rien  ă  la  lelniure  pr^cedemmeni  decrite.  Oo 
en  prescrira  une  cuilJer^e  ă  bouche  d'heure  en  heure. 

Biere  au  ihlaipi. 

Prenez  :  Plantes  rdcentes  de  tblaspi ,  lav<  z ,  încisez  et  iniro- 
duisez-en  500  grammes  dans  2  litres  de  biere;  niâiez  le  tont 
dans  un  mairas,  laissez  macerer  pendani  six  Jours,  passez  avec 
expression  et  filtrez. 
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Cette  hitre  remplacera  «Tanuigeusenient  le  via  de  thlasp! 
pow  Ies  classes  pea  ais^  de  la  socieuS. 

Conserve  do  thlaipL  ^ 

Prenez  Ies  feailles  radicales  de  ihlaspi ,  lavez-les  et  pilez-les 
dans  un  mortier  avec  trois  fois  autanl  de  sucre,  jusqu*ă  ce  que 
te  tooi  soil  r&loii  en  pulpe.  Passcz  alors  ă  iravers  un  laniis  de 
crin. 

Celle  preparaiion  peut  £tre  employee  chcz  Ies  femmes  dont 
le  palaîs,  habilue  aux  douceurs  et  aux  bonbons,  ne  peul  snp- 
porier  ceriaines  subsiances  noMicamenteuses  peu  semblables 
aleorsmeis  Tavoris. 

'     Sirop  de  thlatpi. 

Prenez  :  Suc  depure  de  ihlaspi»  1  pariie ;  sucre  blanc,  2  par- 
ties.  Oa  cbauffe  au  bain-roarie  pour  dissoudre  le  sacre  ei  on 
passe.qaand  le  sirop  est  refroidi ;  ralbumine  en  se  coagulant 
clarîfie  sponiau^meni  le  sirop  qui  est  d^nn  beao  jaune-verdâire . 

Extrait  de  ihlaepi. 
On  prend  ane  cerlaine  quanlitd  de  suc  d^pur^  de  ihlaspi  et 
Ton  ^vapore  au  bain*niarie  en  consisiauce  d'exirait. 
Cet  extrait  se  prescrit  h  la  dose  de  1  ă  2  gros  par  joor. 

Modee  dadminietration», 

Les  preparations  ci*dessus  indiqu^es  sufflsent  et  peuTen  t 
sttfBre  ă  tootes  les  exigences  de  Ia  th^rapeutiquei  dans  les  di- 
Terees  hemorrbagies  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la  pra- 
tiqoe. 

Voici  quelqnes  exemples  de  formules  ă  employer : 

Tf  Suc  ddpur^  de  thlaspi 125  grammes. 

Alcool  de  ihlaspi li      — 

Sirop  de  ihlaspi 62      — 

M.  ^  Une  cuiliefiie  ă  bouche  d'heure  en  beore. 
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Tf,  Tteacie  de  iblaspi Itt  gritnttes: 

YiD  de  thlaspi •  • .    iii      ~ 

Sirop  de  tblaspi. «2      — 

H.  —  Deux  CDiIIerees  ă  booche  d'heure  eD  bevre. 

Tf,  Extrait  de  tblaspi 69  grammes. 

Sirop  de  tblaq>i 6â      — 

Eau  distinge  de  Iblaspi.  ...     125      — 
M.  —  Uoe  cuiller^e  ă  bouche  d'beure  en  heure. 

^  Exlrait  de  tblaspi 63  grammes. 

Vindelblaspî 187      — 

Dissolvez  et  m^Iez. 

Une  cuiller^e  â  boucbe  d*beure  en  beure. 

^  Bîire  de  ihlaspi. . . .« 375  gramuies. 

Exlrail  de  tblaspi 16      — 

M*  —  Un  verre  k  vin  d*heure  ea  heure. 

If,  TeÎDture  de  ifalaspi • .      3S  grammes. 

Sirop  de  tblaspi 6&     — 

Eau  distillee  de  tblaspi.  ...     125      — 
M.  —  XJne  cuilleree  k  bouche  d'heure  en  beure. 

^  Eitrait  de  ihlaspi U  grammes. 

Poudre  de  feuilles  de  thlaspi  (sec),     q.  s. 
P.f.s.a.pil.  nM2.  — D.  U. 
Ud6  pilule  d  beure  en  beure. 

Q/L  Conserve  de  thUispi.  .*....«    6/i  grâmmet» 

Eau  de  fleurs  d'orauger SS      -^ 

M.  —  A  prendre  en  quatre  fois,  ă  trois  heures  d'intervalle. 


PRiPARATlON  ANTIFiBRILB. 

Alger,  lelO  juin  185^ 
Monsfenr^ 

Yons  n'ignorez  pas  que  l'Alg^rieest  un  pays  exeessivemeot 

f^Treux,  la  eonsommation  du  sulfate  de  quinine  que  acuş  y 
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WsoM  M  prodigieiite;  mmlgti  Teflcacit^  consM^e  de  et 
puisttDt  Mbffftige,  Mmi  It  ToyoDs  cependant  ^houer  quel« 
qnebisy  el  ii  i'eil  pas  rare  de  rencontrer  des  personnes  rest^es 
MosllofiaeDce  des  iâvres  pendant  des  mois  et  mtaie  des  an- 
ntes.  Dai»  ce  cas,  je  me  suiş  demănd^s'il  ne  serail  pas  possible 
d8  readre  KtetiM  d«i  sniftile  de  qaîBine  plus  certalne  en  l'aaso- 
dane,  par  eierople,  an  pnrgaiifs.  A  cet  effet,  J*ai  soMais  tf « 
itnes  pr^paratiMe  ftbrifvges  pitrgati?  ca  k  qaeliiiMs  mMedns 
de  la  fille  atee  lesqvels  je  suîs  en  rapport ;  aprte  Men  des  Hb* 
tDDoemeataet  ini  graad  nonibre  d'eipiiriences  comparaiivcsy 
votei  ceUe  doiit  doqs  avona  obtenu  Ies  plns  lieorevx  rfanltais, 
veojllez,  je  tous  prie,  Tîns^rer  dans  voire  esiimaMe  janmat,  si 
voQS  la  croyex  difpie  d'lm^ât. 

Salfate  de  qiiintne V^,K  cenlig. 

PoQdre  de  eofoqninte 

Poadre  de  gomme  gntte 

PoQdre  d'alote 

Hilez  exactement,  et  au  moyen  de  quelques  gouiies  d'alcool 
hm  ane  masse  pilulaire  que  vous  divisez  en  30  pilules 
egales. 

5  pilnles  le  matin  ă  jeun  pendant  trois  jours  cons^cniifc, 
boirepar-dessus  un  verre  de  li  monade  an  ciiron  eu  une  îiiAh 
sioD  de  camomille,  r^duisez  ensuite  la  dose  a  denx,  tonjours 
iematio  ijeun,  pendant  encore  six  ou  buitjonrs. 

Au  moyen  de  ceite  pr^paration,  faî  ?n  guMr  des  personnes 
sueinles  des  fl^vres  depuis  six,  douze  et  m6me  dtx-huk  niois. 

JVi  rhonneur,  etc.  B,  Girard,  pharmaeien. 

ROUVBLLX  rORMULB  POCR  LX  TRAfTBHBirr  BBa  FI^TBtt 
IHTBRfllTTBUTBS. 

M.  Ie  docieur  Turcbetli  pnblie,  dans  la  GazeUe  mMieă^^ 
it  T9Ha$w,  une  recetie  de  Mbnfugea  todigenea  qni  serail 


S&       75  centtg. 


&28  jourual  i^e  chimib  ii£bical  ^ 

bien  pr^cieuse,  si  elle  avait  chez  dous  Ies  mâmes  saoois  qu*en- 

ire  Ies  niains  de  son  auieur.  Voici  qnel  esl  ce  rem^de : 

Feailles  d*oliTier 15  grammes. 

Ecorce  int^rieure  de  saule ^2       — 

Germandr^e 3&       «^ 

F.  S.  A.  une  d^cociion  de  500  grammes  d'eaa  distUlce  et  pas- 
sez  ensuiie. 

M.  Turcbetii  admiuistre  Ia  moili^  de  celle  d^cociion  irois 
heures  avani  Tinvasion  de  Taccte,  et  Faulre  moiii^  deax  heures 
apr^^  la  premiâre,  c*esc-ă-dir6  une  heure  avani  l'accte.  Oo  en 
coniinue  Tusage  quelques  jours  aprte  Ia  gn^risoai  afin  dese 
meure  ă  Tabri  des  r^cidives. 

M.  Coniucci  a,  dit-on,  employ^,  comme  M.  Turcbelli,  ceiie 
furmuledans  un  grand  nombrede  Aâvresperiodiques  I^giiiotes, 
et  en  a  obtenu  Ies  meilleurs  resuUais.     (Revue  de  ihe'rap.^ 


COnCOURS  POUR  LA   ItOUlNATION   D  AIDBS-MAJORS  PBAaMACIENS 
AU   VAL-DE  GRACE. 

Quinze  places  soni  vacantcs. 

Lesconditions  d'admission  aiix  emplois  d*aide-inajor  h  VEcolc 
imperiale  duYal-de-Gr&ce  oni^te  deiermiaees  par  farside  3 do 
decret  du  15  novembre  1852 : 

1*  Elre  ne  Fran^^is ; 

V.  Elre  pharmacien  reţu  dans  Tune  des  irois  Ecoics  supe- 
rieures  de  pharmacie  de  TEmptre ; 

5*  Elre  ezenipt  de  loutc  infirmii^  qui  rende  impropre  au  ser- 
vice niiliiaire  $ 

4*  M'avoir  pas  d^pass^  T&ge  de  vingl-buU  aus  au  l*""  jauvier 
qui  suivra  rouverlure  du  coocours ; 

5*  Avoir  saiisrait  auz  epreuves  delerniin^es  par  le  ministre 
delaguerre.  * 
,   Nature  des  ipreuvee.  •-*  V  R^^ponse  ecrile  â  une  qucsiioo 
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d^iscoire  natorelle  des  mddicamenls el  de  maiiâre  medicale; 
2*  Epreuve  orale  sur  une  quesUoQ  de  chimie ; 
y  Epreuve  orale  sur  ane  queslîon  de  pharmacie,  suivie  de 
Texecoiioa  d'une  pr^paraiion  offlcinale. 

Composiiian  dujury,  —  Le  jury  d'examen  est  compost  : 
i*  d'oD  inspedeur,  qui  pr^idera  Ie  jury ;  2*  d'uu  m^decin  prin- 
cipal, qoi,  cboîsi  dans  une  auire  sp^cialîl^  que  rinspecieur, 
raccompagnera  dans  sa  lournee;  3*d*un  medecin  principal  et 
d*nn  pharinacien  principal  d^signds  par  le  ministre  pour  cha- 
que  localiuS. 

CloMsemenî.  —  Apr^s  la  dcrniere  Epreuve,  Ie  jury  local  pro- 
cide,  en  seance  pariiculi6re,  au  clas&ement  des  candidau  par 
ordre  de  merite.. 

Le  classement  d^finiiif  de  lous  Ies  candidats  a  lieu  ă  Paris  i 
ă  cel  effei,  le  jury  forme  â  Paris  pour  Fadniission  des  candidais 
de  celle  circonscrîpiion  se  consiiluera,  au  terme  de  cet(e  opă- 
ratioD,eo  jury  central,  charg^  d*etablir  la  liste  difinîtive  du 
cIa^8enlleDt  des  candidais,  dapiis  leschiffres  d'appr^ciation 
qalls  ont  obteous;  en  cas  d'^galit^  de  deux  candidata,  II  est 
fait  une  noavelle  leclure  de  leurs  compositions  f  n  seance  du 
jury  centrali qoi  prononce  surle  rang  d^finitif  de  chacun  d*eux. 
Siage  A  FEeole  impAiale  du  Fal-de-GrAce.  —  La  dnree 
de  oe  stage  est  d*une  auoee,  pendant  laquellc  Ies  pharmaciens. 
sont  asireints  h  des  travaux  qui  ont  pour  but  de  ks  familiariser 
avec  la  gesilon  des  officines  des  hApitaux  niilitairesi  avec  Ies 
r^les  d*iine  comptabilite  spdciale,  avec  le  service  pharmaceu- 
tique  des  ambulances,  avec  Ies  analyses  de  chimie,  Ies  exper- 
tiscs,  ele. 

Les  stagiaires  sont  soumis  aux  obligations  de  la  discipline 
nulltaire,  et  recoîyent,  pendant  leur  sejour  ă  Paris,  les  appoia- 
lemenU  de  2,M0  fr.  Au  terme  de  Icur  stage,  ils  obtiennenl,  â 
la  suiiA  d'examens  de  soriie,  le  brevei  du  grade  dom  ils  sont 
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iiiTestis  par  commissfon  nritiistârfelle,  et  jonissent,  ă  partir  de 
ce  moment,  des  prWildges  iDh^rents  ă  la  positiOD  tfofflder. 


BXBRGICB  ILLteAt  M  LA  ^ftABMAClB. 

Lors  d*une  visite  faitepar  deoi  professeors  de  l*Eeotedr 
pharmacie,  assist^s  d'un  commisaaire  de  police,  k  Ia  phar* 
macie  silu^  rae  du  Fauboarg-Sl-Deois,  9«  ii  tot  constata  qne 
la  pharmacie  apparienait  au  sienr  Dambnesvtne ,  docteur  eo 
chirurgie,  et  que  le  sieur  Paquei,  pfaarmacieD,  89,  rue  Boar- 
boo-Villeneuve,  quî  la  dirigeaiti  n^^tait  qu'uo  prAte-nom  aos 
gages  de  Dambrestille. 

Divers  rem^des  secrets  et  mMicaments  flalsifliis  oot  iii  sti' 
sis. 

A  raison  de  ces  fiiits,  Ies  sieurs  DambresTille  et  Paquet  oui 
et^  traduiiB  devaot  la  potice  correetionnelle  comme  pr^eaos: 
Dambresvilte,  d'avoir,  en  1858^  sans  avoir  iii  reţa  piiamacteo» 
ouvert  une  offlcine  et  d^bii4,  au  poids  mâUcioal,  dea  pr^pan- 
ratloDS  mMtcamenieuses ;  Paquet,  de  a'^tre  roidu  complicede 
ladite  coDtravetiiioD ;  Dambrestille  et  Paquet :  i*  d'afoir  io- 
nonc^  et  publii  la  vente  de  remMea  secreta  sous  Ies  ooms  dia- 
jection  tauiu  el  de  rob  aDiisyphîiirique;  2*d'avoir  debMei 
vendu,  au  poids  m^diciMl,  Ies  dlis  remides  secretset  aa  aatre 
remMe  secret  indiquA  sous  le  fiom  de  solutiou  de  carboaite 
de  baryte ;  8*  d^avoir  falsiltS  lespr^paratioDsmMicamemeosei 
indiqu^  par  eux  sous  Ies  uoms  de  pasiilles  de  lactate  de  fer, 
de  pastîlles  tontques  au  quiuaie  ferreuxi  de  pilules  ttmiqoeft 
d^puratWeSy  et  d'atoir  Teiidu  et  mis  ett  veme  lesdiles  pf^ 
raiîons,  qu'ils  savalaii  £tre  falaîfltes;  A*  d'a?oirii«iup<  Ptcbe' 
teur  sur  la  naiure  dt  Ia  ehese  vtndue ,  eu  veidant» 


c<»t«»t  da  tantei  des  mUkxmutH  daos  leaqoeiB  eeite  sob- 
8taBoeB'eiitriit|its* 

Le  lieor  Danfbresf  ifle  ii'itâ  tmăaani  k  qviaze  joim  de  pri- 
50Q  H  Mi  francB  d'anende. 

Le  sieor  Paiqaec  a  4ti  eoodanii^  ă  100  fl*aiict  d'amende. 


TEHTB  DE  X*«At7  DTT  MCTBtTll  THOffClIf . 

Le  Tribunal  de  police  correctionnelle  a  condamna  Ies  sieart 
TroDcin,  docteur  eu  mMecine,  iS ,  me  d'AntcouMnie,  Cres- 
sentpharmacien,  SS,rneMenilmontant,  ef  Leroy,  pharmacren 
13,nied'AniiD,  diactrnă  200  tr.  d'amende,  pour  avoir  vendu 
mi  renMe  secret ,  d^igpi^  sons  le  nom  ăEau  dn  doete^tr 
Tronein. 


BXSRCIGB   ILhtGÂh  DE  LA   PHAItMACIB. 

IlnkuUe  d'uQ  procăs-verbal  du  28  decembre  dcrnier^  que  la 
pbarmacie  slse  ă  MonlmarlFei  me  de  Levis,  2,  eiait  lenue  i 
celte  ^poque,  non  pai*  un  pharnincîen,  mais  par  un  ^t^ve,  te 
sieor  Raynaud ,  lequel  a  declara  qu'il  gerail  Tofficine  pour  le 
compie  du  siear  Deooster,  âaMi  berborUte,  rne  du  Four- 
Saint-Gepmaîn,  &3,  qui  n'en  itaii  encore  qu^cqiidreur  condi- 
tiooiiel,  ccmjoihieoieDl  avec  un  sîeur  Espaîgnac,  aacieii  phar- 
naden  i  Brie, 

Le  sieur  Raţnaid  a  declare  que  teul  ii  dirigeaU  la  pbarina* 
€ie,  qo'H  n'j  restait  que  le  Jouti  ei  <tu*ttii  bonHne  de  peiiie  y 
coQcbaU  «enl  pendant  la  nniu 

Les  professeurs  dăUgu^s  ont  coaMAi  qiie  diveroee  sub- 
stances  v^n&iettBes^ii'eiaîeDt  pa»  -lenues  Sons  cief. 

Ih  ODt,  ea  ouire,  saiâ  le  reoiâde  secret  designe  sous  le  aom  - 

La  ferBeiure  de  roflicinea  iarun^diaiemenl  e(e  ordomi^ 
Le  aiewr  Eapaigoac  est  decM^  depuis  ie  proc&s-vei  baL 
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'  Tradttîtft  devani  lapoHce  eorreciiooBelte,  Ies  siears  Deooiier 
et  Raynaud  oot  ^le  condamna :  l"*  poar  exercice  ill^gal  de  la 
pharmacie;  2*  pour  pr^paralion  el  venie  d'un  remMe  lecret, 
le  premier  ă  100  fr.  d'amendei  le  second  k  50  tr. ;  Decoster  â 
une  secoode  amende  de  iOO  fr.,  et  AayDaud  k  ane  amende  de 
50  Tr.,  pour  n'avoir  pas  tenu  Ies  poîaons  sous  ctef. 


HERBORISTB  EXBBgâHT  LA  PHABMACIB* 

Le  sieur  Lamy,  herborisie»  rae  Mouffeiard,  127,  preTCDu 
d*af  oir ,  sans  6ire  reqtx  pharmacieD,  pr^par^,  vendu  el  debile, 
au  poids  mMicioal,  ou  par  quanlilte  ^quivale&tes,  des  compo- 
siiioos  pharmaceoiiques,  coniraventionpr^vue  par  la  loi  du  21 
germinai  an  XI  et  par  le  decret  du  29  plnvidse  an  XIII,  deja 
condamna  pour  faiis  semblables,  a  iii  condamna,  le  5  juio,a 
25  francs  d'amende. 


PALfliriOATIONfl. 

FALSIVIOATION  BBS  HiBICAVERTS  BT  DBS  AUMBRTS 
Blf  ANOLBTBBBB. 

TJae  commission  sanitaire  a  iii  nommte  en  Angleterre  poar 
s*occuper  d'une  maniere  s^rieuse  de  la  falsificatlon  des  mddica- 
menis  et  des  pr^parations  pbarmaceuiiques.  Gette  commission 
a  d^ă  commene^  ses  irayaux,  et  elle  a  pris  l'opiam  pour  le  pre- 
mier but  do  ses  recherches.  Un  teit  presque  incroyable  et 
pounant  certain  est  ressorti  de  ces  etudes :  c'est  qn'oQe  pri- 
paraiion  opiacte ,  bien  ditermin^  dans  la  pharmacopfe  de 
Londres,  ayant  M  acbeite  chei  vingt  et  un  drogulstes  diffe- 
renis  et  Ies  plus  renomm^s  dans  Ia  m^tropole^  ne  s'est  pas  pr^ 
sentfe  deux  fois  dans  Ies  mâmes  ^l^menta  constitoants. 

Celle  pr^paraiion ,  ă  laquelle  nous  fatsons .  allusion ,  est  k 
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hodanimi  ou  leiniore  d*opium ,  qui ,  d'apris  Ies  prescriptions 
do  Coll^  des  mMecinii  doil  se  faîre  de  la  maoi^re  saîTanie. 
Noos  copions  textaellemeol  la  pbarmacopte  londanieooe : 
J7.  Opium  pulv^ri»^. .  •    t  onces. 

Alcool  reciifi^ 3  piotes. 

Faire  mac^rer  pendant  sept  jours,  pnis  faire  agir  la  presse 
a  fihrer. 

ToiU  qui  est  simple  et  sans  erreur  possible.  De  plus,  d'aprte 
Ies  recherches  de  M.  Squire ,  treize  gonites  de  cette  teinture  • 
aiosi  obtenue,  doîvent  cootenir  la  maii&re  soluble  de  1  grain 
d'opium,  ei  la  pesanteur  sp^cifique  de  la  liqueur  esi  de  952. 

h  pouriant  Ies  membres  de  la  comniission  saniiairc  oni  fait 
acheter,  avons-nous  dit,  de  ceite  leinture  opiacee  cbes  vingt 
etQo  droguisies  de  la  capilale,  el  pai  un  seul  ^baiuîllon  n'a 
preseni^y  reunies,  loules  Ies  condilîons  eiigîbles  d'une  bonne 
preparaUon.  Nous  avons  lă  sous  Ies  yeux  Ies  analyses  de  ces 
vîDgt  et  un  echaniillons,  pas  un  scul  ne  presante  la  pesanteur 
&pecifique  de  953  ;  Ies  uns  Tont  plus  forte,  Ies  auires  plus  fai- 
ble;  OD  trouve  ies  nombres  937, 959,  940, 962, 1,056,  etc. 

La  quaniit^  de  mati6re  opiacee  tenue  ea  dissoluiion  dans 
l'aicool  ne  varie  pas  uioins  et  esi  toujoun  au-deisoui  de  la 
proporiiou  exigce  pur  le  Codex  ungiais. 

Ces  resuliais  suffisent  pour  donuer  une  idee  de  la  graude 
difiiculid  qui  s*offj-e  au  m^decîn  anglais,  de  irouver  pour  ses 
malades  uu  medicament  aussi  important  que  le  laudanum 
dune  force  uniforme.  Les  ordonnauces  peuvent  £tre  envoytes 
iuoedouzaine  de  pbarmaclens  sans  qu'il  soit  ceriain  de  don« 
oerâ  ses  malades  la  quantile  d*opium  qu'il  a  en.vue  d'adminis* 
^er.  Ni  la  reputaiion  du  droguiste,  ni  le  prix  que  ce  dernier 
^^era  de  la  verite  de  son  medicament,  ne  pr^senteront  des 
^m\th  sttffisanies.  Un  tel  mal  demandait  un  prompt  reoiMe, 
atout  porte  k  esp^rer  qu-il  d^oulera  des  travaux  auxqoelsse 
y  a^aiE.  9^  15 
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insolulile  dîle  gomme  de  Vinde;  cetie  gomine  se  mtie  Ih 
gomme  arabique  dans  la  proporiion  de  15  pour  100. 

Chocolai  coDienaDt  des  quantiies  consid^rables  de  Kcale. 

Gapsules  au  baumede  copaba  conteoant  l^'de  lliuile  grasse, 
V  de  Tessence  de  t^rebenibine. 

Les  pharmaciens  sont  donc  invii^s  ă  exaroiner  ces  medica* 
ments  lorsqu'ils  les  reţoivent. 

Des  recherches  sont  journellement  faites  ă  Paris,  pours'as- 
surer  de  la  purele  des  medicaments ;  maîs  les  mMicameols 
exp^dies  en  province  peuvent  souvenl  6tre  soustrails&rexamea 
qu*on  pouv^ii  leur  faire  subir. 

B^gle  generale,  unpharmacien  qni  ne  prepare  pas  unm^di- 
cament,  ne  doii  jamais  vendre  celui  qui  lui  est  expddie,  sans 
Tavoir  examine. 

YIIVS  FABRIQDiS  AVEG  l'aIRELLB. 

Nous  avons  indîqu^  dans  Tun  des  numeros  de  notre  jouroal 
4a  fabricaiîon,  dans  led^parlement  de  la  Loire,  de  ^mattc 
tairelU,  le  raÎMin  des  boii.  Yoici  les  resuUais  de  cetteaf' 
faire : 

«  Samedi  dernier  ont  commenc^  devant  le  Tribunal  correc- 
tionnel  de  Saînl-Etienne  les  debats  d^une  affaire  qui  nouspa- 
ratt  de  nuiure  ă  â(re  signal^e  ă  Talleniion  publique.  Ils'agii 
de  falsificniions  ol  de  manipulalions  de  vins  organisees  suruoe 
assez  vasie  ecbelle  dans  un  des  principaux  quarlîdrsde  noue 
vîlle.  Les  faiis  qui  ont  ^i^  r^vel^s  ă  faudience  soni  des  piu$ 
instrucUls.  Ainsi,  ii  paraţi  que,  gr&ce  aux  progrds  de  Tindus- 
irialisme,  le  raisin  u'est  plus  consid^r^  que  cooime  un  acces- 
soire  dans  la  produciion  du  vin ,  el  que  si  on  le  fait  enirer 
encore  comnrie  pour  quelque  cbose  dans  les  conibiuaisoas  cbi* 
Diiques  a  Tuide  desquelles on cherche ă  le  remplacer, cesi sia>- 
plemetit  par  un  restede  dăference  pour  les  prejugeset  lesidees 
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reţaes.  Ges  manceavres  et  cette  combinaison  aaraient  eu ,  en 
ontre,  poar  r^allat  de  procurer  ă  leurs  auteurs  la  facilita  de 
Teodre  i  raison  de  80  ou  90  fr.  de  pretenduea  pi&ces  de  vin 
qniygrâoe  aux  m^laoges  iDDOinni^s  qu*e1les  conienaîent,  ne 
rereDaient  pas  aux  fabricatears  ă  plus  de  10  fr.  Thectolitre ! 

«  Les  pr^enns ,  au  nombre  de  cinq ,  ^taient  assistes  de 
H"  Joisy  CI  Vai^ry,  avocats. 

•  Apris  lesddbats,  qni  se  soni  prolong(^s  jusqu'ă  trois  heures 
eidemie,  le  Tribunal  sVst  relir^  dans  la  chambre  da  conseil, 
d'oti  ii  est  rentră  en  s^ance  apr^s  nne  d^lib^ration  qui  a  dur^ 
plusd'aoeheure. 

•  M.  le  pr^sident  a  prononc^  Ie  jugement,  qui  ddciare  Coeur 
fflscoopabled'avoir  fabrlqu^  et  mis  en  vente  des  Tins  fatsifl^s, 
et  coosdqnemmenl  commis  le  d^lii  de  tromperie  sur  la  qualit^ 
de  la  cliose  Tendue ;  et  lui  faisant  rappHcation  de  Tart.  &23  du 
Code  penal,  Ie  condamne  ă  trois  mois  d^emprisonnemeui  et 
50  fr.  d'ameode. 

•  BrayetGoeor  pfere,  d^lards  compltces  du  m^me  d^Iit, 
soDt  condamnes ,  le  premier  ă  deux  mois ,  et  le  second  h  un 
mois  de  prison,  et  tous  deux  ă  50  Tr.  d'amende. 

«  Gabriel  Coeur  et  Berault  ont  6i6  acquitt^s. 

•  Lejugement  a  ordonn^,  en  outre/la  confiscation  des  li- 
qoides,  ainsi  que  des  substances  et  de  tous  Ies  ustensiles  qui 
ODi  servi  ă  la  fabrication  des  vins  falsifies,  qui  seront  r^pandus 
SQrlavoiepublique.  » 


MiMCAMBMTS  FALSIFlfiS   SAISIS  GHBZ  DES  FHARMAGIBEI5. 

OQnotts^critduH...  : 

«  Hier, pour  la  premMre  fois,  des  pharmaciens  ^taientcit^s 
en  poKce  correctionnelie,  sous  la  preveniion  d^infraciiou  ă  la 
loida  27  marş  1851.  On  saitque  cctte  loi  punit  la  falsification 
des  siibsiances  mMicamenteuses.  Ellc  punit,  en  ouirc ,  le  Taft*, 
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j[>ar jiD  pbdrniacien,de'meiire.«a veata ou 4e  veadiiedeft  iiib- 
«iances  n^dicamenteuseS'  qu'U  savoii  âtre  ialşifitfes,  Ja  faUft- 
calîoa  lui  ffttelle etraog^^i e&i-eHe  ^ă>eoiiimîM:par4e Ubri* 
cant duquel  le pbariDaciea  aurait  achatâcea pr^iuU«IiaiM 
du  27  inars  1951  va^eocore  plus  Joia :  nod^aealemeiit  eUe  puak 
la  faUification  des  subsianoes  ro^caoienteAaec,  jioa-seule- 
ment  elle  punil  la  Tente  et  la  mise  en  veiUe  des  substances  bi^ 
dicaiDeuteuses  falsifiecs^elle  va  jusqu'â  pumr  le  faic,  {Mr  bd 
pharmacien, d*âire(rouv^  dâteoteur, dans. son «ffieine ou soo 
Jaboratoire«  de  subsiances  m^dicamemeoses  hlsiMe».  Ei  ii 
fallait,  en  effet,  aller  jusque-lă,  sous  peine  de  Inpperla  bi 
d'inipuis&ance  et  de  laisser  ă  la  fraude  des  dbances  certaiaes 
d'iflftpunilâ.  Au  H...,  lors  d'une  \erlftoaiion  ,  prescrite  par 
Tautoritâ  comp^ienie,  obez  les4iborBUtcieDs  de  la  viile»  ii  avait 
eii  ipouve  cliez  Tun  du  sulfate  de  quinine  ialsifie  daas4a.pra- 
poction  de  1&  paur  100;  cbez  un  auire,  du  keroite  £ibifi^ 
dans  la  proportion  de  29  pour  100  $  obez  denx  «utreSfUo  #ro^ 
duit  vendti  comme  sous  nitraie  debisuuub,  maîsqui  o^euiit» 
en  rtelit^,  que  de  roxycblurure  de  IrisiiMUli. 

>  i^ît^s  pour  c6  fait  devont  le  Tribunal  eorrectionoeU  ca» 
quatre  pbarmacieos  ont  tous  mîs  «n  avwit  Je  nâoie ^ysltee  de 
d^fense ;  ils  ont  tous  d^arâ  qu*ils  n'^taieni  |as  auieurs  de  la 
Calsificaiion  des  produits  deleciueux  saisis  cbez  eux;  que  ce» 
produiis  avaient  et^  acbet^  par  eux  cbccdesiabricabls  bica 
connus ;  qu*il8  ne  savaîent  pas  que  leurs.  produiis  fussent  lalsi* 
tiâ^i  quea'iis  reussentau^  ils  anraiant4)rissoia  de  ae.paslfls«^ 
cevoir  etde  ne  |^s  ies  veadre.  JJae  ieUe«a(C9aeilav«îlialls4ire 
admise?  Un  pbarmacien  dont  lepnemişrdevoirestjaapoist 
de  vue  des  obiigations  de  sa  professiM  ei  dans  Tiatiirii  de  la 
sant^  publique,  de  s'assurer  de  lapur^ii  des  ^oduits,  ei  de  ae 
jneilre  ea  vente  que  des  produits  .recooaus  ^purs  at  pnopiesâ 
rusage  de  la  medeclne,  un.pbariiiaeiea  peui*il  .se  retraadier 
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terUM  «ne  talfe  cicm?  Ediaşfiera-l-H  k  t»  M  paroe  ţu'il 
din  gaU ne  umH  pas  qmt  le  jşrcrfiiii  Aait  MsHU? 

•  Le  TfHMBal  cermtitiHiel  n'a  p»  sâms  ee  tyttiiM.  Atnii 
»44l  appliq«<  â  «eu  ptNraMk»8  la  lei  Ai  27  DMm  i8M. 
L...,  poor  yentede  sulfate  de  qniniae faMM, dans  Ui  pitH 
potiioaile  14  po«r  IM,  ei  D. .  •,  posr  «liie  eu  Tente  de  kermis 
tMti,  dans  la  proporsim  de  29  poor  100,  ont  iiâ  condanui^ 
chacoaaS^fir.  d*amende. 

•  Quant  aos  dnux  anireaphaniacieiia  chec  lesquels  M  avait 
âe  Kăak  conune  etani  du  aouB-nitrate  de  bwinalh,  un  produît 
^•i  ii*«taîft  en  reiiKie  4«e  de  fosyehlenNne  de  bismutli,  le  Tri • 
biia»l|  ea  ce  qui  concerne  ces  prodoita,  a*a  pas  pens^  qu'tl  y 
eii  frisificaiton.  Le  Tr ibnaai  a  pens^  qoe  les^produita  ^laient 
mal  pnlpm^9,  niais  nou  falnfUk;  mt  eonsăquence,  ii  n'a 
prdnsBcă.  conire  ka  sieura  S. «•  ei  C...,  ^'ane  aanende 
^simple  poKce  de  5  fir.,  poor  pnipanitmi  d*»n  mMieament 
eoairaireflueat  anx  pitescriplions  du  Coitex*  En  oaire,  (oas  tea 
prodaiis  saiits  ont  ^le  confisqute.  « 

JloU  du  RJdaeieur.  —  On  se  demande  (ţnand  Ies  phar- 
roaciens,  dans  Ie  but  de  leur  tranquillit^,  dans  mi  bal  de  mora» 
iiter MiHrrotti  kaaagea  eeneetla^qne  nona  tear  tonwulons  per 
cel  avis :  Un  ph^rmneien  ne  doit  jamaii  recevoir  un  pro- 
duit  fam  texaminer, 

VAUIHGAZIOH  a«  I^T. 

Tribunal  eorreeiiammitki  Umarm.  -^  ^mdienee  du  17  mai. 

La  justice  cenriaBeae»  oiuArre  maralisairice  w  apjpiliiquant 

»Hc  femet^  la  loi  du  £7  nara  IS&l  aax  earoaierţania  poor^ 

^is  pour  raMftcaiMB  ou  pour  d^iration  da  marcbandisea  fal* 

U  veave  CalelaD,  n^e  Cenrcheu,  praprieuÂre  JrOoiefMfte» 
^}^  poarsinria  phMîeae»tk>ia  poor  MaiSdiiioa  de  laii|  upaduim 
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de  aouveau  devani  le  Tribunal  potir  semblable  diSlit,  a  M  con* 
damn^e  5  qaalre  oiois  de  prisoii  et  50  fr.  d*aiiiende.  Uoe  lelle 
persisiBDce  &  commellre  ce  deiit  est  d'atilaoi  plas  inexplicable 
de  la  part  de  ceite  femnie,  qu'elie  est  propri^taire  de  la  ferme 
de  16  acrea  qu*elle  exploite. 

—  Une  servante  de  ferme,  la  fille  Maoban,  a  iti  tuc  pla- 
sieurs  Tois  au  moment  ou  elie  ^tait  occup^e,  dans  une  nie  peu 
fr^queniee  de  Tini^rieur  de  la  viile,  h  iniroduire  dans  ses  brocs 
de  Teau  puisee  par  elle  ă  une  des  fontaines  publîques.  Ii  a  i\i 
conaiate  qtie  le  lalt  ainsi  coup^  d'un  tiers  d'eau  etait,  par  elle, 
vendu  comnie  laii  pur  au\  praiiques  habliaelles  de  la  fermiere 
pour  le  comple  de  laquelle  elle  Introduisait  ce  lait  eq  fille. 
Mais  radjonction  d*un  tiers  d*eau  au  lait  ă  elle  confie  par  sa 
matiresse,  lui  dunnait  un  liers  d'excMant  de  marchandise ;  ce 
tiers,  selon  (outesi  Ies  pr^sompttous,  ^tait  vendu  par  celle  ser- 
vante ă  son  profit  particulier.  Cette  circonstance,  qui  douoaîl 
plus  de  gravita  au  d^lit  de  falsiflcation  commis  par  ia  fille 
Mauban,  a  motive  contre  elle,  quoiqu'elie  coroparftt  pour  ia 
premiere  foia  devant  le  Tribunal »  une  condamuaiiun  â  trois 
mois  de  prison. 


THÂRAPEUngUB* 

,  DB  L*EMPL0I  DB  LA  lUSQtlAHB  DANS  LB  TRAITEIIE9T 
DB  L^ALliRATION  MERTALB. 

Les  recbercbes  de  M.  Mich^a  portent  sur  dix  ali^nes^sans 
dislinction  d'ăge,  de  sexe  et  de  genre  de  d^lire.  La  pr<iparaiio!i 
dont  ii  s'est  servi  est  Pextrait  pr^par^  avec  les  pariies  fratcbes 
de  la  plante.  Sur  ces  dix  aii^n^s,  la  jusquiame  en  a  gu^i  ux» 
c*est-&-dire  plus  de  moiti^i  et  elle  a  determină  de  ram^lioraiion 
chez  un  seul.  Cbez  les  six  ali^n^s  gu^ris,  la  convalescence  te 
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maoiresu  ane  fois  au  boul  de  irois  semaines  de  traitement,  une 
fois  ao  boul  d'uo  mois  el  quelques  jours,  ttoe  fois  au  bout  de 
cioq  temaioesi  une  fois  en  uo  peu  moins  de  six  semaineSf  ei 
deux  fois  au  bout  de  denx  mois  el  quelques  jours :  d'oJi  ii  suit 
qu'en  moyenue  la  guerison  est  survenue  aprts  cinq  et  six  se- 
maioes  de  trailemeot. 

Descasde  folie  circonscriie,  avec  ou  sans  halluciDation  ei 
illosioo  des  sens,  eiaient  au  nombre  de  neuf ,  el,  par  conse- 
quent,  îl  n'y  avaît  qu*un  cas  de  ddtre  ginirH ,  qui  se  trouve 
compris  paroli  Ies  gu^risons. 

La  jDsquiame  n'a  Jamaîs  ^le  adnoiiDisir^e  au  delă  de  i  granime 
parjourj  eu  moyenue,  la  dose  variail  enire  5  el  7  d^cigramroes 
par  jour.  Pour  toute  la  dur^e  du  iraitemenl.  Ies  quaniiies  Ies 
ptas  âer^es  n'oni  pas  d^pass^  48  grammes,  et  Ies  plus  falbles 
fl'omjamaisel^  infiirieures  a  2  grammes.  En  moyennc,  la  dose 
arării  enire  12  et  16  grammes. 

La  jusquiame  a  determina  chez  quelques  maladcs  de  la  s^- 
cfaeresse  au  pbarynx  et  une  soif  plus  ou  moins  vîve ;  cbez  quel- 
ques aQU*eSf  elle  a  produit  de  la  c^pbalalgîe  et  de  la  constipa- 
lioD ;  chez  quelques-uos,  enfln,  des  naus^es  et  un  trouble  de  la 
TisioD. 


SUR  LABUS  DE  LA  POMHADB  GITRINK. 

Le  docteur  De  Bernardi,  praticien  distingue  dii  Piemont, 
biiremarquer  que,  si  cette  pommade  employ^e  avec  prudeuce 
consiiiue  un  excellent  remide  contre  la  gale,  elle  peut  âire  la 
sottrced*incoov^nients  graves  si  on  en  Taii  un  usage  imprudent. 
En  it^  peu  de  lemps  ii  a  eu  Toccasion  d*observer  Cinq  cas  de 
itomatiie  mercorielle  caus^e  par  ce  remdde,  que  des  impru* 
deots  avaieol  administra  sans  ordonnance  pr^alable  du  me* 
<iecin. 

II  croit,  par  cofis^quent,  de  son  devoir  d'avertir  ies  mMecins 
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et  ies  ptermacîeiift  s««eien  de  )«iir  repatdttaii  4t  lejMMîi 
Miblier,  Ifs  premiers^le  recoaimander  bux  malate»  Ies  pr^ 
cautians  itoalocs  datra  TiMat;»  de  ce  m^dicaiaeiil,  cimhn  ţmi 
Ies  attires  prdparatioiis  flMuroiineUeSi  lea  see<Hid«  ^  ne  f »lcs 
foui-nir  aux  mateies  saas  y  6lre  SHievises  par  imetoptaiinoce 
medicale.  {GazeUe  med.  desElaii  tardw4u  M  jai^âer.) 


•MPLOI  ou  TAMN  A!ni  l>S  ZIHC  43a«TaB  LE8  MAUKBnS  DB8  TKOi^ 

Par  M.  O.  BoMMiiWTff ,  pharmacien  de  rM^ttil  civil 
de  TirlemoiM,  etc. 

II  n*y  a  efoe  foit  peu  de  temps  qae  te  tairnate  zfndqtre  »  ele 
f  ropo«e  conimc  fm>yentherapenlfqoe  datis  ies  afff^elroi»  ctuir- 
rbuleti  desvoles  urînatres. 

Je  ne  pense  pas  qae  ce  sef  aît  eie  employii  jusquici  dns 
tes  afficlîons  catarrhafes  oculaires.  Et  cependant,  d*apresdes 
experiences  tent^es,  8ur  ma  demande,  por  on  pratfeiefl  con- 
scieneicnx,  ii  esi  certain  que  ce  tannate  fonît  d^mmacfha  th6- 
rafieuiique  tffîL'ave  et  constante  dans  Ies  afiCections  otnitaires 
accompagnees  de  s^ereitou  mucoso-^ nrtifente. 

Dans  rinierdt  de  la  scîence,  et  pour  que  fes  praiirîens  opb* 
thulmologibies  fassenl  des  experiences  muliipliees  ă  faiMedc 
celle  subsiance  dans  Ies  cas  pr^cit^s,  je  crois  devoir  publierle 
collyre  qui  a  consiammeni  reussi  dans  ccs  affections,  et  repro- 
duire  eu  m^nie  tcmps  la  prdparaiiou  de  ce  medicament  pbar- 
maccuio-chimique. 

Cullyre  au  tannate  de  zinc. 

TaBuaie  d»  bIbc •  •  •    â  graounca. 

luiu  diftiîUcCL  «  .  « 6  oBoeft. 

Muc.  de  0MiBi6.arahiqttB.  *  •    l/S  osce. 
M.  et  F.  S.  A.  un  collyre. 
Le  laumie  Ae  bîoc  petu  ^re  ţitipwti  en  MHiraaA  iin  sol«ie 
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de  (aooia  par  par  un  precipita  răcent  el  encore  humide  d*oxyde 
ziociqae.  Von  filtre  et  foa  tmh  rftgtpreiybfr  la  liqaeur  au  bain- 
<narie.  {Prette  mM.  belge.) 


FATB  d'bKCENS  GONTEB  LB  GHABBON. 

La  Gazette  mddieale  federative  de  la  Toscane  du  ft  jan* 
Tierrapporte  ua  bou  noxDbre  d'obaejvaUQQS  de  cbarbon  de  la 
face  plas  ou  moins  gra?e  gu^ri  par  rappUcaiiQn  d*uae  iiftle 
femrfeawBla  po«drede'jSdMi»a/Mi»  thurifera  (eMene).  Pour 
faire  cecte  p&le,  on  prend  de  Tencens  mâţe  de  la  meilleure  qva- 
Kleqa'uD  rdduh  en  poudre,  avec  de  la  sallve  on  en  fait  une 
espto.pâ(e  qp'oa^teud  sur  un  morceau  de  toile,  ă  laquelle  on 
dana»  la.  forov»  coavetidUa,  et  qqi  est  eo  rapport  ayec  L» 
pârtie  aialade;  qb  eacoavre  eette  parite  da  nafiiăre  a  Ia  de*- 
passer  d'un  demî-pouce  dana  loute  sa  p^iph^rle.  Au  boul  de 
dotue  ou  vingi-quatre  benres  ou  le  renouTelte,  et  aitisl  de  suite, 
jo6qu*ă  ce  que  Ie  travail  ^liminaioîre  de  Tescbare  qui  s*est 
forinee  se  soit  Slabii ;  on  fait  lomber  ensuîte  Teschare,  et 
00  iraiie  Ia  plaîe  resultante  par  Ies  moyens  ordînaires,  tous  lea 
sympidmes  gen^raux  alarmanta  .s'elaoi  dissipes.  Ou  aitfibae 
^anscecas  â  l'encens  une  aciîon  siimulante  sur  Ies  ttssus  fluâ- 
bdes,  de  maniere  â  obienir  la  circonscripiibn  de  la  maladie, 
el  par  soite  Tarrât  de  la  marche  l&cheuse  qu*eUe  prend  habi- 
tuellement lorsqu*elle  est {abandonnde  ă  elli^-mfiine.  Uae  faut 
P4I  aublior  que  caua  «ledicatioa  k>€ale  sî  aOicace  n'exchit 
oaUenettt  Tenifrioi  des  auirea  noytHis  iniferienra  que  r^laoie 
i'eiat  du  malade,  tels  que  ies  emeto-caihanîqnes,  s*il  y  a  un- 
^t3t  saburral  dea  voies  digestives;  Ies  r^Vut!sifs,  si  des  s>mp- 
^mes  gravea  se  d^veloppeut  du  c6tâ  des  centres  nerveux,  etc« 
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OBJBT8  SITBRS. 


DISTEIBVTION  DS8  XAUX  DAK8  PABIS. 

La  dUtrihution  des  eaux  daos  Paris  lâ,  dit-on,  recefoir  d*heareoKi 
amelîoratioos.  Cette  que9tioo,qui  intdresse  tout  k  la  foiala  popaUtioa 
et  rindustrie,  a  6U  parfaUemeDt  trait^e  daos  un  m^moire  de  M.  Sari, 
ins^6  daDfl  la  Ret^ue  mumeipaU, 

Un  dea  peuplea  qui  a  altach^  Ie  plus  dlmportance  k  la  questioii  des 
eaux»  est  sans  contredit  le  peuple  roroain.  Les  ma^nifiques  aqncdocs 
qu'oo  trottve  en  Italie,  en  Eapagne,  en  France,  en  Afrique  et  dana  tootet 
les  contr^es  soumises  â  la  domin ation  romaine,  prou?ent  A  nos  contenh- 
porains  que,  pour  faire  arri?er  des  sources  d'eau  dans  leura  cit^,  les 
Romains  ne  connaissaient  pas  d'obstacles.  Les  plus  hau  tea  montagnes 
^taicnt  perc^es  par  dea  canaux»  les  Tall^es  francblea  par  des  aqneducs, 
qui,  apr^  deux  miile  ana,subsistent  encore. 

Les  grandes  cit^  modernea  n*ont  pas  voulu  reater  en  arriire  des 
Romains  :  en  Anglelerre  surtout  la  distribulion  des  eaux  a  d^pass^  tont 
ce  qu'on  a  fait  Jusqu'A  nos  jours  (1). 

Voici  ia  r^partition  dea  eaux  dans  quelques-unes  des  villes  do  Royaame* 
Uni: 

A  Liferpool,  33  litres  par  habitanti 

A  llancbestcr,  46  Utres; 

A  Grcenock,  60  litres; 

A  Glascow,  68  litres ; 

A  Rdimbourg,  80  litres ; 

A  Londres,  112  litres. 

Ce  chifft-e  de  1 12  litres  par  )our  i  cbaque  habitant  ne  dolt  pas  <toi- 
ner,  car  on  sait  que  l'babitant  de  Londres  est,  tUi^pn^  g^n^aleflicol  trb 
propre. 

Paiis  ne  peut  se  comparer  h  Londres. 

Le  puits  art^ien  de  Grenelle,  les  eaux  du  canal  de  TOnroq,  de  la  Seioe 
et  de  l'aqueduc  d'Arcueil ,  sont  les  seuls  qui  alimentent  la  popalatiaa 

- 

(1)  Ou  conţoit  que  les  localit^s  oii  ii  y  a  abondance  d'eau  soat  pios 
salubrcs. 
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parbieone.  Si  on  le  foulait  bicot  la  Seine  siifflrait  «ui  besoina  de  1« 
griide  ciU. 

Jusqa'aa  r^ne  de  Ctiarles  VI ,  Iss  eaux  B'arrivirent  pas  trte  facila 
meot  dios  Paria ,  et  prcaque  tona  lea  boargeoia  et  Ies  mananta  allaient 
toat  tMonement  la  paiser  i  la  rifidre.  Louis  XI  fit  ^lever  quelqaea  Doa« 
TcUes  rootaioea.  Louia  Xlit  ă  aon  tour,  fit  dever  \va  fontaines  de  Saint^ 
AToje,de  la  rae  Barre-du-Bec,  de  la  porte  Baudojer,  de  Saiot-Julien^ 
da  Pooceao,de  la  TriniU,  des  Diamants;  ce  qui  portait  alors  i  seise  le 
loaibre  des  foDUines  publiques»  cn  y  ajoatant  celles  de  Saint-Lagare» 
dcsPiiles-Dieat  des  Cultarea-Saint-Martia  et  du  Tempte« 

PlQS  urd,  sous  le  roi  Fran^ois  I*'  et  ses  successenrs»  on  vit  s*de?er  U 
footaioe  de  la  Croiz-du-Traboir  ou  de  fArbre-Scc»  et  celle  de  Birague, 
rae  Saint-Aetoine. 

fleori  IV  ordonna  la  restauration  des  fontaines  piibliques.  11  frappa  â 
cet  cffet  d'uD  Inipât  de  7  sous  6  deniers  tournois  chaque  niuid  de  vin 
qui  entriit  dans  Paris.  Les  ivrognes  criirent,  mais  Tinipât  fut  pay^. 

Heari  IV  fit  rgalcment  construire  pr^s  du  Pont-Ncuf  lea  pompea  de  U 
Siaufiiaine»  sous  la  direction  du  flamand  Lintlaer.  Gette  opiSration  aon- 
Ieri  de  grandes  difacult^  parmi  les  <Schevins  et  la  pr^f6t^.  dea  mar- 
ehaads. 

Eq  1619  et  1620 «  rapprovbionnement  des  eaux  de  Paris  ^tant  encore 
bien  iiuufBsant  pour  lea  bcaoins  de  Ia  population  parisienne»  on  distri- 
boa  les  eaui  d*Arcueil  et  de  Ruogla  aux  endro'rts  sui  van  ts  :  ▲  Notre-* 
Oane-des-Champs » A  la  porte  Saint  Micbel,  pr^sde  Tiigiise  Saiut-Come» 
prialepaits  Saint-Benott,  au  carrefour  Sainte-Oeneviivet  A  la  Croix- 
des-Csmies,  dana  la  roe  Saint-Victor  i  au  carrefour  Saint-Severin »  aa 
iiout  da  pont  Saint-Mlcbel^dans  la  rue  de  Buasy,  au  parvis  Notre-Dame» 
dana  la  cour  du  Palais,  i  la  place  de  Gr^ve»  ii  ia  place  Royale. 

Ilyafait,  en  1650,  33  fontainea. 

Depais  la  r^volution  de  ]uillet«  on  a  fait  certes  de  grandes  chosea ;  de 
l^i  1843, 00  a  ^levd  13  fontaines  nionumentalcs : 

Ea  1835,  les  denx  fonUinea  de  la  place  de  la  Concorde; 

En  1836,  lea  cinq  fontaines  des  Champs-Elys^es  s 

Ea  1839,  la  fontaine  Louvois; 

En  1840,  Ia  fontaine  Cu  vier ; 

^n  1844,  la  fonUine  de  rArchev«chd,.la  fontaine  lloli^#la  fontaine 
Siint-Salplce; 

Ea  1848»  la  fonUine  Saint*tottls,  «a  Maraia. 
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H  existe  einq  r^ervoira  stabila  aur  des  pofots  colmfnants,  destina  I 
alimenter  lea  quartiera  qui  Ies  eufironnent  et  i  faciliter  răniri  des 
enix  en  cas  d'incendie.  Ils  ont  M  constraita  par  t'ingteiettr  Mary,  ă  qof 
!'•(!  doit  leur  ^tabllasement  sur  voAte.  fia  aont  an  nombre  de  cniq>  et 
reuf^nnent  plosieara  baashia : 
tlii^aertoir  du  Pantb^D,        3  bassins. 

—  Racine,  3     — 

—  deVaagirard,        3     — 
^-        de  Nonceau ,  1      — 

—  de  M^nilmootanty  I      — 

ta  capacitd  r^unie  de  cea  r^ervoira  a'^SI^ye  â  ^n  millfona  f /l  de  lîtres 
d*eaa. 

Le  nombre  dea  fontainea  publiqaea  a'^l^ve  i  94,  parmi  leaqueltes  od 
compte  26  fontainea  monnmeiitalea.  Cea  94  fbntainea  se  r^partlaseot 
ainai  entre  lea  deux  ri?ea  de  la  Seine  :  Ri?e  droite,  65 ;  ri?e  gaucbe,  29. 
La  Seine,  led  eaux  d*Arcaeil,  le  canal  de  TOurcq,  le  puita  de  Grenelle 
alimentent  cea  fontainea  par  lea  ătabliaaements  c!-apr^ : 
3!  parl'aqueducde  ceinture; 
19  par  le  răaer?oir  de  Cbaillot ; 
16  par  la  pompe  ă  feu  de  Nutre-Dame; 
7  par  Taqueduc  d*Arcuei1 ; 
7  par  le  r^enrolr  de  Moncean ; 
7  par  le  canal  de  TOureq; 
3  par  la  pompe  ă  feu  de  Cbaillot } 
2  par  Ie  puita  de  Grenelle; 
I  par  le  bassin  de  Salnt-TIctor ; 
•  1  par  le  răaerfolr  de  Vangîrard. 

Acea  fontainea  publiqaeat  on  ajoute  14  fontainea  marcbandea,  62  po- 
teaux  d^arroaement»  65  boncbea  de  aerrice  pour  Incendie,  54  boaches 
d'eau  pour  trottolr,  destindes,  afec  lea  bornea-fontalnea»  au  laTage  de  la 
Toie  publiqoe,  et  enfln  1,844  bornea-fontaioea. 

Le  total  dea  appareila  de  diatribution  d*eau  pour  fua^ge  public  el 
sar  toute  la  surface  de  la  fille,  a*<îlive  â  2,033.  Cea  appareila,  j  con- 
prls  lea  concesaiona  particuli^rea»  foumisaent  par  joorune  quaatitd  de 
419,480,000  litrea  d'eau ;  ce  qui  falt  i  pcu  pr^s  69  lîtrea  d'eau  par  joor  et, 
pat  Indtvfdu. 

Comme  oo  le  Toit,  nona  aommea  encore  loin  de  112  lltres  comine  i 
Londrea. 
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Le  goaieriMmem,  <iui«  aous  le  rappQri  jnoQumeoUl,  Caii  de  P«ds  U 

premiere  viile  du  mondct  va  mettre  aussi  U  JistribiUion. dea  MUX  AM 

luiUcur  de  son  im^rUnce  et  de  sâ  population. 
II  serai I    k  d^^ircr  qae  l'on  «At  quclle  est  la  quantUd  d'eao  doat 

peutrnt  dhfio$isr  Ies  babitants  des  diversei  vilies  de  France.  C*eal  «ax 

pbarmacîenAy  qui  foDt|iarUedi£S  mnnaiiianrfji  H*hjgiAnjt^  qtt*apşAeticBl 

U  ^olution  de  ceitc  ianfotmulA  quealino. 

SUm  LA  VA1.BI2B  DB  L'BAU  DITB  BAU  FBaaiftS. 

L'eaii  fexree.  cunune  on  le  aait*  se  priăpere  tu  plengeaot  une  oa  pUi^ 
Mcurs  foia  un  morceaa  de  fer  rougi  au  fcu  dans  eaviron  1  litre  d*e»it. 
Ce  BMiracau  lie  fer^  d'une  grosaeur  louionrs  aases  Ijjuitie»  n^olTre  JiMais 
au  conUct  de  Teau  une  Ir^-graode  sur  face. 

Daaa^ooâ  reniiirqaea  auf  La  trempe,  noua  avona  recherch^  ai  l'eaa  dia^ 
tillee  dans  Uquelle  dii  fortes  pi^cea  de  coutellerie  auraîent  dU  treai^ 
{iitis,  cottlenait  en  diaaoluUAO  une  certaioe  quautiKi  de  fer  i  V^ttX  de 
carbonate.  Mous  pensona  qu*en  effet  ii  pouvait'a^en  irouver  en  diaioJu» 
iion,  puikque  lors  de  rimmeraion  d'nne  piice  cbauffiie  au  rouge  ceriae^ 
ii  se  procluii,  non-aeulement  de  rbjdrogine  et  de  rbydrogitoe  GAcbon^i, 
mais  ausAJ  de  lAcide  carbouique  capaliSe  de  diaaoudre  un  peu  d'oxyde 
de  fer;  maia  ii  o'en  eat  paa  ainai.  Pendant  la  d^oomposilion  de  l'eaa«]ji 
iemp^fAiui»  âev«ie  de  celle-ci  favurbe  le  d^agement  de  Tacide  nirbar 
Biqoe  imrmf^  tandia  que  le  fer  provenanl  de  la  pitee  chaoCf^e  et  tfta^ 
p4c  ae  pr^cipUe,  ptrtie  k  Tdtat  d«douloiryde,.pArtifl  k  Tdiat  d^oartare 
scoibtablc  aim  baUtturea  q4»i  toMbeat  de  TenduiiM  du  forgee—. 

L'abseace  de  oarbonak»  fierraux  dana  ni^lre  eau  dÂatillâe ,  aşfAa  il» 
irempe  de  dii  piteea  fortea-da  ooulelleritf,  noua  teit  canakU^ner  ii(<imdt> de 
proprittia  l'ean  dilB  ftrtit^  que  Toii  pr^|>ara  par  un  pf<oclkld  anali^ie^ 
rt  cependanft  aette  «au  cat  aaaes  aauvent  pctsorite  par  Ke  pratiofte««  Roii» 
campreaona  que  l'ean  fenrda  dont  nona  parlvna  ae  pvdpare  avoc  4tt  Kaaş 
coananc,  .mo  qui  varie  aaloa  lea  locaAitda;  et  aona  paavoiia  dbraiqai 
i^eaa  farrde  quara*  ptdparerait  arte  reon  luviale  deChambon»  doumm 
auc  Tea»  de  .pluAt**»  denei^e,  ■«  dilMrcrait  paa  aenaiblemeot  de  âa 
b6tre,  pr^parte  avee  l'eau  dialiHde.  IW  do«le  qae  oeCte  pe^paraliao» 
hUe  atee  V^m^  de  pailai  de  vil  te  aiirlaMli  om  d^aalraa  aawrybM  ■!■# 
»alea  enoore ,  poorrait  Maa,  par^«^«e  doubla  ilteompoaitlon ,  conta» 
Bir  qwiqMee  aalv-da-iardaat  la  boae  provfewdrait -dea  pi^eea  «aumiaeaî 
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wnx  soft  d*une  grinde  efflcacft^ ,  et  puisse  £tre  aAsinîM  k  oeloi  de 
Fean  dite  roulWe,  priSpar^e  par  le  a^jour  du  fer  en  fragmenta  dana  reaa 
a^r^e,  juaqu'i  ce  que  cel  le-ci  soit  f^ritablement  charg^e  de  ronîlle  ea 
•aspension. 
Chambon,  le  30  aTril  1853.  V.  LBGEIP. 


F^GONOATION  ARTIFICIBLLB  DBS  rOiaSONt. 

La  fdcondation  artiflcielle  des  poissons  fixe  depuis  quelque  icmps 
rattentiou  g^n^rale,  et  cela  se  conţoit;  dans  un  moment  o^  la  popala- 
tion  augmente  en  France»  lui  cr^er  un  nouTean  mojen  de  sutiaîstanoe* 
e'est  rendre  service  au  pa^s. 

Gequl  noQS  impres!iionne,  c*est  que,  dans  notre  pays,  on  parte  beao- 
coup  et  on  n'agit  pas;  en  effet,  si  on  Ut  le  premier  rapport  g^n^ral  des 
travaux  de  la  Soci^tâ  philantbropique*  on  voit  que  ce  que  Remy  et 
Gehîn  ont  dit  et  fait  connaltre,  s>  rrou?e  relata. 

Noos  noiis  sommes  demani^  si,  dnn^chaque  ddpartement,  et  chacua 
y  aurait  contrihueavrn  plaÎMr,  on  n'jiurint  pas  pu  fa  ir  c  dea  ^l^ves.  qni, 
auifant  ies  pri^ceples  de  Rcmy  et  des  fr6rcs  Geliin,  aiiraient  empois- 
sonn^  uos  rifi^res. 

Des  gardes-chnsse,  des  gardes-champ^tresi  auratrni  pu  ^tre  ntSIts^ 
pour  cette  op^ration,  et  Ies  sorames  n'ens^ent  pas  dt^  dnornie^,  car  noos 
croyons  que  Ies  fleutes»  ri vierea,  canaux  et  dtangs  ne*s*^16vent  pas  ea 
France  k  cinq  cents.  Or,  on  ferait  beaucoup  avec  une  sommede  100,000 fr. 

Quoi  qo*il  en  soit,  la  reproduction  do  poisson  est  tcnl^e  par  qnel- 
ques  personnes,  et  on  nous  fait  connattrc  qu'un  mMtre  pAcheur  do  Fi- 
iiist^re  (M.  Guilloo,  de  Concacneao),  ?ient  d*obtenlr  des  succes  dans  la 
reproduction  des  bomards  et  dea  laogoustes. 

Let  effcts  de  son  proc^dd  ont  6td  teHement  satîsfalsantst  et  Ies  noyeas 
qu'il  emploie  sont  si  aimples»  qu'en  quelques  joars  ii  est  parveno  I  pea- 
pler  un  tris  petit  espace  d'un  nombre  consid^rable  de  sujet s  aortis  des 
CBBfs  qu'il  a  fait  dclore  en  prdsence  de  plusieurs  personnes  notables  qa'ii 
avait  d<bird  rendre  i^moiua  du  sucoto  de  ses  premierea  expdriencei. 
Cette  utile  et  r^enied<ScouTerte,  aignalde  i  M.  le  Ministre  de  la  marine, 
a,  dit-oD,  flad  Taltention  de  Tadminiairation. 


SUB  LA  TBBKM  OB  l'aCIBB. 

Examen  et  apprMaiion  de  plusieurs  procidis  mis  cji  usege. 
PIfMieara  de  nos  eonfr^esaonttCOBme  doos,  aiwceptîblea  d*Mrea^ 
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peH$  â  eiaminer  drs  composta  employ^  â  la  trempe,  ou  i  donner  lear 
ifis  sur  la  valeur  de  tel  ou  tel  proc^d^.  Moos  avona  cru  poufoir  leur 
Hrt  kgriMe  eo  pubtiant  quelquea  recberches  qui  nous  ont  M  sus- 
cit^es  par  Tanaltiie  d*ane  matidre  employ^c  par  quelques  ou?rfers  en 
fer  de  Coaunentry  et  de  Mont1o;»n. 

Gette  malMre  est  une  masse  noire,  grasse  au  toucber  et  comoie  plaa- 
tiqoe;  son  odeur,  asscv  d^sagr^able,  rappelle  i  la  fols  celle  du  aavon  et 
edle  dn  cuir  corrojd ;  aa  saveur  nans^ase  est  anaiogue  â  celle  du 
coir  mldi6.  Mise  sur  un  chariton  ardent,  outre  une  odcur  un  peu  fu« 
lifianuie  qae  r^pasd  la  fnm^e,  on  reconnatt  celle  d*uDe  boile  grasse. 
Sânt  lamBie,  le  rdsida  aMacIn^re  dlfBcllement,  ii  resfe  mou  tant 
qoll  est  ehaad;  si,  acti?ant  le  fea,  la  masse  s'eullamuie,  eile  bHkle 
coBimeoBemati^e  (rasseet  avec  an  peu  de  dtfagration,  et  sans  beau- 
ooap  de  rdsida. 

Nous  ne  rapporterons  polnt  eu  ddtall  tout  le  tra?ail  eiigd  pour  Tana- 
ifsedecetteniatl^re.  Par  reau,.soit  i  froid,  soita  chaud,  dous  en  a?ons 
uol^  plusieurs  corps  însolubles  et  non  combln^s,  et  d'autrea  n'ont  dtd 
obteaos  qu'aprto  dvaporatfou.  L'aloool  est  le  second  et  principal  ezci- 
pient  k  Taide  duquel  ont  it€  s^ards  Ies  principes  constitnants  de  cette 
pr^ptratioo.  Enfln,  A  Taide  de  rdaclifa  n^ccssaîres  â  la  d^cou?erle  des 
^ItecDlsde  CCS  corps  coDStituanis,  noas  aTODS  recoona  que  la  masse 
eoDtenait: 

irifMrw.|ciur]H>nneuie.   ...     M  {    «,0 

ÎSUez. 7,0  \ 

SUicales  diven . ...  17.0  S  96^0 

MâdiKeff a.0  ) 

Nitrate  de  potasse.  •  .  1>5 

^^       Sniraledefer 0,S 

Praarialc  de  potaiie. .  5,0 

Oilonire  sodiqoe. .  .  1^ 

rHoile  gratie 97,35\ 

^nUt.  I  Carbonate  de  poUMe.  5,80 1  Solubles  dans  reau  et  dam  Taleool.   40,40 

VEan. 18,») 

Perie. O»fl0 

Total 100^)0 

'fttQt  en  De  Tonlant  pas  douier  des  propridt^  attribudes  par  Ies  ou- 
^«rt  en  fer  I  cette  prdparation  daus  la  trempe,  on  ne  peut  a'emp^cber 
<■€  reconn^ltre  qu'eile  nVst  qu'un  mdlangc  infurmet  fait  par  une  per- 


buolttbles  dans  reau. .  .  •  41,00 


Insolubtfs  ou  peu  solubles  dam 
raleool 8,00 
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sonne  qoi  ne  poss^de  aiican  aliment  de  la  âcieDce,oa  bienqu'on  â  voula* 
faire  ^houer  Ies  teotatives  de  rcchercli£s  qu'aFaient  pour  faire  Ies  oa- 
vriers  ddsireux  de  connaltre  la  composition. 

Cest  en  octobre  1851  cţu®  <*c  traTail  noua  fut  demand^;  apvif  ia 
terminaison,  nous  ne  pâmes  nous  dt^Cundre ile houa  euqii^ir  aiifiia  de» 
meilleurs  uuvriers  de  toua  lea  majrcii^mia  ea  praliqve  poar  U  tc(«pe; 
la  plupart  outaaiiafaitâiiotred<Uir»et  toujoura  cbacua  tflesait  au-dti- 
sus  de  tous,ceux  k  bou  Msagc»  soU  qu*iU  lui  Casscat  proprat^soii  qmV^ 
repr^sentassent  uiie  sonune  pay^e».siBAa  i  un  plot  haMe,  «■  asiAi 
i  un  plus  ru^^. 

Ajraot  de  caadre  coiapie  ciea  Ptobea<llat  %rtid4fl  Jgn  hiii*  âmmmt  ao^ 
ciita  dana  rioUrAi  de  la  aciaoee,  m«s  deMU  oapoaJU»  M  idiMfr ftea 
pr^parationa  emplenecaipour  la  latnif  n  du  i 
muniqu^es  par  diferses  personnea. 

Hous  4i»nmmm  liaalMlieiiaaCleiteaMrteB-alvcMi 


r  is'cfii  /^our  /a  trempe,  (Montlufon.) 

PoUaaedeU^eiUevwi^AlM^   )  .^  < 

^^      ţ  ii       I  lîvre. 
Chlornte  de  piitasif  Ji«tiiid#,...,   ) 

£au  *.•  •.«•••  «M.^»  •••••*•••••  •  ••«••«•' •»«•  •>•*  •-«         %  UCRMi 

TMinper  danft««ail«t«Ma  piuniMi  uvianjttead,  milmmqa^mwmm  dt  la 

dureţi. 

2*  Procrdi  pour  tremptr  leâ  nmrteaux  en  ader  fnuim. 
(Fert^-soiis-Jouarre.) 

fmsslate  de  potnssc ^^. . .« ...    200  ^TMmmm, 

Noii  d^galle fVD       <*- 

Poudre  de  chasse 25       — 

Carbonate  de  soude.. «.. 100        — 

Sel  de  nitre. ...,•«««.•.••.. •.-«•..••.•      âO      *— 

Savonnuir.. ^ •-.    7VB       «*»* 

Oa  puW^rlse  Ies  sub^iancesqul  doifent  l'fitre,  ei  on  m^leaa  saroi 
pour  en  faire  une  pAte.  Les  marteauc-tAugiş  coafcnablemoBluaDiit  tren* 
9^1  diin#  cette  pAte«  puia  ploQg^.dana  une  caucliacgfte  dnfvuasiate  de 
jMitasse. 

D*aiilres  ouirieits  font  diasoudre  26a^AJiimfia  de.ccil«/pd4edaMdiii* 
tr«s  d*cau  de  r'nitrt^  el  j  treantent  Jca  macteaux  chauftfi  «a  roHgeiC^ 
rue  cJair. 
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3*  Procede  pour  rendte  le  Jet  dur  et  eviUr  la  trempe  au  paquel, 
(Ferl^-sous-Jouarre.)     . 

ProMiMe  de  polMse  rMull  en  povdre <).  S. 

ChanfTei  votre  fer  ou  pointe  de  moulio  couleur  deMlell.pAle;  iAm>««- 
drez-Up  ci  la  mettca  k  reM.  EUe  dencudra  doreai  oe.|Mii»t  ^u*4Uie  line 
de  Raoul  ne  pourra  y  mordre* 

4^  M##  poar  Ar  trempe  de  marneanx  de  mouHn. 

SaTon  noir 250  granimcs. 

Prussiate  de  potasse 100       — 

Corne  de  pled  de  Tachc  pah^ris^e. . .     100       — 

Selgrîs 100       — 

Nitrale  de  potasse 15       — 

QuinqaÎDa  griM 30       -^ 

Pi>udre  de  rhasse 25       — 

M^langfez  Ies  poadres  au  savon  et  faft^a-en  unc  pate. 
Ilett  ^fident  que  de  cea  proc^d^s  empiriques.  Ie  deuxidmeet  le  qaa- 
tri^me  soat  des  preparat ioDS  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  celle 
que  noua  afona  eue  i  analy^er  en  18:)1. 

Quoi  qa'il  en  soit,  un  des  sels  employ^s  paratt  a?oir  g^n^ralement 
satisfait  aux  besoins  de  la  trempe;  c*est  le  prussiate  de  potnsse  (cyanure- 
fcrroso-potassique).  Nous  Ie  comprenons  pour  Ies  grosses  piices  de  tail- 
Uoderie  et  Ies  pointes  de  marteaui ;  mais  conviendralt-il»  lui  ct  beaucoup 
<)'autre8  seh,  pour  des  pl^ces  minces,  la  coutellerie,  par  exemple? 

Kd  entreprenaDt  des  rerherches  sur  la  trempe,  nous  avons  pens^  qu'cn 
l'^tQdlaat  sur  des  pi^ces  d^Iicates  et  fraglles,  c'diait  le  seul  moyen  d*ob- 
teoirdes  nollons  plus  exactes,  etqai»  de  lâ,  m^nerait  plus  sdlrement  Ies 
<»UTriers  intelligeots  â  raisonner  par  analogie  la  trempe  des  grosses 
pito,  et  ii  arrifcr  ayec  moins  de  peine  et  de  temps  I  produire  un  baia 
de  trempe  quk,  concordant  avec  le  d<$gr^  de  feu  youlu,  leur  donnera 
loujaurs  un  r^ultat  privu. 

Ba  cela,  ]e  fus  faToris<i  par  Tobligcance  d*un  coutelîer  fntelligent  de 
ootrcfille,  qui  foulut  bien  se  mctire  &  ma  dippositîon.  11  se  procura 
Bnegrande  quantitd  de  piices  â  tremper,  soitpetits  et  grands  couteatix 
depoche,  couteaux  de  cuisine,  couteaux  de  boucher,  traocbes-Ilird : 
^«m  cents  piiccs,  au  moins»  se  trouvaient  i  notre  disposition.  Nous  prd- 
parâmeadirr^rents  baIns9et,ăun]ourdonnd,nousproc^dAmes  aux  essaft 
^  trempe  indiqu^s  dans  le  tableau  suivant.  L'ouvrier  qui  s'y  pr^ta  y 
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apporta  tant  de  soin  et  de  bonne  Yolont^  qae  nous  ne  pouTODS  trop  Ivi  < 

eu  tânioigner  notre  recoiinaissance. 

Mssais  et  nsuUati  de  irempe  dans  divers  bains* 

1*  Ean  de  pui  ta  catcaire : 

Acier  aases  d^coufert»  trempe  dare,  plicea  trte  d^Jet^s;  ii  n'y  en  eol 
point  de  briadea«  Le  recuit  devient  n^ceaaaire. 

3*  La  m^me»  avec  potaaae  aeulf ment  q.  a.  poar  prMpiter  la  chau : 

Trempe  dure»  acier  ddcoavert,  piteea  peu  d^jet6es;  polo t  de  lama 
bristo.  llemande  au  peu  de  recuit. 

a*  La  m6oie,aTec  aoua- carbonate  de  potafiae,  aS'graraniea  par  litre: 

Acier  molns  blanc»  irempe  dure,  plicea  tria  dijetiîea;  paa  de  lanesbri- 
a^ea.  Un  peu  de  recuit  eat  năceasaire. 

4*  Ean  de  riviire*  la  Tarde  et  la  Youelfe  riuniea  : 

Ader  d^couTert,  trempe  assea  dure  pour  Touloir  un  peu  de  recuit; 
quelquca  piicea  un  peu  ddjetiea,  paa  une  de  briaie. 

5"  La  mime»  avec  prussiate  de  potasse,  25  grammes  par  litre  d'eao : 

Trempe  dure,  acier  ddcoufert,  quelques  piicea  dcjct^es,  par  de  brii; 
sauf  le  dii€iiement%  ce  riaultat  serait  aatiafaisant. 

6*  La  mime  mime,  a?ec  ael  de  tari  re,  25  grammea  par  litre: 

Acier  bten  dicouycrt,  trempe  dure  voulant  le  recuit;  quelques grandei 
lamea  d^jet^es ;  a  ucu  ne  brisie. 

7*  La  mimei  a?ec  saron  Terţ,  de  potasse,  25  grammes  par  litre: 

Acier  peu  diicoufert,  trempe  tendre,  ne  aupportant  paa  le  rccoit. 
Quelquea  plicea  dftjeiics,  deux  grandes  bris^cs. 

8*  La  mime,  avtc  la  pate  noire  analys^c  en  1851»  25  grammes  poor 
1  litre: 

Acier  peu  dicouTert,  trempe  molie,  ne  Toulant  pas  de  recuit;  d^jelte- 
ment  de  pelites  et  grandca  lames.  Les  plus  graudea  bris^ea- 

r  Eau  distilUe: 

Acier  tris  dicouTert,  belle  et  bonne  trempe»  une  seule  plice  un  peu 
d^etie;  pas  une  brisie.  Assei  de  dureţi  pour  nicessiter  uo  liger  recoit. 

10»  Air,  courant  rapide : 

Acier  noir»  point  de  piicea  brisies;  deux  grandea  un  pea  d^cl^ 
Trempe  aasex  dure  pour  supporter  un  peu  de  recuit. 

D'apris  008  remarquea»  la  trempe»  dure  ou  tendre,  a'obtiendra  too- 
joars  mieux  dana  un  milieu  n'ayant  qu'uoe  propriiti  refrigerentei 
comme  Tair»  l'eau  oa  mime  le  mercare;  mais  noua  penaona  qu'en  cbau^ 
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ful  pivs  oa  moiiis  la  pi^e  k  trempert  l'eau  pcut  scule  tr^s  bicn  donner 
tous  letdegrte  detrcmpe  dăsirables»  da  moina  quaut  aux  pi^cea  minccs 
etioacepUMes  de  ae  d^eter.  Cppeodaar,  pour  ane  trenipe  tris  tendre, 
oa  peat  aiilcnient  employer  Tairt  de  mâoie  que  le  rorrcure,  pour  une 
trenpe  tr^  dure :  quant  k  ce  dernier,  noua  conoprenona  qu*il  aera  tou- 
joura  raremeDt  employ^.  quelque  avantage  qu*il  puiase  offrir. 

Les  oorpa  graa  emploj^  k  U  trempe  ne  peuTent  donner  qu'une  trempe 
BAlle,  etde  piua,  la  matiâreorganiqucd^compos^e;  ii  arrive  que  ducar- 
boae  se  combioant  d'autant  plusau  fer  que  soa  refroidissement  est  plus 
leat, ii  j  a  formation  d'une  cuucbe  superflcielle  de  carbure  de  fer  atee  ua 
ocbde  carbooe;  de  U,  Ton  dit  que  Tacier  n'est  pas  d^cou^ert.  Cepen- 
danttout  ie  carbure  formă  sur  la  pi^ce  dana  le  foyer  tombeen  grande 
pârtie  aa  fond  da  bain,  aassi  bien  que  dans  la  trempe  k  Teau.  Les  corpa 
r^ineai  sont  aaaimilables  aux  corps  gras. 

Le  baia  i  l'eau  chargde  de  sa  von,  soit  asTon  de  soude,  soit  saTon  de 
polaise,  lout  en  doooant  une  trempe  moina  tendre,  dunoe  n^înmoina 
aa  acier  pea  d^ouvert ;  car  ici  encore,  malgrd  la  base  saline,  la  ma* 
ti^e  organique  ddcompostîe  donne  naissance  â  une  coucEe  adhdreutede 
carbure- 

La  mati^re  aaline  ajoutăe  k  Teau  ătant  toujours  soit  k  basc  de  potasse 
ou  de  iottde,  ou  aatre  ălectro-positÎTe,  par  rapport  au  fer,  ne  falt 
qa'aogmenter  la  densită  de  Teau;  de  \k  une  trempe  plus  dure,  puisque 
U  catorique  de  la  pitee  est  plas  rapidement  absorbd ;  mais  pendant  la 
trempe.  ai  la  pi^e  eat  mince  eu  ăgard  A  son  ătendue,  elle  se  dejette,  et 
WQveot  mtae  se  briae ;  souyent  auasi  Tacide  de  Ia  mati^re  saline  se 
dtompoae,  et  si»  comme  dana  lea  carbonates,  les  tartrates,  les  acătatea, 
les  oulatea»  lea  bydrot^yanates»  II  peat  j  aVoir  du  carbone  de  mis  k  nu, 
9iH>iqae  la  trempe  soit  dure,  Tacier  sera  peu  d^souTcrt,  k  cause  du  car- 
bure form^  pendant  IMmmersion. 

Plus  l'eau  est  cbargăe  de  sels  solubles,  moina  nous  la  considărons 
CMnme  dtant  propre  k  la  trempe  des  pi^ces  d<&licates»  telles  qu*en  pro- 
dolt  la  coutellerie.  Lea  aela  calcairea  aurtout  sembleut  plus  que  toat 
*Qtre  rendre  l'can  impropre  aux  trempea  dălicates.  Si  cependant  une 
^lilă  ae  posa^lait  qae  des  eaux  calcalres»  ellcs  poarraient  năanmoina 
*^vir :  ii  safflrait  pour  cela  d'y  fairţB  disaoudre  une  petite  quantită  de 
potisie  oa  de  scade  capaBle  de  pr^cipUer.  iQufe  la  chaux»  ea  ayant  soin 
^  le  pas  en  mettre  en  excte.        .  . 

Aprte  l'caii  disting  la  prăfărence  dpU  topjourş  «tfe  aocordte  aux  eaux 
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dc  plufe  ou  de  neîge,  recueilti^.*  «Tec  sofn,  ua  atix  etnv  de  HvMnB,  qnâ 
ne  sont  poftit  ou  qui  sont  tr^s  peo  calcaires.  QuMită  cea  demi^res*  «b 
devra  a^âbstenir  de  Ies  pniser  «i^dessoas  d*^»bliMeoKiitt  euaeepdfclM 
d'en  alt^rer  la  pureU,  tels  sont  Tes  telotareries,  Ies  amidiHiiicriet»  le* 
blanchisseries  et  surtout  Ies  tanneHen,  rtc. 

8i  nous  avons  era  devoir  reconnattro,  qaant  ă  ce  qui  concene  ta 
trempe,  pour  la  coutellerie,  qu'âucun  bain  salin,  quel  quit  fkt,  ne  pov- 
Tait  niieux  ni  m^me  autant  conTenIr  qu*an  baiu  d'eaa  pure,  nona  ne 
pensona  paa  pcuvoir  nier  l*utillte,  reconnue  par  un  grand  norabre  d'ov» 
▼riera  cn  fer»  de  quelques  sels  employ^i  ă  Ia  treoipe  des  grossca  piioet, 
tela  que  marteaux  de  tout  Tolume,  m^me  la  groaae  tai llanderle,  soit 
bacbea,  merlin»,  etc.  Ainai,  le  soua-carbonate  de  potaaae  et  de  sondp,  te 
sel  de  tartre  et  le  pruasiatede  potaaae,  donnant  toujoura  ud  bel  acicr  A 
la  treoipe,  produtaant  toujoura  une  trempe  d*autant  plus  dure  qne  le 
bain  en  eat  plus  charg^,  on  ne  peut  cn  conteater  Tutillt^,  loraqne  1^ 
recberchera  la  dureţi  dans  la  trempe,  et  que  Ton  n*anra  paa  k  redoater 
ni  Ic  df^Jrttemrnt,  ni  le  bria  dea  pi&cea. 

Encore  que,  pour  la  trempe,  noua  n*ayona  rlen  reconnu  d^ayantageui 
dana  Tcmploi  dea  grniases,  dea  r^ainea  et  dea  subatances  anioiales,  li 
corne,  Ies  rognurea  de  cuir»  la  tann^e  BicMe  et  r^dotte  en  poudre,  etc.; 
qMoique  noua  ayona  regrettd  de  Toir  dea  ouTriera  intetligenta,  et  m^iae 
aasez  instruita,  accepter  aana  contrele  et  employer  une  foule  de  compo- 
sta ,  soit  en  poudre,  soit  en  pAte ,  06  rintelligence  n'a  jaraals  prisUi 
pour  leurs  formules,  nous  n'avons  cependaut  pn  r^sîster  an  diair  d*uD 
de  cea  hommea  qui,  pour  tremper  dea  marteaux  ă  piquer  Ies  mcates, 
tint  nona  prier  de  lui  donncr  un  mode  de  pr^paration  en  forme  de 
pAte,  dana  lequelle  ii  |>(lt  enfoncer  aa  poînte  de  marteau  cbaufffie  ao 
rouge-blanc  avânt  de  la  plonger  dans  un  bain  au  prnssiate  de  potasse. 
Mous  lui  pri^patâmca  la  pAte  ou  graiase  dont  nous  donnons  la  formule; 
ii  nous  dit  en  avoir  obtenu  dc  bona  r^sullata.  Ini  attribuant  aortoat 
la  propri<§tâ  d*cmpdcher  la  piice  de  s'^grener,  quoiqu'elle  fAt  trădare 
de  trempe.  Volei  cette  formule  : 

FAU  saHne  p^urprdparer  ies  marUaux  4  piftier  â:  la  lfi€mp€p 
Frusaiate  de  potasse . , 


Sel  de  tartre 

SaTon  terţ,  mou. 
Axonge ••.•• 


I  a    125  gramraea. 


250        — 
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Pilar  ki  aeto»  Ut  ja4ki  an  tawMi  •  fuis  j  ««vter  lliaaige  fMid«e,  et 
tritarer  jiuqu'i  refroidiMeoMat  aiMmmtf  pour  que  le  m^Uttge  reste 
McB  iotjme. 

UMft.  O»  dUalTe  U  şMftte  a«  r«af e-Masc ;  «i  la  plonge  dMsIvpite^ 
eC  pavKe  «o  rottf e-oerist  cUir,  on  trcspe  dans  iim  haim  de  pranialt 
ăt  pifuaf,  «•  amH<n«nt  d«M  na  iMia  A  Keau  fvvt. 

momt  «Dsa-miacx  ddHkraiir  tea  pMpridCi^s  de  cctte  pite  salfnfe,  aotti 
fli  ai— j  iH'^pafi  ose  maiae  <pw  inhm  vrom  ftiit  e^ayar  en  imtre  pf^ 
MBoe >par  4*««irca  «Hivffan  :  ma  trenipa  ptustcura  poitttea,  d«»  gHM 
tranchanu^tdte  martwur;  lea  r^Bultala  ftaraat  ciceHviils.  NtMis  «¥om 
I  d^tranp^  at  reireiBp6  par  ce  m^iue  procM^  de»  ontih  de 
r,  bedane  d  eiaeaax;  t«na,d'aiie  trempe  trte  dare»6frralem» 
aiaa  a'd^reocr,  te«tc  la  rdaiataaee  ndoanaire. 

ChamboD,  le  SO  jaMiar  l«M.  ▼.  Lbgrip» 


ACRs  ADwamsTBAnn  mvtnEWAwrr 

ZM8  PBARMACIENS. 


ÂMmtrt  os  M.  tX  PKlfiPET  UK  8EfNB-rr-MAftllB,  BKLATIF  A  LA 
POLICB  DB  L*ART  DB  GVfiRIB. 

Les  peraoDnea  qui  «'intăressent  k  Ia  pratiqae  de  Tari  de  gadrir,  et  par- 
ticuli^rement  A  la  pharmacie,  se  laissent  trop  facilement  persuader  que 
Vaotorlle  eat  d^sarm^e  contre  Ies  abus  qui  sout  robjct  de  tant  de  rdcla- 
matioos.  Sansdoule  la  l^gUlation  actuelle  prdsente  des  lacunes  regret- 
tabîes,  mais  ce  serait  une  grande  faute  que  de  se  laisser  aller  ă  un  d^- 
coursgement  qui,  en  d^floitive,  ne  tend  qu'A  aggraver  Ies  abus  dont  on 
se  plaint  atee  Juste  raison. 

VnrtU  aaifant  de  M.  la  profet  de  Seine-et  Marne,  i>ris  k  Toccaslon 
des  yiaîtea  du  Jury  oiedtcaJ,  montre  taut  le  parii  qu'un  administrateiir^ 
pto^r^de  la  nteessiU  de  faire  ei^cuter  la  loi»  peat  tircx  de  celle  qiii 
Booa  r^it.  Cet  arr^t^  renferme  dealaairacllona  qtt*il  aerait  boo  d'^tex> 
dre  k  toos  lea  d^partements,  et  qui  peufeat  aer? ir  de  r^e  k  loiia  ka 
Jaria  diparCemcntauz.  Cest  pour  cctte  raison  qae  noua  ctorona  alile 
de  reprodiiire  ce  documeat  ijui  a  d^k  dt^  ukUU  daaa  le  Jomrmal  dt 
fhMrmacUjei  de  Chimie^ 
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PoUce  de  Vâri  de  guMr.  —  Vigites  des  pkarmaeies,  magasims 

d*/piceries,  ete, 

A  MM.  Ies  mairea  da  d^partemeDt. 

Meaateura,  la  police  de  Tart  de  ga^rir  int^reaae  h  ud  haut  degr^  Ies 
popvlationa»  la  aanU  dea  citoyenaet  la  s^carft^  dea  famfllea.  Tai  dA  n*- 
turellemeot  rae  pr^occuper  de  Texamen  des  garantiea  qoe  Ict  diffi^- 
rentea  profeaaioo»  qui  a'j  raltachent  pouTaieot  pr^enter ;  or  le  aeiil 
inoyeii  de  lea  appt^cier  ^tait  de  faire  une  ^tude  complile  et  spprefoBâte 
dea  rapporta  dressda,  chaqae  ann^»  par  lea  homroes  babilea  et  cm- 
aciencieux  qui  oomposent  le  Jury  uiMical  de  Seine-et-Marne. 

L'exaaien  auquel  Je  me  suia  livr^  de  cea  documenta  in*a  proav<  qn'A 
part  d*booorablea  exceptiooa»  et  qui  aont  encore  en  certain  nombre,  ii 
faut  le  reconnaltre,  lea  diapositlona  eaaentiellea  r^glementant  la  poKce 
de  Tarţ  de  gu^Hr  aont  giSn^ralement  tomb^ea  en  d^odtude. 

Aînalt  certains  officiers  de  santi  exercent  aans  aToir,  au  pr^alable, 
Justific  du  dipY^ine  que  le  Jurj  d*examen  pour  Seioe-et-Marne  est  seol 
dans  le  caa  de  leur  d^lWrer,  afla  de  r^gulariser  leur  poaitioo;  d'autres 
tiennent  officine  ouverte  et  Tcndent  des  inddicanients  en  dcbors  des  con- 
ditlons  qui,  cependant,  aont  indiqudes  par  la  loi.  Et  encore  al  leur  tort 
se  bornait  k  cette  Tiolation  des  r^glcinents!  maia,  outre  qoe  oeriains 
officiers  de  santi,  que  dos  rebouteurs^  des  uromanes,  ou  guirisseun 
par  Ies  urines,  ii  faut  le  dire,  exploitont  encore  la  cr^dulit^  publique  et 
la  bourse  de  leurs  cileots,  îl  cn  est  qui  ne  craignent  pas,  et  sclemneat, 
de  yendredes  m^dicaments  de  mautaise  qualit^. 

Lea  niâmes  obsrr^alionsont  ^t^  reiueillics  k  Toccasion  des  fisiles 
faites  dans  beaucoup  de  pbarmacics,  dont  Ies  titulaires  dtaieot  mal  ap- 
proTisioun^  et  pourTus  de  ni^dicaments  corrompus  ou  falsifli^s.  MM.  iei 
membres  du  Jury  medical  durent  imm^diatemeiit  saisir  cea  .«ubsiances, 
ind^pendamment  des  proc^s-Terbaux  dress^^â  leur  requ^tc,  parTau*- 
torit^  competente,  contre  lea  auteurs  de  contraTentioos  aussi  grat cs. 

Gertaines  autres  mati^resi  d*une  origine  de  fabrlcatîon  connuc.m'ajiDt 
€ti  slgnal^es  comme  frappto  ă'aduIliraHon  originelle,  J'al  pu  recoorir 
h  l'InterTention  de  MM.  Ies  pr<(fets  des  d^partemenls  du  lleo  de  la  situa- 
don  des  fabriques,  et  faire  restitaer  k  ces  prodults  la  puissance  et  la 
qoalit^  qui  leur  manquaient. 

Dea  vitirinaires,  dea  ^piciers  et  dfoguistes  m*ont  ^t^  slgnal^s,  Ies  pre* 
niers,  comme  ? eodant  des  medicamenta  poor  le  aerrice  de  la  midecite 
humaine,  et  lea  autres,  egalement,  comme  Tendsut  fndAment  des  pr^pa- 
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ratiOBS  ph^nucetttiqvcs  oa  certaines  droguef  timples  au  poids  midi-» 
cinalt  enflD»  corome  ayant  Timprudence  de  cooserTer  Ies  substances  Ies 
pios  daogereuses  et  sans  aocune  pr^caution  aa  milita  de  comeattbles 
difers  ou  de  denrto  d*an  aaage  alimcntaire  presqoe  babituel. 

MM.  Ies  membrea  du  jury  medical  ont  fait  leur  dcvoir  aTec  cod- 
acience ;  Ie  mien,  aujourd'hui,  eat  d*empteber  le  retonr  des  abua  quils 
m'oat  aigaal^s. 

Tel  eat  le  bat  de  l'arr^U  que  J'ai  rbonneur  de  foua  adreaaer. 

La  sant^  dea  citoyeoa  et  la  a^curiU  des  faoiillea  rtelameuf^  Je  le  r^ 
pite,  d'abord,  que  Tari  de  guărir  ne  aoit  exercă  que  par  dea  boramet 
^proat^  dana  la  srience  et  l^galement  incest  la  de  ce  droit ;  d*autre 
part,  eoflo,  11  eat  non  moins  Important  que  toua  ceux  quiaont  autoria^a 
I  Trndre  des  fn^dicameots  se  llvrent  A  cettc  industrie,  non-seulemeot 
afrc  probi  t^  nais  encore  cn  observaot  toutes  Ies  garant  ies  et  toutea  let 
prăcautions  indiqoăea  par  la  prudence  ou  commandto  par  la  loi. 

Mod  arrât^  ri^glemenle  Texercice  de  cea  diffărcntea  professious  ea  rap- 
pelaot  lea  obligations  Ugalea  que  certaina  litiilairea  ont  perduea  de  ? ae* 
Ifs  uns  par  l'effet  d'ane  rootine  coupable,   lea  aatrea  par  n^li- 

geare fallaia  dire  par  TefTet  d'nn  aeatiment  de  copidit^  pios  oou- 

pable  ettcore. 

Eafio.  mon  arr^t^,  eo  conaacrant  un  titre  apelai  aux  Tlaltes  du  Jury 
mMical,  r^ame  lea  drnita  et  Ies  attribntions  dea  praticiena  fclair^ 
dontil  se  compose»  ainsi  que  Tobligation  impos^e  A  MM.  lea  mairea  de 
aeconder  et  ile  faciliter  Texercice  de  leur  misaion. 

Eo  toua  rendaat  compte  du  but  que  noua  detona  noua  proposer  d'at- 
teiodre,  toaa  n'hdaiteres  pas,  Meaateora,  A  me  pr6tcr  rotre  concours.  Si 
qadquel  froisaencDta  laol^,  ai  quelqoea  r^criminationa  dolfent  ae  rat- 
tMber,  daas  le  prlacipe,  A  Tex^otioa  a^T^re  dea  disposltiona  de  mon 
arrftt^,  tous  aeres  soutenua,  comme  Je  le  suia  moi-mâme,  par  la  con- 
iclence  du  bien  que  nous  poursuitons  de  concert,  beureox  de  trouter 
dans  nos  fonctiona  dea  poutoirs  qui  noua  permettent  de  aantegarder 
dea  intdrdta  ausai  nombreux  et  anaai  cbera. 

Recevex,  Measieura,  l'aasurance  de  ma  conaid^ration  tria-diatingute. 
Le  pHfet  de  Seim^^et^Manie,  ehevalier  de  ia  UgioH'd'Bonneurf 

A.  DB  MaGNITOT. 

▲beAtA. 
'  Hoosi  prdffet  de  Seine-ci-Marnef  ebef «licr  de  la  Ldgion-d'Honneiir» 


flhl*Wi  du  SS  d^coBbre  i789»eiiieabi€  Itt  ItUsm  \ 
■Mia  de  JaiMrler  1700 ; 

Ytt  lesloUdes  16-24  aoAt  1790««l  28  plafi6se  an  VJII; 

Vu  U  loi  du  19  Tentase  an  XI; 

Vu  le  decret  dn  21  germinai  de  la  mame  annde ; 

Vu  Tordonnance  royale  du  20  septembre  1820 ; 

Vu  la  loi  du  19  Julllet  184â; 

Vu  l'ordoDnance  du  29  octobre  1846; 

Vu  TarrM  de  M.  Ye  ministre  de  ragrlculture  et  du  commerce»  en  dite 
dn  29  mare  tt'iS ; 

Ya  ledAiretdu  8  taillet  1850; 

Vu  Ind^areftdu  28  marş  1883  aur  la  ddceniraliaatlon  adaattiaimîfe; 

Vu  lea  rapporU  dea  dens  aectiona  du  jurj  oiMlcai  de  Seine- eMUrae, 
k  la  suile  de  la  fisite  dea  pbarmacies,  drogueries  et  ^piceriea  du  d^ar- 
tcment,  faite  par  leurasoina,  dans  le  coars  de  Tannee  1852  • 

Consid^rant  qu'il  r^uUe  de  cea  documenta,  que  Ies  loia  r^gi^sant 
rexcrcice  de  la  mddecine  et  de  la  pharmacie  sont  tomb^ea  en  oubli 
parmi  qoelqaes  praticiens  dans  le  d^partement; 

Conaiddrantqu'fl  importe,  dans  le  double  int^r^t  de  la  sArel^  pobitqne 
et  dela  ronrale,  de  rappeler  k  la  stricte  ex6entiMi  des  loîs  cens  des  rbi- 
rargiensr  mddedns,  offioicn  de  santd,  phnrmacicns,  dmg«istea  ou  ^ 
cicrs  qui  lea  ont  piua  partîcullirement  perduade  Tue; 

AvoBS  arrU^  el  arrAtODS  : 

TmuB  !•.  —  De  Fexereice  de  fa  mââeeime, 

Art.  1^.  Lea  docteurs  en  midecine  ou  en  chirurgie  reţua  devant  Tnoe 
dea  facult^a  de  m^decine  ^tablles  en  France,  aont  lenua  de  pr^senter, 
dans  le  d^laf  d*iin  mols,  aprfa  la  lliatîon  de  leur  domieilf»,  1^  dipidiacs 
qn'ilflont  obtenos»  tant  au  şttU^  dm  tribanal  de  preni^pe  iontanoe  ^e^m 
aecttdurint  de  1»  prdfeeuire  ou  de  la  aona-prifocInK  de  l'arrondiaf^  * 
ment  dana  lequel  ils  Teuleal  s'^tabUr. 

Art.  2.  Apr^  Taccompliasement  de  cette  formalit6.  Ies  docteoract 
m^Uecioe  ou  en  chirurgie  pourrout  Talablement  exercer  leur  profe^aisa 
dana  toutea  lea  communea  du  d^partement. 

Art.  3.  Nul  ne  continuera  d'exercer  la  midecine  ou  la  chirurgie  dam 
Seine-et-Maroe,  en  qualii^  d'officierde  sânii,  a'il  n'eat  porteur  d'ua  titre 
dMi^B^  par  le  Jury  nrădicid  du  dt^partement,  en,  i  son  d^Tant*  pir  » 
aulM^ey^poiir  /«  ddpuH^mtMt  de  Stme^'et^Mmtmt. 

Art.  4.  A  cet  efCet,  lea  officiers  de  sant^»  eierţaot  en  ce  moment,  sib 
n'ont  rempli  Ies  formalii^  deTart.  I«,  et  ceux  qul  foudraient  a>4ablir 
par  la  suite,  defront  Ies  premiers,  dansle  d^lai  d'nn  mois,  A  partirde 
la  ţiUklicatiPB  du  pr^ieot  arr^ld,  ]es  aeooodSff  dans  In  ntac  ddUi,  â  ptf* 
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tir  dt  toar'iiMijBIMiMi  4âiift  «ne  coaunuue  du  d^partemenl,  «oumettre 
lear  titre  de  rtecplion  A  Tearegistrement  preserit  par  i'stt.  3. 

kru  (b  Tomt  Hmm§m  mn  Mpancnent  qui  foudrait,  mâm€  imaNBU- 
•Ivait»  f  txtrcar  ffttt  de  «a^rir,  detra  prâikiUeacat  pr^Msler  k  litre 
coTfrtD  daqoel  ii  exerce»  soit  au  secretariat  de  la  pntfeeftafe  posr  l'ai^ 
tmMhmmm  ăh^Mim^  aoft  A  cAlai  de  In  awia-pr^leBtare  de  sa  «ăsi- 
<wee  p— f  k»'— tfenara—dia^enii—a. 

Art.«.  n  eât  intenJKt  AlMit  Indifidtt  iwn  Biial  â\M  titre  rdgulie», 
prAihMement  recoami  tel,  a)D0f  qa*il  •  ^t€  dit  ei^deaeas,  de  pntfqner, 
nitidomfeile,  Mdtsnr  Ies  piaeea  pubHques.  des  op^atiMs  etiirvrfi- 
cales  de  qoeI«|ae  natnre  qtt'elHv  aofeot. 

Art.7.  Les  dl«posilioDS  de  Ia  iul  du  19  TentAse  an  Xf,  q«i  tnterd<aent 
mofficîers  de  santd  de  pratiqtier,  dans  les  Tilles  e^  ii  j  a  des  docteors. 
Ies  grandes  op^rationa  cbirurgicales,  sans  rccourtr  k  leur  assistanoe, 
9eDt  nfp^€e9  poor  ^Hn,  k  l'aTenlr,  rigoureoscment  eadcnt^es. 

TiiMill*  —  i)e  Vextrciet  de  l'ari  des  aecouchetnents , 

irt.  r«.  Rttlle  personne  ne  peat  exercer  Tart  des  aecoochements  dans 
Ye  d^partement  de  Seloe-et-Vame,  si  elfe  n'est  ponrrned^un  titre  r^u- 
lier,  d^HTT^  par  une  A;ote  de  m^decine  ou  par  le  Jury  mMical  de  Setne- 
et-Varne,oo  par  le  Jury  appeK  li  le  suppifer,  comnre  ii  est  dit  ea  far- 
tlcle  3  do  litre  I». 

Art.  ).  Les  drspositions  des  aflieles  l^^et  2  ci-dessns,  titre  l«,  sent 
comiDQies  zmis(tge$»femmes  ezerpnt  dans  le  d^partemeat. 

Art  3.  Les  sagea-femnies  devront,  k  t'atenir,  se  conformer  ri|^reu- 
Kment  aox  dispositions  de  l'art.  33  de  la  loi  da  f9  Tient6se  an  XI,  qni 
leur  iaterdit  de  fatre  |usage  des  Instraments  dans  fes  accoochcnrents 
laborieni,  sans  appeler  an  docteur  en  mădeciqe  on  un  chirargten. 

An.  4. 11  leur  e^t  ^galem^nt  interdit  de  faire  de  Ia  m^decine. 

TnrHB  IH.  «-  g  l«.  De  i'txerciet  de  ia  pkamweh* 

Aft  l«.  Nul  ne  pourra  pxcrcer  la  profession  de  pharmacirn,  ouvrir 
BDcofficine  de  pharmacie,  pr^parer,  vendre  ou  ddbltcr  aucun  medica- 
ment, sil  n'a  €ii  reţu  suiTant  les  formcs  Toaiues.  - 

Art.1.  Tont  indiTidu  exeryant  la  pharmacie  dans  le  departement  d;: 
Sciae-et^arne  est  tena,  dans  le  deiai  d'an  mois,  de  soumettre  le  di- 
pl^nedoDi  ii  est  portear  k  renrcgistremeat  par  l'art.  1»  du  titre  !«'* 
i^il  D'a  dcjă  accompli  cel  te  forma  li  te. 

Art.4.  Xout  pharnacieD  reţ u pour  un  autre  d^partemcnt  que  celui  de 
^>>A*H>llarnp,  neM  teno  de  reguiariavr.profifoirement  sa  position, 
^>Ml»d4lii4>ttaBMii»4t.deMiprd8enler  enanite  k  la  procbaine  «csaloB 


A60  JOCBNAL  D«  CHIMIE  MtftlCALK, 

du  Jury  de  Seine-ct-Marne,  soas  peine  â'Hrt  poarsaffl  eonfttmteeMi 
la  lot  du  19  Tentase  an  XI. 

Art.  4.  Tontes  Ies  liTraisont  de  pr^paratfons  înMIcinalcs  «lu'ils  feroit, 
detront  ^tre  J  ustifl6et  par  la  prodactîon  de  PordonnaBce  da  uModm^ 
sfgn^e  par  cel  ai -ci. 

Arr.  5-  Cea  ordonnancea  dcTront  ^tre  aoigneasement  conaerfte,  de 
maniere  k  poavoir  dtre  repr^aeoMes;  11  leor  aera  donn^  on  nom6« 
d'ordre,  au  fur  et  A  meaure  de  leur  răception  dana  lea  pharmades. 

Art.  6.  ATant  de  d^IlTrer  la  pr^paration  noMIclDale,  le  pharmadca  y 
apposera  uoe  «Stiquette  indiquant  aoa  nom  et  aon  domicile,  et  rappelnt 
la  dPstinatioD  interne  oa  externe  du  nMIcament. 

Art.  7.  Lea  pbarroaclena  aont  tenus  d'aToir  leurs  ofXIcinea  continoel- 
lement  approTîsionn^ea  de  m^icamenta  de  bouoe  esp^ce  et  de  bomie 
qualit^. 

Art.  8.  —  La  tente  dea  rein^dea  secreta  est  fonnellement  intcrdite  anx 
pbarmaciena  (art.  32  de  la  lol  du  21  germinai  an  XI). 

Art.  9.  -^  Ils  dcTront  ae  conformer,  cn  ce  qui  Ies  concerne,  aux  pre- 
scriptiona  ci-apris,  rclatives  â  la  tente  dea  fiubstancea  Tdn^neoaes. 

Art.  10.  ^'Aucun  pbarmacicn  ne  pourra  donner  de  consnlt^tions  m^ 
dicalea*  ni  ordon ner  Templol  de  rem^dea  qoelconques. 

Art.  11.  —  Les  m^decins  et  offlciera  de  aant^  qui  tiennent  dea  pr^p*- 
raţiona  pbarniaceutiquea  dana  lea  condiţiona  d^terminăea  par  la  Ici  da 
21  germinai  au  XI,  c'est»A-dire  dana  lea  bourga,  villagea  et  commnnes 
oti  ii  n'y  aurait  paa  de  pbarmacien  ayant  offieine  ouverte,  ne  detroat 
fournir  dea  m<Sdicamenta  qu'aux  personnea  pr^s  desquelleails  aoronUt^ 
appel^a,  sana  atoir  eux-m£mea  le  droit  de  tenir  offlcine  outerte. 

ArK.  12.  —  Lea  medicamenta  qu'ila  ddlivreront  k  leura  malade<i  derroat 
prorenir,  aoit  d'offlcines  tenuea  par  dea  pbarmaciena  cxerţant  r^ali^ 
ment,  soit  dea  fabriquea  de  produita  cbimiqnea  dâment  patent^es.  U 
prenre  detra  en  r<§aulte,r  tant  dea  ^tiquettea  port^ea  aur  chaqoe  f»M, 
flacon  ou  paquet  contenant  lea  mMieamenta»  que  dea  factnres  indiqoaat 
les  quantit^a  liTr^ea  k  l'^poque  de  leur  liTraiaon. 

Gette  justification  aera  obligatoire  dana  Ier  delal  d*un  mola,  ă  partir  de 
la  publication  du  pr^aent  arr^ttf. 

Art.  13.  ^  Est  «(galement  interdite  la  tente  dea  medicamenta  et  des 
remedes  par  lea  bospicea,  les  corporaiions  religieoaea,  ă  moina,  toatefob 
que  cea  Tcntea  et  que  la  pr^paration  dea  medicamenta  ne  aoient  fiilfs 
par  dea  pbarmaciena  legatement  reţua  et  attacb^s  anx  mtoea  etablis- 
aeroenta. 

Art.  14.  —  Les  aoeors  attacht^es  aux  etablissementa  cbarltablea  ae 
pourront  pr^parer  elles-mteea  d'aotrea  medicamenta  que  ccax  qai 
aont  designea,  k  cet  effet,  dana  la  deiiberatimi  de  l*BcoIe  de  medeciH 
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de  PniSf  «nnei^e  k  U  circulaire  de  M.  le  ministre  de  Pint^rieur,  da 
18  fcntAscan  X(l). 

S  2.  Des  empiriques. 

Art.  15.  — L'annonce  et  le  d^lt,  rar  la  yole  pnbliqae,  de  toate  pr^pa* 
ratioD  pharaaceatiqae  soiit  formelleraent  interdits. 

TiTBB  IV.  —  Des  droguistes,  ^picierst  eonfiseurSf  ete»,  etc, 

Art.  1^.  -~  II  est  formellemeut  ioterdit  aux  droguistes,  anx  ^picîers« 
coDfiseurs,  anx  marcbanda  de  conleurs,  fabricants  de  vinaigres  et  de 
prodoits  chimîqaes,  aux  distillateurs  et  liquoristes,  de  vendre  aocane 
coDposition  oa  pr^paration  pbarmacentique. 

Art.  2.  —  Ils  deTroDt  s*abstenir  ^galement  de  vendre  Ies  drogues  sim- 
ples  aupoids  medicinal.  Ils  oe  pourront  d^biter  cellea-ci  qa'en  gro»,  en 
ayant  soio  de  Ies  tenir  dans  un  local  compl^tement  distinct  et  s^par^ 
deceloi  oii  pourraiciit  se  trouTcr  des  sobstances  serTant  k  des  usages 
aHmentaires  et  faisant  pârtie  de  lenr  commerce. 

Art.  3.  —  Les  obtigations  rdsuKant  des  articles  t«r,  2,  3,  6  et  7  du 
titre?  ci-apr^,  relatiyes  k  U  Tente  des  substances  ydo^neuses  leur  sont 
^galement  applicables. 

TiTBB  y.  —  De  fa  vente  des  substances  ven/neuses, 

$  i".  Obligalions  des  pharmacieos. 

Art.  ier.  -~  11  sera  tcnu,  dans  chaque  pharmacic,  pour  la  Tente  des 

iuhstamees  v^ne'neuses,  un  registre  cotii  et  paraphd  par  le  maire  ou  le 

comalssaire  de  police.  Sur  ce  registre,  les  pharmaciens  inscriront :  r  un 

(I)  Les  soeurs  seront  autoris^cs  A  pr^parer  elles-mâmes  les  tisanes, 
les  potions  huileuses,  les  potions  simples,  Ies  loocbs  sfmples,  les  cata- 
plasmes.  Ies  fomentations»  les  m^decines  et  autres  medicamenta  magis- 
traux  semblables,  dont  la  pr^paratfon  est  si  simple  qu'elle  n'exige  pas 
de  connaissanees  pbarnacentiquea  bien  l^tcndues. 

n  lenr  sera  interdii  de  s'occaper  des  mddloaroents  ofBcinaux,  tels 
que  les  sirops  composes,  les  pilules,  les  ^iectuaires,  les  sels,  les  em- 
plâtres,  les  citraits.  Ies  liqueurs  alcooliqae8,et  g^n^raleBcnt  tous  ceux 
dont  la  boone  pr^parfition  estaubordonu^e  k  Tcmploi  de  manipulations 
compliqu^ea. 

Les  m^dicaments  offlcinaux,  dont  le  besoio  aura  ^t^  constata  par  les 
ofOeiers  desant^  attacb^s  aux  bospiccs,  seront  procur^s  aux  sceurs  de 
charite  par  Tadministration,  laquelle  fera  faire  cette  foarniture  par  un 
pharaiacieD  l^alcment  reţu. 

II  en  sera  de  m^tne  pour  les  drogues  simples,  que  Tadministration 
leur  fera  fournir  par  un  droguiste  coonu,  donţ  la  capacitd  soit  con- 
•lat^e. 
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num^ro  d'ordrc  •  V  la  date  des  ventes;  3*  lea  Domtt  pr^noms,  prafenîon 
et  tfomicile  de  la  peraronnc  ă  laquetie  est  destina  le  medicament  iM^ 
neui;  4**  Ie  nom  du  m^decin  qui  l'a  ordonn^;  5*  le  Dom  et  le  poidi  du 
medicament  fournl;  6*  le  texte  de  la  prescription ;  7*  enfln»  TiadicatioD 
de  roaaice  Metne  «iM|tttl.il  «ftdestiwl 

Art.  2.  —  Ce  regiaire  dorra  .«Ue  i!«|Mi(stMit^  k  iMile  lefiilaitiao  de 
Tautorlte. 

Art.  3.  —  TI  sera  pris  par  eax  des  dispositions  pour  quelesnulmaaces 
t^eaeoaessoieBt  tanveshora  de  la  portiâe  des  yorsoaiverqtii  eatrenieiit 
dans  \vars  pkarmaeies.  Oee  sttbitanees  aerent,  A  eet  elVet,  renftrmee» 
dana  des  plaeanfs,  doiitHs  auroirt  aeats  la  clef. 

La  m^me  pr^caution  est  prescrtte  aox  Aibricanta  et  mamfafVoricTft 
*  Ti^nd  de  ceai  des  Mydes  metainqaes  qiH  petivent  oYIVir  de  toabh- 
bles  daii^ers. 

Art.  4.  —  La  veote  dt;s  sniisfances  Tenenenses  ne  pent  etre  fkftf, 
pour  ru9«f(e  de  Ta  medecîoe,  que  par  des  ptaarmaciens,  et  sur  Ia  preş- 
criplion  d*un  niedecio»  cfairuri^ion,  bfficier  de  santd  ou  d^un  TeterÎDaîre 
brerete.  Get^e  prescrfption  dolt  etre  si^ner,  dat^e,  et  ^noncer  en  toutcs 
teftres  la  dose  desdiles  sdbstances,  afnsi  que  le  mode  d'adminisiratioD 
du  medicament. 

Art.  5.  —  L*araeoic  etsea  composta- ue.poiirront  etre  veBd^s  oo  Inr^, 
pour  d*autres  usagesfque  pour  la  medecine,  ((ue  combines  avcc  d'aotr^ 
aubstances,  sclun  lea  formules  approuvecs  par  M.  le  ministre  de  Vinii" 
rfear,  de  Fagrleultore  et  da  rommerce. 

Oes  pr^parations  ne  pourront  etre  irevdues  on  dAfrrers  que  par  iks 
pbaraackna,  et  senlcment  k  des  personnes  connues  et  donMIiles. 

(  2.  Obligalioosjdcs^autres  marchands  et  debitanls. 
Art.  6.  —  Quiconque'Toudra  faire  lecommerce  des  aubstances  v^ni- 
neuses  (autres  que  Taraeiiic,  exclMaiveiDeiit  reserfe  aox  plurmacieaf), 
et  doat  l'^nameration  eat  faite,  Uuit.par  rordua«aBce  d«  30  acplcBilr^ 
1820,  que  par  celle  du  29  artobre  iSH  «t  pw  ddcvct  da  a  JmUet  iffO, 
acra  tenu  d^ca  faire  prdataMaawnfla  ddcianittan  dcwmt  la  aaire  de  M 


Art.  7  -«levdites  substaiices  ne  detront  etre  liTreet,  soit  ponr  kt 
•fts  Mhntrîels,  soit  pour  la|destraction  dea  animam  nublbles,  que  snr 
la  demaude  acrite  et  sign^e  de  Facbelenr. 

Ces  diffdrentesipndicaţions  devront  âire  transcritea  sar  on  n^^^ 
special,  cote  el  paraphe  par  Itfmair^ou  par  le  coanitaaire  d^p^U^- 

Ditpoiiiiont  ginirăin, 
Art.  8.  —  Pour  s^issuriT  de  Tcxecution  des  dhposltîons  qui  priciâtnt, 
ii  sera  fait  rri^quenuueiit  dts  Tisitej  chez  Ies  detenteurs  de  ces  lo^ 
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«UDces»  par  Ies  maires  el  Ies  coramissatres  de  policef  aasiat^s»  a*jl  eat 
betoioy  d'oB  m^decin  ddsiţn^  par  mi  nous. 

[Les  dlsposltlons  do  tftre  Y,  mcntionn^es  poar  m^molret  sont  eztraites 
de  rordonnanee  du  27  octobre  18<6). 

Titre  IV.  —  Des  herboristes. 


Art>  \^^^^3bA  mt  puA  f miirfl  ika  ptaMrte»  «i  daa  i-iirtw  #g  pNm» 
D^ieioales  indig^nes,  fratches  ou  sdcbes»  ni  exercer  la  profession 
dlierboriate»  sftns'wofr  stfM  aufiarafauf,  dans  nne  ^oVe  de  pharmacie 
ou  dcTiot  un  Jorj  de  m^decine,  o»  examen  constatant  qu'il  connatt 
exactement  Ies  plantes  medici nales. 

Art.  3.  —  Le  certificat  d*examen  ddlîTrd  aax  berboristes,  doit  dtre  eo- 
ffgistr^  A  la  mnnlcipalit^  du  lieu  06  ils  s*^tabli88<;nt. 

Sera  tuiiu6Bat#meiTt  enrojtf,  atr  BOus-pn^Tet,  ou  an  prdfet  pour  Tatroii* 
disNneat  de  Meluir,  vn  extraif  de  cer  enrei^stenent,  contenant  Ies 
nou  et  patoums  da  iftatalrf,  le  Ueii  ife  s*  ri^epttoa,  TautttrMd  qui  lui 
a  d^îÎTr^  son  dipMMt  ^  1«  4ete  4e  oe  tiCre. 

▲n.  a.  -—  IlASoal  «aomiai  a«x  stenea  tibiies  qoe  ««sBea  qo\  peitveot 
^treordoontea-clica  Ica  pharuAoenSy  draguiatA,  di^oiecfty'Cte. 

TrrmB  fti.  —  Fistter  âes  pfurrmacieSj  magasins  ^fpiceries,  etc. 

Art  fcr.  ^Les  Yisites  et  inspecMons  aiiront  pour  but : 

1*  De  recbercber  ies  infractioos  anx  prescriptioD8pr(^c<§drntes,  en  ce 
qai  concerne  Ies  m^dicau  entft,  drogues,  pYantes  eroployiSes  au  sertice 
de  ia  pbarmtcir.  Ies  substances  T^n^neuses  et  Ies  rem^des  secrets ;  - 

r  De  T^rifler  la  qualit^  âcA  drogues  et  medicamenta  almples  et  com- 
post, ycovpris  Ies  afrops  m^dreamenteux  qirl  dofrent  toajours  ^rr  pnfi- 
fNeteatloD4e»forniiilcotlo  Codex ; 

â*  Be  cMialalcr  tMite  tromperk  sur  la  Birtore  4e8  MMrM  aireiia  mm 
SQbsrances  mis/en  t«ite; 

4*  D'ex^Bier  lea  di? eraes  inatructions  mÎDiaUoielIra  ccUtifea  k  l«  ia- 
iirication  ou  la  lente  des  aubalances  m^dicanenteui^es  ou  alimentaires  ^ 

5*  De  s'assurer  sptfcialemcut  de  la  qualit^  dea  sels  et  Tinaigrea  expo- 
s^s  en  Tente. 

Ces  Tisitea  aont  coofl^ea  aux  professeurs  de  l'Erole  de  m^decine  et 
aui  antres  membrea  de  T*Eco1e  de  pbarmacîe,  dans  un  rayon  de  5  my- 
riaoi^tres  de  Paris,  et,  pour  Ies  localfti^  tion  comprîses  dans  ce  rayon, 
sctonlfef  preBcrl|ftfODS  dt  TSrcttffS'  T  A-apr^a,  anx  membrea  du  Jury  me- 
dical, igauida  peur  ^nq^MS; 


Art.  l«.  —  Le  pr^ent  arr£te  sera  pnbli^  dans  toules  lea  rommunes. 
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et  hâbitnellenient  afflch^  dans  llotdrleur  des  «Ifleines  et  pturmaciesda 
d^artement. 

J\fote  du  Ridaetenr,  —  11  serait  k  d^lrer,  dans  llnttfr^t  de  U  aant^ 
publique,  que  MM-  ies  pr^fets  des  qaatrc-Ttiigt*cinq  d^partemeiits  de 
TEmpire  franţais,  suivlssent  TinitiatiTe  qui  lear  est  donnde  par  ll.de 
Maguitot. 


BOQliri  DE  GBIXIB  HtoiOAur. 

Seance  de  JuiiUt  1853. 

La  Soci^t^  reţoit : 

|o  Uoe  note  de  M.  Alfred  Martin,  pharmacien  A  Belley,  sur  la  foranle 
de  l'encre  publice  par  M.  Eunge.  Dans  oette  note,  M,  Martin  ^tablit 
(|u'on  ne  pent  se  seryir  de  cette  encre*  Unc  ezp^ienoe  prolnBgee  n'est 
pas  en  rapport  avec  i*opinion  teiae  par  notre  oonfrire. 

2«  Une  lettre  deM.  Girard,  pharmacien  A  Alger,  lettre  dans  laqoelle  ce 
pharmacien  donne  uue  formule  pour  combattre  Ies  fl^res. 

3*  Une  lettre  d'un  de  nos  confr^res,  qui  nous  fait  connsttre  diversei 
condamnations  prononc^es  contre  des  pharmaciens»  pour  d^tention  de 
m^icaments  mal  pr^par^,  oi^dicamcnts  qui  Icur  avaieiit  6td  fournis 
par  des  soi-disant  fabricants  de  produits  cbimiques. 

4**  Difers  rapports  judiciaires,  faits  par  M.  Oudsrd»  pharmacien  â 
Trojes.  Ces  traTauz  seront  utilia^. 

6»  Une  lettre  du  mtae,  sur  la  profession  d'herboriste.  Aussi  hicn  que 
notre  confrtee,  nous  connaissons  ia  piaie  qui  l>icase  le  pios  la  profes- 
sion ;  maia  ia  fante  eu  est  k  la  loi  qui  permet  raccumulatioB  de  gena  qui 
ezercent  une  profession  qui  ne  pent  leur  donoer  k  Tivre. 
.  fl**  Un  artide  de  M.  Dufi? ier,  pharmacien  k  Chartres,  ayant  pour  Cttrc: 
Âfponse  ăeeux  qui  nieni  l'existence  du  fluide  magmtique.  11  noas  eit 
im|K>ssible  d*imprimer  Tarticie  de  M.  DuTifier,  par  la  raison  qoe  d*an- 
tres  personnes  a? aient  adress^  k  la  EMaction  de  nombrenses  lettrcs  sur 
le  mame  sujet»  et  qu'il  a  6tâ  impossible  de  Ies  ins^rer  dans  le  Journal,  et 
cela  en  raison  du  manqoe  d*esp«ce. 


I#  GirmtU  :  A.  OMBYAI.LUUL 


Paris.- T/pogr.  deB.et  V.  PKMAUDirtreaUO.  me  do  Faubovg-Moataailrr. 
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canos  mAmoalb. 

mAVMn  som  u  rumncATioir  di  la  oLTciEiirB  bt  sur  son 

BKPLOI  BAMS  LB8  AET8  iCOROKIQOBS  \ 

Par  A.  Cbbtalliir. 
Measieorf, 
ToQS  avez  reoToyi  au  ComiiA  d6^  arta  chimiqoes  rexamen 
dron  ow^oire  qui  tous  a  <t4  adressâ,  le  81  mai  1853,  par 

in.  Bni^«PerriD,  et  qoi  est  relatif  ă  la  poriScation  de  la  gly- 
cMm  ec  â  so»  emploi  dans  Ies  arts,  notamment  dans  la  par* 
lonerie*  Je  viens  voas  rcndre  compte  de  ce  travail. 
I  Oo  saii  qae  la  d^converie  de  la  glyc^rine  remonte  i  1782  oa 
178S;  qu'eHe  esl  dae  ă  Scheele,  qui  fit  connatire  que  Ies  huiles 
etles  graisses  renferment  ane  m:iii^re  sucire  qu'on  obt^nait 
eo  traitani  9  parties  d*buile  et  1  de  lîtharge,  ajouiant  iine  cer- 
iaiae  quanlile  deau,  chaulTjnt,  puis  separant  et  purlflani  la 
Milire  SBcrte  qui  se  Irouve  dans  Ies  edux-mdres.  Ce  savant 
Alconoattreleresulial  de  ses  recberches  dans  unt!  publicaiion 
fonaut  le  titre :  De  Materia  iaeharina  peeuliari  ofeorum 
S*  siaiB.  9.  16 
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m^eisum  et  pi|i^u^(/ftntim^.pubUcaiioa  qui  fut  iinpriiuee 
dans  Ies  Aleies^e  i^^iea^miţ  fkij^ahs  teSâide,  ea  1783.  Djdi 
cette  publication,  Sche^le  avaii  donoe  le  nom  de  principe 
doux  des  huilei  ă  la  g^yc^rine,  se  basant  sur  ce  qu'elle  eiait 
sacf ^^  et  eâ  ce  ^fiţa  f^aporaot  dn  obitnHit  du  proflAb  siro- 
penx. 

La  decouverte  de  Scheile  fut  propag^e  par  Ies  jourom 
iiî^Blifiqa^,  ^1  doianimeiit  par  .lesv^n/Mii#«  detWeltt,^^ 
178&  I  puis  par  Ies  Oputculet  de  chimie  de  Bergmano^  (/i« 
dnits  par  Guyton  de  Morveau. 

Plus  tard,  par  suile  de  rechcrohes  chimiques,  on  âablitqae 
Ies  builes  eiaient  des  compos^s  d'acides  gras  et  de  gljc^rloej 
que  celle-ci,  qui  jouo  le  r61i9tl9base^  stopare  lors  delasapo- 
BîficaiioD. 

La  glyc^rioe ,  quoique  bien  connue  des  cbimistes,  quoiqae 
ptdduiie  eti  de  xtht  grandes  quDtitli^  depurs  16  &he\opţmtiii 
«n  Frauce  des  ans  ifidustfiets,  i^tatt  i&usit^e  ei  consid^ree 
eomme  un  produit  de  laVoro'iofre,  f>roduit  curieux,  mais  doot 
o&ne  tirail  aucun  pani. 

Iies  premiers  usages  conAus  de  la  glycerMe  ^m  ss  lâUa- 
l^benl  pas  â  findustrle,  raaÎA  k  Tart  oiedioal  \  ^^^fhi^Xtwffâ 
jtfimilif  du  priacipe  doux  des  builes /«t  faii  ootflr^lts^^ 
^es  de  foreille  par  ua  m^decia  aogiaisb  Gel  ««friol  ayial  ^i 
signal^,  ii  atiira  ralteitioa  des  m^deeias  sar  tagl)fcâiM^4 
peu  de  temps  apr^s,  le  docieur  Stanţa,  m^ecîa  da  rinfirsMA| 
des  oialadies  de  Ia  peau  ă  Londres»  anoasţa  son  eflSoicil^i 
contre  quelques  affeclions  cuian^s.  Ces  faus  caaoaSfdtf  elPj 
p^riences  fureni  faites ;  1*  ă  Paris,  ă  Tbâpiiai  Saiot-Laoi^ptfl 
||M.  Baziu  et  Cazenave ;  2*  ă  Londres,  par  M.  ledocieof  M^ 
aley,  et.par  le  docieur  Wakleyi  cbirurgiea  da  i'lidyiudBâyail 
V  ea  Russie,  par  le  docteur  Dalias»  d'Odessat^uiiSaoib^^ 
proclama  la  glyceriae  eomme  le  meiUeur  deâ  coss^utQ^H 

î 
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I 
I 
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ftiilM  par«t8  4liff(^im  Mdeeiut  ^tublk^nil  fd^ 

|ii,  4«'eB#au«vdle  «ide  li  eicatfisation  d«9  eret:isstoi«i'dei 
lifona  di  I»  peov.  ^ 

Ihis  veiinmi&^aM  ■livndk'e  4e  M .  Bf  u^e-Penrtti  ti  Mx  ^pf^ 
mjmm^qmiom  poiir  bat  la  puipmeai«6A  d«  higîy<^^riae.  <Hr  SâlL 
ţfiecs^n^dl qh  «>«M'Odftiirt>eii  «frMbI(*,(et  qi/^n  a  propoftC  Afe 
kpiriierea  7  Mmn  ptsier  «»  courMM  f*ttt4d«  «arkoăU|ii^ 
pNrpvfetpiMriiek«iisqiA(OMii«Qi  eflcore.  S^toaM.Bftidri- 
Umio^ ceiaotedefiira»  m  d^binroMo  ce  proteic  ^qve  de^lk 
Ki  e'y  tmure  «•  ewAt  et  mb  de  celle  qoi  est  eoaAtarfe 

BL  BmiraHikrrifiliter  Attebdne  Je  tat  qu'll  «'eei  yiDpoet» 
B  Mi  maagp  âm^woşewB  ţemiMO^t  V  Uâăierttioei  aa  jam/m 
de  l'acide  oialiqiie,  Ia  quantii^  de  chaux  exisUBie  dana  le  1^ 
filtt  quii  «mt  puaiier  ţ  )*'  «etce  propeiriioo  de  cham  dAer* 
miofe,  ii  agoute  an  liquide  eu  iraitemeot  ane  ^aanliiA  d*actte 
jrifariqiMi  mAsam)  i^f  camstUr  la  chaux  eo  aulfaie  de 
4lhttii»iaioliible;.r  U  AÂteoăaMa  eoAeemrer  dana  uneiMuisiie 
i»  cmm  Jt»(J^ş  ap  AfidAiK  viaeflMfit  ipeodam  la  conqeolriK 
4ie8»eA  ae  Hnant  d'ali  aciMear  muDi  de  fialeitafi,  mîs  ea  mm- 
9mem par  nmt  Mmm^M^ţ  pandant  la  concenCratîoB,  îl  y  add- 
pgPBKMrt  de Ta9elu*a.ayaiiiuoaiodeur  dâsagiieabie,.eideealo- 
Miaa  partiettede  luJîquear }  6*  farsqne  le  liquide  a  aoyuîa  ude 
4eaaii6  de  i4*  &.iWraHd<re«  m  lalaae  refroidir  ei  oa  poaaea 
travers  uu  lissjidA  toile  poar  separer  le  auKacedeckauxiOii 
»dlofa  Texeâa  d*detdequi<jprait  pv.Aire  ajoute  â  I  aide  da 
IbaoalAde  puftaaae^ioB  fait  ^vapurer  de  nouveau  en  Jif^« 
taot;  laliqueur,  lorsqu'elle  marque  2&«,  laissc  diiposcr  «uie 
cenaine:  cfeaollid  de  aulfete  de  poiasae  soas  la  forine  dTuoc 
■laaia  t^laliMUse)  an  lala$e  alors  refroidîr,  on  pasw  acre- 
«era  «naiDit^,  et 4»  lave  le  dep6i  avec  «me  peiiie  <|tian(i4t*  d\\au 
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Kgiremenl  alcoolisfc ;  5*  oo  fait  4? aporer  uoe  troisitee  foiii 
toujoors  eo  agiiani,  ei  od  amioe  la  liqueur  k  tV  â  chaod  (SO  i 
froid);  on  laisae  refruidir »  par  auite  de  ce  re(roidiiseaie|it,  ii  j 
a  eocore  pr^ipîtaiion  d*ooe  peiiie  quanlii^  de  satbtede  po* 
taa^e  qu'oo  separe  |iar  filtratioo.  Le  produit  rdsuttaai  de  cei 
opt'ratioDs  a  une  couleur  aoibrect  ii  ett  şaua  odear  maniiite,  sa 
aaveur  est  douoe&ue,  ii  esi  ooclueosi  au  toiicher ;  ea  oei  teti 
on  le  iraiie  â  froid  par  le  cbarboo  aaioiait  od  le  fitm,  etoa 
oblieni  la glycerine  incolore,  saas olear  sensible  ei  ayaat  oaa 
4X>asistaoce  sirupeuse.  La  glyc^rioe,  coame  Teau*  se  «Ale  an 
Uquides  aqueua,  â  l*alcool,  au  Tioaigre;  elle  aoioaitle  Ies  corpi 
aans  Ies  graisser ;  comroe  Thuile,  elle  est  onctuense  el  ne  a'<fa» 
pore  pas  ao  contact  de  Tair t  elle  se  cbarge  facilemeni  de  Ta- 
rftnie  dea  huiles  Toiaiiles ;  elle  a*est  pas  siisoepitble^e  randr  et 
de  ferioeDter. 

Tel  est  le  produit  que  M.  Bruire-PerHo  a  prăseold  â  iaSo* 
•idij  d'eueouragemeot. 

li.  Bruire  Perriu  a  fall  eiitrer  la  glycMae  dans  dea  aatoai 
de  toilette  $  ii  Ta  fait  servir  ă  b  prdparâiion  d*no  vioaigre  oosbi^ 
llque,  d'atcools  aromatiqoes  et  de  divers  auirea  objets  de  par* 
foaserie.  Noua  noua  sfHnmea  aasor^  qoe  le  saton  A  la  gfycArioe 
conserve  sa  consistance  premîire»  qull  doniie  de  roaaaoslt^  i 
la  peau.  Noos  avona  fait  essayer  et  de  la  glycArine  pare  pov 
le  lavage  des  mains,  et  du  vinaigre  k  la  glyoArIne  dana  Icacu 
oh  Ton  fait  usage  des  vinaigres  cosm^iiqoe»,  et  00  nou  ad^ 
clarii  qu*0D  s*eiait  tris  bien  ţrouvd  d^  cel  osage. 

Nous  peosoiis,  d*aprte  ce  qui  vient  d*âlre  dtt|  qae  TappIiâK 
tlon  de  la  glycerine  dans  Tart  du  parfuoiepr  est  oae  hearean 
iăie. 

M.  Bruire-Perrin  ayant  rendu  service  ă  rind«atrle,l'6B 
perltctionuaot  Ies  procedai  de  purificaiîoD^e'la  giycMoe, 
S*  en  uiitisant  un  produit  restâ  Jusqu'ici  aans  applicauoa  iar 


jpfiitşBt^, DOQftTfliw  Br^pospn^ de rc^Re^e4er  M. Bruir^Pcrra 
de  la  oomniunicaiioD  qu'il  a  faiie  k  la  Soci<^i^  dVacauragemenl, 
ei  4*îfi|priişer  (^  pr^Dţirap|K)(ri  dana  vol(re  BuHţiia. 

^ow  np.ieroiioewis^pe^cir  rapport  mibs  noua  rappekr  que 
M.  fAiţfMil,  dtflA -iiftB  dea\iiâ#D<)â4delU  S<Mţl^  ibm  a  fak 
wmasdkr^  Au'od  aveit  eppleyiS  avda  siic(:6a(lâ  glţi^iiit  poor 
^Macrv^  i Je  iferre  şee  fa»  toftlait  aaodeler  rbunlditiS  conve- 
«naMei  Nona  ftaaaoDa  que  kj^gTyoMoepeiieraii^tre  iutrod|iiie 
dteelee  toUes^ol^aoBt  lea^ilQydesvdana  la.hbricaiiou  de  le 
toile,  pour  oouaervcr  aamjfiii>de  Un  «t^deiduAhvre  ta  aonplesse 
udoaaMîre  ila  tnnnrti;  e*(«l,'4lil  reale,  poe  ^xperieooe  k  faireL 
>     >ariavl6«iMif8«8.<    ^  l  . 

aeA^L*niiTksci  m  i^AiiiloRiiQca  j^hMh'âiK^  arc. 
MMbosieur  le  Wdacieiir,' 

Dans  fe  Journal  de  Chimie  medieaU  du  mols  de  mai  s^ 
iroiive  une  lelire  que  vouă  avez  aciressee  ă  Al.  le  rădacieur  du 
Moniieuir  des,  nâpiiauM  de  Paris,  ei  daus  laqueile  vouă  noua 
reprochea  d>vojr  eu  fe  tort  i^ssea  grand  de  ne.  nieniionner 
qruBe' pârtie  dea  raita  relaiiiTs  ă  Te^iiMence  de  raromuniaque 
dans  les'plknies,  feau  et  (*atn]Osphere..SuiVant  vouă,  lea  r&»ul- 
tata  qtie  noua  ahroua  pr^seut^  âu  public  pe  aeraient  d'ailleura 
qaSine  appifcation  aeulefnent.ptus  ^lendue  de  cea  mâinea  TaUâ^ 
CGonos  et  publi<Sa  depuia  idţngieinpa. 

Nona  noua  voyons  avec  peine  oblig^a,  nipbaleur,  de  dire  que 
Toua  Doua  avea  jngia  avec  trop  de  pr<icipi|aUon  et  aans  aaaex 
de  connaisaance  de  canae. 

Uartide  du  Manitemr  eat  ui(  esttrait^  du  n^mofare  que  noua 
avona  publiri  le  20  novembre  dţ  IV^^  derni&re;  or,  ce  md» 
iiioire,,dont  noua  avona  oOert  un  exemplaire  h  TAcad^mie  dc& 
scieqcea  de  B^iris,  et  au  directeni:  du  /ouŢtml  de  Phatmacie^ 


4^¥0il^  Olfllft. 

A  la  pag0  ttf ,  boM  fa^m  e*prilictafs'  en  ttt  tahireil :  «  Hi 
•  puMbeiit  de  terailoer  noţiv  irai^nHf  m  nbas  ipprMd'qoe 
^  dans  roiimge  de  LteWg  (GiMife  tf|qplJ|W#  ar4api§siă^ 
n  hgi0  9^if$ah)  lî  est  âimamt6,qaeT9^  Pekq,  latene'ei 
«  ki  pliiDtet  li^nfeMeM  de  i'avMiâtoiaviie.  Ldo  d'jnroir  li 
'«  |iemAe<ieooiiMlflreB(#teDte'|itior|i&d6Heei^ 
<«i  BOUft  eeonnei,  Au  eoiiUMilrr.9  Jka  pronrielri  4  TOofcir  rmUt 
'•  booHMgt  k  yUbiftM  chimteM  dtiOîMsw*  « .    . 

KoM  avoos  tit^  Vanqueto  eti  SJmă» ;  tiMne  Ies  rpraatas 
<iui  aient  signal^  de  pareils  faiUj.iwnş  ii?aş&  Qi|i{<iebig 
Mmme  ayant  es^DOS^  r^ceouoeiu  ioimlea  laiu  |NiUi&  »aa( 
lui  sur  cetiem^ti^e  i«)pprVMi^..Iţo^ş  şomiB^y^ofo.^»  droit 
'de  coDcIure,  Mousieur,  que  nousnenaus  sommes  Jamais  tp- 
propri^  rieo  de  ce  (ţui  appartieoţ  aux^auires. 

Comme  ii  ressoriait  clairement  de  nos  fr^quenles  exp^- 
riences  que  rammoniaque  se  trpiivQ  daus  toutes  Ies  plaoies  et 
dans  Ies  dîverses  pariies  des  plautes ,  oous  u*avons  pas  era 
ndcessaire  d^appuyer  ce  fait  sur  uoe  isiutorii^  ^iraogâre.  Zfos 
exp^ricDceSy  eu  effet,  ^talent,  pr^cises,  concluantes ;.elle9  doos 
.  amenaient  ă  poser  ce  principe':  que  l^ammooiaque  D*est  pas  aa 
produti,  mais  un  e'dutt,  c*est-â-dire  qu*elie  ne  provieoi  pas 
'dTuQ  mouvemeDt  de  d^composilion  ,d  un  corps  dans  seş  6le^ 
meots  consiiiutifs,  mais  qu^elle  existe,  dans  Ies  trofs  rtgnes  i 
fiiVLi  de  se! ,  ou ,  si  Ton  veut ,  toujours  combin^e  avec  des 
kcides  mindraux  ou  organfques. 

Si,  par  Ies  observations  de  vous;  M'oosieuri  et  de  quelqoo 
iaire  eavam ,  te  niîrog^ne  est  un  ^Adment  coostitutîr  des 
plantes ;  par  nos  exp^riences,  nious  serîon^  amen^s  â  conclare 
que  cetie  substatice  n^est  qu*an  consiitntiT  de  rammonlaquei 
qni  etiste  ă^i  loute  rarm^e  dans  Ies  plantes  ă  I*^ta(  de  sel. 


Jjisqo!îci ,  (oas  Ies  Qhimi&tes  oot  faît  da  l'«zot^  Vj^Uribul  dî|- 
linclif  de  certaincs  plantes,  qu'îls  appellent  pourceueraisoo: 
flaniet  azoiJe^.  Us  De  rauraient  pors  fait  s*Us  tlilşâeui  per- 
suada que  Tazote  eU  un  elemeAi  prppjQ  du^  r^oe  yig/dit^ 
aossi  hien  q«e  du  r^ue  anioiaU 

Us  oDi  oeglig^  de  rccfieccbf r  eţ  d^lefjnuaer  reşialence  des 
sels  anunonfacaux  dans  Ies  eaux  minerales.  Ies  eaux  de  fon- 
(aiaea,  de  riviere»,  de  narai»,  ei  dans  presque  loutes  Ies 
phates;  ila  ae  aont  eontent^  de  sfgnaler  Texiaience  d'une 
sobsuoce  organique  ou  semblable ;  lei  Mut  cela,  Hoi^ieur, 
apr^Iei  ouyrages  de  ])«n^^  Liebîij;,  Gerkatdt  et  autres  ta- 
vanis. 

ijfoopi  iioas  sotimea  faornâs  kA%far  ratuaBtion  dea  cftimiBtes 
sor  HO  |KVîe»  aosU  itipcjrtaou  Nena  aieas  ctu  cpi*il  fallait  ro- 
chercher  dans  Ies  analyses  chiiDiqttea  an^si  Uen  Ies  sels  d'ana- 
moataqae  qiie  ceox  de  polaaae,  de  aoude,  de  fer,  de  mangaH 
liie.  Gel  aleali  esl  an  rigne  orgaoîqiie  ce  qu'est  la  clum  an 
rigoe  mineral;  on  Iţreneouire  partout  combina,  lantât  ă  des 
acides  mio^raux,  rfaîneux,  Uplqnea4  tailtdt  â  des  huileavola- 
tiles^  ixesj  laDtAtyreufin,  ădea  mâialloidoa* 

B*a|)ria  ceaT4ieş,  qpu  ae  soni  pa»  eoiiârenieAl  celles  des 
anires  chioiiales ,  noua  avoAS  fait  vb  api^l  auxsayaota,  afla 
d>p|peiier  4  la  acience  toua  Ies  ekwgeflieDta  qu'exigerait  la 
th^orie  de  rammoniaque  aoutcnue  par  Liebig,  et  caoflnn^e  el 
nediA^  pgr  nea^xpirienoea» 

Yeoillez,MoBiîeiir,  foire  ina^rer  oette  letiredans  votre  pr**- 
chain  numero. 

Agreea,  «io.  B.  Yulb.  -^  Y .  Ljltiki. 

Rome,  le  81  mai  i85SJ 

HoBsacirkiBB  pB  refuaer  l'îsaertion  de  la  leUra  de  MM.  Yiale 
et  Latini,  CB  Aaklteaot  qae  cea  saraam  bb  r^ndent  pas  ek 
toornent  la  qnestion  que  j'ai  soulevde  dans  le  Moniimir  d^s 
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hdpitâu^f  mafs  ils  y  obt  mM  unetelle  iUsIstance,  <ja*il  y  sorait 
eu  mauvaise  grâce  ă  n^  pas  c^er. 

Tout  en  donnant  ă  MM,  Tiaie  et  Latini  celto  pii^cîinf  decoo- 
descendaocei  noo<  oVo  persiif obk  pas  boibs  daoslet  «^intoas 
que  nons  avooa  ămises  daos  le  M&niteui^dâs  hSfiiauk,  opi- 
tiioos  qai  aont  bas^  sur  des  &iis  positiTs. 

A.  CHfeTALLIBm. 
▲CiDB  PAEAtlT«:iQim  iDB  «v  WIHKLBE» 

Oo  sAk  qde  M.  Wibkier  a? âli  sigualif  f'eBiateooe  d*aa  aeîde 
pariiculiei',  râdMtf  phro^ilWf  Mj  qnfil  avait  d^coaveit  daas 
Ies  vitis  de  certains  cr&s  du  Palatinat. 

M.  Pastebr vient»  pâr uiie  lettre  acrite  ă  M^  WortB»  d'dtâUîr 
que  le  ooiivel  acide  u^esi  autrechose  qde  VoMtefikâUqiUfiiar^ 
sans  oi^laage  d'autree  prodiiit8i>' 

PKOCftDi  POUa  FAIEB  ftCCOmAITEB  tA  PEfeXNGB  DB  L^ALGOOi 
ftAMLESBBSBIIGBS;    i 
Par   M^    pBjUipO  {PFBE.   , 

Oo  place  dans  ane  petite  assiette  de  Să  16  gramases  de 
fhuite  essentielle  ă  examiner ;  ou  mei  au  anilveu  de  rasstecie 
«Q  petit  support  en  verre  «ur  Ipquel  on  dispose  oo  terre  At 
montrei  dans  lequel  on  a  mis  de  25  â  50  centîgraniines  de  noir 
de  platine. 

On  pose  sur  le  noir  de  platine  un  papier  bleu  de  toîiirneioli 
on  rccouvre  rassîette  d'une  cloclie  eo  Terre  ouverte  i  sa  pârtie 
sup^rieure. 

Si  t'esseace  eBamlaăerettrerme  de  Talcool,  ob  remarque,  âo 
boul  d«^  qiielques  minutes,  que  le  palier  db  touraesolcooi' 
inence  âi  prendre  une  couleur  rouge,  et  le  chanfemeni  de  coa- 
leur  va  en  augroeniant  et  i^e  pronpnce  de  la  maniire  la  pios 
-eVidenie. 


M  jTftAUlâCIB  9T  »S  T0Xi€0liOaiE.  &73s 

ÂAk  bout  4l*iiiie  denii- bettr^,  si  Ja  qMtnMi^  d'alcool  B*eii  pas 
Hop  mioinei  Todeur  de  Taciţie  aoetique  sq  oiaotrosie. 

FMif  olHeiiir  OBe  conyicMoii  pivs  complic,  M.  OberdorlTar 
ooqaeille  de  iraiter  le  noir  de  pteiioe  par  une  petiie  quaalit^ 
dTeao»  de  saiarer  la  liqoeai'  avec  soia  par  la  potasse,  el  d'^jquter 
do  cblorwe  feniqae.  La  pr^sence  de  Tacide  acecique  ae  aiafii<» 
feţte  aşsaii^  par  la  celoraiian  rouge  qui  est  caracl^risiique. 

L*a«tetir,  ea  faisaiii  usage  de  ceue  m^ţbode,  est,  dlt-ooi  par* 
▼en  k  ddoelec,  dans  de  rhuile  essentieUe  de  girofl^i  la  pr^ 
leoeedf)  113  pear  100  d'alcpi^. 

SOUIME. 

Ia  sorbiiie  esc  nţe  noavelie  iiiaiiii*e  sucrfe  qqi  a  ei4  ei^iraice^ 
par  M.  ^?loiiM|,  des  baies  du  sorbier. 

Yoîq  la.  mapişre  donţ  M.  Pelyuze  a  op^re :  Ies  baies  dp  s^r^ 
bier  om  âi.r^oiiăesi  la  fio  du  pui»  de  septembre  i  ellşs  oqi 
M  dcrasfto  et  exprim^s  k  iravers  un  liiig^.  lie  suc  obieu«« 
i^par^dtt  Q^irc,  a.^li  abaodQon^  k  luirmOaie  pepiJapi  qnaionui 
flMis,  daos  des.lerruies  eq  gras..  II  s>  est  format  &  dlversea 
rspri^eSf  desd^is  et  des  vegetaiions  qui  o'uul  iiA  l'objei  d'aiim 
can  eiameo.  Laliqueur,  qi|i  sppoumeanqoi  dialt  d«?eiiiiedaire/ 
ai  M  .ddc:|Qtee,  puia  ^vaţorie  eo  cousisiauce  de  sjirop  â  ime 
douci;  ebaleur.  Ce  sirop,  ab^iidonud  k  lui-mAuie,  a  hitthi  4^ 
poserdes  erisiaux  d*ui4  brţiu  foooă,  quiont  etd  parfaiiemenl 
(Uculor^  par  deax  iraiu*oift*ais  par  le  cfiarboa.  ^ 

Des  eoQoeqtratloNS  şnccessivţs  oui  rooriii  de  nouTelleş  qaan- 
tbh  de  ci^iaox  qui  oul  M  puriflea  de  la  jnOme  piaiutee  qu^ 
htprrniiefa.  .1 

La  sorbiat^eai  compost  de,:  1 

Caibuiie«**«*«    AMO 
Bjfdrofi^e^. .  *  ,  .6,66  i    [ 

Ox}^6iie,*..v*    *^>M  > 


^  Ble^^f  îMof  dire ;  «ti  «aveur  est  franchemem  snerfe.  Ses  erb- 

taux  soDt  paf faiieinent  transparents,  durs,  1  la  craqoent  aooa  h 

derit  comme  \6  fait  le.sucre  candi;  leor  densk^eat  de  I6M  i 

ItP*.  Ce&cristiaax  sont  des  oeiaddred  reetangulair^a  appaf  leoaiK 

au 'sysi&me  du  prisme  reciangolaire  drott.  L'eau  en  dîsaout  i 

pba  pr^s  le  doaMe  de  son  pbîds,  Talcool  bavttlaat  n*eii  ilfssoirt 

^uNhie  iris  tirfnfme  qtiatiiii^  qn'iî  laîsse-  tWposcfj  par  !e  Tcfrd- 

dissemem,  sotts  forme  de  crisiaux  ocia^drkţties.  La  dlUsoliiiioD 

aqoeuse  de  socbttHe  fesseioble  aa  sirop  de  soere.  La  solotfoa 

aqueuse  mise  en  coniact  avec  Ia  leture  de  bîferc  nae  soKf  pas 

de  fermeniaiion,  m^me  apr6s  quarante-huîi  benres  d*inic  cx- 

posiiion  ă  uue  iemi.^raiurfe  de  M  ă  30**.  L'acide  sulfariqne 

fiible  fie  hil  fait  «ubir  aucude  aHerartan,  el  ne  la  reotf  pas  f^r- 

mentescible.  Quelques  grjfînmes  dt^^^orbime  oni  bontlh  peodaai 

nitt  demî-beure  dans  mie  grande'  qthmilttJ  dTacidc  aulftri(^e 

^Cendn  de  cinq  ii  sil  Tois  stte  poids  dVau;  lesTel^oge  uM 

■(sutraiîsâ  par  (a  t;ttafe;  h  dissolniron  a^t^  fitir^e,  m^leeii  de 

lalevftre,  elfe  n'a  pas  ftrment^;  la  sorbine  a  ăuS*  vtSiMe  siiflt 

fvoir  subi  aiiciine  dlf^rtifieti.lJ'iBaH^rabnit^  de  la  sorbine  (MT 

Vaeide  sulAjtSque^tendu  d'eaa  efet  d'aMleurs  ceoAmiiie  par  t'im 

tariAbilii^ni6me  de  son  aclîM^  sur  hiiutotiitee  potaris^. 

""•L'acideaulforKitie  eoneeuvhe  atfa^oe  rapid^nfieviicla sorbMve, 

lâ  coYore  d'âbord  en  Jabee^rdugeif  re,'et,  sous  TniflufiDid^  d'atie 

l^^e  chalebr;  M  la  ebMge  en  one  mâti^e  nbi^er,  d'^ppkrtoes 

charbonneuse,  (jfM  n^a'iîi<^  l'objîet  d^ancnn  efxameb. ' 

'X'acMe  azoiî^rre  concentf^  ou  ^tende  de  lamoMA'de  ^d 

f^oldad^u^  ââgtfge  Aes  fîapefr^  rtftilMtek  IrisfârbotManaiS; 

Taciioni  qui  esi  des  plas  vives,  continue  d*elle*m6Me'pendartît 

fort  longterops.  Le  produit  qui  pr^hă  nafssance'^t  t'â^Meata- 

lique.  La  sorbine  ert  (b<fi^it;  eomme  te  sttei^e  de  canne,  piasde 

Ia  moili^  de  son  poids',  et  le  laisse  d^ser^us  forme  de  beaui 

€ristaux  incolores  dl^ ia  plus  grande  piui^^.  Ou  ignore  s'il  se 


lOfsquW  la  pbatifle  av:^^  d;(^.l^i(^iaţl$e,  l^  i^rbioe  cUibobI  nM. 
IirQporiioţ  ^si»^^  cfii^şfO^ţ^e  de  i^^ux.  La  Uqpemr  flhMe  M; 
colorcieajaanftquaQd  oa^a  ;9hau^e,  et  ţaM»  4eRoaer  uo  prâr . 
cipit^  fiocaonera  en  m6me  tenips  qu*il  se  mâoKtaiiQ  ime  a4aw  i 
PfoooBc^  de  caramel.  La  barvte  se  cgnaporte  avec  ia  sorbise 
de  la  mdme  maoiâre  que  ]fi  cha.u)K|.  Vojiyd^  de  pjomb  ţafioţe  şp . 
dissout  â  chaud  dans  la  şorbine^avec  laqiielle  ii  forme  upe  djn- 
solau'oo  janoe  d*uoe  odeor  de  sqcre  br&id.' 

La  sorbîne  ne  rorme  pas  de  (roublţ  daos  Ie  şo^s-:ac^laţel  dft 
plomby  mais  la  pr^sence  de  raounoniaque  .d^terniioe  dW9  J^^ 
melaoge  la  formauon  d*UD  pr^cipiie  blanc.  r 

Lasorbine  dissout  Tbydrate  de  bi-oxyde  de  cuivre.  La  di&p. 
soIauoD  d'un  bleu  irte  riche  et  (ris  imense'  laisse  peu  â  peo, 
d^poser  Ud  pr^cipite'rouge  de  protoxyde  de  cuivre.  Le  tartrate 
de  cuivre  et  de  potasse  est  ^galement  reduit,  soit  ă  froid ,  soit 
i'chand,  paria  sorbtne.^ 

Gbaiiffee  sur  .udetame  deplaiîne  ou  jel^esur  un"cbar1>on' 
rouge,  la  sorbîne  se  comporta  conînie  Ie  sîicre  brdinaire,  avec 
lequel  oii  hi  contondrair,  eisir  elle  fond  coKime  cfe  detnt^r/Ja^* 
Dk,  r^nâ  ane  torte  iodetir Vie  caramel ,  et  Isdsse  ttn  cfaarbdn ' 
yohtMmnt.  '•        '..,<■.  .  ..    .■    ,i    .  .  l 

Quwd  hi  eUUiiriist  emphyy^  avec  m^nâgemeot/la  «orbfde'* 
bdsse  Aâgager  des  Vapeurs  d'eaâ  l^g^ment  acides,  et  se'j 
ckange  eff  adie  d'un  rouge  (bncd  dom  tioua  allons  Indiquer^ 
sommairement  la  pMparatidn  et  Ies  proprt^td^.        ^'  .     ^ 

Ia  BBrbîM,iBauUB0tte;p8qdaidi(|nelşBe'italipBfiiv»iM^J^^ 
180*,  laisse  un  rMdu  rouge  foncâ  consistanc  prîncipaloaMM^ 


Iff6^  x^iTKffAt  n  eitiafi-'^itoiCAtB, 

M  <:e.  nopvel  adde.  Oo  dissolit  e6  ^^idta'daiis  lă  potasse  xm 
ramroooiaqoe ; oo  Olire la dissoluiion, et oala sursatttre'par ni' 
exe«b  d'actde  ciikyrbydticlui^  a^ada  d'eau.'On  prteipiie  âinsi 
d'aboadants'flocoim  dTttn  rboge  irte  imense^  qu*oo  lave  afec 
dd  l*«ail  dlftlHI^  jusqii'â  ce  qae  ceux-ci  ne  conil^nhent  plds  de' 
okkM-are  de  potassiom  oo  de  cblorhydmte  d'ammboiaquei  Le 
pticipM  681  eosuile  dess^bh^  de  120  i  15(f  d^os  une  'ânve: 
c^est  une  aoutelle  subsiauce  qoe  M.  Pelbuze  prbposedd  abm^ 
vb^  oHJe  sorbitiiqtie: 

L'acide  sorbinique  est  âmorphe,  cf  un  rouge  si  fonc^  qull 
pâratt  noir;  îosoluble  daus  feau,  dans  Talcool^ellesacideş 
faibtes  I  irâs  ^olublei  au  Cunlrahre,  dans  ta  poiasse,  la  sonde  el 
rautoiuniaque,  avec  lehquels'  ii  forme  des  âissolulioos  d^uae 
teloie  s^piâ  irte  riche.  II  buflBi  d'une  irace  de  sorlîine  pour 
cbnimuniquer  une  u-inte  sensîble  ăt  une  eau  alcaiîue. 

Les  sels  splubles  de  cbaiîx,  de  baryie,  d'aluminey.de  fer. 
d^ăîain,  d'or  el  de  platine,  fornieni  dans  les  sorbiuaies  solables 
des  pi^*ipliâs  volumioeux  d*une  couleur  jaune-rougeilre  di- 
yerseroeni  in'iense. 

Le  sulfate  de  cuivre  y  produit  un  precipita  veri-^aapiirei^ 
aoluble  dans  un  excis  ci'ammoniaque  â  laquelle  ii  coanuaniţa^ 
ape  coulenr  d'ua  veri  ir^s  imense. 

.Les  şels  de  cobaii  el  de  nickei  se  compofte^pii  d*QQe  maai^ 
d[0ereiţţe  ayec  le.spibinate  d'ammuui^gue^  ţ^a  p|voMeff»7. 
formeni  un  prdcipit^  brun  ocreux »  insotuble  dans  un  eioţs, 
^'^ma|opipqi|ei^  ţaniţls  que  ţes  sels  de  oicl^el  y  Hro4«ifieiii  as 
P|;^cîpii6  bri^n-ţougeâire.  faţileipeol  e^  e^^^eipeoi  spIttWe 
dţos  ramoioniagi^j  avec  laquelliş  i|  dpi]|oe  upeMfH^QT  ^(K 
temblable  ă  celle  dq  sorbioate  d'amo^niaqae.  \ 

i;Uiie:  analf  sa.  da  i'ac^e  sprhiBiqtte:a.doaod  les  .rdsultais  vi- 


n  >ttAAiiAets  n  M  toxicologii.  hH 

Cwrbone. »7,96 

HydrogAne....'     ((,51 

Oxyg«oe 26.58 

li»  MHMnte  de  ptonib'  cootieni : 

Osjrdede  plomb...    51,85 
Acide  iorbioique...    ft8  6S 
Ea  admeitaiit  pour  Tacide  Ia  foraiule  C»  H*'  0*S  le  sel  de 
plomb  sertit  8  PbO,  C*  B»  O*'. 

i  L'esbtence  d*ooe  malMfe  partleotiire,  d^one  savenr  sucr^, 
dnts  Ies  baies  de  sorbier  ve  dolt  pas  «ire  un  faii  îsol*.  On  troQ- 
t«râ  iaM  doote  la  sorbine  dana  îes  fruiis  aeldes  ei  socreai  qA 
«MPMieoiieBt  k  d'aatres  ▼«g^taox  de  la  mArne  familie.  Peut- 
•ife  aasal  tronfera-t-on  que  cetie  nouveile  substance  est  quel- 
qttciaia  la  eaase  de  la  saveur  socr^  qae  pr^senteni  des  liqneura 
ffA  ont  sabi  la  rermeotation  vlneuse,  sa?eur  dont  jusqa'ă  prf- 
aeot  OB  s'tefi  aecord^  ă  reporter  exclastvement  la  cause  ă  no 
ekcte  de  i«iK?re  relativement  au  rermeni. 

La  sorbine  esi  inl^ressante  par  sa  composition,  la  beaut^  el 
la  regularh^de  ses  erisiaux,  son  action  sur  la  iumlire  polartste, 
par  ea  grande  analogie  avec  Ies  sucres  propremeni  dlts,  donf 
die  dHRre  eependant  en  ce  qu'elle  oe  subH  pas  la  fermentatioa 
aicooliqiie.  Sa  saveur  net  temeni  el  fonement  sucr^e,  son  aclioB 
rMucihre  sur  Ies  sels  de  cuivre  en  presence  des  alcalis,  sa  co- 
loraclon  en  jaune  par  Ies  bases  solubles,  monirent  quelle  erreur 
OD  poorraii  coromeiire  si  fon  s'en  rapportaii  exclnsivemenl  i 
OM  trots  caractires  pour  conclare  &  la  presence  du  gîucose 
dans  tm  Hqnfde.  On  voit  une  fois  de  plus  que  la  propri^l^  la 
pios  caractMstique,  la  plus  sAre  d  un  sucre,  r^side  diins  sa^ 
transfimiiaiioo  en  alcool  et  en  acide  carbonique  sons  nnfluence^ 
des  fermeotSt  et  paniculidrement  de  la  levftre  de  bi^re.  tla 
anire  renseignement  ressort  des  obsenraiions  pr^c^dentea : 
c^esl TutiKt^  qu*il  y  a  pour  la  science  k  varler  et  k  multipUer  iW- 


iD^tbodes  de  rcconiiiiiaMince  ei.  4^  4mh9  de  Ia  niAnie  sob- 
stance.  On  voir,  en  elfei^  qu^il  na  «etail  pip  posstble  de  d^ler- 
minerlaproporlîondM  fhicose.daW'WiMlIange  qui  cooti^* 
draiide  ia  sorbine,  si  Fon  eBipkaraii4iMQalNiilettHialftle 
cuivre  el  de  potaşee^  <\m,  rtearit  &i'bi«.».  oamme  i*a  montr< 
II.  Barreswili  poQr  Vaoalyse  du  glu^eee.eida  sucre  de  camie 


M.  Pelonze  borne  lă  ses  obsen9tieR»Mr||tft4)iMii  II  | 
^.f:e.qi|'U.eii^  dii:3ujB9rfipqur  moniver  qii^« 
^^giţn^  cau^gj^rie  de»  ş^bşuivcoa  4i|iemiM,.pnm 
şjoireia^»  socrea^  Ies  goşiiDfSyl»lactiBe«  i'^midoiij  l«ceU«^.r 
lpse«^<ţlnpei(e  ^  ceite  deţnidoe  subsiance»  6J0faI4e  <p%r  Schenr: 
dama  la  cliair  mu&Gulaire ,  ^i  d*uiie  sawear  swv^cooHiato^ 
aprbinei  e^  caouxi^  ^le»  d'ane  aisuU^aiioQ  facîto§  «tl^fri^ 
awiet  apcJss  d.Yoir.  i^d  acch^e  i  100%  la  id^bm  ^Ksiyoaîiioaa 
Cţ?  |9'^0*^  Jn^fs  elleesLbydcaiâ^  ila  leta^eraune^Hndîaait*  v 
O^H^'O^*.  La  poiasse  cunceniriâe  ne  la  oalope  pa»^  ell#  at 
nfdttii  pas  Ţoi^yde  de  cuivre. 

I46  glucQ«eit  100%  la  lacUne  ă  la  temp^rature  ordfaiaire,^: 
şşşş  la  nutaie  compgsîiioB  cemâaîioale  qnetasorbiaei  vaisîit^ 
^diffţreiaf>ar  des  fiopriet^  pombiceusea  qui  ne^ipemUMi 
Hfiai  de^  ţoafondre  eiure  eUes  c^  dlv^r$£&  ^  ubsuţoce». 

aBpgBaggaF=^=!       I  s=gss=;s=      ^,.i      ^      r    ,  i    .,   ■  , ■!■• 

,  .  *  Par  M-  OvEEWW*  . 

^pa  ijptrifdiiit  daas  UQ  bailouiuoe  p^Uie  (maa|ii4  d'ainidaai; 
9Ş  j.  şjomţ  d^il*acîde  jiiirl|uie  Cjoacşnu^  f  Va°.  obaufe  diHiDa^ 
işatt,  et  Qiidiri{;ele  jj^^^ni  se  deg^gc^dao&laKqnmr  4|iia)te 
ipii.aQf«işeifxeJi  L'^eui  eet  dans  laqu^Ue  ţn  Ja  d'alHurd^^. 
^fean  midfOOQ^ 

.  9  b  liqueor  coniient  seideineiit.  ou.  millioniifeflae  d'iodarci  4t . 
I|ţa9si«uii4  Use  produii  iaiin<dlaiep<jit.ttitc  pqlomia»  Maş» 


et  si  roncontiDoe  deAmt^gif  to«f»|Kiodured*aiDidoiiM: 
pripite  sQi^i^iorm  (te.  floţms  cQWp^iciAft  m^XwK  jmwK^ 

coeUlir,  '    / 

ToaacoiiOauB'. 


TIN    SUPPOSi   FALSIFli.  —  ERREUR  DANS  UN  PREMIER 

.  •  .   ,  •  •  t^ 

ESSAI. 

ito«R,  f eîm*B«pfis«s  fSieviiIliar,  cMalste,  membM  d«Tiafc^ 
dMte  hnţ<rfUe  de  nCdtfiiliie^,  du  Conseil  d«  tRMwMt,  4|ti^ 
cfatff^'f  «fi  ▼«ria  d*ao^  ordoanaooe  rendu«  pttvJl.'Citmmm^^ 
BoMerotes,  Joge  dna^nieti^m  t>i^s  !•  Tf {tmiiid  de  1«»  iiisbiiM>' 
du  d^rteiDeiK  de  teSefne,  Ye  16  fnM*B>i859,  va  la  |^re«4diM< 
comineiic^  centrele  nomnâ'G...,  mardieadde  rAn  Itqn^rlsîei 
demeurant  ă  Paris,  inculpa  de  tromperle eur  It  ««tw»  dtt'te 
nttKbMdifle,  ^tafUfiMner,  $trm^nt  prM  4tioii  ta  tHg'âm 
fân  p^MevS  $mr  ^elui  quî,  le  ^1  f4erimr,  a  Sli  UmMi,^4m 
immatfdi^Vi  ikrâi,  au  9teur0...feufw,  b^'t^u^bt^AP^M^^ 
fftn  ^wn,  <t^'Cn  dk,  fw  parătfriMit  iire  ^Mlre  eko^â  f^lMN^' 
di9i0kHioH  datină  âăf»i^  a^ee  âu  %ăU  40  CămptMipWi 
qyd  murak  dAtirmimS  făkArăUm  d^tm^mtOi  de  W«»  fMft 
tnauraientfaituiagâ.  *  '.  »'\m\ 

Viip  iidie^#e'Oeife'OfdoDMfio0,  none  neiM  SMinM  pfdlMU 
dnw  le«iiMiiei4e  Mile  jbge  «dlMifuetfefl ţ  Hi,  fiews'MiiiP 
pvM  eflire  «es  malus  le  «ermeiit  Oe  tempfif  eu  fcdMiMr  mP 
coBictcaiio  la  mh^en  tţet  nous  est  eoMCe;  aMUeiat  t>r<feii^i 
OMSttDweMmesreiM.  -    *  •>.' '^Ij 

9a»  saBvaBsefl  vo  niciNwOvr^f  'eowanSSaif^  se  "pevivB  ^CBiv^pv  * 
f jiMBleaaefeit  -des  M^tietts  JedfGiaffeB ,  edua'a Hft  lUiif»  i 
don  bemtiifaa^âg  >#fi  1t  exmiiier.  Cest  tttf  ee  irfe  qii*dai4ltf v 
MieUesMpMeoees^iioWatlem'fclvetemirtire.'   '*-<:''> 


4M  lovavAi.  hb  oiimb  HtoioAi.i» 

Esmmen  du  nin  $ăiri. 

Ce  Tio  ^uit  reDrenn^  dans  des  boateitles  de  litre  en  Terre 
lioiri  booch^es  en  IMgei  ferm^  par  un  fli  rouge  sceIM  a?ec 
'de  la  eire  sapportaot  le  cacbet  du  commtssaire  de  pofice  de 
la  seclioa  Boorg-l'AbM. 

Sur  cea  bouteilles  sont  des  tfiiquettes  voUnieg  sur  lesqadies 
Qn  Iii :  AfpaLW$  4$  Jlf .  Camu$ai^Bu$9€role$. 

DJgusiatian  du  vin. 

het  triu  saisi  a  iii  d^giiai<  i  ou  a  re<^onu  que  ee  liquide  n'i- 
uit  pas»  eoiMM  ou  TaTait  avaocăt  uoe  iiqueur  pr^par^  arec 
le  canptehe  et  uu  sel  de  ainc,  uiais  un  viu  de  omie^  c'e8i4- 
dire  obieDu  par  uu  m^lauge  de  ? ins  divers  que  nous  ue  peu* 
TOns  qualiOer.  Ce  viu,  mal  consenr^,  a  d^jă  perdu,  roais  ii  ne 
pţ^seute  rien  qoi  puisse  le  faire  cousid^rer  corooie  ^tant  fatoi* 
fl^  00  nuisible  i  la  sant^, 

%MvC«sterat,  oonirOleur  de  la  d^^gusiption  des  llquides,  qoe 
Mlisiayous'liiil  iuppe!er|  d^clţra ;  i*  ^ue  ce  vin  ^aii  dams  un 
/ful  49  iau(fraP0â  par  wuiiâ  de  ea  mauvaiee  eţmeervaiiem 
daueţm  tieu  ehaudţ  2*  que  ee  vin  ^taii  d^une  aesez  heane 
fuafiU^  e^miue  vin  erdinaire  ;  S*  fue  ee  vin  diaii  le  tdmiiei 
imn  mdlange  devine  reugeet htane du  Berdeiaie,  addi^ 
Hannd  de  vin  rouge  du  midi. 

:  Puur  oe  qui  est  relatif  k  Tasseriiou  que  le  tIu  soumis  â  aolte 
eMUUM  est  un  ui^lange  d'une  dissolution  de  sine  colorfa  avec 
d^  camptehe,  cetie  assertion  ue  m^ite  pas  d'^tre  qualîMef 
pşr  la  rafsou  4|u'on  sait  qu*uue  aoluiion  de  camptehe  addi- 
tionnte  d'un  sel  de  sine  acquîert  une  cpuieur  qui  n'a  pai  li 
noiudro  ressemblauce  avec  la  couleor  d^  viu ,  et  qoe  ce  le^ 
tege  coi^titue  oue  esptee  d'eocre  qui  o'a  uulleuieQt  Iu  satear 
thieose.  II  esţ  probubie  que  ţetie  opiuiop,  que  ie  viu  suisiiiak 
fanui  d*uBe  apluiiou  de  qa^pp^che  el  d*uu  ael  de  liuPi  u*k  pift 
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M  lYtDC^ey  OD  qne  ce  qui  a  M  dit  a  iii  mal  emeoda  ou  mal 

M0eherehâs  ntr  la  mafiere  cohranie. 

Bf  i  recbercbes  «or  Ia  matiâre  oolorante  du  tio  saisi  et  qu!^ 
atait  iii  Miri  par  ie  sieur  G...  om  iii  faites :  ' 

1»  Ayec  la  poiasse; 

2*  Atoc  Tammoniaqae ; 

S*  Avec  racolate  de  plomb.  ' 

Let  r^uliaia  obtenoa  de  cea  Hsaais  ont  ddmontr^  qoe  tie  tta 
Be  eoDienaii  pas  de  aobsiaocea  coloraoiea  ^irabgirea  an  raisfo, 
Ddterminaiian  Je  la  quaniiiif  JtaleooL 

Oii  a  pria  S  decilitres  du  vin  saisi,  od  Ies  a  inirudaits  dans  an 
appareil  Duval^eluu  a  proceda  ă  la  distillaiion  ponr  obiepir 
i  decîliire  d'alcool.  Cel  alcool,  litre  â  15*  centigrades  aunlessua 
de  O*,  marqnait  25^  Ce  qui  faii  voîr  que  ce  vin  contienl  8,31 
d'afcool  en  volume. 

L'alcool  obienu  n*avaii  aucuo  go4i  disagn^able. 

DJierminaiioH  de  la  quaniiti  de  iurire. 

Uq  d^ciiilre  de  vin  a  iii  evapore  dans  une  capsule  de  pla* 
tine,  Texiraciion  a  ^i^  incin^r<^e,  Ies  ceodres  om  iii  traitees 
par  reau,  la  liqueur  alcaline  a  ^i^  firiree,  puis  esaayde  par  de 
Facide  şuirurlque  normal.  La  quauliiă  de  cel  acide  employd 
pour  saiurer  le  liquide  alcalin  obienu  a  fait  volr  qoe  ce  vin 
eoBiienl  du  tartre,  ei  que  Ies  quamiite  de  ce  sel  qu'il  conliefil 
repirent  dans  Ies  proporiions  moyennes  fournieş  par  Tessai  des 
vins  de  divers  pays. 

DJierminaiiom  de  la  quanM  Je^iraU. 
.  Un  d^Hire  duivin  saisi  a  ivi  âvapurâ  dans  îine  capaule  de 
ymwtaiipB  pes^  d'avance }  U  a  foumi  un  exiraii  quf,  ateb^  i 
EiMifev  pesaii  1,85,  ce  qui  doone  par  litre  18,8,0  d'eBtraitv. 
qiaaiitd  %fA  se  rapporie  k  jcelle  tmuvee  dana  dWers  vioa. 


Uf  JOtTRirAL   BE  CHIVIB  VfDICAtE, 

Recherclie  des  metdux  toxiquieii 

Uue  ceriaine  quaoUii  du  vio  sti^a  £ie  evţtpprAii  amende  i 
listat  d'extraUi  cairbopis^e  et  iociner^^i  Ies  cendr^s  put  ş/A 
trait^es  par  de  Tacide  njiri^ue  en  exc^s,  Ia  solutioo  acidfţ  a  ^l^ 
^vaporde  presque  ă  sicciie  pour  chasser  Teices  dWide^Je  i^ 
sidu  a  iii  repris  par  de  Teaa  distilleej  la  ^lulion  a  ^jL^  ftlV:^ 
et  essay^e  par  divers  r^actifs :  .  •    ^ 

yl''  li'acidStbydraiMiiriiriqMfisv  .  .    i 

.S""  If^.potfiaeei 

S*  L'ammoDiaquei 

A*  Le  pruşsiaie  de  potasse; 
^  S^  Les  sulfhydrates. 

Aucun  de  ces  r^actifs.ne  nous  a  fait  reconnattre  dans  fes 
cendres  du  vin  examina  la  pr^sence  de  subsţances  m^talliqpes 
pouvant  £tre  Duisibles  ă  la  saote. 

De  ce  qut  pr^c^de,  it  r^^uYie  pour  nous  : 

i*  Que  Ie  vin  que  nous  avons  eu  a  oxaminer  esl  da  vin  com^ 
mnn  qui  nous  paratt  £ire  le  re^suUat  du  m^lânge  de  plusieurs 
vîns ; 

2^  Que  ce  vin  â  d^J5  perdu  par  suite  de  son  mode  de  con 
servalion ; .      , 

8*»  Qu*il  contleni  8,38  JalcooT  en  volume ; 

h^  Qu*il  fournit  des  quamiiâsdTexiraît  se  răpprocfaant  de  la 
moyenne  fournie  par  les  vins  ordinaires ; 

5""  Qu'ilctffAl^tdurtartre;     • 

'  «*  'Qu^n  tie  o<>nifeni  ţM  ite  subsţances  BtiIsiMM  fcia  «»•{; 

i  7*'  Qft*ii  n'^  pas  fbrm<  d^Me  telttitov  ile  eittpfteite  «MIM 

d'u  «d'Ae  ibW,  prfiparatiof)  i|ni  n^a  jamaî^^ie'fnM^eii'lir»^ 

tlque  pftr  Ks  AMifltatetifs,  paria  ra%6n  \jfs^  At  seihM  iUâ  ttir 


M  HvdiiiraicM  tM  «aitmid»  «yaM  la  nelndftiaMr^^ 
•aveoileviii. 

F«niB,l«i}aivrHi8fifc  ▲.<}««!  t 

I^  S<^c;i^e  4e  fd^decine  de  Toalousei  vkm  de  propoşerfn 
priş  de  800  tr.|KUţr  celui  qui  râsoadra  ţi  qţie$iiQa;Ki^¥ţme^    . 

Qpi^//#  e»$la  marehf  que.dfii  âuivre  Fţ^^rt-ehimi^^ 
q^tandU  esi  QfrMi  «  cw^^^p  qgffei  ta  mgrt^  Fe^^wiTi 
n^mmi  inar  iephQffhore?     .,...'- 

liM  ip^oires  .dc|Yrofit  £(re  adress^  4VdfU  le  1*',  janvlir 
iSiJf^  am  ftecretariai  dela  Sodetâ. 


DES  EFFETS  DE  L^AC^TATE  DE  STETCHRXVE.      - 

.  Jlf»  HarstiaU*HulI  n  adre&ş^i  rAcad^mie  de«^  sciences  une 
Dote  dans  hqnelle  ii  «eproppşede  ţ^irr  rrntntfrr  inrrtftiMlnn. 
deft'«x|iârieoces  qull  a  fujics  eopiţeroaiii;  Ies  effetş  de  Ta^s^e 
de  ftCqrcknixie  sar  1^  chieos. 

Les  ^ffets  de  Tac^uie  de^  &trycbnine  sur  Ies  cUena  pe^vept 
£lre  divis^s  en  deux  formes :  la  premiere,*  ou  Ifi  plus  l^âre^^ 
prâieotf?  une.fiPLCitAbUitâ  irto  ^grpem^  da  sy&lâişQ  şpiqal 
djaaiaiiJQae  avec  des  accte  de  paroxysioe  ii^gerş,  fugaces^^ieft. 
spasmes  deş  opembreş  et  uoe  respirai^o  baletante»  ţ^a  sefiopdei) 
prăseDte  une  excitabilii^  bieo  plus  exah^e  encQi*ei  et  des  şa-* ; 
royjrsmes  de  jC9pTulsiQQ&  leiaţicjues  .gfSo^raLts  de  la  glotţe^  et 
det  effecs  d'expiration  des  plus  violents,  apopiexîe  et  aspl|{sip.;[ 

Si  dans  le  premier  caş^ou  celui  de  i^  foiiaie  %teş^dea  ţflisis 
d.e  racolate  deţşi,r](cliQiQe^  raqioial  est  carcase  df>uceiiieiit|i.Ia. 
respiration  devieut  calme;  ^latqui  dure  peodani  quelques oiff . 
moes^  Si  an  cootrair^  oa  Tiţgac^  .par  desrbrojts  subjUsiuMF  ^^ 
chocs,  si  on  lui  souffle  fortemeoţ  sur  la  faceou  sur  lapeai^rdaif; 
pamyaşn^  livv^^^  aiţ|^ipi^p^ddţ)|^eA  sont  ie  r^uluţ;  Me- 


rwytmet  doBt  II  mi  impoMlMe  !4*toe  «^Min  mm  Aire  < 
Tainca  qae  8*il8  bodi  trop  sooYeot  rtp^t^,  iU  doifeni  âewetâr 
nortels.  Il'est  ^moair^,  au  contraire,  i>ar  d^  iSiitoi  quesi  le 
€b!en  est  teoa  ă  Fabrl  de  loiiie  exciiailon,  ii  se  r^ublli  IntaBH- 
blemeoi  de  ce  prcfmfer  degr^  de  iiryeknisme. 
''  La  forme  grave  de  ce  sirychnisnie  ne  cMe  pas  ^  ce  moiea 
simple  de  traitemeDt.  Non-senlemeat  chaqoe  petite  teolioB,' 
dbaqae  peiite  Irriutioo  produUle  paroxysme  d^ji  dlto^i^de 
laryngfsme,  de  dyspn^,  d^apoplexie,.  d'asphyxie ;  asaisces  pth 
roxybmes  semblent  se  renouYeler  par  des  caa^es  lofrhaMM;' 
t%nes  que  Ies  mouvemenls  de  la  respîraiibii ,  de  la  d^fiAi- 
tioD,  eic.  Ce  danger  ne  peni  donc  6ire  ^tIi^  qoe  par  an  aatre 
proc&l^,  proc^d^  qui  pr^vienl  le  lar^Dgisme  et  ses  eSets,  c'est- 
ă-dire  rapopl^xte,  Vaspbyiie,  la  mofL 

Ainsi,  le  premier  degr^  de  81171  hiiteme  esi  t^^^  P^  ^  ^°~ 
c^IAM  absolue ;  le  second,  par  la  traobioiomie.  • 

Telle  est  la  conclusion  g^ntolei  faquelle  M.  MarahaN^HaO 
a  dte  condait  par  ies  exp^riences  dom  II  rappone  lesdjimtls. 

II  risume  eu  ces  termes  le  ri^suitat  de  ses  experieoces  ei  Teii- 
semble  de  son  travail : 

i*  Les  premier»  effets  sot^ett^  par  la  strydioiDe  sbdt  des 
spasmcs  t^iaDuIdes ;  Ies  membres  devieDnent  raides.  Ies  oogfes 
des  doigis  sealemeDi  toacbem  la  ubie  ou  le  plandier  aal'leqael 
le  ciiea  est  pose. 

^  y  Le  secood  ph^nomâtief  c*est  la  respiratron  coone^Thret 
baletaoie. 

^r  Le  trolaiteie  est  l*excitabiKl«  tellement  augmeot^e  de  la 
pM«,  qae  la  moludre  exciiaiion  prodait  des  ^ffets  oatre  ne- 
ştire. 

ar  Tont  ceia  dorite  îd'oDe  excitabilit^  trte  aoormate  da  osatre 
dti  sysiime  diastaldqne  00  spioâl. 
^V  Toiit  cela  se  rapt)orte  ku  premier  degr<  da  strycbotame, 
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dbni  te  degr^  plas  fort  se  mootre  par  des  phtoomtoesUeii  an* 
irement  graves.  -  , 

tr  Alofs  sanrienneDt  des  paroxysmes  elfroyables  de  larya- 
gvsme/dVfforls  d'exphraiioii,  d'opisibotODOS  du  con  et  da  dos, 
d'apopleile,  ^*  mferoc  la  mort.  •  ''    •'•*•'''• 

T  Ces  pMuomtees  ndus  rnppeiient  le  fAanos,  T^pilepsiei 
i'hydrophdbie  mime.  i  •.    ;    i  t:  /   1 

f  Le  peodanl  du  laryngistaiei  fapoptexie,  riisphyxic^^ont  ics^ 
riNloiiiables  Mtu ;  ces  (jffeitR  sont  prrvenus  par  Ta  tracheotonire. '' 

9*  Gomine  dans  la  grpnoâllle,  oduS  avons  Târanfmalexi^ltd^ 
moarir,  er  boâs  Tavuns  tii  ,1  Tabri  de  loaie  excitaiion,  se  i^^'' 
ttbiîr.  c        <>     ' 

KT  Mons  aTons  vn  qd  animal  dob  opiri  mourir  des  effeU  dil^ 
lâryngîsme,  et  celui  qui  est  mis  i'rabri  de  ces  elTeU  par  la  ira- ' 
cbfotomie,  se  r^tabllr  ^Tideonnent  soas  riufluence  de  eette' 
opiSralfOB.  '       ''    ' 

ir  Maiotenaot,  quelles  soot  Ies  appKcatIbns  ăeceH  firiil-*^ 
clpes  aaiL  aaladles? 

EYidemment,  on  doit  garantir  le  mălaie  atteiat  ide  tAboos, 
dliydraphubie,  de  toot  cfaoc  meotal  ou  pbysique  de  la  alaDi^re^ 
laplos^ab  olue. 

ir  ETîdemmettt,  en  doit  recourir  k  la  iraMniotomie  toules* 
Ift  fuis  qoe  Ies  malafdes  afliigis  d'^Hepsie  ou  de  toAie  aiti^ ' 
BiaMle  epro«Y«ot  le  lârytogfsiiie  et  des  f  flets  amenant  des  dan-^' 
gm pottf  laWie»  pour  fintelHgeiiee,  ete.  Touiefois,  II  feut  uiti 
diagnostic  suflbant*  '     "^ 

EnBn^,  ii  ne  fani  pas  agir  ponr  un  non : ce  rt'ekt  pas  pour* 
r^ifpiie,  maisi  btea  contre  Ies  ^4feis  dur  laryngisme  4pilep^i 
Uqoe,  qn'on  doit  sooger  4  la  tracMotomie  ţ  et,  en  deroter  Keitf  ^ 
ce  tt*M  pas  a  la  tracbfotQmMv  biab  bien  i  la  ira^docomie^ 
HHcace^  atee  onverture  «liOlsante,  qu^iiratiiaraiier  Ies 
UdesaOigterdVpilcfpsie.  ' 


PHABMACIB  BT  TRIBUNAUZâ 

BllRCICB  IhLtGÂL  DB  LA  niDEGIRB  ET  OS  hA  pH^MUGIB. 
UHClTRi  raABHAG/lElli. 

n  y  a  trois  ă  quatre  ans,  Ies  voyageurs  qui  .parcooiaient  1(1 ; 
roate  d'Evreas  ii  Louyiers  reiBarquaîent,  deun  (giş  la  şemaiif  9 
aqţ  aborda  du  bac  qm  permet  de  rranchir  la  miirit  d!&ice 
IH)ifi:^af{Qer  levUlage  de  PmierviUej  uoe  afflueoce  eiamr^ 
naire  de  passagers.  Ceue  loqgue  file  de  charretten^de  cbe- 
Tauxy  etc,  ^(ait  form^e  de  malades  qui  veuaient  demaader  la 
saBtâ  aii  cur^  de  PioierviUe^  deveuu  lamefiţ  sur  (9Ba.le%l>ttrd8 
de  la  5eioe  de^is  Bouea  jusqii'â  Yernoni^pour  Ies  ionoubra- 
bleA.guerisofls  qu'il  pratiquaiu  Maladias  d*yei((|  d'oreilles  de 
nez,  de  peau,  cataracte,  maladies  cbroDiqueSi  ii  (rlomi^liaU  de 
toutşa  cea  mis^ea  buinaioea.  £iait*ce  uiie  ţuâri^a  şişmaitit- 
relle  que  procurait  le  eur^  medeein?  coffu^e  m  \'p9V^i 
dsM^ţ.  tonte  la  coAtrde*  Malbeufeuaeineiii;,  la  saiofei^  da  cor^ 
ii*al|ait^^  junqoe-'.Ui.^  et  aes  v^^fm^  avf^tife^nainiaîimi  U^ 
simplement en  an  remâde  secret  qu*il  dUtribuaUi a^  cUeuia 
eikibousk|at«4.  J^a  cjur^  de  Pi«ter.^llei,grAce  41a.prQfp4^rit^.<|e 
aootdWmflMncede  pilttle^«aU|ut  fa^  aQe.r40irfe.Xorti|iie,4qiv 
que.i*autorUâ.eccl^ia»tique  *'toiM  et iw.eiyMgaU  4^  a**#M^ 
nir  de  mtiicaoiMiier  Im  babii^uţ^idu  ,voî»îiN|gcu  Jie  ^iwS  i4* 
aista,  Viy^chi  fulmina  contre  lui  une  sentena^xlKDiefdtelÂaUi 
eţ  le:pafqae(,'Yoyaiit,.daii»  cea(divera  faUa  âAa  foia  l'iexrw^ 
iU^fsalde  b.  oiâdeoina.etpdeita^pbarai^ey.dlriciii:  4eaf«v 
sţÂiea  qui  fufleRt.aiHvţea  de  cMdamiHWîPua.  £iu:la«A^rafigad|i ; 
clArc^  Xmtc^t^  rut  pUia  &  pm  9i«9,|»aiV'fiQioiifir  ^irJira^^A 
iA4iisirifi,ret aaiPQsîtiitQde.pitoeiiQlteţ^it  atlanta,  ţa ow * 
flance  dont  le  graiiflaieni  lea  pay8aiLa..'|/€$M4rt)<frMMIili  do* 


1*  p«ne.d6  ca  cure,  «onge»  i  meitre  â  prait  «a  r^pntaUpii  46| 
m^deoio  el  ă  se  gnrantîr  pou#  TaveDir  des  eotraves  qvt^le  par*'» 
quel  poamit  neilre  ă  Texerdce  4e  ses  talente  nlâdkiaui  j  II  MV 
recotrs  ^  vo  moyeo  sbovesi  employ^  piovriladerlee'prbhîAN 
tiooedela  loi,  en  ee'doDiiani  pouracoiyteva  mMedii  Mfaetno^* 
laâee,  ttiaie  moi  d'uft  di^Aaie  die  la  Fâckiliă. 

Bîentdt  Ies  murs  de  Rouen  el  de  Louviers  furent  cotffeHif' 
d^flebes  rieoges,  eeofues  en  mi'siyfe  pTos  hamanftafrifc  q^e 
cooferme  a«&  rigles  da  langage,  ot  Ton  annonţait  qu^^  m^^' 
decm  de- la  eapltiile^  ledocteur  Oîarles  F.../assist<  de  son' 
flfcve,  M.  C...,  ancien  cur^  de  PiniervîUe,  serâit  vIsîNe  lels* 
că  lek  jours  de  la  semaîne,  dans  le  village  de  Pioiervitle,  pr^s 
de  Loaviers,  el  ătels  auires  jonrs  ă  Tauberge  desTroîs-Pipes, 
irBui9<iirinaume,  prts  de  Houeii.  La  foqle  accourat  bîentiA, 
eC  les'f»livHers  des  fhubonrgs  iîspulerenf  atix  campagoardls^ 
une  place  dans  fanitehaVwbre  trop  itrolte  da  cnrt-medecf tf.^  ^ 
Parmaiheur,  ie  doctear  ne  comultâit  pas  seul  Ies  matădes,'^^ 
ses  CDDsiittaiions'  Ăiaieni  toujours  Ies  mâmes,  car  e)les  Aaient  * 
imprfiniiţes  ft  Tavatiee,  poar  servfr  d'cnveloppe  âux  fiottes'dte^ 
pi(ules..Lescoiisn1tation8  orales,  c*ein!t  C...  qn!  Ies  donnatt;'' 
iltiiiaîile  poulsdesmalades  eliear  v^'ttdaîilnvariablememsea ' 
{fffufes.  Ptefs,  biemAt  fa  m^fntelîigence  se  mit  entre  Ies  d^ux  ' 
associes.  L'ex-at)b^  sougea  ă  se  passerdtt  doeteur;  qut  lifiHii^^ 
•siiîe  payet  cber  saeollaburatron,  ei  qaî  prtleraîl  «ne  grosfee 
part  des  br^n^ces.  «  Ce  qui  ătafc  jnste,^i^aU-irj  puisqffif  cota^^ 
sentait  ăabatsser  aînsî  son  blason,  cVsi-â-dire  son  dîpMme;  ir 
C...  s'en  ftii  doiic  âV^irls  pdur  ie  ftire  TtîCctolr  oflhîfet  de 
saiiftf^'iiKÎia  san^  nig\S^tr  Ies  nKiTade!$  qui  acbommîenf  Vet^  liâi. 
Le  docieur Charles  F...,  qat,  sur*  Ies  afficbes,  n^tvait  htissd'' 
mettre  qne  son  prinorti  ptScM&ăe  !a  letirc  T,  contoîtaîl,  de  * 
soD  d^^y  lacffeni^  de  son  ctmpire  FempMcjue,  (Âenifel^qâe'l 
ie  retenf  faseiuem  da'preinîef  proc^  correeilontilel  avâfit  retfidM' 


MB  JOUllTAL  DB  CBIMIB  lliDICAI.I« 

prtMiigiease :  ii  deiioD^A  en  coos^quetice  C...  ao  parqael 
ooDiQietmdant  des  pHIiles  de  Morissooi  reniMe  secrel  sil 
en  ftitiaiDais,  et  comine  exercaai  en  oucre  la  m^decine. 
-  Le  Tribunal  de  Losriers,  saisi  correciionnelleiiieBl»  a  coa- 
dmni  C...  k  dix  jottrs  de  prisoD,  200  fr.  d^anejide  poor  Yenie 
de  reniMes  secretf » et  18  fr.  ponr  ex^rcice  ill^cal  de  b  mi- 

VeX'tnri  de  Fintenrille  a  fonn^  appel^  mais  teTribaaal 
d*ţyreux,  Tribunal  de  cbeMiea,  adopunt  Ies  moiifs  des  pre- 
viers  {agesy  a  coDflrm^  pnremeot  ei  simplemeoi  ia  amdam* 
natipn  pronpncÂe. 


ViGLIOBNCB  DAMS  L^EXBRCIGE  DB  hk  PBAESACIB^ 

Od  asaiaii  dans  la  pbari|iacie  diţsieur  B...,  diverses  pr^pa- 
railons,  telles  quVaii  df  plantain^  eam  ie  fleurs  ttaran^er^ 
Mif  de  ţil/eul,  eau  de  menihe^  eau  de  vafAriane  0i  eam 
diftil/^e.  Uexpeiiise  a  demonii^  qne  Teaa  dite  de  plaoiatn 
dtaii  de  Teaa  pure  ou  plmdi  impure,  qae  Teaa  de  lîHeiiI  eiaît 
cof  rompue  ei  iroublee  par  divers  corps  ^trangera,  que  Teau  de 
iD^nibe  ^lait  mal  pr^paree,  ah^ree  el  d^composite;  tia'ilea 
<Vaii  de  nidoi^  de  Teau  de  val^riane;  eafin  q«e  Tean  disu'liee 
<^îi  de  Teau  ordtiiaire  impure  ei  salie  par  des'  maiidres  oifa*^ 
niqiies  en  d^composiiiioo. 

.  Tra4uil  devai^i  la  police  oorreeUonneilei  le  siew  6...  a  eie  • 
OQiţldaum^  ă  huit  joars  de  priiioa  el  50  fr.  d*amendt>, 

,    BZAIIBN  PVn  UQUIPB  1»IT  CONSBaTATBUB  DU  LAIT. 

.  Npus,  Jean  Bipiisle  Cbevallier,  cfaimitiie,  m^^mbre  de  l'Aca- 
dfoie  Imperiale  de  macine,  du  Cupseil  de  salvbriie,  c(c.» 
cbar((£,  en  Term  d'une  ordonaance  rendae  le  ÎS  d&:embre  iMf 
par  M«  Lacaille«  juge  d'însinictioa  prte  le  Tribunal  de  l**  in- 
svince  dii  d^parţ^meoi  de  la  Seinei  vu  llnsirMCiion  coomenc^ 
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«ooire  le  nomfli^  L...,  garţon  d-^orie,  idcalp<de^ol,<rtf#â- 
mrmer,  termeni  prM»€lam  ta  M,  la  natnr^  du  fiquide  sairi 
€n  la  po9M0$9um  du  âieur  L...,  âi  q^U  ddelare  4irp  U  e^n^ 
9€r0aUur  du  laii  tmphyd  haUiueftemeni  par  hs  laiiier$g 
de  eamparsr  00  liquide  anee  Ibm  pr£fparat$an$  ordinaire^ 
mentempfag^es  daau  U  mStne  hui. 

Par  suite  de  celle  ordonnance,  noas  oous  sommes  pioşenii 
dans  le  cabinei  de  SI.  le  jage  d'insiruction ;  de  lit|  aprâs  avoir 
pr£t<  le  serment  de  bien  el  fiddleoient  reraplir  la  mis^kU»  qui 
Boiis  est  eoDfi^e,  bous  dous  sommeil  renda  au  greSe,  06  ii  bous 
a  ^i^  remis  une  grande  botte  eofer-blanc  portani  uoe  ^liqoeile 
sor  faqoelle  oa  Iii  Ies  mots  saivanits :  S^boHon  Saimţ'Jo90ph, 
hoif€  eontenăni  de  Feau  9aUie  au  n^mmd  X.../  proei^ 
terhaldu  i6  novembre  t850<  Sait  Ja  signatura  du  coMdu^ 
saire  de  pbllce  ei  d'uD  sieor  Gera.  Geite  boiie  a  iii  porţfe  daaa 
Dotre  laboraidire,  oii  devâieni  te  faire  Ies  expărieocas  o^qâl- 
sairea  poor  r^pondre  bbx  qa^siions  pos^  daiis  rordoanaoGa. 

Examen  du  liquide  saisf. 

Ge  Cqaide  ekt  alcaiio « Dans  la  buttequi  renfermail  ce  li^uid^, 
qai  est  l^giremeni  sşll  par  des  matiâies  orjpaiiiqnes  provţQapt 
du  lait,  oif  a  iroav^  uae  cuillira  de Ter,  dout.la  poehe  ţODţient 
1  d^enitre  de  liquide. 

Le  liquide  contenu  daoş  14  botie ,  soumis  â  racUoa  de  la 
ebaleiir,  laisse  degager  de  Tacide  cai'boaique;  traii^  Pţr  Ies 
aeMes,  ii  docne  lieu  i  iiue  effervcsceoce»  avec  dega|;em^t 
d*acî<ie  carbonique  iudiquant  qu*il  renferme  uo  caitbooate.  |I 
p^se  3^  au  păse-sirop  de  Baum^. 

D'auires  essais  nous  ayani  faii  coDOatire  que  ce  liquide  con* 
lieni  du  bicarbonaie  de  soude,  nous  en  avons  (aii  ^vaporer 
S  deciiilres  dans  une  etuve  chauffpe  de  50  ă  55^ ;  T^vaporaiion 
tenninfey  noos  avons  recueilli  le  sel  r^suttani  de  l*^vaporai|on; 


.  *.  VoiUaot ,  aiA6i.  q/a^  le  ^emuidaii  IVâ^moance,  eauparer  k 
UquiAl  «aUi  A»' It^iiîd^  ţmploya.bat>Uii6UftiB^l  paur  leiicv 

^ur  H«^»  paur  i^voir  suoe  bouieiile  .du  Uqiiide*  C#  Jaiiîtr 
Dous  a  fait  parvenir  une  i^ouusiile  de  sa  preparaUoo^CA  mos 
jt^qiii^nt<|iâ*il  ftchetaii  ^  sel  avec  leqael  ii  la  pr^parait  cboz  le 
4ieiir  WillepianQ,  fabricaiil  de  pi  oduUs  cbiiniques  iHie  Saiiit^ 
.]kl6ry.  Je  me  suîs  iraospori^  cbeş  oe  a%>ciani,  ei  j*ai  acqai&U 
,4yNivictioa  que  le  ael  «topLo^e  par  M^  E...  est  le  bicuix^ 
aaie  îDdiqu^  par  feu  Darcei  pour  la  con^ervalioa  du  laU» 

ţe  liqttkiâ  eiapley^  par  le  «ieur  H...et  ^u'U  mas  a  lait 
ffâmeiice  mârque  au  pâse^sirop  de  JBauni^  6Pi  ii  foarnîi  de 
l'acîde  carbooique  lorsqu'oii  Ie  fett  cbaaffer;  irailf  par  Ies 
«6lde^  U  se  d^oiipose  atee  eO^vesceoce»  ^  deeUitras  de  oe 
tfqoide  sTapores  ă  l'^tuve  ont  fourut  do  bicarbonate  de  sondat 
.son  poids  âiait  de  28  gramiiies  50  ceoUgr* 
De  ces  essais,  ii  r^sulte  pour  dous  : 
r  Que  le  liquide  saisi  sur  le  sieur  L...  est  de  Teau  salie  par 
ane  peiite  quantit^  de  lait  et  lenant  en  dtssoluUon  da  biciif>o- 
naie  de  soude,  dit  comerpateur  du  Uii/ 

T  Que,  compara  aa  ean»ervaieur  d»  laii  emph^epwh 
iieur  H..n,  ce  liquide  serai t  form^  de  t  parlies  d%M  at 
de  1  pârtie  de  ce  ccmservatear ;  cn  eAet,  8  d^cllitres  do  liqaide 
H...  foornissent  par  Tevaporation  2S  grammes  50  teoăft. 
de  bicarbonate  de  soude,  taodis  que  %  d^ciKtres  da  liqoMe 
saisl  sur  le  sienr  L...  n'en  fournissent  qae  7  crammes  M  cea- 
tigrammes. 

Paris,  le  27  d^mbre  1850.  A.  Cm. 

tUv£*-GHlCOR£B« 

>    NoUB,  Jean^Baptiste  Chevaliieri  cbiniste^  neoibre  de  FAcfr* 


MaM  tibtMSriilie  de  ftfMteibe,  da-C6<i&eirde  «ftNAvM^'Mc., 
(lttrt«)i«r'Kl  B;..i  nmthaiid  ^«fer^dleiiiieorMtttedctfiNMi- 
noni,  tS,  ffMkiiMi^  lin  «ehaiitilIonidefAMHshiborde^aMttl'ii 
ki  Uni  par  M.  H...,  ă  reffet  d^  4kt  tti  be  eaflS^cbleordcI  MT 

ftr  Mte  d6  MCie  d^iMiide,  Odiis  «ms  soinnM  livri'an^S- 
p&ieoces  qae  oous  allons  faire  cooBVtiM* 

JElxamen  du  eaft  ekleardB, 

Ce  cafiS^icor^e  es(  dans  des  paguets  carr^s  de  11  cenţi- 
şiires  de  loogueur,*  de  6  ceiftim^ires  de  largear  el  de  }  c^ţ^ 
tioiires  l/s  d*^paisseur.  Le  paquet  efit  form^  d'une  feuiţle 
â'âaiD.portanl  sursa  pf^rtie  spp^rieore  ane ^tiqoeiie  en  papier 
Iboc  et  bleQj  sur  laqoelle  on  lit  dessus :  Fleur  ie  moka. 

Lepoidsdo  paqiiei  qpX  nous  a.^tă  remis  ^laitj  TeDTetoppa 
jx>mprise,  de  iSS  granines  şeulement.  au  Ueu  de  125  grammes 
qoe  ce  paqoeţ  deţrait  arelr  tout  au  moim^^ 

Lepaqoet  dtajit  ouvert|  uoas  y  trouTftmes  une  poudre  brune 
ie  eali-ehie^rie^  mais  cette  prâparalioa  nons  parat  6tre  trte 
bttjDideelsusceptible  de  perdre  de  soo  poids.  Pour  noas  asşiţ- 
rer  de  l^humidiid  que  reafermait  ce  caf^-chtcorie ,  nous  en 
priaes  lOgrammes  qui  furent  plac^s  daos  une  ^iuve  chauOite 
\  Ih^l  €68 10  grammes  perdirent  i  gramme  50  ceatigr.i  c*es^ 
i-dîrelSpoar  iod. 

Vn  aatre  paquet,  qoi  pesait  13  S  grammesi  renveloppe  com« 
priie,  fat  plac^,  saos  6tre  ouvert,  dans  la  mame  ^tuve  \  ii  per- 
£t  en  d^ux  jours  13  grammes. 

l)*aatres  paquets  de  caK-cbicor^e  pfis  dans  Ie  commerce 
foreot  examina ;  on  recoonul  *.  1*  que  Tad ,  idit  moka  iee 
coîmtei,  pesait  ISt  grammes^  r^nvetoppe  comprise ;  Y  ijue 
hntte,  dit  poudre  de  moka,  pesixi  Vn  grammes,  Tenveloppe 
comprîîe. 


^. ^  AipsI  t  OD  voit.  q«e  le  c^f^,  ^ne  iio«s  «Toim  eo  k  enşnmer u 
INMll»  le  pnqnaţ  dtt  I9|^.  gfftaiiiiv,  qoe  IŞS  grpiMieft  aeak^ 
^fHeiiC 9  {el>q«'il  <iait  eectre  «pseepat>l^:da  pevdiie  4o  p^ds  py 
.^Uy>4(Ş  «QO  eiposiiloş  i  l'iiirţ 

Qae  deux  amk«s  jpaquelftVI'teMprfciMafil^lSiinR^ 
peB«ittl90/(!raminesi  rMire^qei  aerate  wpr^BierSMfRun- 
me$,  pesait  S7S  grammee»     ) 

SoDS  ce  poiai  de  vue^  ţe  i^roduil  examiai.  n'est  pas  Ugăl  ei 
marehand,  ii  est  su&ceptible  d*4ire  refus^ ;  car  la  aaisie  d'oo 
piiqiie^  clevant'  ^ontedir  12^  grahimes  de  inarcbaodliteet  De  pe- 
^al/en\feio|jpe  cobprise,  que  ISS  grammesi  ponirait  entraf- 
nef '  (a  condamDaildo  du  veadeilr •'      ' 

Le  ciairă-cjhiror^  dii  Fleur  de  mokă,  m\%  daoa  h'boache, 
cradoaii  şous  la  dent.  11  imporiail  de  savoir  combien  ee  caf^ 
chicor^'cdiiteQaîi  de  r^idii  pour  IM.  A  cel  elfet,  Boat  ea 
aTODS  pris  SO  granimes,  iioas  Ies  avoos  plac^  dakii  oae  capsule 
de  platine,  puis  noas  avoos  prbc^d^  ă  la  earbonjsailoa  et  i 
lIociDi^raiioâ ;  ces  20  grantmes  ooas  ont  laiss^  an  rMda  de 
couleor  rougeftirey  r^sidu  qui  pesait  S  gramines  1  oeotigr.,  soit 
15  graiiimes  5  centigr.  pour  100. 

'Or,  comine  on  sait  que  Ies  cosseties  torNfi^  laissenldeC 
ă6^56  pour  100  de  resido,  ii  eu  r^sulie  pour  doos  qoe  roo  i 
faii  enirer  dans  la  chicoree  livree  ă  M.  B..,,  soit  des  passates, 
des  tourrîlloostou  que  le  Gafe-chicoree  examina  a  M  pn^partf 
avec  des  cosseties  dans  lesquelles  od  atait  laissi  ane  ceruîae 
quaniit^  de  lerre. 

En  r^sum^,  nQos.pensons  jque  le  cafi^hicorte  lirr^  ptf 
M.  H.f.  ă  M,  B...  pjHUi  âtre.refas^  par  ce  deroier : 

1*  Parce  que  Ies  paquets  ne  reoferaneot  pas  eo  poidslaqoin* 
til^  de  chicoree  qu'ils  doiveot  cooteoir ; 

2«  Parce  qoe  ce  caM^chicorte,  veodo  comme  de  praoiire 
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qwAiiih  lahee  m  r^îMi  trop  eonsliUrable,  tm  ri$ida  de  15,t 
pMnr  iO0|  dft  i  «Iot  fvassares  os  i  de  la  terre.  > 

P^Mîs,  le  7  jikte  185».  A.  Ca. 


WAMIumffnqm'i 

CAtt  BECOUVBRT  DB  PLOtfBAGIltB. 

Bappărt  faii  i  M.  G. .  • ,  dammissaire  de  poliee. 
HooÂieur, 

VoQS  m'avez  cbarg^  de  rexamen  de  diff^reots  ^haotillons 
de  caC^  aaisjs  dans  Ies  magasiDS  de  M.  M... ;  j*ai  proc^d^  ă  cel 
examen  I  el  je  viens  vous'  faire  coQiiattre  ce  qoe  j'al  coDstai^ : 

1*  Le  cafd  cooteon  dans  no  papier  de  couleur  rovgţ,  por- 
taoi  une  itiquefie  sor  laquellş  oo  Ut :  ilf.  A.  18  tiret  Rio^ 
Ji.  Jf...»  caftnofi  toâţJ,  est  da  cafâ  tel  qu'îl  est  expddli  p^ 
la  Toie  do  cominerce ;  ii  o'a  subi  aacune.prdparation. 

2*  Le  cafă  contenu  dans  oo  sac  est  du  cafe  qol  a  dtd  recoiţ- 
Tertt  par  rrotijpoiţoti  d'voe  cooch^  forinte  de  piooibagiDŞ  et 
de  ulc,  copcbe  qoî  est  destioi^e  i  donoer  aox  cafea  de  ooaţcuMB 
dîffireoiesy  noe  noaoce  ^galciqui  donoe  saos  doote  ane  sop4* 
rioriuS  fallacieuse  ao  caCi  aioai  manjpoM.  Ceite  coache,fort 
Iteoreosement,  n*a  rien  de  nuisible  pour  la  saniâ*  Quanc^  op 
]xfe  de  ce  caK,  on  enliTC  cette  couche,  et  si  fon  filtre  l'eaa 
sale  qoi  rfeoite  de  ce  lavage  sur  on  filtre,  le  talc  et  Ia  plomba- 
gine  resţent  sor  le  papier. 

Celle  nraode  esi  aussi  mise  eu  pratiqoe  sor  Ies  catfs  ăi\ir 
rior^,  pcnr  leur  donoer  l'apparence  du  caf(i  de  bonoe  qaalil&; 
elle  a  ivk  consutăe,  en  1852^  ă  Lons-le-Şauloier.  -    \ 

V"  La.  maii^rejşoireiqiu  forme  unepartie  da  Ia  coiilev 
qa'oii  imjoă  aU;C|kK,  est  oo  prodpit  oaiurel  coopu.aoys  ka 


de  fer.  Cest  k  um  qs'oD  hii.  ft4loMi^  di»  MS&.qtU 
niient  Cure  iroire  qu^elle  cooiient  du  ploilhi  f^.mLJhrtait 
^  cbarboo  en  trte  grande  qoaiftte»  de  90  k  98  poiir  100»  et  da 
fer  en  petice  quaolit^,  de  2  ă  9  pour  100.  Gette  mttiâre  o*a  pas 
d*actioD  nuisible  sar  la  saotf:  dlle  teti  ă  faire  des  cnfoiis, 
ă  Doircir  la  i6le,  la  fonteieic. 

V"  Le  produit  de  coulepr  blanph^  qfni  coucowri  avec  le  car- 
bore  de  fer  ă  noircir  le  ca(e|  est  atissi  uii  produit  Daişrel  qm 
est  connu  sous  Ies  noms  de  :  iale,  eraie  ou  jnerre  dt  Brian'^ 
fim,  poudre  de  savon,  poudre  4  boţtet.  Ce  prodpit,  qui,  ne 
Gontient  rien  de  nuisible  ă  la  sant^,  est  le  r^sultat  de  la  com* 
l)Uiaisoo  de  la  silice,  de  la  magnesie,  de  Toxyde  de  fer,  de  Ia 
potasse,  de  ralumiue  et  de  Teau. 

Le' talc  est  employj  par  llăs  parfumeurs' qnt  le  fbol  eotrer 
îdans  dhiîrses  pr^parailons ;  \\  est  mis  eâ  osage  pout  ehlerer 
Ies  tach^ss  gralssenses  sur  Ies  AoflTes;  U  lâotredans  fa  Ikftrica- 
tioD  des  papiers  peints;  II  sert  pour  endaire  tes  boites,  aib  de 
fkcililer  le  giliiseflieol  du  pled. 

P  La  maitfere  qut  se  troirre  ^rous  !le  n^  5  est  vn  m^latage  db 
^1c  et  deplombagliire;  tniSHiDge  qui  setrauve  săli  par  de^  pods- 
ulires. 

Mainftoafnty  ti  s*agit  de  sanroliir  sf  PappReatfon  d*uiie  coudn 
tSe  talc  at  de  plombaglne,  cooclie  composde  d*<IAnents  qtrf  ne 
peuveni  6tre  ttulsilrtes  St  la  sant£,  peut  £tre  con&idSrefe  coiome 
Undilltt' 

Eu  bonne  justice,  nous  croyons  qae  ropdraitbn  feKe  par  h 
ileur  M...  devratt  lui  Atre  mterdite,  par  la  râfison  qae  eette 
cq[>âraiîov  n^i  pas  pour  but  raimălioratfov  du  caffi;  asfli  4M 
celui  qui  la  met  en  praitque  sur  du  caK  soh  de1>diiney  soit  da 
nauvaise  qtialitj,  a  Tintenilon  de  tromper  f aebecear  sar  Ia  na- 
tura de  la  marchandlse,  en  lut  prtfiseniant  im  caM^Vn  aspect 
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ayli«  q/i»  celui  qiv  lui  esi  naiurcil ,  aspect  qui  doone  sanş  donie 
4  ca  4^fe  uAd  «aUuţ  |>lu«  graude,  valeur  4401  est  le  rdsulUif: 
d*op4raUoDs  frauduleusesi  pui^^u'aa  n'^  foit  pa$  ooaaatlre  le 
FâsnJtai  4  i'acbt'ieur. 

Pariie,  le  U  juiu  ISS.'i.  A.  Ca.  . 

HOTE  SUR  LE  HOYEN  DB  GONSTATER  ET  DE  D^MOINTREtl  LA  PRă* 
SKNCE  DE  L* ACIDE  PICRIQUE  INTRODUIT  DANS  LA  BIÂRB; 

Par  J.-L.  Lassaignb. 
II  7  a  envîroQ  un  an  que  le  Journal  de  Chimie  mddicah  ^ 
fait  connaîlr^e  i'emploi  de  Tacide  picrique  en  substitution  d'uoe 
pârtie  de  houUop  dans  la  preparaiîon  de  la  biâre.  Gette  Tals^ 
fication,  qui  a  ete  faile  dans  ceriaines  localUes,  ne  saurail  6tra 
coler^e^  et  c'est  dans  le  but  de  la  d^voiler  que  nous  avons  ea? 
trepris  lesessaîs  suivants-: 

L'ameriume  bîeu  prononcee  de  Tacide  picriquei  qui  se  Ffipr 
procbe  de  ce.Ue  qui  caraci^rise  le  principe  retird  du  houblon^' 
ne  peut  6lre  dislinguie  dans  la  bi^re  qui  en  conţient|  par  Iq 
goutseul»  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  ponvaiucu  par4eş 
ipreuves  directes;  mais  Temploi  de  quelques.rdaclioas  chi-^ 
miques  assez  sigiples  nous  a  permis  d'en  sigualer  la  prâsenGe^ 
£n  itudiant  Ies  propriet^s  de  Tacide  picrique^  nous  avonţ 
remarqui  que  cet  acide»  qui  communique.i  Teau  $a  eouleur 
respjsctive  et  mqu  ameriuni'f,  âiantdissous  dansiabiâre^a'^sC 
point  precipite  par  Ie  sous  acetaie  de  plombj  landis  que  loş 
principes  amer  et  colorant  du  houblon  sont  presque  entiire- 
meni  pr^cipiies  par  ce  sel  basique.  Nous  avons  ^galement 
constat(£  que  le  chnrlon  dos  ordinaire,  comme  celui  qui  ţ 
iie  purifiâ  par  Ies  acides,  absorbeet  precipite,  ea  s'j  conoibi* 
aanti  le  principe  colorant  de  la  biâre,  tandis  que  Y  acide  fir 
erique  reste  en  solution  avec  sa  teinie  naiurelle  sane  i'unit 
au  eharbon* 
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C*e8l  sur  rdpplicaiion  de  oes  deux  propriii^  qa*esi  tuM 
le  moyeo  qne  doos  avons  employe  poor  recoonattre  da  pedia 
quantităs  d'acide  picriqae  ajooi^es  ă  la  biire. 

Dans  Ies  experiences  que  ooas  aTons  cn.repriaes  ieel^ipvd, 
«ous  avoDS  agi  comparaiivement  sur  de  ia  bMre  pare»  prove* 
naot  d'ooe  bonne  fabricatioD,  et  sur  une  certaiae  qoaofîie  de 
celle-ci ,  addiiionD^e  par  doqs  de  j^^  d'acide  picriqoe  et 
mame  de  ntn- 

En  Tersant  dans  ces  deux^  biires  on  excte  d'u^/imie  de 
ptomh  iribasique,  ou  Ies  agitant  avec  un  excte  de  ekarlon 
JPos  puMris^f  nous  avons  consiai^  que  leş  hiire$  puree 
itaient,  &  peu  de  chote  pree,  eompUiemeni  d^eoferdee,  uo- 
(dis  que  Ies  bi^res  m^laogeeş  d'acide  picrjque,  dans  leflrpro(>or- 
tions  indiqu^es  ci-dessus,  reeiaieni  eolordee  en  Jaum^  eiiron 
par  la  nan  pre'eipiiation  de  'ceiaeide. 

Ce  proc^de  permeiirait-il  de  reconnaftre  immddfateoeat 
une  quaniit^  d'acide  picrique  dans'  la  biire  plus  peiite  que 
celles  que  nous  avons  menilonnees?  Nous  ne  le  penaons  pas; 
mais  alors  ii  serait  n^cessaire  de  concenirer  par  r^Taporatioo 
Ies  liqiiides  qui  auraient  6\A  soumis  i  Taction  dea  agenta  ciiî- 
miquea  rapportăs  ci-dessus.  J.  L.  L. 


FÂLSIFIGATIOir  LEM  SIROPS. 

L'accus^e  R...  est  pr£venued*avoir,  en  juin  1852,  mia  en  rente 
^es  denr^es  medicaoienleuses  qu'elle  savaii  6ire  falsifiees. 

D^Ut  pr^vu  par  Ies  anicles  1  et  5  de  la  loi  du  37  marş  1852. 

«  ATappel  de  la  cause,  M.  le  procureur  de  la  R^pobliquea 
conelu  k  ce  qu'i!  plâi  au  Tribunal  de  donner  defaut  contre  It 
pi^dvenue  noQ  comparaissuute  ni  personne  pour  elle,  qnotqae 
r^guU^remenl  cii^,  et,  pour  le  piofli,ord^nner  qu*il  sera  pass^ 
butre  aux  debats. 

«  Le  Tribunal,  aprte  avoir  d^libdrd  et  opin^,  donne  defaut 
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cooire  elle  et  ordonne  quMl  sera  pass^  outre  ă  Texamen  el  par 
saiie  an  jugemem  tle  fâlfâire. 

«  Lecture  falie  da  proc^s-verbal ;  ou!  le  t^moin  prodait  par 
Ie  Aiioktire  public ;  oal  H.  le  procureur  de  la  R^pabliqae en  sea 
concloaiona  leodaut  ă  Tapplicalion  des  ariicles  de  la  loi.  Ta 
qu'il  a  M  îromi  dans  la  bouiîque  de  la  susdite,  el  qu'elle  y  t 
mis  60  veote  uoe  cenaioe  qiiaoiit^  de  demi-bouteilles  de  sirop 
de  capii  aire,  substance  m^dicameoieuae  fabriqu^e  chex  elle. 

•  Aileadu  qall  a  M  virifii  que  ce  sirop  contenaii  de  la  glor 
cose  en  forte  parlie  ei  fort  peu  de  capillaire,  ce  qai  conslîtae 
une  falsificaiion  qii'elle  savaii  exister. 

«  Yu  Ies  articles  1  et  (  et  6SS  du  Code  p^na),  faisani  k  la 
Msdite  appiication  de  ces  ariicles  de  la  loi,  et  conlinuanl  ft 
donner  d^faoi  conire  elle,  la  condamne  en  irois  mois  d'emprl» 
sonnemenl,  50  francs  d*aaiende  ei  aux  Arais  liquid^s  ă  S  francs 
50  cenciffles;  declare  conAsqu^  lesdiies  demi-bouteilles  de 
denrde  mMicameoteose  sur  elle  saisies,  ordonne  qu'elles  seront 
remiaes  k  Padminislraiion  pour  £ire  ailribu^s  k  rbdpiial  da 
la  Tille.  • 


amAmS  BT  PÂBINBS  fALSiriiS.  —  ABOS  DB  GONFIARCB. 

TrUunal  earreeiionnel  de  Trayes, 

Pr&idencede  M.  Angueoousi,  vice  pr&ident. 

Jludienee  dukjuillei. 

Leminist&re  public  de  N -sur-Selne  a  appel^  i  mini' 

mâ  A\kn  jugementdu  Tribunal  de  celle  viile  jugeani  en  pre- 
mier reasorl,  et  par  lequel  le  sieur  L...  fils,  meunier  ă  S...-A... 
(canton  de  N..O1  ^  ^^  condamna  en  cinq  jours  d'emprisonne- 
meni  pour  abus  de  confiance. 

Yoici  succinctemeul  Ies  fails  r^snltani  de  Tinsiruciion  ei  des 
d^baU: 
Le  sieur  L...  fils  se  irouve  k  la  lAle  du  monlin  de  S...-A.T; 
r  stoiB.  9.  17 
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depuis  neuf  mois  envîron,  el  depuis  ceite  ^poque  mainies  per- 
soooes  qui  Iui  auraient  couQe  du  graiu  de  boone  qualite  a 
moodre  auraient  eu  ă  se  plaindre  du  roauvais  rendement  des 
farioes  livr^es,  i  ce  point  qu^une  familie  entiere  auraii  iU' 
gravement  incommodee  du  pain  qui  en  provenaii. 
'  Le  fait  que  dous  mentionDODS  s^eiaot  reuouvele,  plainte  fai 
portde  devant  Tautorite  judiciaire  j  uue  iDstruciion  miomieuse 
s*eD  suîvit,  et  elle  eut  pour  r^sulial  d^amener  le  prevenu  de?ant 
la  barre  du  Tribunal  correciionnel  de  N..4 

Tout  d^abord,  deux  pr^venus  furent  mis  en  caose :  L...  âls 
et  un  sieur  Q...,  son  domestique  ou  contre-mattre.  Ce  dernier 
fut  acquitle,  et  L...  condamna  en  cinq  jours  de  prisoo. 

Des  experis  furent  nommes  par  le  Tribunal ,  afin  d'examioer 
"  la  nature  des  farincs  avari£es,  et  îl  fut  par  eux  constata  que  le 
h\6  donl  elles  provenaieni  etait  ^chauiT^,  ^tail  en  pârtie  germ^, 
et  qu'on  y  avait  ajoui^  des  graines  ^trangeres;  d*oii  on  devait 
conclure  que  le  ble  fourni  de  boune  qualii^  avait  d&  itreh^udâ 
et  chang^  en  pariie;  enfin,  que  Ies  farines  ainsi  bWBâes  et 
livr^es  au  public  eiaient  nuisibles  ă  la  sani^. 

Des  temoins  auraient  ajoute  que  le  meunier  aarait  pris  oue 
corbeille  de  bon  bl^  pour  y  substiluer  une  corbeîUe  de  graios 
de  mauvais  aloi.  En  un  moi,  aucun  des  cinq  ou  six  plaignaots 
n^avait  la  convlciion  que  le  bon  h\6  qu'ils  avaieni  donii^  k 
moodre  ^laii  celui  qui  avaii  fourni  ies  farines. 

M.  Fleury,  procureur  imperial ,  fait  ressoriir  que  le  fait  qui 
a  moiivâ  uue  poursnile  devani  Ies  Tribunaux  comme  pouTant 
comprQineure  ia  sânte  publique  u'est  pas  unique^  oiais  qu*il 
s»*esi  renouvele  ii  diverses  reprises;  ce  qui  denote  goe,  chei 
le  meunier  objel  de  Tinculpaiion,  ii  y  avait  habilude  prisepar 
suite  d*un  abus  enraciue  chez  quelques-uns  de  ses  confrires, 
abus  qui  porie  un  prejudice  lioiabie  aux  classes  pauvres,  abus 
qu^il  est  temps  de  rdprimer  avec  d'auiant  plu$  de  raisoa, 


iovwkifÂt  DM  evimn  uttWMţ^ 
^ootce  H  diirimtm  cam^  tai  classes^  pauf  res  sttr  me  d«aHte: 
dtaefltalre  de  premia  nicensHi^  rl  peiit  cotnproniMtfe  ktt# 

M*  ikrgettei,  M  nom  de  s(ni  cfretit,  L...  fils,  rejette  tost  le 
MAne  surle  sîcvr  Q..<,  «an  C0iilr«^iiiâtlrer;  ti  r^relte  qil'il  ne 
fMse  comparaţii^  deffârat  toTribaaal,  atienda  qall  a  ^tdrea- 
foyA  psr  oeliii  de  N ...,  iadenrore  de  rinculparion  dtrfg^e  Contra 
M*  Soir  nmvof  de  cbca  pluaieurs  de»  niafcres  06  ii  a  servi  in- 
diqoeralc,  saivane  le  d^feirseur,  qa^il  est  le  vrai  coupable» 

Soîvaiii  Ie  defensenr,  L...  fils,  jeaoe  homme  saus  exp^ 
rfence,  ne  saorait  rester  responsabte  da  falt  d'aalruf ;  nouvet- 
îemeiit  ^labli,  dic-il ,  ff  n^atrafi  qa*an  iut^rât,  celui  de  saiisfaîre 
aes  pratiques,  et  non  de  Ies  6la\gner. 

Le  Tribunal  de  T...,  aprâs  ea  avoir  d^nb^r^,  confirme  ie 
Jngement  des  premîers  juţes ;  toutefois,  quaut  ă  rapplicatîon 
de  Ia  peine,  et  eu  dgard  ă  la  gravftd  des  faits,  de  cînq  Jours  de 
prison  fl  Airre  la  peine  ă  deox  moîs,  et  condamne  ledit  L...  ffra 
eu  SO  fr.  d^amende  et  ă  tous  Ies  frais  da  procâs. 


anraiAifB  wvBtâţpm. 
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;  lea  p4iia  bililea  en  appareneey  Ies  points  aasqiieb> 
oB  tttache  le  moias  d'lmpartaoce  dans  Ies  eampagnes»  s<Htt. 
aoiiTent  cenx  qui  eiercent  la  piua  grânde  infiueoce  sur  le  r^ 
arittU  gâieral  des  op^raiiona  agricole».  Ccs  reflexions  noas 
Mot  loapir^  paf  riodiflerence  avec  laquelle  ou  trăite  d*babi-^ 
tade  Ies  abreavoirs.  Dans  dîversea  communes  de  la  France,  lea 
tdaerf  otra  destina  k  contenir  le  liquîde  n^essaire  i  la  bai^ 
aon  des  mimaiiii  ne  aoat  que  des  marea  booeuses,  qne  des. 
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doaqnes  pestilentiels  ou  le  b^tail  pnisci  en  se  d^lt^nunt,  des 
germes  de  maladies,  des  causes  de  mort.  Les  culthraieon 
s'inqui^leDt  fort  peu  de  la  consiruciion  des  abreovoirs;  eC 
ils  ignoreni  probablemeoi  qoe  feau  est  susceptible  de  comp- 
tion,  et  que  Ies  substanees  putr^fiees  provoqueni  cbez  tesani* 
maus  des  nialadîes  loujours  datigereus«s.  Si  parfois  oertaîas 
individus  semblent  prefei  er  feau  boiirbc use  ou  oorrorapiie  i 
Feau  claire  ou  naiuielle,  c*est  qu*ils  oul  besoio  de  stimalcr 
leurs  orguDes  digebiirs,  faiigues  d*une  uourriture  trop  fade ; 
daus  ce  cas,«  Teau  cononipue  f  st  le  ceudimeut  rechercbe,  i 
d^laui  d'auire,  pour  assaisonoer  les  aliinenis.  Mais  rasageeour 
tinuel  d*une  boisson  qui  cootient  des  corps  orgatilqnes  ea  por 
tr^faciion,  est  une  cause  presque  certaine  de  maladie.  NVt-ou 
pas  vu  fr^quemnieni,.dans  une^m^me  eiploiiaiion,  le  pios 
grand  nombie  des  \aches  avorier  par  suite  de  l^in&ltraiioa  do 
JOS  de  fumierdaus  rabreuvoir.  Eh  bieo  !  ce  qoi  est  vraf  poor 
les  avorlenx  di&,  Test  aussi  pour  uue  foule  d*affeciioos  mor- 
bides  que  Ton  atiribue  ă  tort  â  des  cîrconstances  accideuieiles 
ou  pussag^ies.  La  bonne  qualh^de  Teau  destioee  ă  la  boisson 
des  animaux  a  une  si  graiide  influeDce  sur  leur  same,  surtoai  i 
r^poque  des  grandes  cbaleurs,  que  oous  croyons  utile  de  dire 
h  nos  confr^i es  les  (ibarmaciens qu*ils pt u\eni,  daus  leur pays, 
donner  d'utiles  avis  aux  agrîculteurs :  car  îis  sotii  â  m^mede 
faire  renr^dter  ă  ce  mauvais  ^lal  de  choses;  d'iudiquer  ce  qoi 
est  Duisible  aux  besiiaux ;  en  donuant  des  consetls  qui,  peut- 
ttre  une  premiere  fois  ne  serooi  pas  ^coui^s,  maîs  qui,  reili- 
r^s,  pourront  amener  une  sensible  am^lioratlon  dans  oe  mude 
de  faire.  Qui  plus  que  le  |ibarmacien  estcapablede  doBD<rde 
bonnes  ideespraiiques,  d'eviier  des  pertes  poor  Tagricufture, 
de  faire  enirer.  un  pays  dans  une  \oie  de  progres  agricole? 
Leurs  ^ludes  ei  leurs  occupuiions  habituelles  les  porieot  i 
^Uidier  Tagriculiure,  etsurtout  ccuxqoi  s'en  occopent. 
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lYoas  avoDS  cru  aiile  de  pr^seuleri  k  ce  sujei,  quelques  ob- 
servatioDS  sp^iales,  fniit  de  la  praiique  et  de  rexp^rieuce. 

Les  abreuvoire  soui  naiurels  ou  ariifieieli.  Lea  premiere, 
form^  dana  le  Iii  dea  rivîerea  ou  ruiaaeauBi  aont  lea  meilleura, 
i  cauae  da  reDOU?ellemeDi  cootinuel  du  liqaide.  La  aeule  pr^ 
cantioD  qu'ila  exigeot,  consiaie  k  reodre  Taocia  facile,  a&o  de 
pr^venir  lea  cbmea  oa  auirea  accidenta.  Mais  comme  la  pla- 
pari  dea  fermea  ne  se  irouveoi  pas  k  proximite  dea  rivi^rea,  on 
esi  ordioairemeBi  obliga  d'avoir  recouraă  l'uaage  deaabrea- 
toîrs  artiBciela. 

Presqiie  partout  ces  sortea  de  r<servoire  aoot  form^  dans 
un  endroit  dtelive,  oik  les  eaux  pluviales  provenani  des  toits  et 
des  (erres  Toisines  se  rasseoiblent.  Ou  profite,  lorsque  la  cbose 
est  possible,  des  sourcea  d'eau  ou  des  rnisseaux  qui  sont  silufe 
k  proximitiă  de  la  ferme;  par-l^,  on  arrive ă  obienir  un  lîquîde 
plus  par  et  tout  k  la  foia  mieax  appropriA  aox  loia  de  Vby 
ţpine. 

Malbeoreuseroent  les  abreuvoire  ne  r^unissent  nulle  pan  les 
coDtJitîons  exig^es  par  la  medecine  v^l^rinaire.  Ce  soni  g^'u6^ 
ralementdes  oiaresinsaIublea,oîilesdejectîons  liquides  du  b^ 
tail  se  mjient  k  f eau,  dom  elles  alterent  les  qualii^s.  Puur  atteîn* 
dre  on  revaltai  oppos^iil  est  n^easaire  queTon  suive  certalnea 
rigles  aussi  faciles  dans  leur  app'ication  que  proropies  dans 
leurs  effeta.  II  faut  d'abord  que  la  fosse  06  vieanent.5e  rassem- 
bler  les  eaux  soii  imperm^able,  ce  ă  quoi  on  parvient  en  pavant 
le  rond,  ou  en  le  recouvrant  avec  ud  roasiic  pr^pard  au  moyen 
de  chaux*et  d*argile.  Toute  la  surface  sup^rieure  doii  6lre  cd 
ooire  recouverte  de  graviers,  de  petiis  caiiloux  ou  de  charbon 
de  bois.  Enfin,  on  doii  pouvoir  meitre  la  mare  ă  sec  quund  on 
le  dosire,  afin  de  renouveler  l*eau  ei  ^vîier  la  corrupiiou. 

Touiea  les  communes  devraient  construire  un  abreuvoir 
reuDÎssant  les  condilions  voulues  pour  la  coiiser,vaUon  des 


Sn  lOURlTAt  DE  CBIVIB  mCDICALC, 

eatn  destindes  acrb^taîl.  Cetre  depense,  support^e  en  commiiii 
par  Ies  habitaars,  straie  Mentât  compensee  par  ta  same  et  p»r 
Ia  prosperi t^  des  ammaox  appanenant  h  lia  cofnmune. 
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«r  VfiS  lAftllHES  LIQVnMft  DM  FO0SB8. 

La  quesdbii'  des  eagrals  esv  depofs  qnelqoes  amrdes  Ia  qirei<<- 
tkm  dii  moment ;  sainr  pntiendre  jeter  m  nonteaa  joar  sar  oa 
point  scteDiif«fiie' et  ioAfsfrTel  amsf  rmponaQC,  nousfrivas 
seulement  remarquer  par  quelques  chifTres  afpproiimaiHis 
r^ftorme  qoantlc^  d^enpais  perdas  dans  Ies  vliles,  ei  tartoat 
dans  Ies  grands  cenCres  de  popohHion. 

Eneffet,  te'Kquidedes  fosses,  apn^satoir  ^f^d^sfirfect^,  coaie 

dans^  Ies-  raisseauvi  et  fes  nrlnolrs  pablics,  povr  ta  plopul, 

-^laissent  repaodre  sur  la  foîe  puMrqee  an  prodirii  si  impmaat 

pour  ra^tculiure!  Ainsi,  k  q^e^pies  eicepttoas  pr^,  toutes  Ies 

urines  sont  perdues. 

Prettons  Par»  poar  exemple :  0»  pem  compter  an  miHtoa 
d'babkants  qai  fotirniroae  eftacim  eir  moyenne  de  l^MO  1 
I9SOO  grammes  par  Jour,  qat  contfettDent,  aa  minimnm, 
8d  grammes  tfiirfe:»  ea-  somnie  50, MO  kilogrammes «  oa 
8,904  krlogrammes  d*aiote ,  ce  qiri  snfflratt,  d*aprds  r^qoira- 
leal  donn^  par  M.  Payen,  poitr  flVimertSS  Itectares  de  terre 
(par  jour),  soit  poar  Faun^  81,$ît  bectares  enrriron;  et  noos 
obMionsce  Ghiffre^lev^  (out  en  n^gligeant  de  tenir  compied? 
radde  npique  et  de  plusiears  sels  ammonfacaux  contenus  daoi 
ce  liqaide. 

Si  on  ajoiiuit  ă  oes  aembres  eeiix  qiri  r^olteat  des  matiârei 
săli  Ies  et.des  prodaits  des  anfmanxy  cm  poarrart  se  feire  ane 
idte  de  iimmense  quantU^  de  matiâres  fertrlîsantes  qae  Ies 
popnlaiions  doivent  rendre  ă  ia  terre,  et  qu'eiles  n'y  rendent 
qa'en  partîe«  Briois. 
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GONSERTATIOlf   DBS  £t|QUETTES. 

Od  sait  que  Ies  ^liquettes  que  Ton  place  sur  des  vases  qui 
sont  portes  dao»  des  lieux  humides,  des  caves,  se  d^tpuiseot 
avecrapidit^;  Tempois  qui  coDstitue  la  coUe  se  putr^fie  et  ii  y 
a  production  d'une  y^g^taiion  vertCj  qui  ue  tarde  pas  ă  eovaliîr 
le  papier  en  donoant  iîeu  ă  Ia  dispariiion  des  caractâres  tra- 
c^  i  Tencre  ou  imprim^s. 

Od  peut  empdcber  ceite  altâration  en  ajoutaut  ă  Ia  celle  uoe 
trace  d*oxjde  de  mercure  et  ea  trempanile  papier  loi^mâiii^ 
daus  uoe  solatioa  alcooUqoe  de  sublima 

Les  âiqnetles  aiosi  pr^par^  se  oooserveat  indefioiment 
dans  Ies  ca?es  trâs*bumides. 

II  dpit  ea  £tre  de  mame  des  gravures,  iithograpbies,  otc., 
qni  soDt  placees  daos  des  cbambres  bumides,  et  qm,  comme 
on  Ie  sait ,  se  d^i^rioreot  par  suiie  de  l'bumidite. 

BF— ^— — — ■     '  .^^ — ^i— ^^— — _— »^-        I  -g— — ^— — 

OfTlClBa  im  SAfilTi.  <—  SXBRGIGB  XORS  DBS  UMItU  DV 
DiPikRTBIiBRT.  ^  GONSTATATIOlf .  ^  BiClhVilU 

L'o/fMiT  dt  9antS,  qui  eaeree  la  mâdeelne  h&n  dei  iimiiei 
du  ddfariemeni  ou  ii  a  iti  reou  par  le  ţury  mddioal, 
eommei  une  e^miraventi^n  ptmiuahU,9an$  qu'il solind^ 
eetiavre  qu'il  ^  di  dans  isjugement  de  condamnaUon 
e^miiaiaiian  de  Cexieienee  dee  HeUM  exigdee  par  lee  ar^ 
tiehi  25  ti  26  de  la  loi  du  19  veni6i€  an  17,  et  quand 
ii^m  mim0  eee  iistee  nexielera  ient  pat. 

tt  en  oâi  ainei,  alors  encore  que  dane  ee  dSpariemeni  le 
eonirfPtnani  auraii  dtd  nammd  chirurgien-aide  major 
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de  la  garde  naţionale,  si  ce  n'esi  paejen  ceiie  quaUidfu'U 
a  donnd  Ies  seine  pour  lesquels  ii  esi  poursuiei. 

En  eae  de  recidive,  la  peine  de  Pemprisannemeni  esi  appfi* 
eable  dans  Ies  limiies  des  peines  de  simple  poliee,  per 
applieation  des  dispositions  des  ariieles  Mei  M  de  la  lei 
du\9  ventâss  an  XI,  eomhine'es  avee  le  principe  gMrel 
que  lorsqu^une  peine  de  poliee  est  appIicaUe,  temprism* 
nement  esi  de  droii  pour  le  cas  de  rMdtee. 
Rejet  du  pourvoi  form^  par  le  sieur  B...,  contre  no  s^rtl 

de  la  Cour  de  Rouen,  Cbambre  correciionaelle,  en  dale  du 

6  mai  185S,  qui  le  condamnait  ă  la  prlaoo. 
Rapport  deM.  lecooseiller  Legagneur;  conclusions  con- 

formes,  M.  S^vin,  avocat  g^o^ral.  Plaidant,  M*  Avisse. 

PRIX  PROPOato  PAR  LA  SOCiftTt  CBNTRALB  ÎMI  MftfiBGIlIB 
DU  DiPARTBMKRT  DU  RORD. 

Monsieur  et  cber  conMrei 

rai  llionneur  de  vous  faire  aatoir  que  la  SocMi^  centrale  de 
m^decine  du  d^partement  du  Nord ,  ponrsuivani  le  but  qu'elle 
s'eat  propos^  dte  sa  cr^ation ,  de  favorîser  Ies  progres  des 
Sciences  mMicales ,  a  d^ide ,  dans  sa  s^ance  <iu  n  jauvier 
1858 1  qu'elle  d^cemertit ,  le  dernier  dimanche  d*aoAt  de  It 
m^me  ano^,  Ies  r^compenses  snivanies  aux  auteurs  des  metl- 
leun  mtfmoires  sur  Ies  quesUons  ci-dessous  indiqu^ : 

r  Me'decine.  —  Faire  Tbistoire  de  raogîne  de  poilriae  et 
^(ablir  son  iraiiement  sur  des  faiis  bîen  auibentiques. 

Le  prix  sera  une  moalile  d'or  de  la  faleur  de  iOd  fr. 

V  Chimie  ei  pharmacie.  —  Reobercher,  au  inoyen  de  IV 
nalyse  cbioiiqne,  quelle  est  la  pârtie  des  planiee  narootîoo* 
Acres,  jusquiame,  helladone,  siramonium,  eiguS  {cemMm 
maculatum),  aconti,  iabae,  qui  contieni  k  {«oids  egali  ab- 
i>lraciion  faite  de  Teau  de  v^gdiaiion ,  la  plus  grande  quaolil^ 
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de  I'alcalolde  auquel  chacune  d*cllesdoii  ses  proprtdt^s  m^di- 
calc^  caracterîsiiques. 

DeiPrminer  l'epoqiie  ă  laquelle  ces  pai*iies  aitefgnent  leur 
maximum  de  riche^se ; 

Si  la  dessiccatîoD  apporte  quelqiies  modifications  dans  la 
compositioD ,  et  par  suiie  dans  Ies  propriet^s  de  la  plante 
firatcbe ; 

Qaelle  esl  Ia  preparation  pbarmaceutique  qui  contient  et 
conserve  dans  le  plus  grand  etat  d'înt^ţrii^  et  en  plus  grande 
qoanilt^,  soiis  le  moindre  volume,  Ies  principes  aciifs  du  vd- 
gilal. 

Les  concurrents  devroni  faire  ronnatlre  Tordreet  la  m^thode 
soivîs  dans  leurs  recherches,  aiiisi  que  les  proc^des  d*an;ilyse 
employ^s»  Le  prix  sera  egalement  une  ni^duîlle  d*or  de  la  va- 
leor  de  100  fr. 

y  Chirurgie.  —  Paralizie  enire  les  dtOerents  niodes  de 
traftemeot  des  fraetiires  du  f^mar. 

Le  prîx  sera  nne  ni^daille  d*argent. 

A*  HygiSne.  —  Faire  connatire  les  maladies  qui  âffectent  le 
plus  generatement  les  ouvriers  des  campagnes,  pendavit  ou 
apres  les  iravaux  de  la  moisson }  îudiquer  les  moyens  de  Ies 
pr^enîr. 

Prîx :  m^daille  d'argent. 

5*  MSdecine  veterinaire.  —  Rechercher  Ies  meilleurs 
moyens  de  connatire,  de  pr^venir  ou  de  guerir  Tepizootie  de 
pleuropneumunie  qiii  r^gne,  depulsuo  grand  nonibre  d*an- 
D^s,  sor  l'espâce  bovine  dans  le  nord  de  la  France. 

Prix :  m^dutlle  d'argent. 

Efiflo ,  la  Soci^t^  accordera  une  recompense  aux  nuieurs  des  ' 
meiileures  obsei  vaiious  de  cliulque  medicale  ou  cbirurgîcate 
recueillies,  en  1853,  dans  les  h6pitaux  ou  hospices  civila  et ' 
mtliiaires  de  Lille. 
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Les  m^moires»  ^criis  tris  lisiblemeDt  en  latin  oa  en  franţa», 
doiveni  dire  adress^s  (franco)^  dans  Ies  Tornies  academiques, 
i  M.  le  docleur  Pilat,  secrt^iaire  general  de  la  Socieie,  rue  de 
rHdpiial-Miliiaire,  5/i,  ăLille,  aram  le  V^  aoiki  1853. 

Les  membres  residao'is  de  la  Socieie  soni  seuis  exclus  do 
concours.  Les  concurrents  pour  les  prii  sont  lenus  de  ne  poim 
se  faire  connatire ;  ils  doivent  disiinguer  leurs  m^moires  pir 
une  ^pîgraphe  qui  sera  rep^tee  sar  un  billei  cachete,conieiiaal 
leurs  nonis  ei  leur  adresse.  Si  ces  condiiions  ne  soni  pas  rem- 
plîes,  leurs  ouvrages  seront  exclus  du  concours. 

Le  seeretaire  gdnJral, 

Lille,  le  Si  janvier  185d.  Ch.  Pilat. 


EXPULSlOlf  DS  LA  YOIE  PCBUQDE  I>BS  ARRACHKOaS  DE  DBIT8. 

Circulaire  adreue'e  a  MM.  Ies  cammusaires  de  fim  d$ 
Pauru  «I  /et  me^we^  de^  eammums  rurmhs. 

F^ris,  Ie6Jiiîltett8U. 

Messicurs, 

Mon  auention  vieni  d'dire  appelee  sur  les  graves  abus  elsur 
les  accîdenis  auxquels  donue  Ueu  Texercice  de  ia  pi  ofessioa  de 
dentiste  sur  la  voie  publique ,  el  sur  Tusage  du  cbloroforme 
employâ  par  des  dentisies  qui  ne  sont  pas  medecins. 

Je  vous  invite,  en  cons^quence,  Messieurs,  ă  vouă  opposer â 
ce  que  tout  indiviJu»  prenant  le  titre  d*opdrateiir  denilaUiae 
livre  â  l'exiraction  des  dents  el  fasse  usage  du  chlorororme  sur 
les  places  publiques,  les  marches»  les  carrefours  el  sur  qnelqae 
point  que  ce  soit  de  la  vuie  publiqiie  de  vos  secUon»  ou  cooir 
munes  respectives,  et  se  livre  eufiu  i  aucune.  praiiqoe  cbinu^ 
gioale  ou  medicale. 

£n  ce  qui  concerne  ies  dentistes  eaerţant  4  doiaicile,  l*ad* 
minis&raiioQ  ne  peut,ea  pr^scuce  de  lajurtapnidencetubfie 
i  cei  ^gardy  exiger  la  jusiification  d'un  diplAoM  d'officier  di 
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saDtd  OQ  de  m^deciii,  mais  «lle  peiu  interdire,  ă  ceax  qiii  ne 
sont  maois  d'aucun  de  ces  lîires,  d'admiaisirer  des  remâdesou 
des  pr^paraiîons  dont  Teroploi  maladroitement  appJiqu^  peuC 
entratoer  de  graves  accidente.  Je  ciierai  notamment  le  chlo« 
roforme,  reihensaiioD^  etc. 

Je  vous  iDviie,  ea  cous^quence,  ă  faire  une  noiiflcation  dans 
ce  sens  anx  denttsies  qui  ne  pourroDi  tous  jusiifier  d^aucuii 
titre  y  et  ă  tous  assurer,  auiant  qu'il  sera  possîble,  qu'ils  se 
conformeot  ă  cette  notificaiion. 

Je  recommaDde  ă  lous  vos  soins  Ies  iostruciions  qui  pr^ 
cMeot. 

Becetea ,  ele .  Le  prifet  de  poUee, 

PliTRI. 
BXEBGICB  DB  LA  PHARMACIE. 

PariSj  Je  20  mai  1853. 
MoDsieur  Ie  profet, 

Les  jorys  m^dicaux  appel^s  ă  faire  la  visite  anouelle  des 
phamiacies,  des  magasdns  de  droguerie  et  dVpicerie,  confer* 
moment  aux  prescriptions  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI^  et 
de  Teiller  ă  rexeciuîon  des  râglements  sur  Ja  vente  et  Temploi 
des  snbsiances  venineuses,  ont  plusieurs  fois  appel^  l'atlen- 
tion  de  radmînisiralion  sur  Texercice  de  la  m^Jecine  v^t^ri-» 
nadre,  et  demand^  si Jes  disposiiions  de  Tordonnance  du  294>c- 
tobre  18ft6|  rendue  en  ex^cuiion  de  la  loi  du  10  juiilei  i845j 
iont  appiicables  ă  ceux  qui  se  li  vrem  ă  l'exercice  de  cette  pro- 
tession. 

Aprds  av4>ir  pris  l'avis  du  Goaseil  consultatif  d'hy giine  pa- 
blîqne^  je  vais  examiner  ici  cette  qoesiionj  et  priiciser,  eo  ce 
qui  la  concerne^  lesapplicatioaB  k  Caire  de  Tordonnance  pr6* 
dtfe. 

Je  rappellerai  d'abord^  monsieur  Ie  pr^fer^  qu*aux  temm 
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du  decret  du  15  janvîer  1818,  le8  Ecoles  viierinaîres  diUvrent 
des  brevelM  quî  conf^reol  le  lîlre  de  midecîn-v^l^rÎDaîre  ou 
de  mar^chal-viiiiînaire,  avec  cenains  privileges  ă  ceux  qai 
en  soni  invesiis.  II  y  a,  en  oulre,  des  martehaux-expens  munis 
d'un  certificat  de  copacii^,  d^livr^  soU  par  ud  medecin,  soil 
par  un  mar^chal-veiirinaîie,  conformemeni  aux  ariicles  15, 
16  el  17  dudii  decret.  II  y  a  enfln  des  emptriques  quî,  sans  au- 
CUD  liire,  se  livreni  au  iraiiemeoi  des  antniaux  domesliques, 
aucuue  dispositiou  legislaiive  oe  s'opposunt  jusqa^â  preseoi  i 
Texercice  de  ceile  espece  d*lndusirîe. 

Cela  pos^,  je  rappellerai  que  Tariicle  5  de  TordoDnauce  da 
29  octobie  18&6  esl  aînsi  coDţu  : 

«  La  venie  des  subsiances  ven^neuses  ne  peut  6lre  faite, 
pour  l'usage  de  la  ni^decine,  que  par  Ies  pharmacieosy  ei  sur 
la  prescrlpiion  d*uo  m^decin,  cbirurgien,  officier  de  sam^oa 
d'un  vetdfinairc  breveta.  • 

D  oii  ii  suit,  qu'â  Texception  des  medecins  et  des  marecbaux- 
v^t^rinaires,  Ies  îndividus,  quels  quils  soîenl,  saos  excepier 
Ies  niarĂcbaux*experis ,  quî  emploient  Ies  substances  veoe- 
neuses  pour  le  traitemeni  des  animaux  domesliques,  ue  doi- 
Vent  acheier  ces  subsiances  que  chez  Ies  pbarniaciens  e(  sar 
la  prescrlpiion  d'un  v^ieriiiaire  brevele,  cVsl-ă-dire  d*un  m^ 
decin  ou  d*uD  marechal-veterinaire. 

Mainunani,  Ies  inar^chaux-experls  ou  Ies  empiriqoes  pour- 
ront-ils  coDserver,  sans  aucune  precaution,  Ies  sub&unces 
V^neneuses  qu*ils  se  soni  ainsi  procui^es  dans  Ies  pbarroacies? 
ne  seront-ils  assujeiis  ă  aucune  des  regles  prescriies  par  Tor- 
4onnance  du  29  ociobre  18A6,  pour  la  venie  el  IVmploi  des 
subsiances  ven^neuses?  Ces  queslions  irouveol,  par  aDaloj^'^i 
leur  solulion  dans  Tari.  1*'  de  ladile  ordonnance  ainsi  cuu^a : 

«  Quiconque  Yoiidra  faire  le  commerce  d*uue  ou  plusieurs 
des  ^bsiauces  compri&es  dans  le  lableau  ci-annexe  ă  la  pr^ 
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sente  ordondanoe,  sera  tenu  d  en  faire  prialablement  la  d^cla* 
TBiioo  devaot  le  niaire  de  sa  eommune,  en  iadiquant  le  lieu  od 
€st  ftitii^  son  ^tabiîssement. 

V  Les  cbimistes,  fabricants  ou  manufacturiers  employant 
QDe  ou  plusîeurs  desdiies  subsiances,  seront  ^galement  tenus 
d'en  fiure  la  di^claration  dans  la  m£me  forme.  • 

Les  DiartebauB-experts  ou  les  empiriques  doot  îl  s'agit  ici 
ne  sont,  ă  la  v^rll^,  ni  chinii&tes,  ni  fabrîcants,  ni  manufactu- 
Tîers,  mais  ils  doivent  £ire  coosid^r^s  comme  faisant  r^elle- 
ment  Te  commerce  des  substances  ven^neuses,  soit  qu^ils  admi* 
Dîstrent  eax-mdmes  les  ro^dicamenis,  en  en  compiaot  ou  sans 
en  compter  le  prix  separ^ment  de  leur  salaire,  soit  qu*ils  se 
boment  ă  les  d^livrer  sur  consuliaiion  aux  propri^taires  des 
animaux  malades;  en  effet,  dans  Tnu  et  l'aulre  cas,  Ies  medi- 
camenls  sont  veodus  ou  a^imiuistf^s  par  un  interm^diaire,  qoi 
faii  en  cela  commerce  des  subsiances  v^n^neuses  dans  le  sens 
de  J'anrcie  i"  de  Tordonnance  du  29  octobre  1846. 

£n  resume,  monsieur  le  prefet,  lous  ceux  qui  font  profes» 
sion  de  se  livrer  au  iraiiement  des  animaux  domesiiques,  sânt 
£tre  niunis  d*un  brevet  de  m^decin  ou  de  mar^chal  v^t^rinaire, 
doivent  £ire  soumis  aux  disposiiions  de  fordonnance  prteil^i 
slk  veulent  se  servir  de  substances  v^n^neuses ;  cofisăqueia- 
ment  ils  sont  tenus  de  faire  la  d^claralion  exig^e  par  far- 
Ude  1"*  ci-dessus  transcrii,  sansâire  d*ailleurs  dispensa  d» 
se  soumettre  aux  artides  3,  6,  5, 11, 13, 13  et  1&  de  ladJte4>r» 
donnance.  II  doit  âire,  du  resie,  eoiendu  que  les  m^decins- 
v^i^inaîres  brevet^s  sont  eux-mâmrs  soumis,  comme  les  phar- 
mat'iens,  aux  disposiiions  des  ariicles  11  et  IA,  qui  prescrivent 
de  lenir  les  subsiances  v^a^neuses  dans  un  lieu  sftr  et  ferm^  ft 
def,  etqut  soumeiient  les  approYîsionnements  de  ces  subr. 
stanoes  ă  des  visiies  spteiales. 

Yeuillex,  monsieur  le  prefet,  prendre  des  mesures  conve- 


nbles  pour  bure  domieri  la  prisenia  circulaire  «ne  vMkM 
mfflsaDte  daiis  Toire  d^parieioeiit,  et  pour  la  noUfier 
meni  ă  TEcoIe  de  pharinacie  ou  au  jury  meâkal,  ainsi^ 
auiorit^  jDunidipalefi  et  ă  MM.  las  ptoarmacieus  ea  eurcioe. 
Je  YQua  aerai  obliga  de  m'eu  accuser  r^piioo. 
Beoevez,  etc.  Pour  le  niniatre : 

Le  amieUler  d'£/ui  ddrpeieur  gă^l 
de  Fagriculâurs  ei  du  i 


R^GLAllATIOll. 

Paris,le2JttiUeii&&2. 
MoDsteur  le  RMacteufi 

Phialeurs  jouruaux  de  m^decioe  ont  derniireroent  rendu 
xoBipte  d'uD  jugenent  sub!  par  HM.  Paquet,  phamiaden,  ei 
Bambreaville,  docteur  eu  m^decine,  pour  faits  relaiifs  &  Texer- 
dee  de  leur  professîon.  La  sisiitiiude  de  mon  nom  avec  celoi 
de  M.  Paquet  peut  ameoer  uue  coufusion  qui  a*est  deja  pro* 
dtf  le.  Je  Tieus  douc  vous  prier,  si  vons  avez  parle  de  cette 
aflrire  ouai  \ous en  paritez,  de  vouiolr  bien  pr^veulr MM. fos 
^bonn^s  contre  une  erreur  qui  pourralt  me  causer  le  pios 
l^rttod  i»r^dlee. 

■fioeres^elc.  J.  Paqubt,  pbannacieB, 

8ft,  rueLafflue. 


jtSPiBnncBs  a  TBRm.  — -  pbii:  a  oaonbk. 


WKCL  PROFOfito  PAR  LA  SOGUftTt  D*BllCOU|IAOByEllT  PWR 
X*I1IDC6TRIB  NATIONALB  (l). 

tjt  pbarmacieD  plus  qae  tout  autre  |ieut,  par  aes  coBDaissaneei»  Awr* 
lito  Im  aolutlMis  tut  qttcstittm  saHintea  v  noaa  engageont  doae  bm 

W)  Ine  ^m^nVff  44t  â  l^ii. 
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confrires  A  concoarfr  poar  Ies  prii  dont  noas  allons  lear  foire  < 
Biftre  Ies  programmes. 

Iriz  wMp99âM  iPMur  ra 

1.  Prir  pour  ta  fabrication  4conomique  de  tammi^niăfue  ei  âH  âHk 
amm^niaeaax  de$iin^â  â  tăgHeiUitere, 

D<?s  exp^rlences  nombreuses  enlreprises  en  grand  par  plotiears  cb»- 

misteset  agricultears  ont  dt^montr^  i  aVec  la  derniire  ^Tidence,  qoe  Ies 

Bcis  ammoDÎacaai,  tels  qae  le  suTfate.  le  chiorhjdrate  d*aininoniaquc 

(trb  probablement  aprii  aTuir  subi  une  transfonnation  pr^limiaaire  ea 

Carbonate  d^ammoDÎaque  par  le  carbonate  de  chaut  da  sol  htunfde)* 

igissent  d*une  maniere  atile  sur  Ia  T^g^tation.  et  notamment  sur  des 

caUares  sp^ciales  de  haate  importance,  telles  qae  Ies  c^rdales,  fes  prai- 

ries  DJtarefleSy  le  tabac,  la  pomme  de  terre.  Mals  Ie  priz  acta^  de  oes 

compost  ii*offre  pas  encore  asses  d^avantages  poar  en  g^ndraliser  t*eni  - 

ploi  dans  Tagrlculture,  qaand  on  compare  surtout  leur  Talear  A  oeOe 

des  eaox  ammuniacales  da  gat  d'^clairage  et  des  urines,  utillsto  s«r 

place  et  saturdes  directement  soit  par  Ies  acfdes  sulfariqae  oa  chtor«> 

hydriqaei  soît  par  le  sulfate  de  fer,  ou  le  cblorbydrate  acide  de  manga  • 

nise.  iToBs  dîroas  tiicMre«  d'a^6s  MateeI  de  Serres*  q«*eB  Autriah*  «» 

prepare  A  Ia  foia  da  chiarhydrate  d'amaM>ala^e  et  du  carbenal*   de 

Dagndsle  en  fatsant  rdagir  Teau  mire  des  salines  et  le  carbonate  d'aoi  • 

moniaqae  obtenu  par  la  distillation  des  urines  putrefides ;  ii  eo  seralt 

de  D^e  en  faisaot  r^agir  Ies  eaux  alcalines  des  usines  A  gas  chargdes 

de  carbonate  d'ammooiaque,  de  salfhjdrate  et  de  cyanhydrate  d*am- 

nooiaqne. 

D*an  aatre  c6t^,  oo  connalt  Ies  exptfriences  de  M.  Faradaj  sur  la  ftir* 
flutioD  de  rammoniaque  pendant  la  calcination  A  l*air  des  matlAres  «r* 
laniqaes  non  azot^es  A?ec  Ies  alcalis,  potasse,  soude  ou  barjte.  On  sail 
tuşi  qae  Taction  de  l^azote  snr  Ie  carbone  imprdgntf  de  soude  oa  de 
caitonatede  soude  a  ^t^  successifement  ^tudtde  par  MM.  Fownes,  Wel- 
Icr, Erdmann  et  Marthand.  Or,  toates  ces  exp^riences,  mbes  ea  regaid 
^  celles  de  M.  Boussingault  sur  la  condensation  de  Tozygiae  atmospM  • 
'ive,font  pressentir  qu*îl  y  aarait  d'heureases  tentati?es  A  faire  dans 
c^  db-ection  poar  la  fabrication  dconomique  des  sels  ammonlaoivi. 
Yiiions  remarquer,  enfln »  qae  400  kllogrammes  de  sulfate  d^awMa 
>^1le,  vendus  A  raison  de  50  fr.  Ies  100  kilogrammes,  ft  employdş«  sfrta 
^^Itttion  dans  Tean,  poar  arroser  1  hectare  de  prairie,  font  i 
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lOfOOO  kilagrunmes  de  foin,  c'est-A-dire  5,000  kitogrammes  en  fus  de  la 

recolte  ordinaire. 

21,867  kilogrammes  de  famier,  dont  Taiote,  a*il  ^Uit  en  toUlil^  con- 
Terti  en  aulfate  d'ammonUqoe ,  repr^ente  ausai  400  kilogrammea  de 
«ecompoa^,  v^lcnt  164  fr, 

]  1»739  litrea  d^eaaz  ammonlacalea  da  gai  de  r^Ufrage,  prodoiaaBt  an 
anrcrott  de  recolte  ^gal  â  celui  fourni  par  le  aulfate  d*aminoniaqiie,  ae 
Tendeot,  â  Paris,  50  â  65  flr.,  c'est-A-dire,  en  mojenoe,  46  cent.  rbectolitrc 

La  Societ^  iodique  cea  difMrenta  priz  de  veote  pour  que  lea  oraear* 
rents  a^efTurcent  de  prdparer  dea  aela  ammoniacauz,  directement  dea- 
tioda  k  l'agriculture,  k  dea  prii  qul  aoient  le  piua  poaaible  aa-dcaaooade 
Ia  limite  inf^rieure  que  Ton  rient  d'attribuer  ana  eauz  amnumiacalea 
priaea  k  Tuaine. 

La  Soci^t^  d*encouragement,  aans  fouloir  preacrire  le  mode  de  pro- 
duct ion,  accordera  un  priz  de  la  faleur  de  six  miile  franes  poor  la 
fabrication  ^conumique  de  ramraoniai|ue  et,  par  anitCt  des  aela  amnu^ 
niacauz  destinsa  k  Tagrlculture. 

Le  concoura  aera  dos  le  31  decembre  1853,  et  le  priz  aera  ddoem^  i'îi 
7  a  lieu»  dana  la  a^nce  g^n<§rale  du  aecond  aemeatre  de  1854. 

3*  Prix  pour  la  fabrication  ^conomique^  au  moyen  de  la  tourbe^  tfun 
combustible  appticabie  ă  i'ieonomie  dome^tique  et  aux  arts* 

Lea  obserTations  rerueilliea  depuia  longtemps  aur  Ies  tourbiirea  nooB 
ont  appris  que  cea  amas  de  combuatible  »e  forment  g^n^ralement  scos 
noa  ycuz,  par  l'accumulatiOD  et  la  d^compoaition  aonuelleades  plaofes 
herbac^es,  dana  Ies  terrains  auperflciels  aucieDnement  inondât  et  poor 
Ia  plupari  encore  niardcageuz.  Cea  iminenaea  fossea  naturellea  d'o&  Pod 
eztrait  le  combustibila  tourbeui  paraiosent,-  apr^  un  tempa  plus  oa 
moina  long.  se  reroplir  de  nouTeau  de  tourbe  flbreuae  auz  d^peos  des  . 
plantea  aquatiqnea  qui  s'y  d^?eloppent.  Ainsi  Oeluc  a  tu  dea  tourbiires 
80  reformer  au  bout  de  tren  te  ans ;  Van  Harum  en  a  fu  ae  reprodnire 
ea  moina  de  ▼iogl-cinq  ann^ea  dana  un  lieu  profond  oii  dea  conferres 
crolssaient  en  abondance. 

Bien  qiie  noua  posa^dioua  en  France  un  nombre  assez  conaid^rable  de 
tourbi^rea,  et  que  le  combuatible  qu'ellea  fourniasent  aoit,  pour  aioit 
dire,  k  vil  priz  bur  Ies  lieuz  d'ezploitatlon,  la  tourbe  JosquMci  a  i\if 
Sinon  mal  appr^ci^e*  du  moina  repouaade  k  cauae  dea  InconTânients 
qa'elle  pt^aente  en  brdiant. 
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Ainsf  tdans  Ies  cbeninto  cemniones,  elle  r^Bd  des  prodofts  goo- 
droniMax  el  ammoniacaux,  des  gaz  iofecls  et  d^l^t^rea»  qnl  coDatltuent* 
d'tfpaisaes  ct  abondantes  fomdea  donl  l'odeur  naos^abonde  persiste 
n^oie  â  de  grandes  distances  de»  habitations;  elle  laisse,  aprte  la  coiii* 
bn^tioD,  une  trte  grao^e  quaDtiU  de  cendres:  ce  qui  re?leDC  â  dire 
qa'on  ne  s'est  pas  snffisamineut  occopd  de  foire  sabir  k  U  tourbe  Ies 
pr^paratioDS  a^essaires  pour  la  traDuformer  en  un  eombostible  com* 
parable  â  celnl  qoi  se  br^le  dans  nos  foyers  oidinalres. 

G^pendant  la  toorbe  rend  de  trte  grands  ser? ices  par  le  bois  qa'elle 
^argne;  celle  de  Prosse,  dont  te  prodait  s'Mve  k  5«185,185  m^fres 
cobet,  ^onomise  eniiron  aoOtOOO  m^tres  cubes  de  bois,  et  sans  le  se^ 
ODurs  de  la  tourbe»  certaines  conlr^es  de  la  Hollande  seraieut  Inhabt- 
Ublea. 

D^autrcs  cltations  emprant^es  au  rspport  de  M.  Payen,  sur  la  noavelle 
ci|ilotiatioQ  des  tourbi^res  en  Irlande,  vieunrnt  comiborer  ropinlon  de 
la  Soci^t^  sur  Timportaiice  de  la  tourbe.  En  efTet,  ce  eombostible»  aprte 
afoir  pass^  par  Ies  operat ions  de  T^gouttage  dans  la  tourbi^re,  du  s6» 
diage  k  \'a\t  et  de  la  carbonisation  en  Tsse  dosise  transforme  en  un 
produit  snsceplible  de  recevoir  une  appiication  diffărente»  suifant  son 
^t«t  de  djvision. 

Ainsi  pr^par^c,  la  tourbe  carboniy^e,  d'apr^  M.  Payea.  br^le  sans 
odeur^ni  fum^cj  ni  production  d*aoide  sulfureux.  Les  morceauz  de  ce 
eombostible  sont  r^scnrc^s  pour  le  chauffage  culinaire  et  celui  des  ap- 
p»riements ;  les  menu»  fragment s  sont  destin^s  k  la  d^infectioD  des 
aiati«rcs  f^calcs  qui  relournent  k  ragriculture,et  la  fine  poussMre  se 
Tend  pvar  le  moulage  de  la  fonte. 

AJoutoofl,  enan,que  la  compressioo  de  la  tourbe  en  nature  et  la  car- 
bonisation fourniraient  un  rbarbon  pluâ  dense,  irt  poufaut  m<euz  subir 
le  iraosport  sans  ^prouver  le  d^cbet  dft  k  la  friabilitd  de  la  tourbe  ordl- 
^^ke  carbonls^. 

Par  toutes  ces  consid^rationji,  la  Soci^t^  demeure  persuada  qu'ayec 
la  tourbe  on  peut  faire  un  combustible  non-seulement  tr^  avanlageui 
daoi  lea  usines  ^faporatoires,  telles  que  leş  aluneries»  les  distillerles» 
les  bra.s^enes,  les  salines,  maia  encore  tris  utile  pour  la  cuisson  de  la 
cbaui,  des  bilques,  des  tuiles,  des  falences,  d^  porcelaines,  et  mtee  , 
pour  la  fabrication  da  lerre. 

Dea  experiences  trte  variile»  ont  ddmontrd  d*allleurs  k  M«  Blavier,  in« 
gteieur  des  mioest  1*  que  ce  combustible  ne  oommunique  aucune  niau-^ 
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i9He  qifftiltă  â  racferf  T  que  1»  Atsion  des  mati^res  d'or  et  «Târguit 
«'•ptoi  eo  QB  t6mp9  /gfti  dans  uu  toxiratan  k  veot,  soft  par  Ie  chirboii 
debolf,  S)it  par  le  edafbovi  de  tourhe,  arec  ane  Economie  d'an  tfen  fli 
Totame  ptfor  ia  toarbe  carbonfs^  emptoy^e  sous  le  m^me  Tolame  qae 
le  eiiarba»  de  boîs ;  3*  qa'dne  m^nte  qnatitil^dVaa  ^chaufMe  compa- 
rat! vemcnt  par  le  mime  poids  de  cbarbon  de  boh  et  de  cbarboo  de 
Umrbeit4(U  p»rt^  k  r^buUltfen  e»  qaarantS'trofs  mlnates  par  le  eftar- 
bon  de  boisî  et  en  trente-dcnii  ntnatea  par  Te  cbarbon  de  toarbe,  le  faae 
etle  foiiriiea«  dtffat  Ies  mâmes ;  4^  qu'an  poids  ^gaT  de  tourbe,  de  dar- 
ben  d»  tonrbe  et  de  bouflle  a  prodnit  des  degr^s  de  cfaaleur  expan^e 
qnl  iOBt  daB9  le  rtpport  de9  nonbres  l»&— •,5—9,2 ;  6*  que  Ies  temp* 
q«i  NfvdBtDteat  la  d«r#e  de  cooibuaf  î«m  de  ces  tntfioes  combnstlbles  soat 
entre  euz  comaie  Ies  nombres  1— 1|23 — f»35. 

Mm  eoaadfaeitce,  la  Soci^^  d^eocoaragement  propose  an  prfz  de  Ia 
ftkear&etnit  mrffeftănes  potir  la  fsbricatffan,  an  mojeo  de  la  toarbe^ 
d'n  conbaatlbre  appUcabfe  k  r^conomle  domestique,  auz  arta  iados- 
trielt,et  aurtout  moina  eotiteax  que  Ia  toarbe  carbonisfe  actoelle. 
CoBUneoMHlltloB  exprenre,  la  Socidt^  demande  que  ce  combustiblesoit 
le  pHia  ddralfură  possiMe,  et  que  fan  recueilte  en  m^me  temps  Ies  pro- 
duits  secondaires  parroi  lesquels  on  signale  particuli^rement  la  para- 
tmBf  \t&  ael»  aumonlacaux»  Ies  carbores  dlijdrogdne  liquides  et  f  esprft 
delioli.De8eip^iences  d'exploitation  rondntres  aTec  solo  ont  apprisqne, 
pendnnt  la  carboaisation  de  la  tourbe  eo  vase  elos » la  parafine  se  prodoi- 
aafren  qnaatlt^  aniset  oottbFe  pour  compenser  ane  parfte  de  la  d^pense. 

&e  eoBe—ra  aera  elos  Ic  31  dfeembre  1853,  et  le  priz  sera  ddcera^  sH 
y  a  lîen,  dana  la  adânce  g^u^rale  da  secotrd  semestre  de  1854. 

Friz  propoa^a  ponr  Pannie  iSStf. 
3.  Prix  pour  la  produttion  iconomique  4€  i'ăxyghte,  ă  ratat  âe  cm* 
hinaison^  comme  moŢen  tVobtenir  des  temp4raiures  âtmiewiMt 
timdusirit^ 

O»  eaamdl  lei»  eip^rfences  remarqnabfef  de  M.  Boaasîngault  sar  Ia 
coo#a»mltan  de  K«xyg«iie  atmospfaMqoe  par  Ia  baryte  causUqae»e( 
sar  la  facMhd  arec  laqneffe  cette  baryte  saroxydde  abandonoe  Voijgioe 
qafdte  atait  aolIdHId. 

Oa  sait,  de  ploSf  qne  ce  r^sultat  est  la  cons^qoence  sdcessafre  M 
praoidda  tamgiaiSapar  laToniep  pMr  ef#cater  ranaiyse,  fa  ayntbteds 
rak« aa păru. TMmNI  pavp a^amir ie biw^zyde Ae barfam. 
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Cepeodanl  Vexp^neuc^  de  J|.  XtooviogJUiJt  im^flente  un  caracttee 
particaliert  digne  de  flxer  aujoard'hui  rattentîon  de  rinduatrie*  et  qoi 
la  place,  qaant  k  l'ex^catioo  manufacturiere,  aa-desaua  dea  pr^c^ 
dentea. 

Ain»i » Ia  auroxydation  de  la  baryte  a'opire  non  piua  a? ec  de  l'oxjgtoo 
pur,  maia  bien  afec  de  l'air  atmosph^rique.  La  tem}>^rature  qui  faforiae 
ctfte  oxydatioa  if est  pa.«  trte'^e? ^ ;  enfln ,  la  fnbrtcition  de  ta  fearyte 
/est  d^A  rMia^e  par  nrilHers  de  kilogrammes,  i  un  prtz  qui  a'abiA»- 
•era  n^eeasafrement  dts  qu*on  en  mnftipliera  Ies  appiicatlona. 

la  Soef  M  comprend  toute  Timportance  de  la  d^couterte  d'un  procMd 
manufacturier  qui  permettralt,  au  moyen  de  la  liaryte  ou  d'un  antre 
eorps,  de  saHdifler  rozygine  atmoaph^rique  et  de  le  gaxf  ifler  tour  %  toiir 
ame  €conom1e. 

IToe  pareille  d^couTerte  seralt»  sana  doute»  prollra1>1e  ft  la  m^tallor- 
gie.  auz  Terreriea,  aui  fabriques  de  porcelaine»  et  g^n^alement  k  touiCB 
ks  hidastries  qui  exigent  fapplicatlon  d'une  temp^rature  ^ev6e.  L'telal* 
rage  iD^me  aoUrait  peut-Stre  une  heureuae  niodlflcalion,  si  une  pârtie 
de  Wcbalenr  tt'^tatt  paa  dăpenaăe,  en  pare  perte,  k  ^hauTfer  Ies  quatre 
dnquUDes  de  1'azote  appartenant  k  Tair  atmoapbMque  qui  alimente  la 
comboation  du  gai  de  V^dairage. 

Tocilant  «ncauragcr  des  essala  lendant  k  cr^vr  la  fibrlcatfim  d'un  pfru- 
dnit  qnt  atiandonneraît  aaafz  rapidcment  une  pârtie  de  aon  ozjgtaa 
pMr  qn*il  fttt  posâlbte,  en  le  dirigeant  sur  un  foyer  Incandescent ,  do 
predulre  dea  temp^raturea  plus  ^lev^es  que  cdles  dont  qn  dispose  par 
un  puisaant  tirage,  la  Socl^t^  d*encouragement  accordera  un  prix  de  fa 
Taleorde  six  miUe  franes  pour  li  solutlon  de  ce  probitae. 

Le  concours  aera  dos  le  31  d^embre  1854,  et  le  prix  aera  diftilbui, 
A  7  a  Ifen ,  dana  la  sdanee  g^ndrale  du  aecond  aemeatre  de  18SS. 

i,  Prix  pour  ta  dicouverie  d^un  proc4d4  pour  reconuatirs  %  par  de$ 
MxpirUacu  d'ung  tx4cuiion  prompte  et  facUe^  Us  matiâre*  A/w 
drauiiques  juscrptidles  de  risUter  Â  raciiom  d$  P^au  de  nur  â 
fitai  de  repos  ei  d'e{gUatwii» 

k,  Prix  pour  ies  meiiteures  itudes  sur  ies  mortien  âsfă 
desUmie  omx  jconsH^utiwnâ  â  U  met  (II. 


a>  ▼iiir«  jpov  loa  MmditiMiadoa  oaacam  4  #t  fk.U  ffmfnamflM  •*«» 
VkmâU 
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0.  Prix  pour  ta  dicouverte  d'un  moyen  de  fabriquer^  avee  des  mat^ 
rittux  artifieiefs  ei  dun  emp/oi  ^comomique,  des  mortiers  kydra»' 
Uques  capabies  de  resister  complUement  ă  Paetion  de  ia  mer  pen* 
dani  dix  ans  au  moins. 

Tout  le  monde  connatt  •aJoard*hai  le  nom  de  II.  Yicat,  et  Ies  Unpor« 
lABU  et  pers^vdrants  traTAttX  qui  oat  coo'tnlt  oe  safant  k  aigiiAlcr  lei 
snbatances  natorelles  nofceptiblea  de  fournir  des  cbaux  hjdranliqoci^ 
«'eat-A-dire  capabies  de  durcir  sous  Teau  k  la  manidre  dea  cimenU  ea- 
plojds  par  Ies  Romains.  , 

Oo  sait  aussi  que  M.  Vicat  a  po  assigner  la  natare  et  la  propoitlon  ât$ 
aabstanres  naturelles  qui,  associ^es  artificiellemeni ,  deTleDoent  eapa- 
'bl«t8  de  fournir  des  cbaux  prfeieuses  pour  Ies  coastraclioas  bjdraii- 
liqaes. 

On  n'ajotttera  rten  aux  ^loges  prononcds  par  dea  bomnues  teiBenti 
et  qui  ont  contribu(i  â  la  decision  par  laquclle  une  rteompeose  aalia- 
Baie  a  ^t^  d^ernte  k  M.  Vicat,  d^lsioo  snitle  bient^t  du  vote  do  con- 
aeil  de  la  Social  ^  d*encourageineni,  qui  a  d^cern^  i  cet  lllustre  iag^ 
ttieur  Ic  prix  fondd  par  M.  le  marquis  d'ArgeuiruIl. 

Ou  sait  aujourd'bui»  grâce  aux  rrcbercbes  de  M.  Vicat,  que  ce  soot 
Ies  naiiirrs  calc^ires  contenant  de  Targile  eo  certaiues  proportions  qui 
peufent  fournir,  par  la  culcinaiion,  des  cbaux  susceptibJea  de  dnrdr 
sous  Teau ;  le  teoips  pl&oessaire  â  la  solid iflcatlon  des  mortiers  coostraiti 
avec  ce  geore  de  cbaux  eat  'entre  certaines  liniiles),  pour  aiosi  dire, 
en  raisou  in? erse  de  la  proportion  d*argile  coiitenue  dana  le  calcalie 
calcind. 

L'opinioB  admise  par  M .  Tlcat  et  par  la  plupart  des  chimiales  consiste 
A  attrtboer  Ies  proprl^t^  des  cbunx  bjdrauliques  A  un  sillcate  doable 
de  cbaai  et  d'alumine  qui  prend  nalssance ;  ce  roftiposd  est  suscfptible 
des'bydrater  peu  *  peu«  et  la  romhinaison  complexe  de  silice,  d*aliH 
diinef  de  cbaux  et  d'eau,  op<ţr(ie  dans  le*  condiţiona  Ies  plus  coDTrna* 
bles,  de? ient  insoluble  dana  l'eau  et  capable  de  rdsister  k  l'action  nlt^ 
rieure  de  ce  liquide. 

On  Toit  donc  qu*il  exkte  une  certai  ne  analogie  entre  Ies  chaui  bj- 
drauliques et  le  plAtre  calcînd ;  la  cbaux  bydraulique  provenant  de  la 
ouisaoD  de  cerţaips  calcairea.  ^tant  mise  cn  confact  avec  I^q,  s'bydrate 
eomme4e  plâtre  calcind»  en  donnant  un  oomposd  solide;  aenlemenli  aa 


DB   PHAAMACIE   KT   OB   TOXICOLOOIB.  517 

lieu  «i'ane  mati^re  sasceptible  de  ne  dissoudre  dans  ua  eic^s  d'eaa^ 
OMamt  cela  arriTe  pour  le  plâtre  ţâch^  et  solidific,  on  peul  obtenir  mie 
tnbjiiance  absoloment  inaftaqnable  par  Teau  et  capable  de  clmenter 
d'un«*  maniere  durable  lea  mat^riaax  imroerg^. 

AJoatoDs,  pour  compl^ter  l'analugfe  aven  le  plâtre»  qne  si  la  miflire 
calcaire  propre  k  faire  de  la  chaux  bjdraaliqae  a  ât6  frop  ealcln^et  d 
elle  a  sobi  ane  aorte  dt/riite,  elle  sera  comme  Ia  plerre  k  plâtre  trop 
ealcin^ey  impropre  k  abaorher  Teau  v^cessaire  k  la  formation  du  com* 
pos^  bydrat^  que  Ton  se  propose  de  produire.  De  lâ  rimportance  d'une 
iMMine  cnlsson  pour  que  la  cbaui  fasse  prine  sous  IVau. 

Bn  aa^ociant  artiflcielleoient  le  ealcaire  k  pcu  pr^  por,  la  craie,  par 
exemple,  ayec  de  l'argile»  on  obtient,  par  Fa  culsson,  des  chaui  hydrau- 
liquea  aeinblables,  quant  k  leurs  effets,  k  celles  qui  proTiennent  de  la 
calcinallon  de  certains  calcaires  arglteui  naturels.  Cest  ainsi  qu'on  a 
fkbriqo4&,  arec  de  la  craie  de  Heudon  et  l'argile  plastiqoe  des  environs 
de  Paris,  la  cbaux  bydraulique  qui  a  servi  |  la  constructlon  da  canal 
Saiat-Martin. 

On  donne  le  noin  de  pouzwolane  k  une  substance  naturelle  d'orfgine 
Tolraniqae,  ricbe  en  slllcate  d'aluoiine»et  qa*on  trouve  en  Italie,  no- 
tanioienf  pri^  de  Pouzxoles ;  elle  pos>dde  Ia  facult^  remarquable  de  com- 
Dunfquer  â  la  cbaoi  grasse affert^  aux  conatructions  a^riennes  la  pro- 
pri^re  de  durrir  sous  IVau.  L'afllnit^  de  la  pouixolane  pour  Ia  cbaux 
est  telle,  qu*elle  peut  d^pouiller  rapidement  Teau  de  cbaux  de  la  totalitd 
de  cette  ba^e  tenue  en  dissolution.  ^ 

Ies  substancfs  natnrelles  connues  sous  le  nom  de  tmss  partagent  Ies 
prupri^t^  des  pouixobnes. 

H.  Ylcat  a  reconnu  que  cea  proprl^t^  ^talent  coromunes  I  diterses 
matl^res  pr^parăes  par  Tindustrie,  et  que  la  farult^  d'agir  sur  Teau  de 
cbaux  tftalt,  pour  ainsi  dlre,en  rapport  avec  l'^nergle  hydraulique  de 
ees  niail^rea. 

On  a  donn^  le  nom  de  pouzzotanes  artificieiles  k  ces  mati^res,  qui 
sont  ordiuairement  des  substances  argileuses  ayant  subi  un  certain 
degrd  de  cuisson. 

Un  mortier  bydraulique  r^ultede  Tassuciatlon  d'une  pouztolane  na« 
torelte  ou  arilficielle  aver  la  cbaux  caustlque  plus  ou  moios  pure. 

Tflles  sont,  en  r^suni^»  Ies  principalrs  baaes  aur  lesquelles  repose 
actuellement  Ia  tb^orle  des  propri^t^!»  bŢdrauliques  des  mortiers,  et  lea 
consid^ratlona  qui  guident  pour  Taseoclation  des  ^Itoenta  qui  doivent 
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«OBConrir  k  Ia  confeetion  d'ane  duuE  oa  d'uA  moriicr  liydrasli^M. 

Xe  probltoe  techai^iie*  h^riu^  de  dUEciUtdi*  a  iU  compl^temcH 
rifaolu  par  H.  Vicat^  en  ce  qiii  toucfae  Ies  condtmrilonB  imaaergte  dni 
Ies  eaux  dooces. 

Dea  ^ccmomies  conaid^rablea  oDi  ^1^  r^lU^ea,  el  aocoii  reprachejN 
a*âiTe  contre  lea<Qiistrii£Uoiia  luJgiito  par  r«au  âoaee  4ep«ia  «ac»» 
Uin  nooibre  d'aiuito  (U. 

On  aTait  era  poiiToir  âendre  Ies  prHcîpcs  ordinairea  d€  4 
des  BDortiera  am  ooostrnciiooa  i  la  aocr;  noiaia  joh  A'a  paa  lard^âi 
nattre  qac,  dana  ce  «as  Je  probltoe  se  compUque  4'i9i£mc&ta  1 
qni  intervIenncDt  d'uoe  manile  fâcbense  ponr  dâUrui»  şea  i  pra  Ka- 
dh^eoce  des  mortiers  q«l  aTaieot  d!abQrd  fait  priae  aoua  Ies  «a«s. 

Ed  ttttt,  l'emploi  des  poutxolaaăs  artificietles  Sj  dana  bcaneoBip  dl 
cas^jdonn^  lieu  i  des  alteraţi onjs  aaxquelles  ont  ^chapp^  beaacoopde 
coQstractioDS  romaines  â  base  de  pouaolaoe  iiAturelle.  Gcs  altâralÎMS 
ne  se  sQDt  pas  manifestdes  non  plus'pour  des  conslructioiifl  faitcs  sv 
noa  c6tea  de  rocdan ,  en  emplpyant  comme  ^teents  des  pooavilsief 
natnreUea  dllalie  et  des  chanz  un  peu  hjdj-Auliquea.  Oo  pcut  iitaâBt 
eiejnpka  d*une  rt^isUnce  de  Tjngt  et  ntoe  de  pris  de  qxiMrâaU  jb» 
aăes  en  Fr^ice» 

Le  nortier  du  phare  dtEdjstone j  conatiwit  sur  lea  c6leâ  ^Anf  kttRi^ 

(O  Des  racberches  Jntdreasantes  faites  p»  M.  de  TUlen«ovAi  Q  f«rslt 
rdsnlter  la  possibilitd  d'atiliser,  stcc  pios  d*aTantages  gae  ae  VvnU  OM 
X,  Yicat^  Ies  cbaia  limites  ponr  lea  constructiona  bjdcanUqECi  dsas 
Teau  donce.  Ces  cbaux  iimiies^  c'esl-ă-dire  dont  la^roportion  ffvgk 
est  interni^diaire  eutre  celle  des  cjbaux  tr^  hjdraoliquea  et  d^  cineal^t 
eilgent  seulement  dea  prdcautions  particullfcres  pour  leurestincUanet 
lenr  association  avec  des  ineuits  on  calcaires  ă.cbaux  grasae  iasparftit»' 
nent  calcln^. 

L'essai  de  ces  mortiers  a  dtd  fait  dans  lea  eonstmctions  da  tnand  wr 
le  chemin  de  fer  d*Af  ignon  i  Marseille.  Des  cxpdriences  ont  M  Cutes 
prte  Meudon  sur  la  qualild  des  mortiers  fabriqn^  d'apr^  Ies  Indics* 
tions  de  M.  de  YilleneuTe*  Pent-6tre  fsnt-il  attendre  encore  annt  ile 
Juger  ddflnIiiTement  la  laleur  de  ces  prodkl^.  (Yojei  nn  m^moire  de 
M.  de  Tilleneufe  sur  Ies  loisde  rbjdraulicîtjă  et  de  la  aolidjflcatioa  des 
mortiers  y  BuHetin  de  la  SocJdtd  d*enconragemcnt^  49*  aon^  (IM» 
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par  SmeatoD»  STCC  des  poaziolanei  aatarellcft  d'ltalie,  est  rcsU  inalUrd 
depaia  aa  aolidiflcatioQ,  qui  remoBte  â  qualrc-TÎDgWBciie  aut» 

Bl.  Yicat  «  doDo^,  le  preoilev»  Texplication  de  TactioB  dea  eaoK  aalte 
aor  la  chaui  des  mortierst  dau  sob  oaTrage  sor  Ies  pounolaBas  arti^ 
ilcielics  pablie  en  1846« 

lod^pendammentde  l'action  dynamique  et  da  cfaoc  des  lamest  Ies  eau 
de  U  oaer  agisseat  chiaBiqnemeal  sur  ]es  OMNrtitrs,  as^ne  loraqofU»  sânt 
solidific  i  Ies  sela  magn^eoa  coatenus  daas  Teau  de  mer  otdmt  de  la 
magn^aie  â  un  grand  nombre  da  mortierst  ei  uoe  pârtie  de  la  dian 
combîBte  eat  enle? te  et  rendoa  solable  par  las  acides  primitiT6Ment 
unia  k  la  mago^Ue. 

L'ignoraace  ot  Ton  toit*  Joaqa'en  ta4e ,  da  oes  efists  a  easa^  d4*  , 
dans  qiiel4|ttes  porta,  dea  aiaries  ifalatea  4  plosiciirs  aittlians» 

Depaia  qa*ane  importaote  ionoTatlon  a  faU  remplacer»  par  des  blooa 
de  b^tan  d'ao  Tolome  eolossal  •  lea  enrochemcDU  ordinairea  â  pierres 
perdoea  dans  la  oonstrackion  des  in61as  ou  dignes  A  la  aitr»  an  a'esi 
speria  »  en  di?ers  poiats  de  notre  littaral  et  4mi%  aos  eolonlca»  qna 
qnelqiies-Qnes  de  eet  digaes  pouTsient  âtre  expaa^ea  â  p^ir  par  dea 
caaaes  i^or^es  d*abard»  et  qui  manacenty  par  one  attaqne  sowde  et 
incessante»  la  cbaox  des  martiar»  •«  des  bloca  Csolioes  deot  noa  digatt 
sont  cooairoiles. 

Cest  aiasS  qo«  Ies  coastrncUoos  faites  k  la  mer  k  Galaia,  aa  BaTre^  â 
Ssfait-Mjlo,  ă  La  Rocbdle,  a?ec  des  pouasoUnea  artiflcielUar  oat  d^ii 
beaucoop  aonffert,  quoiqjoe  d*iMie  date  pca  aedcane.  Ces  ettsta  na  ■• 
maaifiatent  sooaent  paaafee  ^fldence  dda  lea  premierea  uiatefl* 

AiBSi,iI  parattrait  qv^â  LaEocbeUe  ies  efieU  desUnetears  n'ont  Hâ 
bien  4vidcBts  qu'aa  bont  do  prte  de  aept  ansy  et  qn'ils  ont  ansnito  rapip 
dement  angmenttf  d'îDteneîld. 

L*cxp^iieocc  aembla  indiqaer  qoe  Ies  mâifi  mertiera  employte  dane 
la  Hâditarrao^  ne  sabisaent  paâ,  en  g^n^al »  nne  ddUrioralia»  conipa- 
raUa  (1)»  el  sooi  nioîns  ezposte  au  causes  de  destracUoa  plus  actinea 
sut  las  o6les  de  VOc^an. 

Faot-11  eipliquer  cette  diffdrence  par  aae  caase  eiclusifement  elib* 
Dîqna  tanaoi  k  nne  dOf^renca  daoo  lanaiara  dat  eaas^ou  bim  favl*!! 
pimdt  atIribiMrtes  ellels4dea  aetiana  dynMBvnes  des  aarăan et  den 


(I)  Bdton  anpporlSBi  lea  nînro  du  %aşi  de  la  dotai  O 
dnrte);  Uocs  Immerg^  de  la  dlgoe  d*Alger  (dix-sept  ans). 
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eoDrants  s*eierţant  sar  Ies  Mes  de  TOc^n  «?ec  plus  d'iDtensît^  qoe 
dans  Ia  MMf larran^e ?  Ges  diTerses  hypothteea  onl^t^  Emitea;  la  der^ 
nl^e  eiplicatioii»qiil  laisse  une  part  ^ale  k  rinflaenoe  de  la  coanpofH 
tion  ehtmiqae  des  eaax,  paraltrait  plus  plausibie,  eo  snppoaaat ,  toa- 
tefois»  nne  similltude  complete  de  matMaax  employ^  dans  Ies  dem 


IMs  1840,  M.  Ticat  s'^tait  oceapd  de  recbercher  la  composition  I  f*- 
qaelle  deTaient  satisfaire  Ies  argilea  A  emplojer  romme  poanolanes 
trtfflcielies  ponr  qne  Ies  mortiers  constraits  a?ec  ces  pounoianet  pas- 
•ent  rteister  k  Teao  de  mer.  Ges  premiera  essais  semblaienl  iodiqntr 
Ie  rapport  le  plus  convenable  k  obserTer  entre  la  silice  et  ralunUie  (t); 
malbenreasemeut  la  r^ponse  k  attendre  de  l'exp^rlenre  est  fort  loague. 
S'il  De  fallait  qoe  quelques  mois  d'immerslon,  soit  ea  mer  libret  soit 
dans  le  laboratoire»  ponr  con  sta  ter  la  convenaiice  d*un  mortier  ou  d'aa 
cimenC,  oo  son  in»ufBsance,  des  eip^rietices  faciles  r^pondrairnt  bifo- 
t6t  k  la  questioii  (3);  mals»  malbeureosement,  des  ezemples  rto;nti 
proaventqoe  des  mortiers  qui  aTaicnt  pn  satl»faire  pendant  qoelqoes 
asiides,  sans  donner  aucun  sif  ne  pr^urseur  de  leur  d^i^ritiration  pro- 
chaine,  ae  aont  tont  k  c«>up  dteonipoet^  a?ec  ane  effiayante  rapiJii^. 

Ot  dtatd'incertitodey  a'il  devaitdurer,  ram^nerait  forc^meat  *l*fni- 
ploi  excluslf  de  quelques  poustolaoes  naturelles  tir^es  de  IVtranifer. 

En  effet»  l'ezp^rience  d'un  grand  nombre  d'ann^es  paralt  d^mootrcr 

(1)  Silicatesde  la  formule  min^ralogique.  Al  Si*  +  Aq  ou  approchaat, 
SSTOlr  :  sillcet  7ft  li  85;  alumine,  15  k  14.  L*a«sociatioD  de  ces  srgilet 
caites  avec  des  cbaui  bydraoliques  par«i<«sait  d'ubord  ofTHr  na  baot 
degre  de  r^sistance  k  l'eau  de  mer.  (Lettrede  M.  Ticat  k  M.  Dumas  BbI' 
ietin  de  la  Soci^ld  d'encouragemeat,  ann^e  1848,  p.  486.) 

(3)  D*apr^s  TopiniOD  acloelte  de  M.  Vicat,  Ies  Sfules  mali^res  qui  pi- 
ndasent  bien  r^ussir  k  la  mer,  d*apr^  reapdrience  de  quatre  *  daq  ana 
(fv*//  faut  prohnger),  sont  foim^es  de  2  parties  ou  mieui  de  3  p»rtics 
de  ciment  dfent^  et  de  I  pârtie  de  cbaui.  Blles  de? iennent  d'one  dareC^ 
extr^ne. 

Eelatlvement  aux  pouixolanea,  M.  Vlcat  fait  rfmarquer  qae  remploi 
des  pouiiolanea  trte  diiergiques  oommandi'  l'association  de  chaut  fl^* 
diocrement  bydrauliques,  et  que  des  poutsolanea  pru  ^nergiqaes  tiiţ^^ 
descbaux  trte  bydrauliques*  {Jmnaies  des  ponts  ei  chatus^es,  maiet 
Jain  18520 
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qoll  eiiate.  dans  la  cat^rie  particuliire  des  tilicalea  introdnlto  dans 
lC8  aaortiers,  des  combinaisoDS  que  la  mer  respecte. 

Cest  alnal  qae  ccrtaiDS  eimeata,  cer tsins  nortfers  â  thaaz  ^minem- 
iiient  bydranllqae»  el  eofln  Ies  pounolanes  des  enTlrons  de  Bome,  ont 
r^ist^,  depnis  d'asses  longnes  ann^eSfâ  aae  imuiersioii  constante «tant 
dans  Ies  eans  de  ia  MMiterran^  qna  dans  celles  de  TOc^an»  pour  que 
lear  stabilita  ind^nie  ne  soit  pas  nise  en  dnate. 

!!•  NlDard»  înspeclear  K^n^rai  dea  ponts-et-chanss^es,  frapp^  de  cette 
ezceptioo  entre  tant  de  composta  de  m^me  nature  ct  doni  quelqurs^oas 
acoiblent  identiquest  a  rteemnent  appel^  l*attentloQ  des  ing^nieurs  sur 
Ies  dasgera  qa'il  y  aorait,  dans  T^tat  actael  del  chosea,  â  cnntinoer 
Fcmploi  des  poumlanes  artllicielles  ponr  Ies  constructions  k  la  mer. 

11  &lt  renarquer  que  c'est  l'association  des  ponnolanes  naturelles 
aiec  des  chaux  maigrea  qui  a  donn^  ies  conatractions  Ies  j»lns  durablea» 
et  îl oondttt  â laproscription  ile  la  pouaolane  artiflcielle  ponr  Ies  odb- 
stractSons  A  entreprendre  en  ce  moment  â  la  mer. 

Les  cxpMencea  de  M.  F^burier»  ingiSnienr  en  chef»  directeur  des  poBts 
oi  chaossăes,  paralssent  d^montrer  qne  le  trasa  de  Hollande  <1)  peut 
doaser  de  bona  rtealtata»  â  la  coodition  de  ne  pas  Passocier  avec  des 
duBZ  grasses  (3) ;  mais  reip^rience  dolt  6tre  prolong^. 

Taat-ll  d^aesp^rer  d*obtenlr  une  solul  ion  pratique  relatltement  A 
l'enploi  des  matMaux  tlr^  de  notre  sol  T  soquel  cas,  le  prix  des  ii»- 
mensea  iravaax  rdclam^s  par  notre  commerce  marilime  et  par  la  ddfense 
militnire  de  nos  c6tes  pourralt  derenir  exorbitant,  et  Fon  rendrait  le 

(1)  Chaax  de  Dou^  mojeunement  hydraollque*    6 

Trass  de  HoHande 4 

Sabie. ft 

(Mortier  employ^  dans  les  fossâ  du  fort  de  Nay  Immergds  dans  l'eaB 
aaMe;  denx  aos  d*exp^rlence.) 

(Bapport  de  M.  F^burier,  ing^nienr  en  chef,  directeor  dea  ponts  el 
rbanii^es  â  Rennes.  —  Anmaies  des  pomis  ti  ehmuss^eSf  mal  et  JuIb 
ÎMI.) 

(S)  L*emplol  du  ciment  de  Tassy,  pour  les  rejointolements  de  pare- 
menta  en  moellons  destina  k  protdger  de  Tactlon  de  Teau  de  mer  des 
constructions  faites  a? ec  des  maturi aui  hjdraullquea  k  poutsolaoes  ai^ 
tilIcleUes,  paralt,  Jnsqu'â  prdsent,  donner  de  bons  r^nltats;  mals  OB 
aait  que  ce  ciment  est  d'nn  maniement  difBcile. 
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■Qfrt  ds  oet  traifMt  «Mpendavl  d'one  gtteme  «a  de  tovt  «ntre  Mmt^ 
ment. 

Qae1q«ei  .Uforis  fMMMraieBt  ^ti>e  leafte  dans  fttttdrCt  d%iie  qvestioft 
importante»  poar  r^ndre  ««k  detet  et  mk  inqiii^tiideB  I^^Smei  «i- 
-prtB^  ţar  yiuaitw  iof dnlean . 

M.  Vicai,  q«l  ae  t'ett  pas  df asimiil^  Ies  dffiralt^  da  praiilteie»«te- 
primait  r^cmmeiit  ea  ea»  teraoci : 

€  flila  caote  qvl  ddtnrit  e^  «fuiple  et  Mea  oanane  anjoiiTdliBff  eelle 
«  qai  «oaaerfe  eit  aa  caatrafre  conaplexe,  «t*  jasqu'â  ce  qae  taas  lei 
«  aganta  aoviHaires  qid  lui  yiennent  en  aida  aofent  ooiinm  et  Uea  M- 
•  flnis,  le  probttee  d'appr^datieii  certa! ne  ăim  cenpeie  hyânnSiqat 
c  pe«r  Veav  de  mer,  inâipettâammenî  €unt  fongue  cbsermtkm^it^^fn 
m  hiaolvlite. » 

HaJoQtaft: 

«  resp^e^adaiMBoiin,  qae  la  elif  mie  ne  restera  pas  Impaianate  de- 
c  tant  cea  difflcult^s,  etqae  noi  re  sol  noua  foarnîra  des  matăriavx  tfim 
«  enploi  moins  dier  que  ceox  anxqnels  on  est  forc€  d^ayoir  reeoon  aa- 
«  Joardlioi.  1» 

Bap^ons  qoe  des  tvaranz  analoţnes  â  ceaz  de  VH.  SaoTageff),  Salil- 


<i)  las  intdressanta  travaox  de  M.  Saofac*.  ÎDgăalear  en  «AmC  dei 
nilMa«  ontdiabli  l^esiatence  de  la  silice  libre  et  k  r^Ut  g^lotinenz  daai 
«n  grand  somlired'aTfilea  :  îs  §ai%€&m  Ardenaea  eontient  Joaqo'â  SO 
poar  fdO  de  alliee  gelatiaease;'la  ^ttlse  iooctiomie  ooasaae  pooaalane 
ordinaire,  saas  eoiasoa  prdalabJa.  (Note  de  M.  Vicat,  BulItUm  de  la  Sa- 
ci^t^  d*eDcoiira«enmit,  4ft*  ăn«de<lMd>,  p.  340.)  Cmt  un  ezenipla  de 
poanolane  aatuj-eile  d'origine  non  volcaoîqoe.  Yloaiears  argilei  da  dd- 
partement  de  la  Marne  ont  €l€  signaltes  comoie  offrant  aae  oompositioo 
malogua.  ÎSa  Angletarre,  l'argile  apparteaant  *  rOxford-Ciay  se  rap- 
proche  de  la  constitution  des  argUes  pr^oMcntes » toajaara  diaprte  lei 
anslyaes  de  M.^aaTvge. 

tes  arimes  de  la  Olronde  Jeaent  on  rMe  semiiUble.  n  neparaltpsi 
malhenreasement,  du  moins  en  ce  qa!  concerne  la  gaÎMe,  qoe  sa  op»- 
atttotioa  prâienie  ane  oniformttd  aufllaante  *  des  distaacea  «n  psa  âoi- 
gn^es,  dans  la  m^e  courhe  geologi  qae.  Quoi  qa*il  en  soit,  ces  traraot 
proavent  INitlIIt^  d*na  examen  «Aimiqtie  approfondl  des  matMaax  do 
iBortiersyeu  prenant  mieux  en  con«iddration  r^at  parHculier  desM- 
ments  qae  Ton  dose  dans  un  calcaîre.  Aa  surplus»  tant  qa'on  ne  poorra 
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mfliiii  (f),  Kfvot  (2),  prenant  en  consfd^ratiotl,  pTus  qu'on  ne  Văiuft  fkit 
fir^etfdfliiiiieDt,  la  pr^sence  ife  queîqaes  matfiftres  ^Irangires,  el  son-* 
mettattt  ă  un  examen  attentir  Ies  dffffrents  €îtti  qner  penreot  afftoter 
Ies  tf nftaetitv  qnf  i^rent  dans  fer sa&stvnce»  vatorelfes  ntfHfiiIilea  pcmr 
Ies  mortiers,  espiîrons  qae  des  trataux  de  ce  genre  ouTiironit  li  Toie  i 
ăaw&hitkons  technlqa»  da  pmbl^me  qall  s'ff^t  ăe  râroacTre. 

D*aprte  lea  conaideratloas  pr^c^demment  eipos^es,  la  SociiSttf  cfen- 
eonrageoieiit  poor  findustle  nationaTe  met  aa  ooncoars  Usotatfoo  des 
«jirestiOBS  flufmntes : 

r.  UrsoTer  un  proc#d#q«f  permette  de  reeonnalfre,  ă  Ti  fkfear  d^ieS"* 
pAfeucc»  d^oe  exdcution  prompta  et  fjidre,1e8  matî^ret  hjrdraulfqties 
SQsccptibles  de  r^ister  â  l'actioD  de  l'eaa  de  mer  k  T€tBX  de  repos  et 

La  remise  des  m^moires  et  reDselgnements  deTra  atoir  lieirferţl  dd- 
ettsbn  1^54. 

Le  prix,  de  la  Taleur  de  deux  miUe  francs^  sera  d^ern^  Aiifs  Ia 
s^a oce  g^n^ale  do  second  semestre  de  1855. 

pas  faire  poor  Ies  mortfers  ce  que  Ton  fait,  par  eiemple,  pour  Ies  păfes 
c^ramiques  de  serTÎce  i  S^f  rea»  on  ne  pourra  pas,  ă  Ia  soite  de  r^soUats 
fanparftits  poor  Ta  tcchnrque,conc1uren^cessairement  contre  Ies  prln- 
dpes  d^Sd'oits  des  analyses  chimiqoes. 

(1)  Voir  fes  fint^ressantes  recberches  de  Iff.  Kolklfflann  sar  la  prdsenea 
des  silfcates  afcalins  dans  Ies  argiles.  (Jnnates  de  chimn  et  dephysique^ 
t.  XXI ,  p.  364,  ST  sdrfe.)  LeflTfues  Ing^nieoses  pr^sentdes  par  ce  sarant» 
au  point  de  Tue  de  la  geologie  et  des  expdriences  sur  rkction  qa*exercent 
Ies  silfcates  alcaîins  sur  Te  carbonate  de  cbaor,  mMtent  assurânent 
dfttre  prfses  en  consfd^ratfon  dans  la  qoestion  importante  et  sf  com« 
pfexe  de  rhydraolicitd  des  mortiers. 

Q)  Vm  rapport  fait  sor  Ies  traTSux  des  ingdnieurs  des  mines  et  adressd 
anm/nfatre  des  travanx  pabîîcs  par  H.  Dufr^noy  contfent  une  mcntfon 
dbs  fraTanx  deH.  RiTOt^comprenant,  entreautt*es  recbercbes,  Texamen 
cbimiqoe  des  divers  mat^riaux  des  mortiers.  L'extrait  des  traTaux  faita 
anboreaa  d'essafs  de  I'Ecole  des  mines»  en  1852,  par  HM.  Rivot,  Bea- 
dant,  Dagofn  et  Booquet,  a  para  dans  Ies  Annates  des  mines,  Ces  re» 
diercbes  comprennent  Texamen  et  Ies  analyses  d'on  grand  nombre  d« 
maffârea  empfoydes  dans  Ia  confection  des  mprtiers  bydrauliqoes.  (Voyes 
Jnnaies  des  mines,  1353,  t.  u»  p.  52M 
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II.  La  Soci^t^  d^ceroera,  en  ontre,  ane  rto>inpeoae  de  â^mx  miile 
franes  k  l'aateur  des  ineilleurea  ^tadea  aur  Ies  mortlera  d^jâ  eoaplojâ 
OB  destina  aux  conatructiona  k  la  mer. 

Le  d^lai  flx^  poar  la  remise  des  m^inoires  et  pi^ces  JustiAcaUTea  a* 
plrera  dgalemeDt  le  31  decembre  1864. 

Le  prix  aera  ddcern^  dana  la  a^nce  g^D^rale  da  aecoiid  acaieme 
de  1855. 

Jll.  Eofin,  Ia  Soci^t^  fonde  nn  prix  de  la  Tsleur  de  dix  mUUefraact 
k  d^cerner  k  celui  qui  auraic  ddooa?ert  le  moyen  de  fabriqoer,  atee  des 
mat^riaux  artiflciels  et  d*nii  emplol  ^ooDomiqae,  dea  mortjen  bydraa* 
liquea  capablea  de  r^aiater  compl^tement  k  Taction  de  la  met  pendant 
dix  ana  aa  moina. 

Lea  m^molres  et  pitees  jastiflcatifes  deTronI  parvenir  au  aecvteriat 
de  la  Soci^t^  le  31  decembre  1864. 

Le  prix  aera  ddcem^^dans  la  adânce  gdndrale  da  aeoond  acmestre 

de  1886. 

Frix  extmordlnalre. 

Prix  fond^  par  M"*  la  princesae  de  Galitxin. 

Prix  relaiif  aux  ineonv^niemts  de  ta  /Mtnme  de  terre  connUrie  eommt 

nourriture  trop  habtiuelle  des  peuptes. 

Madame  la  prinaesae  Eudoiie  de  Galitxin,  n^e  Ismallow,  frapp^  de 
Fiofluence  qu'exerce  le  r^gime  bygi^nique  et  altmentaire  aur  laooastl- 
tation»  le  temperament»  le  caractere  des  individast  sur  Ies  mceurset  Ies 
institutions  des  peaples,  a  fond^  un  prix  qui  sera  d^crrnd  an  neillear 
OQvrage  relatif  anx  effcis  de  Tallmentation  par  la  pomme  de  terre. 

La  tendance  qui  aro^ne  des  oontrdes  enti^res  k  r^pudier  nne  nonrri- 
tnre  que  des  siteles  d^exp^rience  ont  demoni  r^e  excellente  et  pleinement 
appropri^  aux  condiţiona  de  climat,  de  temp^rature,  de  traTail ,  etc, 
pour  adopter  des  principes  uutritifs  nonveaux»  merite  un  s^rlenx  exa* 
men. 

Quand  cet  effet  n^cessalre  d*une  clTlIisation  plus  aTancde,  de  rela- 
tions  pitts  dtendues  de  peupte  k  peuple,  de  dcicouTertcs  lointaineii 
aboutit  k  am^liorer  r^elleraent  le  mode  de  nutrition  dea  maaacs.â  pro- 
pager  dans  des  proportions  con? enahles  Tusaj^e  des  substancea  animaies 
et  des  boissons  alcooliques  saines,  on  doit  l'accepier  comme  an  bkn- 
falt;  mais  en  esMl  de  niâroe  si  Ton  substitue,  en  effet,  des  aliraeoU 
moins  nourrissants  et  peut  6tre  moins  saliibres  k  ceux  qu'un  pcople 
poss^de  ? 
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la  pofflme  de  Ierre  a  ^t^  aecepr^  ayec  difflcult^  en  Europe;  aojoar* 
d*liai  elle  eat  devenoe  înditpensable.  Son  osaiţe  asaes  prolong^  et  asacB 
g^D^ral  dans  qoflqaet  contr^ps  permet  d*#tudier  le«  effets  qoe  son  eih* 
ploi  joornalier  et  presqoe  eicluMf  peot  amrner  tur  Ies  populaflona.  Un 
exameo  attentif  de  la  maniire  de  la  conaert er,  de  modlfler  ses  propri^div 
DQiritifea,  si  elles  sont  insafOsante?  pour  rhomme, ne  peut  dtre qa*tttile 
Itooslespays. 

II  est  snrtont  n^cessaire  de  s'assnrer  si  cette  plante  remplsce  atile- 
ncntlepain  de  seigle,  d'eiaminer  dans  quelle  proportion  elle  voarrft, 
de  s'assQrcr  si  l'ean-de«Tle  de  pomme  de  terre  est  moios  salubre  qne 
eelle  de  fîn  ou  rrlle  de  grains. 

Un  priz  de  la  Yaleur  de  miliefrmnes  srra  ddcern^,  s'il  ja  lieo,  dans 
lisdaace  gtodrale  du  second  semestre  de  1864»  â  I'autear  da  meillear 
m^molre  sur  Ies  deus  qaestions  suivantes  : 

i*  Qoelles  sont  ies  propri^^  nutritifes  des  pommes  de  terre  compa- 
r^ea  &  celles  da  pain  de  seigle,  de  la  soope  an  choa  et  d'autres  tdgameSi 
enfln  da  Uitaget  nourriture  babituelle  des  pays  agricoles? 

T  QueU  moyens  duit*on  emplojer»  dans  Ies  pajs  o^  la  pomme  de  terre 
est  idopt^,  poar  corrlger  Ies  inconr^nients  qui  seraient  reconnofl  de 
MD  asage  trop  exclusif  comme  mati^re  atimentaire  ? 
ieGODcoars  sera  ferm^  le  31  decembre  1853. 


TABftTts. 


>VB  U  OOMPOtlTIOIf  im  P1IINGTPB  AMBB  DB  L*AB8illTHB  (ABTBM ISIA 
ABSiNnuM) ;  par  M.  E.  LucK. 
Meio  et  Rigfainf  ont  dterit  des  m^thodes  plus  ou  moins  longoes  et  en« 
Biiyeases  pour  prtfparer  rabsinthhie  pure.  Volei  le  proc6â6  qu'a  sol?! 
V.  Liick.  On  ^pulse  la  plante  s^cbe  par  l*ftlcool  k  0«883,  on  dbtille  le 
liquide  elair  Jusqo'A  ce  qu'il  alt  acquis  de  la  conilstanee  sirupeose,  eţ 
le  r^ida  est  mis  dans  un  Hacon  bien  boucb^  dans  leqael  on  Taglte 
forCement  avec  de  T^tber.  Aprte  quelques  temps,  ii  se  separe  atee  ane 
coQleor  jaune  l*run.  On  r<^piie  le  traitement  par  IVtbcr  Jasqa'â  ce  que 
ierdsido  n'ait  plus  de  satear  amdre,  alors  on  dtatille  aa  bain-marie  Ie 
liquide  ithir6,  et  Ion  obtii^nt  ainsi  nn  r^irlo  qai  est  on  mâaage  tis- 
queax  d*UDe  ruşine  brane  acide  et  d'absintbine.  Ou  reprend  oe  rdsid» 
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par  <ls  rcM  MflrciiKDt  aninaBUcate  qui  enMie  U  rMiie  ^^aiiae  et 
i|iMr«9  «t  qjui  Iamm  la  pliu  graad*  pârtie  ^  TabsiaUiioe.  Plus  eUc 
dsvieiit  pure  ei  plot  elle  ett  pulvâruleate.  Ea  «louunt  «ne  plit 
^ande  q««iitiU  d'ammenleque,  e>le  se  troove^Alemeiit«Uno»te;iuli 
aiiOD  U  iritnre  avcc  de  rammoniaque  conceatr^»  îl  a'ea  dUaoalbett- 
«mp  noloa»  en  raUoD  de  ce  qu'U  ae  ferme  im  compoad  d'ahsinUtiee  ct 
d'ammooiaqoe  pea  aoluble  dana  ce  dernier  a  leali. 
.  Faur  laii  eole?er  rammeaiaquer  on  U  fait  dig^rer  «Tec  de  raddtrUo- 
rhydriqjue  ditu6«  puia  oa  la  lave  avec  de  Teaii^  ou  la  diasoot  daaa  fal- 
co^ et  L'oa  lerse  dans  la  disselution  de  Taclale  de  plcab  joaqo'k  oi 
qa*elle  cesae  de  troubler  par  ce  r^actif,  apr^  quoi  Ten  filtre  Ie  liqoids 
etron  y  fait  paaaer  nn  ccmrant  d'hj^rogitoe  auVfur^,  afin  ded^oampoaer 
l'cxoia  de  ael  de  ploub,  Oa  separe  le  aalfUre  de  plomb  fermi,  et  ayr^ 
afoir  m^lang^  Ie  liquide  aTcc  «ne  petite  quantiU  d'eaui  oa  r^rapore 
dottcement  ea  plaţant  le  Taae  qm  le  conlient  dana  un  lieo  cband^rab- 
ainthine  a'en  adpare  alora  aous  forme  de  gouUea  rdaineusea  jaancs  laoUci 
qai  oe  tardeat  pas  k  ae  recouvrir  d'une  couche  opaque  lorsqa'oo  let 
met  en  contact  avec  l'eau»  ai  bien  qii'aa  boat  de  quelques  semainea 
tootes  lea  gouttea  se  trou? eiit  convertiea  en  maaaes  durea,  dentelees  et 
râdea  A  l'ext^rieart  tt  pr^entant  dana  leur  lot^rieur  une  aorte  de  cria- 
taUlaation  rayonn^e.  Leur  couleur  Tacie  do  brun  ţaune  aa  Janne;  qaaad 
ou  lea  pal?4riae»  ellea  donnent  une  poudre    JaunAtre   d*one  odear 
fidble  et  ddsagr^bte  d'abslnttie ,  d*aii  ^ott  aaer  aa  pYna  haar  dfgr^ 
pea  aoluble  dans  Teau,  se  fondant  da  os  Teau  boui  liante,  fadlemeot 
diasoute  par  l'alcool,  un  peu  moins  aoluble  dana  r^theri  et  ^galcme&t 
blen  aoluble  dans  l'acide  ac^ttque  concentra,  ou  forma nt  une  aolotioB 
dolaqiMlle  Tea»  l*en  pr^ipite  an  partie.>  Bile  a  ane  reaelioa  aeide  asae» 
aeoaible,  et  ae  diasoot  l^g^eaenty  aînai  qa*Mr  l'»dit  plus  haut,  dans  ane 
ioltttioB.  aiioeuae  d'aaimoniaqttt;  la  poUaae  cauatique  Ia  fail  rapidroMnt 
diaparaUre  et  dimne  avee  dle  une  diasolution  d'une  eoulear  Jaaae  d^or. 
L'acide  aalfurique  ladisseut  â  froid  en  formant  une  liqueur  Jauaereo* 
geâtre»  qi^i  bleait  par  aon  oonlact  »fee  Tair»  eirconatiooe  qui  tîentaaaa 
deate  ă  Tabaorptioa  de  i'uiyg^e.  Ed  Teraont  de  Teaa  dana  cetle  aolor* 
tton  blene^il  aed^puae  une  mati^e  flocooneuse  d'itn  gris  iert  aale»  etle 
liquide  qiti  aurnage  dcvient  rose,  Lea  flocoaa  lavda  arec  de  Teau  donneat 
aTOC  l'alcool  ase  disaolution  Jaune,  et  ae  diaaol? eat  diffleilement  dani 
rdtker.  Gette  substanee  a*est  plus  am^e;  sa  aolatiea  aloooliqae  la  laiflN 
ddpMf r  par  Fi? apor«tfoif  ă  r^Ut  amorphe  et  areo  «ne  cosleor  bleoa- 
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Tiolette,  et  elle  m  redlAAoiU  daiu  le  m^ae  iJiiuM»  «a  refaim—t  iim  lAis* 
lolotionjauDe. 

L'acide  cblorhydrique  fournit  afţc  Tahsmthioe  iinc  diiMiurton  Janne 
qnifpar  l^applicaiioji  d'ujie  IfÎK^re  dudear,  pjsae  ia  rovige^  poistooM»- 
lear  8*a8sombrii,  et  ii  se  separe  une  umusm  iirune.  L'abaistkbM  faraie 
aTecTacide  sulfurique  fumantiinesiilutixin  bruiie*  qoi eat  partiellcaieDt 
Tolatilts^e  par  la  cbaleur  en  r^andaot  dea  vapeara  an^aa  d'«ii  lurao 
jaanâtre,  qui  se  condenseot  pour  produire  une  avbaUace  anorşiif» 
tandifl  qufi  b  uujeuie  pariie  ooa  folaiiliai^  ae  ir^Nifr^  eăthamAe»  l/ftb* 
nnihine  s^cbde  dans  le  vide  aur  de  Tacide  siiUiiriqae  doone  â  raoaljse 
Ies  rdsutlats  suifants : 

Garbone...  65.00  tMO  i6  —  M  tUO 
Hydrogine  7.00  7M  ti  ss  H  7M 
0X7g^e..«*       —  *-  5    s:    40       %7M 

U  formule  empiriqae  de  l'aiMiDthtae  ae  tr^uve  6tre  C<0  H^i  W,  taadU 
qoe sa  formule  rationnelle  est  sans  doute  C^o  BIG  q^x  HO.  U  eat  e^ces- 
lifemeot  difSclIe  de  faire  eolrer  rabsintluae  dana  npc  comhinaisoB  j»- 
Une  pure  et  d'une  compoaitUnD  conataote. 

Qae  Ton  ajoate  de  la  potasae  caoatique  k  nne  diaşcAutiom  aletoUqQe 
d'ibiiottuse,  pui»  que  dans  le  li^oide  qnj  est  d*«ui  Jasne  bras  «a  taie 
raster  de  l'acide  carbooiqiie  tant  qu'il  s*eii  a^pare  d«  carbmatM  4t 
potaise»  et  J'on  obtient  de  ia  a^rle  uae  a^utiMi  4tal,  aprte  avoir  4tâ  «4- 
ditioDo^e  d'iihtr  et  â^tr^e,  doooe  par  l'addilkNi  d'ao^Ule^epiMrtilHi 
magniflqne  pr^cipii^  jaune  et  floconneux  d'absintlilne  et  d'iU[|dede 
plomb,qo{  se  transforma  en  peu  de  minulesen  un  pr^ipit^  blanc  et 
pcsaat  d*oiyde  de  plomb,  tandls  qae  l'alcool  se  colore  en  Janne  en  ret^ 
unt  rabsinthine  en  dissolntfon.  Le  sel  de  potasse  solide  est  ansal  difll» 
ciJei  pr^parer.  Cependnnt  ii*  Uick  «st  parvanu  h  obtenir  nn  sel  de 
plomb  ea  ajoataot  k  la  solution  alcoolique  d'absintbine  du  soua  ao^tate 
^e  plomb  ayec  un  peu  d'ammoniaqoe,  et  ^f apurant  la  liqueur  Jl  siccitd 
dans  le  fide  avec  de  l'acide  sulfurique.  Le  r^aidu  est  alors  r^dnit  en 
poQdre  et  trăita  d'abord  par  Teau,  puia  apr^  une  noUTeile  dessiceatiOD, 
onlereprend  par  T^tber  Jusqu'li  ce  qu'il  ne  cdde  plus  rien  k  ce  T^hU 
cule,  et  enfln  on  achite  de  Ie  later  ayec  de  ralcool.  Le  compost  ainai 
pr^par^  contient  55*25  pour  cent  d'oxyde  de  plomb»  ce  qui  lui  donne 
poor  formule  2  (Cto  HiO  04)    ]  3  PC  O;  dans  cette  derni^re,  le  calcul 
iadique  54«80  d'oxyde  de  plomb. 

{ŢruduH  de  VMemamâf  par  &  CptraMtâllM  • 
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MANOBUft  DB  HANBB. 

Lm  trlbonaox  ont  en  A  se  prononccr  djiiit  ud  cm  slnfiillcr.  Le  Jeene 
Bachot  4tâit  tradait  defmt  le  trlbanal  correctionnel  poar  avoir  aangi 
A  an  droguiate  plus  de  10  lifres  de  maiine  daB«  dr oi  Boia. 

L'eipoa^  de4  faita  ayant  dteontr^  qa'il  n'y  avait  pas  yoI,  nab  tta  gh 
aingnlier  de  gonrmandlse,  et  Ia  ni^re  ay  ut  ddaint^ess^  tepUiBnjat,  Ic 
JeaneBacbota  ^îâ  aoqoitt^. 


KATBLA8  DB  lAVTBTAOB. 

Ou  salt  qae  â^k  on  a  essay^  de  faire  des  matelas  de  saoTetafc^  et 
Bons  eo  a? oos  va  qnl  ^taienrt  remplis  des  ddbris  proTenaBt  du  tnf aîl  du 
U^e  et  qvl  fonctloniiAieDt  parfUtemcBt. 

Une  ezpMence  a  M  falie  ii  y  a  quelque  temps  I  Bouea;  dlc  aeis 
temble  serapporter  k  ce  qni  a  d^ă  6t6  Aiit  Jasqa*ici. 

Ce  matetaSf  destina  A  Tenir  en  alde  A  dea  nanfragds,  se  coapeie  de 
'  €orps  Mgers  et  diastiques  impermdables,  dont  raMcmblage  le  reid  ia- 
•Bbniertlble.  II  peut  aervir  de  moyen  de  salut  A  un  iadifido  •«  lei 
prAter  alde  Jasqtt*A  rarrivde  da  secoars.  Aux  Buta-Uals.  Ies  sppardli 
de  sauTetage  preaneat  tontes  Ies  fiHrnies,  et  aous  SToas  yb  dea  uMbillen 
aonplets  doat  cbaqae  pitee  defeaalt,  ea  |caa  de  naufragetnae  pUncbe 
4e  salot.  AJealons  |A  ce  matdrlel  protectear  le  mateias  essay^  A  Booea 
ct  toBS  oeaz  qu'en  poarrait  Calre  d'aprte  lea  mtoes  priadpes. 

PHAlIMâCIB  GBliTRALB  DBB  PHABMA< 


CooforindineQt  aux  statois,  le$  Soci^uires  de  In  Pbannacie 
centrale  sont  convoqa^  en  assemblee  g^n^rale  le  dimancbe, 
quatorze  ao&t  proi.hain,  ă  onze  beures  el  demîe  du  mattn,  loe 
deTArbaletet  â  TEcotelde  Pharmacîe. 

Ceai  par  auiie  d'uoe  erreur  lypographique  que  des  circn- 
lairea  oni  iudiquâ  le  15  aoftt.  Dobtadlt. 


U  G^Mf  ;  A.  GIBVALUBB. 


Piris.— Typogr.  ilcB.el  V.  FBNAUDIreres»10,  rae  du  FaubiHirB-lloalaiarUf. 
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■iMOIRE  SUR  LB  PAIR  BB  MURITIOII. 

Sf .  Poggiale ,  professeer  ă  FEcole  de  m^decine  et  de  phar-^ 
«licie  miliuires,  a  Iu  ii  rAcad^mie  imperiale  de  mMecine  an 
tra?ail  ayaot  pour  titre  :  Du pain  de  muniiiandietribtie' aur 
traupes  de9  puisimneee  tur€fp4enn$$ ,  ei  de  Iu  eompontiofi 
^himique  du  eon  (1). 

Vere  la  fin  de  Fannie  1850,  nne  commUsion ,  dont  rauleur 
taisak  pârtie,  ayaut  iii  instituie  dans  le  but  d'examiiier  jes 
r^sahais  obtenus  par  Ie  syst^me  de  Tachai  direct  da  pain  coli- 
«  aax  ordinaires,  dul  se  livrer  ă  divers  essais  de  paniflcailod  * 
el  i  ranalyse  cbimique  du  pain  de  municion  distribui  aux 
iroupes  des  puissances  europiennes,  du  pain  des  bospices  cl- 
irils  de  Paris,  des  farines  de  munition  etde  celles  du  com- 
merce.  Ce  sont  Ies  r&ultats  de  ces  recherches  qu'il  a  conţi- 


tt)  ATâBt  ia48,  ooua  âvions  demand^  que  du  pain  de  !«  quaiit^  Mt 
^l«ls«MMdat. 
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SQ^es  et  compl^i^es  depuis  deux  ans,  qoi  font  robjet  de  oe 
travafl. 

L*uDSil}  86  du  pain  pr^sentanl  de  grandes  difficuli^,  H.  Pog- 
glale  a  faîi  lous  ses  <  fftrts  pour  Ies  vaiucre,  soit  en  apporiam 
beaucoup  de  soId  dans  ses  rechen  bes,  soii  en  modilaot  Ies 
m^lhodes  connues,  qui  lui  sembleui  defectaeuses.  Yoicî  Jepro- 
C^d^  qu  îl  a  empioye  dans  ses  premieres  analyses  : 

II  a  d^ermiae  le  poids  des  sub^ianees  morgafttîqucs,  en  cal- 
cinant  dans  un  creuset  de  platine  uue  quantiiă  connue  depaio, 
eten  pesant  le  residu,  qui  etait  ordinairemeni  forme  de  carbo- 
nate de  ihaux  ei  de  magnesie,  de  suKaie  de  cbaui,  de  carbo- 
nate de  potasse,  d'acide  silicique,  d  oxyde  de  fer»  d'alamîne  et 
de  cblorures. 

La  quautii^  d*eau  a  ^te  dos^e  en  dessecbant  50  grammes  de 
pain  dans  une  ^tuve  ă  courant  d*air  chaufT^  ă  120*.  La  ma« 
tiire  ^tait  pes^e  Ju>qu'â  ce  que  son  poids  resiftt  constaBt.  Le 
dorsage  des.Diatiires  grasses  a  eie  executa. en  iraîiajic  le  pain 
pariaitemeni  dessecbe  par  T^iber  rectific  dans  na  appareîl  i 
d^pljicement. 

Pour  avoir  la  proporlion  de  gluien  ou  de  maiiâre  aiotee,  eo 
a  fait  dig^ier  a  60*  au  bain-niarie  le  pain  debâecU  avec  la 
diastasci  afin  de  d^truire  toui  Tanidon  j  oira  recucillîlegkiteD 
sur  une  toile,  et»  apiis  plusîeurs  lavages,  on  l'a  s^fa^.  Oaa 
obtenu  ainsi  une  subhiance  iusoluble  dans  feaui  leg^meflt 
ilasiique,  translucide»  cassapte,  soluble  dans  la  poiasse  et 
dans  Tacide  azoiique.  Od  a  remarqu^  que  le  gtuten  prorensat 
du  pain  de  frooient  etait  d'un  blanc-giisătre»  taodis  qaek 
gluten  fourni  par  le  pain  de  seigle  et  de  meieil  avali  une  ooa- 
leur  brune  et  une  odeur  particulîere.  Ou  a  separe  qaelqaefoiSy 
parTaclion  de  Tacide  acetique,  le  gluten  de  la  flbrineetde 
ralbumine  T^getale  i  mai»  cetle  s^paratîon^  u'offrani  aucin  io* 
t<r£t  pratique,  n'a  pas  iii  opirie  dans  toui«  tai 
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Bttos  no  ispairf  BOttbre  d^eiperienees,  la  pvoporUoD  des  mi»^ 
Hms  SMite  a  ^i4  calcalfift  d*apr&s  to  qMplild  d^aiote  quUtaa. 
ooDiieBBeal» 

Qdant  ă  raroidon,  od  fa^osâ  iL'eiat  dbaoore  par  le  tartratar 
(iiCDif  re  poui8sii|tte.' 

Daos une aulre experience,  M.  Poggîaleaolileaa la quaaliftf 
degiueosende  de&lrrNpeoQ  CsiîaaiiL  juacerer  daaa  Teau  iepain 
rMui  ea  poiidre.  La  lMiue«raîQsii«t>tcN;iue  oereuftriii.MLqoe 
destracesdalbumine.  M.  Poggiale  a  dos^  la  quaoui^  de  sticrft} 
par  k  tarifate  de  ctilvi^e  ei  de  pa4«sae»  Le  «mi  a  M  recueîli 
lur  UB  UMiia  k  maiUea  serrdea. 

II  a  amdyse  dTaf »râ&  ce  procMe.  dea-  â^luiBiilIooa  de  pala  ât 
muDiiion  de  Belgique,  des  Pays-  Bas,  du  gprandkdiiclie  de  Bade, 
de  Prusse,  de  Fraucforu  de  Bavlăre^  daSiiiUgard^  d^fispagae^ 
dfAiurichpeienio  de  Paris. 

Eooomparaui  entre  eux  Ies  r^suUats  de  ces  analyses,  oq  re- 
narQue  que  le  niaiimtim  de  maiieres  azoiăcs  (glul£ii  ei  mailiga 
albumiofiuse)  esl  de  8,95  pour  100 ,  el  le  aiÂatniiMii  de  4,W. 
Cest  lepain  fran^aîs  qui  contienl  le  plus  de  glaien,  et,  coaime 
00  desyajt  s'y  aiteo/ire,  celui  de  Pru;s»e  qmi  eu  renferme  le 
aoins.  Moire  paio  de  muDition  esi  d^aillears  supeneur  aux 
utres  pains  par  Taspeci ,  la  saveur,  la  cuisson  el  mame  la 
BDance,  îl  fani  reoij^rquer,  en  uutre ,  que  ies  pains  eirangers, 
(abnq\)is  depuis  ionglemps  deja,  ^(aleat  eu  graode  pariie 
dess^^s  lorsqu'on  Ies  a  analyses. 

Ceite  cireottsiaiiee  a  eaga^^e  M.  Poggtale,  d«  reste,  h  d^ler» 
°^4epiiia  la  riehease  auiriinre  de  Qeadiffeffema  paias  par  le 
dosage  de  fazoie. 

l^plu«iears€SipMeiM6S|  VepaiA,itant  deaaech^itttt, 
^AibrM^daM  uo  tube»  elena  wga  tea  ya^Mat  de  la  coi*-- 
I^VMiaa  daoa  iiae  ^prev^eiAef  radu^  ODtiienaaa  iMMt  aataiioa 
^^^MMito  da  fMaaaa»  afta  de  aipşrer  Vacida  «ufMNM  de  ^ 
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razole.  Au  lieo  d'itn  tube  en  Terre»  Fautear  a  fait  nsage  d'ia 
loDg  tube  en  cni?re  qoi  reod  Top^ratioD  pios  conmode  et  pitt 
s&re.  On  a  introduit  dans  le  labe  une  qaaaiii^  sniBsanie  de  bi- 
carboDate  de  soade  povr  enlever  Tair  cooteou  dans  l'appareil, 
et,  lorsque  la  combusUon  Aait  termin^e,  poar  eotratMr  toot 
razoie  dans  r^proovette. 

Le  TOlame  de  Tazole,  ramen^  ă  la  temp^^ratnre  de  O  et  ii  It 
pression  baromtftriqae  de  760  millimiiresi  a  permis  de  d^er- 
miner  son  poids. 

Le  tableau  anivant  indiqae  le  r^uliat  de  cea  aoalrsea,  et 
donne  le  classemeni  des  pains  dislribuifs  aax  soldata  des  pnîs- 
sances  europ^enoes  d*aprte  la  quaniiiâ  de  maUirea  aaotees  ec 
d*azote  qu'ils  contieaneiic : 


PaOTBRAXVCS* 

iOO  DB  PAIH 

deasediesilSO* 

eoDtieoDeiii 

en  axote. 

HATitin 
amtSis 
calcoKes. 

Plia  de  ta  mamitcBttoB  de  Purif . . 

^              duPi^moDt 

defteigiqae. 

—  deHoUande.     .... 
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-*               d*E8pagoe 
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La  propofiion  de  siibstance  azot^e  a  ^te  calculee  en  rnahi- 
pliant  par  6|5  le  poids  de  Tazote  obteno. 

Comnie  od  le  voit,  M.  Poggiale  s'est  attach^,  dans  ses  9Mr 
lyses,  k  d^termioer  particulierement  la  pruponion  du  glttteo  et 
de  Tazote;  en  effei,  îl  esi  admis  aujourd*litti  par  Ies  chimbies 
et  Ies  physiologisies  que  la  quaniit^  de  aiaiidre  azotee  fail  cea* 
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oattre  la  propriei^  nutritive  du  pain  ei  de  la  farioe.  Cepeudant 
ii  faot  lenir  compte,  pour  le  pain,  de  sa  fabricaiion ;  mais  oq 
peal  dire  d*une  maniere  absolue  que  Ies  farines  Ies  plus  ricbes 
en  ţiuteo  sont  celles  qui  convienneni  le  mieux  ă  ia  nourriture 
de  llioînnie.  Les  differences  que  pr^senteni  enire  elles  ies  fa- 
rines de  bl^,  de  seigle,  d*avoine,  ele,  proviennent  de  la  qnan« 
Mii  et  peut-âtre  de  la  nature  du  gluien,  qui  offre  des  differencea 
coQsiderables  dans  sa  compositiun  el  dans  la  proponion  des 
âămenisqui  le  composent. 

II  devenaît  interessant,  apris  les  expdriences  qui  pr<^câdent, 
de  reconnatire  la  proportion  de  gluten  et  d'azoie  du  pain  de 
prerotere  et  de  deuxiime  qualit6  de  la  boulangerie  civilei  de 
celui  des  bospices  de  Paris  et  des  farines  commerciales.  Cest 
ce  que  H.  Poggiale  a  fait.  II  r^sulte  de  cetie  seconde  s^rie  dV 
nalyses  que  le  pain  et  la  farine  de  munition  coniiennent  moins 
de  niatiiresazoi^es  que  le  pain  et  la  farine  de  preniidre  qualit^, 
el  qa*lls  en  reoferaient  plus  que  le  pain  et  la  farine  de  deuii^me 
qualitâ.  M.  Payen  avait  d*ailleurs  obienu  les  mânies  r^sultats 
en  op^ant  sur  les  farines  seulemeni ;  ii  en  avait  condu  que  la 
farine  de  munition  possâde  des  quaiitc^s  nutritives  sap^rieures 
anx  farines  de  deuxiime  qualit^.  En  effet,  celles-ci  ne  renfer- 
ment  pas,  corome  la  farine  de  munition,  toutes  les  partîes  du 
bl^;  elles  se  pr^parent  avec  les  produiis  inf^rieurs  obienua 
aprte  la  s^paraiion  des  gruaux  et  de  la  fleur  de  farine.  Celle 
Opinloo,  qui  repose  sur  des  analyses  chimiques  incontestableSi 
est  d'ailleurs  confirm^e  par  les  praiiciens  les  plus  recomman* 
dables.  Cependant  ii  est  juste  d'ajouier  que  le  pain  de  munition 
coutient  une  faible  proponion  de  mati^re  azotte  qui,  d*aprte 
mes  espâ-iences,  n*esi  pas  assimilable. 

Diverses  commissions  compos^es  d'hommes  spdciaux  ont 
recoonu  que  le  pain  fabriqu^  avec  de  bonnes  farines  de  muni- 
tion a  des  qualit^s  nutritives  sup^rieures  ă  celles  du  pain  de 
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deuxiâme  qualUd  de  la  boulangerie  civile.  Les  adversaim  do 
paîD  de  muDÎiion  lui  reprochent,  ă  ton  selon  moi,  d*6tre  moins 
DUtriiif  que  le  pain  blanc  de  deuxieme  qualit^,  et  la  ib^rie 
cbimique  de  la  composiiion  des  alimenis  n'admet  pas,  comme 
ils  le  penseni,  que  630  grammes  de  pain  blanc  sotent  regoiva- 
lenl  de  750  grammes  de  pain  de  muniiion.  Ceiie  opinîon  a  iii 
soutenue  paniculi^rement  par  Ia  commission  nommee  en  1850. 
Cependani  M.  Poggiale  est  d*avis  que,  pour  avoir  un  bon  paîOi 
Tadmiuisiraiion  de  la  guerre  devra  diminuer  encore  lapropo^- 
tion  de  son  de  4  ă  5  pour  100. 

Composiiion  chimique  du  son,  —  Depuis  plusîeurs  ann^s, 
Ies  hommes  de  science  el  les  praiiciens  se  soni  vîvemenl  pr^- 
cup6s  de  la  composiiion ,  de  la  valeur  uuiritive  da  son  el  do 
râie  qu  ii  joue  dans  la  paniGcation»  Ou  sait  que  ce  prodoU  est 
considere  par  les  uns  comme  une  substance  esscntiellemeiil 
alimeniaire,  plus  riche  en  gluten  que  le  bid,  el  par  les  aaires 
comme  un  ^lemeni  tr^s  nuisible.  Ceu\-ci  lui  reprochent  parli- 
cull^rement  d*absorber  et  de  reieuir  une  propor4ioo  considd- 
rable  d^eau,  d'exiger  des  levains  tr^s  foris,  de  donner  au  pain 
une  nuunce  brune  et  une  saveur  acidCi  d'âire  nn  obstacle  i  si 
couservatlon,  de  fuvoriser  la  formaiion  des  sporules  de  direfses 
espices  de  champignons,  el  enfin  d'Stre  sans  profit  pour  Tali- 
mentation  de  rbomme. 

Souvent  consulte  sur  ces  questions  importantes,  M.  Pouiale 
a  cru  defoir  soumettre  ă  Tautorit^  de  Texp^rience  Ies  asser* 
lions  coniradictoires  que  les  chimistes  onl  lour  ă  toor  «raacto 
ăcei^gard. 

La  quantiie  de  gluten  et  d*amidon  renrerm^e  dans  leson  est* 
elle  aussi  eievde  qu'on  Ta  admise  dans  ces  derniers  temps? 
Doil-on  consid^rer  comme  substance  alimentaire  toulcefiui 
liii  est  enle?^  par  les  acides,  les  alcalis  et  les  dissolvanis  qa*OD 
etnploie  pour  avoir  la  cellulose  pure?  Peut-ooi  sans  incoaf 6* 


Dl  FlAXVikC»  KT  DB  TOXICOLOGIE.  515 

nient ,  laîsser  dans  le  pain  loui  !e  son  contenu  dans  la  farine? 
TeHes  som  Ies  qtiesttons  qn*n  a  ât  ^tudfe r,  afin  de  ponvoif 
foumir  Ies  renseignements  qui  lui  ^talent  demand^s. 

L'aDalyse  da  son  provenant  de  ia  farine  de  moniiion  bhit^^ 
li  ÎS  fîoor  100  a  Tottrni  Ies  r^uhats  sttivanis : 

Eau 12,65 

Sobstances  solubles  dans  Feau  bonillante 30,82 

Svbsiances  solubles  dans  Tacide  chioi  hydrique 

^tendu  de  20  foîs  son  poids  d'eau 3&yS7 

Sabsiances  solubles  dans  une  solutîon  de  po- 

tasse  contenani  10  pour  100  d'alcali l2,7/k 

Gellulose  r^sisiante • 9,&2 


iao,M 

Efi  8oufnettant  le  son  ă  plasiewra  trailements  par  Ies  acides  ti 
p»  Ies  alcalts,  la  proporiion  de  cellulose  resistante  n*a  iii  qtre 
de  B,73  pour  100  au  lieu  de  9,&3,  et  eu  faisant  usage  de  disso^ 
hiUons  coDcemr^,  ler^iidu  ne  s'^Ievait  plus  qu'ă  i&,53)  mais 
ilors  la  cellulose  puraissaii  aitaqu^e. 

Le  son  ne  laioaoi  par  Taciioa  de  ces  disaolvants  que  5,73 
pour  100  de  celMote,  on  adinei  qu*îl  esi  trds  riche  en  sub- 
staooes  nuiritiveS'el  panifiables»  ei  que  la  perte  qu*il  ^proave 
represente  la  proportion  de  matiâre  alimeniaire. 

Ceue  coDs^quence,  dit  M.  Poggiale,  ne  me  semble  pas  fon- 
Me,  i^r  tâ  nrison  qne  la  celMose  peo  Bgrigie^  cooiiiie  ^Ue 
(fii  te  troure  a  rimdrieor  dn  gratn,  est  diasouie,  ainsi  qae  j« 
o'eositis  assurtf,  par  Ies  alcalts  et  Ies  aeidea,  et  que  l'edu  elle* 
mtee  la  dfeagr^ge  facllemeiit  lorsqne  son  organisatioii  n'est 
pisatanote.  Le  lignem  du  ton  coMieot  en  ootre  d^antret  sub* 
lUnees  qal  ne  seat  p»  «lîmeDRiirea,  teVles  que  Ies  ttanMrei 
toloranfes,  etfrae(ite8|  r^heases,  gomnieoses,  ete.,  «t  qui 
poanani  sont  diasouiea  dans  la  s^paratlon  de  h  c^loloae. 
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Las  recberches  auxqoelles  je  me  suiş  Myri  me  pwmelteot 
d'annoocer  que  Ia  proponion  de  maiiâre  non  assimilable  ooo» 
tenoe  dana  le  aon  est  irâs  consid^rabie,  aioai  qiie  Tauteiir  a'ea 
eat  asaur^  par  divers  essais. 

Od  a  introdiiit  20  gramoies  de  son  proveiiant  de  la  farinede 
numilion  blmăe  ă  15  pour  106  dans  ud  ballon  de  verre  de  k 
capacit^  de  2  Iiires;  on  y  a  ajoot^  1,000  grammes  d*eaa;  oo  a 
fait  bouillir  Ie  m^laoge  pendant  qoelques  minoies.  On  a  laiss< 
refroidir  I  on  y  a  encore  ij out^  1  gramme  de  diastase,  ec  on  a 
prolonge  le  contact  k  la  temp^rature  de  60^  f  nsqo'i  ce  i|ae  lă 
liqueur  cessât  de  se  colorer  en  bleu  ou  en  violei  par  une  adia* 
tion  aqueuae  d'iode.  Le  r^sidu,  examina  au  microacope,  ne 
pr^ntait  plus  que  des  cellules,  Ies  unes  blancbes,  Ies  anires 
pios  oa  moins  branes,  et  uh  nombre  assez  considdrablede  gio- 
bolea  graisseuxi  arrondis,  diapbanes,  i  bords  obscarSi  de  tq- 
lumes  divers  et  solubles  dans  r^tber.  Les  graias  d'aaidoD 
avaient  compl^tement  dispăru. 

20  grammes  de  son  ont  fournii  par  I'action  de  la  diasiase,  Ies 
r&ultats  qui  suivent : 

Eaa 9,55 

Gluoose 6,26 

Rteidu  iosolttble 11,19 

20,00 

La  quantilâ  de  glucose  obienoe  par  Taction  de  Ia  diascase 
donne  d'une  maniere  exacte  la  proportion  d^amidon  el  de  dex- 
Urine,  ainsi  que  la  glucose  conienue  dans  le  son.  Le  rdsidu  est 
6videmment  formă  de  ligneux,  de  maiîdre  grasse  et  de  seis 
dont  le  poids  a  iii  deierniind  par  des  experienceadirecies.  Om 
tronve  que  le  son  contient  environ  85  pour  100  de  ligneax. 

La  roaiiâre  azotăe  conienue  dans  Ie  mfime  son  a  ele  dosâeî 
et  irois  analyses  oni  donuă  en  moyenne ; 
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-Axoie 2,062  pour  100  de  son. 

Matidre  azot^e. . . .     ld«A03  — 

Mais  toui  Tazote  n'esi  pas  foiirni  par  uue  matiâre  azotte  as- 
similable,  conume  le  d^montrent  Ies  ezperiences  saivantes : 

On  a  Dourri  un  chien  pendant  plusieurs  jours  avec  un  m^ 
\tnge  de  bouilloo  et  de  son  $  on  a  recueilli  Ies  excrements,  qui 
toient  presque  entîirement  coropos^s  de  son,  el  on  a  s^par^ 
ais^aienc  ce  produit  eo  Ies  lavant  au-des^us  d*un  tamis  de  soie^ 
paîs  oo  Ta  fait  bonîllir  successivement  dans  Teau,  Talcool  et 
râber,  poar  qu'il  ne  conservat  aucune  substanoe  ^trangâre,  et 
enlltt  oo  ra  desseclitf  ă  120''. 
Ce  8oii|  soumis  ă  Tanalyse,  a  fourni : 

Azote 1,12S  pour  100. 

M atidre  azoide. . .  •     7,299       — 
Dans  ane  aotre  exp^rience,  on  a  analysddu  son  qui  avait  6lâ 
dooad  soccessifement  k  denx  chiens,  et  Ies  chiffres  fournis  par 
Tanalyse  out  <i^  absolunient  ideniiques. 

Le  Biteie  son,  ayant  d#jă  traverse  le  tube  digesiif  de  deux 
chieus,  a  iîi  donni  ă  on  poulet,  el  la  qnantitd  d'azoie  n*a  pas 
ckattg4« 

Ces  rtsoluls  soni  d^cisifs,  et  ils  montrent  bien  qu'U  existe 
dans  le  son  une  matiire  azoiee  non  assimîlable,  dont  la  pro* 
poriîon  s'^live  ă  3,51(>  pour  100,  et  une  substanoe  azotee  assi- 
BiUible,  dooi  le  potds  est  de  9,877  pour  100. 

Cer^altai  n'offre  rlen  d'exiraordinain;.  Eu  effet,  si  la  valeur 
BUtritire  des  alinienis  crutt  d*nne  maniere  g^n^ral**  avec  la  pro> 
ponioa  des  mati^es  azot^s  qu*ils  coniîeonent,  ii  faut  bien  ad* 
meitre  aossi  que  toutes  Ies  maiiâres  azoi^es  ne  peuveiit  pas 
(tre  ooDsid^râes  cooime  auiritives  pour  Thoninie.  Ainsi,  la 
paillede  frument,  de  seigle,  d'orge,  d'avoine,de  pois;  Ies 
balles  de  froment,  plutiieurs  especes  de  pailtei  le  boia,  eic.» 
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contiennenti  d*apris  Ies  experîencps  de  MM.  Payeo  el  Bous* 
sÎDgauliy  depuis  2  jusqu^â  17  puur  100  d*azoie,  et  persMiiie  ii*a 
soutenu  qne  ces substances  fussenl  alimeniaires  p«Qr  Thonime 
et  pour  tous  Ies  animaux.  Elles  soni,  comme  la  pârtie  ligneuse 
da  son,  r^fraciaires  ă  l^aciion  des  orgaDes  digestifs  de  cer- 
taioes  especes  animales. 

D.  Si  Ton  separe,  ă  Taide  de  la  diastase,  Ies  substances  amy- 
lac^es  du  son ,  et  qu'apres  avoir  lave  Ie  residu  on  le  trăite  par 
l'acide  chloibyclrique  eiendu,  oii  nmarque  que  100  partiesde 
son  donneni  par  une  ^bullitiuu  suili^animent  prolongee  : 

Glucose 59,563. 

Or,  ce  sucre  ne  peui  6ire  produit  que  par  la  cellulose  iransfor- 
m^e  par  Taciion  de  Tacide  chlorbydrique. 

L*auieur  est  mame  parvenu ,  en  employant  des  lîquenrs 
acides  succeşsivement  phis  conceinr^es ,  h  s^parer  d^une  ma- 
niâre  ansei  exacte  ităbovA  ia  dexirîM  et  f avidoii^  «l  f«it  ă 
fimer  du  gkicMe  avec  la  ponton  de  ctUvIote  cootCMc^at 
le  son,  qui  seule  peut  donuer  du  suere. 
.  Aiisi  f  en  CaisMt  boiitlKr  pevâaui  qoelqves  «imes  )5 
granisnes  de  son  avec  uo  neljoge  de  200  graointt  A^emH 
de  7  grammes  d'acide  cbiorhydrique  ftiniant,  la  celluloi»  ett 
ă- perne  attaqaee,  tundis  que  TaiiideD  et  le  sacre  sMicoiiertis 
ea  glucote. 

-  E.  Os  a^fok  boutilir  pcndm»  qie^qoşsviiiMites  le  «oopriof 
lablement  soumis  ă  t^iiMi  des  orgnnes  dîfcstib  descUeasec 
des  poulets  avec  une  eau  acldîile  cM^peciic  de  !$•  ptriMitoa 
diaiîibte  et  dd  i  pariîe  d*Mîde  ehkirliydrî^M  tkmaAl;  m  a 
laiir^  to  r^sid« ,  ei  mi  a  dtse  le  fluco^  «antMia  daM  ta  liqiifar 
fltor<ăe  pAf  ie  larirata  de  cuivfe  el  de  poidas*.  IM  pttNîes  de  ee 
fliBii  o&t  perdu  40^01  deieur  p^idaei  aat  fi^irM^ 
Glucose. «...    S1»1#S« 

Le  rdsîdu  de  l\ipâ*aik»  pf ^d Jeaiie  a  â^  înM  i.  chuid  por 
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ane  sofuiron  de  potasse  contenani  10  pour  fOO  de  cet  alcalii 
qui  a  dîmioad  sod  potds  de  37,552  pour  100. 

AprtB  ces  detiB  traitements,  on  a  obiena  sur  le  filtre  une  ma- 
li^re  d'nn  blaoc-jaaufttre,  se  coloraut  encore  par  Ia  poiasse  el 
porTacide  cfalorbydrique,  ei  duni  la  pruporiiou  elaii  de  21,947 
poar  iOO. 

II  rdstilre  nettement  de  cctte  experience  quele  son  qui  n*egt 
ptu  dSfe'nf  eonttendraii  eneore  80  pour  100  de  tnatiere  ati'^ 
mtniaip0,  si  ron  admeuait  que  Ies  subsiuoces  dlssoutes  par 
Ies  aeidesetles  airatis  ^rendiis  soni  assimilables. 

F.  On  a  ifonu^  ă  an  cliien  pendanl  qufflre  jours  uo  m^lange 
de  bOQfflonec  de  56  gnmmes  de  son  dessdeb^  el  depouilfe  de 
matiAres  amţlacees  psr  fa  diastase ;  on  a  solgneusemenl  re- 
cueffll  Ies  excr^tneni5,  et  par  des  lavages  rdiK^r^s  sur  un  lamis 
de  &ole  OQ  a  separe  le  son  de  quelques  substances  qui  Taccom- 
pagoaieot.  Le  r^îdu,  dess^ch^  ensuite  ă  120'',  pesaii  42,055. 
II  D^avrie  doDC  perdu  pur  l'acie  de  h  dîgestîon  qu^environ  75 
gramoies  compos^s  de  gluten  et  de  maif^re  grasse,  el  ii  ren- 
fermait  encore  de  fnzote. 

Geife  expfrfpDce,  rep^t^e  arec  100  grammes  de  son  ordi- 
naîre,  a  donn^  appro»matrrement  Ies  n^mcs  r^suhais. 

6;  On  a  trafte  10  grammes  de  son  pi^alabiemeni  soumTs  ji 
Taciion  des  organes  digestirs  par  15  grammes  d'acîde  sulfu- 
rique  concentra,  qu'on  a  ajoui^  par  peiiles  poriions  afin  d^evi- 
ler  râMvaiîou  de  lemperaiure.  On  a  prolonge  le  coniaci  pen- 
dant quaranie-buit  beures;  on  a  ajoia^  ensuîte  une  grande 
qnautiiâ  d*eau  et  on  a  fait  bouiilir  le  melange  pendant  p!u- 
sieurs  hetires.  La  liqireur  acide  ayani  ^le  saiuree  par  Ia  craîe, 
od  a  flîtr^,  el  ă  Taide  du  tartrale  de  cuivre  poiassique  et  du  sac- 
charfnrdire  on  a  irouv^  &,15  de  gl'ucose. 

Une exp^rîence  semlslable,  faîie  avec Ia  celiulose  pure,  a 
donn^  ftii7  de  glucose  pour  10  grammes  de  celiulose* 
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H.  EdAd  ,  M.  Poggiale  a  faîi  un  appel  ă  la  physiologiey  el 
voici  Ies  rensetgoements  precis  quVIle  lai  a  foarois : 

II  a  Dourri  denx  chiens,  Tuo  avec  un  m^Iange  de  bauillon  el 
de  pain  blanc  de  premiire  qualit^;  Tautre  avec  un  melao^e  de 
bouillon  et  de  son.  La  quantil^  de  bouillon  ^lait  exactemeDi  la 
mame,  mais  on  a  dA  tenir  compte,  pour  le  pain  et  le  schi,  de  la 
proportion  d*eaa  qu'ils  reofermaieDi,  el  on  a  augmenie  Ij  rt- 
tion  de  son,  donnâ  d'ailleurs  ă  discrdlion,  de  10  poor  itM,  qai 
repr^enie  la  quantii^  de  cellulose  admise  par  qoelques  cbl- 
mistes.  (On  a  donn^  pour  iZS  pariies  de  pain ,  oontenmnt  S8 
pour  100  d'eau,  125  parties  de  son.)  Le  chien  Dourri  avec  la 
bouillie  de  son,  qni  pesalt  5  kilogramroes  350  gramoies,  a 
perdu,  dans  Tespace  de  buit  jours,  870  grammes,  ei  11  Aait  lei- 
lemeni  affaibll  qu*on  n'aurail  pas  pu  contlnuer  sans  danger 
cette  experience. 

L'auire  chien  pesaii  5  kilogrammes  2&0  grammes,  el  soa 
poids  a  diminua  de  920  grammes  dans  le  mtoie  espâce  de 
temps.  Celle  diminutiou  de  poids  lenaii,  non  pas  ă  ia  nainre, 
mais  ă  rinsufl&sance  des  aliments  qu*il  recevaîi;  le  premier 
chien  mangeani  avec  r^pugnauce  la  quaniit^  correspoiidanie 
de  bouillon  el  de  son  qu*on  lui  dounaii. 

Le  chien  noorri  d'abord  avt* c  du  pain  a  ^t^  boumis  k  soa  toar 
an  r^gime  du  bouillon  el  du  son ,  el  Ies  resultau  onl  âid  Ies 
m6mes. 

Dans  une  troisiime  exp^rience,  on  a  donn^  k  Tun  des  deux 
chiens  du  son  el  du  bouillon  ă  discreiion,  el  k  Tauire  da  pain  el 
du  bouillon  ^galemeni  ă  discreiion. 

La  quanlil^  de  bouillon  eiaii  la  mtme  pour  Ies  denx. 

Le  premier  chien ,  qui  pesaii  5  kilogrammes  S60  grammes, 
a  perdu,  dans  fespace  de  buii  jours,  hbS  grammes;  faulre^ 
4onl  le  poids  s'^ievaii  a  A  kilogrammes  975  grammes,  a  gagn^ 
110  grammes. 
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Ces  mtines  exp^riences  oot  ^t^  r^p^t^es  avec  des  poules,  et 

Ies  r^ultais  o'ooi  pasTari^ ;  celles  qui  oni  ^t^  Dourriea  avec  le 

son  oul  cooaiamment  perdii  de  leur  poids. 

II  r&slie  des  faiis  qiii  pr^cMent  que  le  son  reoferme  beau- 

coop  de  eellslose  el  de  substaoces  dod  assimilables. 

n  esi  doDC  iDdispensabie  de  recourir  ă  une  autre  m^thode 

poor  d^ierminer  la  proportion  de  maii^e  alimeniaire  cooteaue 
dans  le  son. 

M«  Poggîale  a  procM^,  en  cons^qoeoce,  k  une  nouvelle  ana* 
lyse,  de  laqaelle  îl  r^sulte  que  le  son  coniient  &&  pour  100  de 
nsti^res  assimilables ,  et  56  pour  100  de  subsiances  qui  ne 
peoTeni  pas  servir  ă  la  nutrilion. 

Getieproporiion  si  âev^e  de  matiâres  i^fractaires  ă  Taction 
des  organes  dtgestifs  jnstifie  donc  r^limination  du  son  de  la 
l!u*lne  et  la  perie  qui  r^snlte  de  Top^raiion  du  blutage.  On  ne 
saursit  nler  d'ailleurs  que  le  pain  prepara  avec  la  farine  brute 
esc  gdo^ralement  brun,  mal  leva,  d*un  aspect  peu  appdtîssani, 
d*ane  savenr  aigre  ei  d'une  digesdon  sou?eni  dificile. 

Les  boolangers  Ies  plus  disiingn^s  ont  observa  que  la  farine 
de  froment  brute  absorbe  plus  d^eau  et  produit  plus  de  pain 
que  la  farine  blanch«^.  On  a  remarqu^,  d'un  autre  c6t^,  que  le 
son  absorbe  1,240  de  son  propre  poids  d'eau ,  et  la  recoupe 
•y998  seuleroent.  Parmentier  avait  dtelar^  d^jă  que  le  son  en 
snbstance,  qoelque  divIsiS  qu'on  le  suppose,  fait  du  poIds  et 
son  do  pain ;  que  ce  n^est  pas  une  Economie  de  faire  enirer  le 
son  dans  la  compositlun  do  pain,  Don-seulement  parce  qu'il  ne 
aonrrit  pas  lul-m^me,  mais  encore  k  cause  des  obstacles  qu*ll 
apporie  necessairement  k  la  Aibrication  du  pain.  II  a  encore  un 
d^faat  capital,  ajonte  Parmeniier,  c*est  de  passer  en  entier  tet 
qo'on  Ta  pris,  sans  «tre  dig^r^.  II  est  utile  d^  faire  remarquef 
qoe  ces  observations,  trop  s^vires  peuinSire,  se  rapporienc  au 
1^  bis  et  grossier  que  Ton  distribuait  aux  troupes  a?aat  i7M» 


CMe  qveMioD  es4  ieMtae  djaiU«urt  parrhi  ptatişat  de  itus 
Ies  teaips  ei  de  lous  h^  peiipk6;iQifYrea«arKpie»  en  effei^  ifat  kt 
populaiioDS  rejeiieDC  anţ  fttfiiedotKm  ăm»  Ies  iiwrfffn  abea- 
4aiMft  et  ;â  ^nkesure  que  ile«ir  Ufio^Hr^augmeme^  ^pae  ks  #a- 
vriers  desyiUiSDenangefii'qiie  dujpaîDbbMiCtetqve  tmâm* 
AVMion  de  U  g^erre  a.  4e^  iepuis  i^uelqaf»  anaeeft  le 
UttiSfe  de  la  fiarîne  ăi  i5  puiir  IM  d'evtMctkm  d« mm.  h  s'est 
doDC  pas  possible  de  songer  h  fabriquer,  comaie  on  Ta  pro* 
.|Mkse,4ii  pfim  avee  Ia  (iirine  hro^;  persoane  a*€B  vMktaiC 

yj|iteur.afaiiv0îcqu'on  peut  abierârdu  palmdemtmiAm 
infes  bon  ei  tr^s  AQurrissaii  a\ae  la  Tat ioede  fromeai  btaadeâ 
15  pour  100.  Le  son  qu  on  y  lat6se«est  peut-^ure  utile, en  oeseM 
tfpi'HretiPM  plus  longiearips  daos  lesorgaaes  digeaiif^lesprio- 
giftB  aiîsiiirilabit  s.  Eii  ellei»  bei^uowip  lie  pbysMogiMea adoietr 
ieiiAvi)ue  la  piiisaaniee  JtalrtUve  des  alineais  n'aagmeaie  pas 
dfame  mMuere  Absolae  eu  raison  4îreotede1a  oonoeaaratai 
4as  â^Dients  aabimUablcB  quî  eair  caii  dass  lenr  coniNttitioat 
et  que,  pour  ftire  MeDodifăuăs,  ies  prioi-îpes  BotriiUs ooi  be- 
aoi»  d'<(re  melaii^  »vee  dea  naaliâncs  pbis  rdndflâaea*  Ge 
Mraii  le  idie  du  aan  lor^şa'il  se trouve  eo^proportiDO «eamaa- 
He  ;d«us  te  paia  d»  miiMliaii.  A^^ec  aa  pahi  irop  MgBr,  tnaş 
pBOBipi^ăiiraireisfT  i'apţfcapeil  dîfrMif»  des je»es  ge«i  iafcaaiw 
nuaua,  «o^unc  le  mul  mm  soidata,  ii  dea  eaerdcea  <e(  k4m  ia- 
kears  spuvent  p4Dil>Ket  ei  ţtnalu^ges  me  saaratc«(  ifitra  auii 
bleo  Dounrto  quaveic  le  pova  denHMîtkm.  CepaiKlaot  M.Pair- 
giale  i^prinK)  le  ivoea  qfse  ia  propofiioa  de  am  aoît  aneirt  d»* 
aikpde.     . 

.1  Qociqiies  praiicieaeoBi  pr4ipo$<  d&iatwdro  lea  bMa,  de  aâ» 
faravJes  aoiit,dtf  learemâi^re  «ocDre,  el  eiiiq  de  Muiar  Ja 
liariMau  tauK  r^gieaMlualîre.  'Ila  aftrineiit  qm  par  ae  iiajeQ 
QV  obiieM.de  (rte^bean  ^ia.  De  nenOR^eases  enpMeooaa  oai 
dliltiiea  deraia  ^fatlţiea  aanfea  par  ftatmittiairaaoo  ^Ao  ia 


II  răsiilte  de&4ipreyuve^  de  pauijcaiioa  qul  oQt  ii^6  eieciuees  ea 
1850»  4pe  lepvB  de  muuitum  prepare  avec  des  (ariaes  dont 
luie  {KNRUm  a  ilâ  reno«l9e»  ei  dauns  le&^peUeft  ies  soqs  se  uv>u« 
Teul  plus  dîvis^,  a  uoe  leiole  plus  nîfi^equ^  ie  paiii  d^  muQi* 
tion  fabrkfa^  par  lesproc^des  or<4iiiaires.  Aussi^  le  projeideU 
reflMBUirft  des  ^oas»  Lris  caftieiu.  d*ailleurs,  fut-il  repQussă  â 
fauMimi^ikarJia  comaiUsioa. 

Xâ  siparaiion  compl^ie  et  economique  de  la  maiîăge  aUmţii* 
tairedi^sc^Q  e»idoi^  uo  prublâraecm^Viodusxrie  o'a  pas  encore 
r^solu.  Ce  reşuliat  sî  dâslrable  ae  pepx  â(re  obieau»  d*apria 
M.  Pawî^^«4u*^<^  perfecUooaaal  Ies  aioyeas  mecaniques  doAt 
lemeuaier  faii  usage« 


ÂCTION  PHTSIOLOGfQUB   DE  L*ARSENIC. 

Oii  irouve  dans  un  journal  Tar^iple  suîyao.i.  Avânt  de  le  fî^îr^ 
'Conoattre^  nous  conseiISoos  i  nps  lecteurş  de  Qe  pas  me.iire  en 
pratîque  le  proceda  qui  est  îndiqu^  dans  cel  article^  jparce  ^ae 
nous  avons  vu  oue  rarsenlc  donn^  ă  petUe  dpse  eşt  iţn  jpoispş  ţ 

«  SelOD  le  docleur  Tscbudiy  dans  la  basşe  Amiîtpli^.^Wibli 
raalhiH  dtf  Ja  Emtgrie^  Tarteule  faîi  p9f%i%  49  Vhyg\Ann4m 
ppyaaas;  ila  ao  a«MleBiă<daac»lpameiM%<4ttl4>at«MiiMftt1^' 
pays  munisdeoefioîM»,  Aon  lonttHWfeipoiif  a»:)laQQer  de  la 
TigMor  ^  4a  biea«<i<r0» 

«  Si  J'm  s!^»  i«MKM^âr«apesi  ^ariuaot  4a  ii  JaaMwi 
diaa  pea  cppi>)fe>,.dii  AftiAoctciir  TsehuJl,  caiittyttl  le«rr^«i(- 
siiimerteiUe^  Ila  l'afflploîriii  ansk  «atsi(uHt»4«ii  ă  M#>i^  IVMK 
halfla  ■ofWigieiu  Baiia>o«fMM#4lsieB  p^nneâi  ttH' 
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petit  morceaa  qn'ik  laissent  foodre  leniemeol  danslabooehe; 
il8  en  m^lent  aussi  ă  Tavoine  de  lears  cheTanx  el  aux  alimaits 
de  leurs  animaux  domestiques.  Ils  conunencent  habituelWneiit 
par  !/2  graiDi  et  ils  arriTeot  progressiTemeot  ă  en  prendre  jm- 
qii*â  &.  On  ne  remarque  chez  cea  individas  aucnn  exemple  de 
cacbexie  arsenicale,  et  mime  lorsqu'ils  snspendent  l'nsage  de 
ce  toxique,  ils  ^proaveot  des  d^rangemenu  gaatrîqaea  qoi  rea- 
semblent  en  qnelqae  flacon  ă  nne  intoxication  arsenicale  ndt- 
mentaire.  • 

No  serait-  ce  pas  nne  errenr  de  d^nomination,  el  ne  aeraît-ce 
pas  d'nne  amre  substance  dont  on  a  voulu  parler? 


nAlIOBE  DB  L*BMPLOI  DU  PATOT  POUE  LB8  BHFÂlITa, 

On  ^rll  d*Angerg : 

•  Un  enfanl,  placa  chez  nne  nourrice  auxenTÎrons  de  laniie, 
vieni  de  mourir  dans  des  circonstances  assez  singoliires  povr 
qne  Tauiopsie  9iiM  jugie  nteeasaire  par  rautoriii.  U  rrisnlle 
du  rappon  dn  m^decin  qni  a  faii  Toperation,  que  l'enfant  est 
mon  empoisonnâ  par  suite  de  radministration  irop  freqnenie 
du  pavot,  que  sa  nonrrice  lui  donnaii  pour  obtenir  son  sîlence 
pendant  qu'elle  allait  vaquer  aux  iravaux  Ies  piua  pressanis  de 
la  campagne.  » 

Ceiie  prâtiqne  esi  suivie  en  Angleterrei  ot  Ton  endon  ks 
eatanta  avec  Topiam. 

BAPPOAT  naa  bxpbrts  ghimistx8  dans  l'apfâibb  l...  «•••, 
iRcntPâ  nu  grikb  n*BiiPOi8omRBiiBifT. 
Nons  aousslgn^,  FrM^ric  Accarie,  docienr-mMedn,  Emile 
Maaade et  JacqHes Daruly,  phirmacienscfaimlatea, domicHi^ 
ă  Yalenoe,  dteign^  comme  experta  chimisies  par  M.  lejage 
dlnscruciion  prte  le  tribunal  ciTil  de  la  m«me  viUe»  daas  fat- 
fairş  L«««  6.».,  inculpi  du  crime  d'empoisonnemesl,  noua 
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ooas  sommes  rendos,  le  2&  Kvrier  1853|  dans  le  cabinet  de  ce 
magistrat,  et,  aprâs  avoir  prM  serment  de  remplir  en  hon- 
neor  et  conscîeDce  la  misaion  qa'il  allait  noas  confler,  noas 
aTons  reşa  de  aes  mains  : 

!•  Une  caisse  en  aapin,  scellte  da  sceaa  de  M.  le  juge  de 
paix  de  Salat-Jeao-en-Royans,  portant  la  auscrîptlon  ani- 
Tante :  PUee de eonviciion,  affisire G*..,â]U.  teproeureur 
imp/riai  â  FaUnee.  Ceite  caisae  coutient  de  la  farine. 

3*  Un  petit  paquei,  «Stiqoet^  PoUon,  n*  S-365,  conteoant 
dea  graina  blaoca  retir&  de  la  fariue  an  moyen  d*uu  taoiîa. 

3*  Un  antre  paqnet,  n*  5,  acell^  du  sceaa  de  M.  le  joge  de 
palx  de  la  Cbapelle-eo-VercorSi  ei  portant  Tadresse  x  A  M,  h 
juge  dintirueiian  ă  Die*  Ce  paquet  a  iii  Vrowri  chea  G-  •  •  i 
qal  a  diduri  le  tenir  d*ua  colpurtear  qui  le  Ini  avait  vendu 
coamie  de  Ia  mort-aux-rais, 

Noos  atOBS  fait  transporter  le  tont  dans  ane  des  salles  da 
Palais  de  Justice,  qal  nuus  a  9eryi  de  taboraioire  pour  nos  dl- 
Terses  op^raiions.  La  clef  a  M  confiee  ă  l'un  de  noas.  Void 
rordre  dans  leqnel  nous  avons  procM^  ă  nos  (ravanx. 

La  lectore  d'nne  pârtie  des  procds-verbanx  de  la  proc^dure; 
etTaspecl  des  peiits  graîns  blancs  qui  avaieni  ^t^  si^parf^s  de  la 
farine,  ooas  ont  dondâ  ă  penser  que  ces  giains  ponrraieni  bien 
itre  de  Tarsenic.  Nous  avons  donc  anaiys^  Ies  divers  r^;ictirs 
doot  on  80  sert  dans  ce  genre  de  rechercbes. 

Zinc.  —  JeiJe  chlarhjfdrique.  —  Eau  dUHlNe. 

Dana  le  Sacoo  d'un  appareil  de  Marsb,  mont^  d'apr&s  Ies  In- 
dicatiooa  de  rinsiitoi,  noas  avons  iutroduii  du  zinc  lamina, 
pala  de  Taclde  cblorhydrique  dita^  conveuablenient;  au  bout 
de  viogl-cioq  minutes  nona  avons  allamâ  le  jet  d*hydrog6ne  et 
plaoâ  noe  lanipe  ă  espi  It  de  vin,  peuduni  une  heur*?  et  demie, 
soos  le  tube  condeosateur;  notre  appareil  a  fonctionnâ  d*aiie 
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maDiire  normale,  notre  iet  de  flamioe  n'eUU  ni  trop  fort  ni 
trop  faible ;  aucun  aoneau  ne  s*esi  îorm^  dw»  rimirieiir  da 
tjiJbe  chaufCd  h  la  lampQ,  ancune  tacbe  n'ett  appiniA  9V  Ies 
soucoupes  pr^sent^es  au  jet  enflamm^,  alora  qiie  Yom  fttinit 
UIafl9pe. 

Aeide  azottque.  —  Acide  ţuffurique*  —  Potat»e 
eauMltque,  —  Papier  i  fiUrer. 
Dans  un  bocal  conienant  environ  500  grammes  de  pous^ 
caustique  ă  ralcool,  lions  avons  pris  50  grammes  de  ceta/calî 
quî  a  ^t^  satura  par  de  l*aride  azoiique  diluâ.  La  liqneur  adde 
^Vaporte  ă  sfeclii,  a  hk  decompos^e  par  Tacide  snUurîqne 
ctocentf^.  La  nonvelle  Ifqvear  acide  d^barrass^e  d'uneno- 
table  parele  de  siHfaie  de  poiasse,  a  M  filtra,  pafs  Introdatee 
dans  un  appare?!  de  Marsh,  qut  a  foticiionciâ  pendant  onelieure 
el  demie  sans  donner  ni  anueau  ni  tacties  snspectes. 

Analyge  dei  tnatieres  iutpectee. 

Le  paquet  âiiquetd  Paisan,  numerota  365»  a  ătddâEatl;  iJ 
renfermait  des  parcellesde  son,  mildes  ă  viogl-qaatrt  ^liU 
fragmenis  anguleux,  d*une  matiâre  blanche  opaqne  demî-vi- 
ireuse ;  le  son  a  ele  separa  avec  soîn.  Deux  de  ces  fragmenta 
inis  sur  un  cbarboii  arrdenl  ontbrule  eu  repandant  uneodeor 
alliacde  tr^s>pronoiicee.  Dix  autres  fragmentSi  soumis  daofi  an 
petit  ballon  ă  faciion  de  l*eau  bouillanie  pendant  troisquarls 
<l*heure,  ont fourniune soluiion  qui  a  donne ies reaciionssoi- 
vanţes  r' 

l""  Par  le  sulfate  de  ctuvreammwUcali  pr4<ppUâ  ten  (mi- 
nite  de  cui v  re,  veri  de  Sch^âle)  i 

r"  Par  le  nitraie  d^arg^t,  prdcipUâ  janoe  «eria  (tnbkUe 
d*argeni)j 

a^  La  majeure  pârtie  de  la  solution  actdaUe  par  qndqpiţa 
gouţtes  d*acide  chlorfaydriq^ue  et  spumise  k  na  coiiraţl  iP^- 
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4ftDt.  Xle  fir^oipile  4raili  pftr  KaoMMtfiiaqiie  8*y  rai  ditaoita. 
eompyteiieBi  et  le  iu|iiide«eai  devean  kiMtore.  Celui-ci  ^irftr 
poffd  k  (iaak^,  a  laiasă  |Mir  rdsida  le  aiÂ^e  fir^ifbiiti  jaimet 
(sulfore  d'arsenic).  Ce  pr^cipU^  traiiâ  par  quelqaes  goaam 
d*eaa  regale  (d  parties  acide  azoiique,  1  pârtie  acide  chlorhy* 
driqueX  ă  "ufle  lilgfire  cfaaleor  et  ă  siccită,  8*est  transforma  en' 
ane  pondre  Mancbe  d^tiqaescente,  qtii  a  ei6  dissouie  par  uHe 
peiite  quantii^  d*eaa  disiill^e.  Ce  solutum  a  ^te  iniroduit  par 
peiilfii  poriîQas  «daoa  «a  appareil  de  Mmk  luoai^  d*aiirda  ks 
iotfcaiioAa  tte  ll^^aiitHt^  faBoUopoODi  â  bbnc  deputa  ci»n 
yiaaie  minai  ea  faaa  dMoer  Aiaa  i  auoaoe  nfaciiM;  bientAt 
aprterimrodtiaiiai  du  lîqoide  suapeet  dana  Tappaml,  un  aar 
aeaa mur  briliant  d'aa  eelat  aMiailique  n*a:paa land^  ii. te  lat». 
flMrdaaa  lapanâaiaiârieopedti  aube  eondeBaate»?,  i^qiaekiaa. 
4iaiaDoedeia<iaiapeiaieoalt<i  deatadtea  «QiDb«e«sea«atdtdj 
recoeJiiîea  lorsqu'oa  a  aointraît  la  t«be.ătiae*îoş  dteoaip#-. 
aanieda€al)fHr^H>^Leiabe€iMMnaatl'aiiaeaM  araenîcal  a  4t^ 
reanire  coammşleoa  de  oaaTictioAy  aaua  le  bT  ly^ei  deu&  omk 
ooupesiganiîea  de  tacbea  oat  eii  ligakMieai  min^  «de  cdiA,. 
aoBB  te  N""  %.  Laa  laairea  laobes  ani  die  ^souawiici  «nx  «bm>^: 
EjaMoea  saiTaatea  : 

rEipaa^ee  aaîetenaannd  defbydregtea  {M&,'dlk8ft'aiit 
paa  vu4i  k  dkpar^kne ;  i 

V  Miaaa  «a  eaauct  ave^  le  cblovnre  4'oxfie  de  «odjuitt 
ellea  a'y  aaat  dlasoa  tea  compUteaient  9 

JP  VmM^m^ne  led  a  >di8iOBleaii  froM  ţ 

ft*La  nolii^  de^la  saHtiloa  azaticfae  dvapirie  i  alodld  ai 
daoaid  •■  rMdia  blanc  qol,  «ito  en^eontaci  avec  an  path  trietal) 
tfaaaameid^Biyt  par  et  «ne  fDatie.d'eaa»a  ămmi  m  puMpMi 
iMHie-bcb|n<arateîaie  largam) ; 

V  LeveaMM  de  la  liiqoeifr  azoiiqae  a  dtd^fapard A  ifcaM^^ 
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el  le  Tinidn  tniii  par  une  petiie  quanlii^  d'eau  disiillfe,  tigvl* 
B6e  de  deux  gouttes  d*acide  chlorbydriqnev  a  ilâ  sooaiis  ft  un 
courant  â*h|dFOg^De  sulfar^;  aprte  Tiogt-qaaire  heorea  de 
repos,  ii  6*e8t  forni^  un  prfeiplt^  Jaane  aoluble  dana  Famao- 
Biaque. 

^jtnatyse  de  la  farine,  du  ion  ei  de  quelquee  firagmenii 
dune  eubsiance  hlanehe  opaque^  ee'parJ»  par  noue  de  la 
farine  au  moyen  dun  tamie  de  crin. 

La  farine  saspecte  iiait  contenae  dana  noe  bolle  ovale  ea 
bota ;  800  poids  nel  Aail  de  6  kllogrammea  800  graoMMa.  EHe 
a  ^1^  lamis^  en  totalii^  dans  uo  tamia  de  crin  neaf,  par  oe 
moyen  le  son  a  iii  s^par^  de  la  pârtie  floe  de  la  farine,  cc  ca 
in£nie  tempa  noua  avoos  egalement  a^par^  da  aoB  qoioie  i 
aelae  peiiis  fragmenta  ayant  une  analogie  compliie  avec  oeox 
dont  notts  venons  de  dccrire  Tanalyae;  cea  fragnueata  ont  etf 
mia  de  c6i^  pour  un  examen  ultirienr. 

50  grammes  de  son  om  iii  soumia  dans  une  capsule  de  por- 
eelaine  neuve  ă  Faction  de  Teau  distillde  bouUlante,  addition- 
n^e  de  50  oencigraiiimes  de  poiasse  pure ;  loraque  Teau  a  ivt 
presque  enti^remeni  dvaporeci  noua  a?ons  şjout^  13  grammes 
d*acide snlfurîque  concentra  et  reconiiu  pur;  la matiire  coot^ 
Bue  dans  Is  capsu*e  n*a  pas  tard^  ft  devenir  uoire  et  ft  se  carbo- 
nlser ;  le  cbarbon  obieiiu  ^tait  sec  et  friable;  îl  a  iii  puh&îsif 
puls  traii4  par  Peau  bouillante  pendant  une  heure  euTlron ;  oa 
avait  eu  soin  de  remplacer  iVau  ii  mesure  qo'eiie  sT^aporait. 
La  solulion,  filir^  et  cunvenabiemeot  oimoentrfe,  diah  lim- 
pide et  irâs-Wg^meut  arobrie.  £n  cet  ^tai,  elle  a  did  Intnh 
dnitepar  petites  portions  dans  un  appareil  de  Marab  foadioa- 
•ant  a  blanc  depuis  quaranle  niiouiesi  aana  donner  aacan  in* 
dice  suspect ;  un  anneau  noir  ^  brOlant  comme  Tader,  n*a  pas 
măi  k  se  former  ă  peu  de  diaunce  de  ia  pârtie  du  tnbe  * 
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chaoffi^,  et  loreqae  le  tobe  a  iii  toastraii  k  raclion  de  la 
lampe,  noua  avons  pu  recueiilir  une  grande  qQaDiii^  (de  laches* 
I/appareil  a  fonciionnâ  ainsi  pendant  une  heure  et  demie  et 
aTec  mie  grande  r6galaril4 ;  la  llamme  ^taii  de  ft  k  6  milli- 
aniires  de  longuenr.  Apris  ce  laps  de  teoipa,  noua  Tavona  d^- 
Boal^;  le  tube  contenani  Tanueau  arsenical  a  ^le  reserr^  pour 
pitee  de  convlction,  sona  le  n*  8.  Lea  tachea  tris-Dombreuaea 
M  trte-fortea  ont  iii  dhaoutea  ă  froid  i  Talde  d'une  peiite 
qaaBCil<  d'acide  azoiiqne  pur ;  la  Bolaiion  acide  ^apor<e  k  sic- 
cki  av  an  feu  doux,  a  laiaa^  un  r^^ldu  blanc.  CelnicI  repria 
par  ane  petite  quantit^  d'eaa  diaiiilee  et  introduit  dana  un  pe- 
tit appareil  de  Marab;  moni<  ă  cet  effei,  a  foumi  dea  tacbes  ar* 
aeDicalea  triaabondanteaet  iria  prononc^ea.  Den  soucoupea 
gamlea  de  tachea  ont  iii  conaerv^  comme  pMcea  de  convic- 
tion^aoiiale  n*  &.  Lea  aatrea  tachea  ont  iii  reconnueaaraeni** 
calea  aax  caract&rea  aaivanta  : 

1*  A  leor  coalenr  d*un  bmn  fauTCi  ă  leur  telai  mlrolianl  et 
n&allique ; 

S*  Eo  lea  expoaanl  i  la  llamme  de  lliydrog&ne  pur,  ellea  dis- 
paralaaent  completement ; 

V  Le  chiornre  lea  diaaolvalt  insiantan^meni ; 

V  Ellea'dlaient  aolublea  â  ttoiă  dana  Tacide  azoiiqoe  pur  et 
concentra; 

5*  La  aolatioB  asotiqae  ^apor^e  k  skclii  anr  an  fea  trte 
doBx,  et  le  rMda  mia  en  contact  avec  un  crisial  d^a^soiaie  d'ar- 
gent  et  nae  gonite  d'eaa  diadll^i  donnait  un  prteipit^  ronge- 
briqae  (ara^niate  d*argeni); 

CLa  mAme  aoluiion  aiotique  4vaporăe  i  aiecitâ  et  repriaa 
par  QBB  petiie  qoaailt^  d'eaa  diaiiUte,  aiguia^  d'ane  goatta 
d'adde  cUorbydriqoe,  a  iii  aoumiae  ft  un  conraot  d*hydro- 
ftee  aatford  bf<i  apfte  Yîagt^qaaire  beurea»  ii  y  a  ea  formar» 


tiooti*gn  pi^ipiKfi  ja»iie(sulfuM  â'arseii!c)softfH1e  dans  ram- 
moaraqiMi. 

Analyie  de  la  ţarine  priv^e  de  ««tt. 

IJm  qii»tiie  d^ietoiiD^  de.  fiiriiie'(iO(^*gmraies)  ă^^fh 
4aM  de  TeMi  disiilftee,  ^4A\\\omnie  de  9  graaunes  de  peiasse 
ceusiique  et  rMiute  en  bouillie,  »  ei^  oMrboats^  vm  ws9jm  de 
50  graauDes  d'jidâe  sulforique  (M^nceniri  et  pur.  Le  clmboii 
«tdfuii^e  eii^  )iee  et  ftiaMe.  Apris  «voir  dt<^  piHiiăFMy  9 1 
fctoaiULdaM  Heau  djbitll^  peiKJbiic  eavifoaune  heure;  feev 
Aleît  «eaiplftofe  a«  far  et  ă  masare  de  yevopeMUoo.  Lt  liqae&r 
qei  ea  leei  wimXiit  a)eie  ffllr^e  et  oo^vcnâMmem  ooeeeMree. 
Elle  ^alt  iMfiideei  Mifci^f  hHrodoite  dans  a»  appareîffde 
Itlai^  roocaoiNiaiii  ^e^^iscîo^pHmtt  winicftMsiiu»,  ft  reftt 
de  dHiâiaier  la  pforei^  4e  sosjvaetiiK,  eMe  nVpas  tatdi^e 
donner  lieu  ă  un  anneau  noir  briliant  et  «nâalâqoedafls  te|NiF- 
ţie  iutiărieure  du  iube«  i  tme  i^iite  di&iance  de  lalanyM^^iă 
des  laches  DombreuseSy  fauves,  brunes,  mîroitanieslonfaeU 
lampe  eiaii  enlev^e.  L*appareil  a  ^td.d&noale  aprds  unekeore 
et  demîe  de  marche.  Le  lube  coDienant  l'anoeau  suspect  a  ete 
chauffiă  au  contact  de  Tair  sous  un  certain  degr^  dlnclinaisoD ; 
faurrole  metairique  a  aussîiâi  idisparu  el  a  ^te  iransforoi^  ea 
nne  mattSre  crtstafime  blandfare  qoe  nous  avdns  retîrSe  da  iiAe 
au  mayen  de  Teau  disiiilee.  Les  taches  recueillies  suf  plosieors^ 
abmsottpe^  dnCAe  Atssou4«â  an  moţen'^e  qtrclqtics  gmitRs  SiVi- 
ciffe  azotiqnv.  Le  soldttam  acide  <^vap6r6  i'stcdti  et  irţii'isipaif 
de^'eau  'dlstift^t,  aet^  ajont^l  ccfai  obtettu  ^enRiMeao ţ  V> 
dt^  iniroduit  dans  un  trds  petit  appârefF  ie  Marsir  dresai  ie^' 
ei^t  et  ftedUitaMiH  i  btane  defUiiS'l^aMMiiiNi  MfMM»  ^ 
dMisiafii8.aiir^  nova  arotts  f  b  mwiJIiH»  \ 
bfedeiacfeas  fiuvasi  ndtaMtaints  ei 
coivearMMveMefadecM  «aekes-attMieaMfrMi  (Sld  mwm  iVei 
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comme  pi&ces  de  conviction ,  sou&  le  n*  5.  Le  restant  des 
taches  a  et^  souuus  aux  r^aciions  suivantes : 

1.''  £xpos^  au  Jet  de  gas  eoflamoi^  d'bydrogâoe  simple,  w- 
laiUiiă  complâies 

2*  Mîses  60  contact  av€C  le  cblorure  de  soade,  dJeflalaiiM 
uostantan^e  | 

V  Tratt^es  â  froid  par  Tacide  azoiiqoe,  elles  s'y  soni  di^ 
soates; 

b*  La  sQlution  azDUqae  ^vaporde  ă  siccitâ,  et  le  r^sida  rois 
en  contact  arec  nn  petit  crisml  neutre  d'azotaie  d*argeot  ei  lue 
gonite  d*eau  dîsiiU^e»  a  4odii^  un  pr^cipîie  f  ouge  biiqiiei^  (ar- 
sâiiaie  d'argeni) ; 

5*  La  m£me  solution  azotJqne  ivaporde  â  siccîii  el  iseprise 
par  nn  peu  d*eaa  disiill^e»  aîguîs^e  d*une  goutte  d*acide  eblor« 
bjdruviei  puia  aoumiae  k  un  courani  d^bydrogiae  sulfura  la? <»  • 
a  âonn£,apr£s  vingt-quatre  beores,  un  pr^cipiie  jaiine,  soluble 
dans  rammoniaque  (sulfure  d'arsenic).  Une  parcelle  de  ce  sul- 
fkire  a  ite  mise  en  r^serve,  sous  le  n""  0. 

Analyie  des  petiU  grăim  blanes  opaques,  sSparA  par 
nous  de  la  ţarine  au  moyen  d'un  iamis, 

Ces  peiits  fragments  ^laîenl  au  nombre  de  quinze  ă  seize^  et, 
dn  poîds  de  10  centi^rammes ;  la  inoiii^  eaviron  a  iii  mise  m 
r^rve,  sous  le  n*  7»  comnie  pi^ce  de  convictioiii;  Tautre  moi*, 
liif  a  snbi  Ies  traitemeots  suivants  : 

Un  petit  f^ragmenl  projet^  sur  un  charbon  ardrnt  a  produît 
une  fum^  repandaot  une  odeur  alliac^e  bieo  prononc^  l^ 
aulres  grains  onl  ^le  dissous  ă  chaud  dun&  un  peu  d'eau  ihliir , 
Ife.  Le  solutum  iraiie  par  ţlusieurs  r^actirâ|  a^ooinâ  ies  r^s^ul-^ 
Uts  suivants ;  • 

1*  Par  te  anlfate  de  ţniifieantfnowiftral,  prteipiii  y$ţn  («rmIt  : 
nite  (le  i)iHice>}  .     . 
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2^  Par  razotale  d*argent,  pr^cipii^  jaane  serin  (ait^ire 
d'argeoi); 

V  Par  rbydrog^ne  sulfan^,  naissant  el  lav^  avec  addîiios 
d'acide  chloi  hydriqiie  daus  la  liqif  eor»  precipita  jaane,  aohible 
dans  rammoniaque  (sulfura  d^arsenic) ; 

4*  Le  restant  de  la  liqueur  introduit  dans  an  appareil  de 
Marsh  fonctionnanl  depuîs  trente-cinq  oiinutes,  sana  donoer 
ancon  indice  suspect^  n*a  pas  iard<  i  donner  lieo  ft  la  forma- 
tion  d'un  anoeau  noir  briliant,  d*un  felat  ro^talliqne.  En  son- 
metiant  le  tube  coodenaateur  i  i'action  de  la  cbaieor,  des 
taches  arsenicales  nombrenses  onl  pn  6tre  recoeillies.  Le  mbe 
eonienant  Tanneaa  et  deux  soucoapes^recoavertea  de  tacbes 
ont  iii  r^serv^s  sons  Ies  n^  8  et  9  comme  pitees  de  conyic* 
tion.  Le  reste  des  taches  a  subi  Ies  mdmes  râictions  qoe  Ies 
taches  obiennes  avec  la  farine,  et  ont  donnd  Ies  mtees  i^ 
săltau. 

Analyte  Jtune  iulitance  jaune q%ie  G.**  a dicUrJlui 
av0ir  e'i^vendue  eomme  de  ta  morl-aiAV-rmto. 

Celte  subsiance,  du  poids  de  14  granimes,  jaunfttre,  d*iui 
aspect  friabie,  sans  odeur  ni  savenr  appr^ciables,  a  4^  difbde 
en  deux  parties.  L*une  a  ^i^  laissăe  en  r&erve  poor  ^re  re- 
mise k  M.  le  juge  d'instruciion;  Tautre  a  iii  carbonis^  9rec 
S  grammes  50  centigrammes  acide  suirurique  por  et  concenif^. 
Le  cbarbon  sulfuriqne  <taît  sec  et  friable.  Nous  Tavons  Mt 
boniltiri  i  deux  reprises  differentes,  dans  de  Tean  distillee  pen- 
dant trois  quarts  dlienre  euviron.  La  liqueur  tlirie  et  rappro- 
chfe  ^uit  limpide  et  presque  incolorei  elle  a  M  Introdoiie 
dans  un  appareil  de  Mar^h  qui  a  fonctionn^  pendant  deox 
heures  enviion,  avec  une  ilaniine  de  5 i 6  niilUni^res de lon- 
goenr.  Nnl  anneau  suspect  ne  s'est  forni6  dans  Tinidrienr  di 
tnbe  cbauffe  k  la  lampe  j  nnlle  tache  n'est  appanie  sar  Ies  son- 
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coupes  presentees  au  gai  eoOaDiini,  alore  qn^on  aooslrayait  le 

calorique. 

ConeltisiofiM, 

Des  diverses  et  nombreuses  exp^riences  auxquelles  nona 
Dous  aomines  livrea  et  que  nous  venons  de  dorire,  ii  r^solte  : 

1*  Qae  le  petit  paqaet  remis  i  nous  par  M.  le  juge  dMoslruc- 
tioD  et  ^Uqaete  poisoui  est  de  Tacîde  ara^nieux  {arsenic,  mort- 
aax-rats) ; 

a*  Qae  la  farine  qnenous  avoas  analys^e  coniient,  en  qaan- 
iice  oooaid^rable,  de  Tacide  ars<^nFeux  (arsenic,  morls-aux- 
rais),  en  petits  graîns  et  en  poudre  fine ; 

}*Qtte  la  sibsiance  jaune,  vendue  pour  de  la  mort-anx-rats, 
ne  coDiiem  point  d'arsenic. 


SmClDB  FAB  L*âCO!IIT  MANOft   Blf  SALADB. 

Un  saidde  a  eu  lien  dans  la  commune  de  Sommery,  dans 
des  ctrconstances  qui  m^riteni  une  roention  particuli^re. 

Une  jeaiie  fllie  dane  vingiaine  d*ann^es,  nomm^e  P...,  s*est 
eopoisoDnde  voloniairement  avec  des  feuilles  d*aconit  mUin 
k  one  salade.  Ceite  plante,  trds  commune  dans  Ies  jardins,  trop 
Gammuiiemtaie,  puisqae  Tann^  derniire  on  assure  qu'un  em*- 
polsoniiement  a  encore  eu  lieu  par  son  emploi  dans  le  canton 
de  Bochy,  coBatituean  polson  des  plus  violenta.  II  est  malben» 
reux  que  la  connaiasance  de  ses  effeis  toxiques  se  r^pande,  et 
qa'nn  poison  de  ceue  naiure  se  trouve  ă  la  poride  de  trop  de 
personnes* 

Au  reate,  ceax  qui  seraient  tent&  d'imiter  cette  maiheureuse 
jeune  flile  seraient  bien  gu^ris  s*ils  avaient  eii  t^muins  de  sa 
mort;  elle  n*a  suooomb^  qu'apris  deux  beures  de  souffrances 
teHement  intol^ableS)  qu'elle  soppiiait  son  pire  et  sa  mire  de 
la  jeter  ft  Teau  pov  les.dbr^ger. 

Quelques  feuilles  d*aconit  ont  suffi  pour  causer cette  mort; 
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Peiiiptoi  de  ces  pl«mes  pem  donc  doiraer  lieu  ă  de  trte  grares 
accidents  plus  ou  moîns  volontaîres,  et  ii  ae  seraît  pas  saos 
aiilii^  que  sa  propagaiion  ffti  l'objet  de  ratteaiion  particiilî^ 
de  raoioriie. 

I  II   I  '  '   '   ■  * 

PRARMAGIB. 

AMALTSES  CHIMIQUE&. 

U  esl  eD  France  uoe  classe  d^booiines  babiles,  JMCnuto,  des^ 
quels  on  exige  beaucoup,  saas  leur  cooc^der  le  meîaAie  pri- 
Yîl^ge }  c'est  le  paria  exploilă  par  (ohs  cetix  qiiî  le  TţileoL' 
On^coDQoit  facilemeot  que  nous  vouloos  parler  des  ţhumM* 
eteiis.  Cbioiîsies  des  localii^  oh  ii  se  sopt  ^Mis,  si  oo  a  ine 
marne,  un  ninerat^  uoe  eau  ă  examioer,  si  fon  soopţoime 
iqa'un  alimenl  esl  insalubre,  qu'il  a  etă  blsIU,  «ic,  ele.,  on 
s'adre&se  &  eusi ;  mais  lorsque  faiialyae  est  termtnâe,  ao  ae  ri- 
Aid^ii  p)s  que  le  pbaraiacien  qu'on  a  consaliâ  ce  q«i  a  faîtdes 
(NTp^rieaceSy  a  employi  son  lemps^  us6  aes  r^oiife,  son  char* 
bon,  ses  vases,  a  faii  des  d^penses  ploaon  nsoîiis  grandes,  et 
on  oublie  na  vieiix  et  sage  prorerbe  qoi  dit  qoe  â&uU  f€im 
mdrite  salaire,  on  remercie  oo  Ton  ne  remercie  pas,  et  oa 
«e  reiireţ  le  pharmacien  n*ose  reclamer  ce  q«*0B  eAc  dA  M 
«flrir,  el  ii  en  est  peur  ses  travanx  et  ponr  sea  d^peasea. 

Celle  uiani^re  de  foire  esl  Trakneni  d^eonrageanie,  et  aoos 
connaîssons  des  homnies  de  marile  qui  ont  cessâ  de  travainer 
paree  qallsetaient  exploii^  par  Ies  persoooes  qnl  Ies  consul- 
latent  ei  qni  leur  faisaient  des  demandea  indiscrites ;  naîote- 
nani  ila  ripondent,  quand  on  Ies  oonsotie :  nons  n'aroas  pas 
ka  râiciifs  n^cessairea,  noos  ne  ponvona  ftiive  oq  qoeTew  de* 
mandea.  C'esi  un  moyen  honndte  de  n*toe  pna  tercd  de  pcfdit 
m  aen  tenpaeiaoo  argent 
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II  esi  vrai  de  dire  que  Lee  personnes  4)ui  copiiulteftt  le»  chi- 
mtsteB  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que  la  chimie,  ei  qu  ils  6*ima^ 
gineoi  que  s^parer  Ies  corps  Ies  uns  d^  awlres  eu  Qoech^se 
simple,  qui  ne  demande  ni  iostrucliun  ni  precauUoo ;  cW  ă 
tel  poini  que  nous  citerons  le  faii  suivani :  Uu  bomme  qui  avaii 
une  analyse  ă  faii^e,  ne  trouvani  pas  cbee  lui  lecbimisie  k  qui 
ii  Toulaii  s'adres&er,  demandA  au  dgmesUque  de  lai  faire  ceti» 
analyse. 

A  Teiranger  et  en  Angleterr^  on  n'agit  pas  comma  on  te  fait: 
en  France :  le  chimiste  est  Fâlribuii  amrejoenl  qii*il  ne  Teac 
ici*,  nous  allonsen  donner  un  exemple. 

LaSocieiid'^WriGulmce  d^Anglet^re  a  un  cbimisie  noMlil- 
tanv,  M.Tbooyas  Way;  elle  donne  ilice  cbiniisie  ifiM  fr.  dlaşK 
pniotemenu;  ella  paye  en.ouire  ^,000  fr.  de  frais  da  rech^r-w 
ches,  par  avite  de  ia  depense  de  ces  10|000  fr..  Ies  membfw 
delaSocieie  onl  le  privil^ge  de  faire  faire  des  analysea  ă  de» 
prix  tax^  et  r^duit&«  qui  soni  Ies  suivanis  : 

i"*  Donoer  une  opinion  s«if  te  pureii  d*an  eagrais  commer- 

cial,  «fis.atc: 

r  Dăterminer  la  proporiiou  d'ammoniaqua  ou  de  phosphate 

de  chaux,  .12  fr.  50  c. 

S*  D^iermioer la proporUon.de chajmdana  une ierre, 

k^  D^terminer  la  proportion  de  magaiaie»  i^fr.  M^  c; 

5"  D^terminalion  de  U  prjoiporlion  ,de  chaos.  et  de  mar 
gafeiCi  . .    .  iSfr.  75  c; 

6*  fsuTB  ranalyaed'uaefiîernatcalciiire  ou  d'noeflMRBe,  IS  fr; 
T  Faire  l'analyse  pariielle  d'une  ter  re  araUa»,  45^#t 

8*  Faire  Tanalyse  coqipl^te  de  eette  i«rpe«  .  T6  Ir; 

9^  Juetfre  en  irfponse  ^  ^n»4tmm(kk  d'avis  anr  mm  sujet, 

9fr.  17  c; 
10*  Lettre  demandaumo  »yia  sur  pliia4*an«iijei,  12  fr.  50  c. 
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li*  Anafyse  d'un  loarieaui  d'un  famier  oa  de  toate  naii^ 
animale,  35  fr. 

12*  Analyse  d'un  tourieau  pour  la  quaDtiidd*haile,  S7  fr.  50  c 

15*  DeterminaiioD  de  la  qaantit^  de  carbooate  oa  de  ealfaie 
de  chaux  conienue  dans  ane  eau,  35  fr; 

On  coDfoil  que  si  Ton  payait  aa  pfaarmacien,  qai  oe  rcgoît 
ni  5,000  fr.  d'appointemenis,  ni  5,000  fr.  de  fraisde  recherches, 
Ies  soaimes  qae  Ton  donne  i  M.  Way,  loas  Ies  pharaiaciens  se 
mettraieot  en  ^tat  de  satisfaire  aax  deniandes  qai  leor  seraieat 
faites,  11  en  resulterait  an  avanuge  et  poar  la  profession  ec 
pour  le  pays. 

Seion  noas,  le  pbarmacien  qai  fait  on  trajail  qaelconqoe,  aae 
analyse,  doit  6ire  payâ  non-sealement  des  d^penses  qa*il  bit, 
mais  encore  pour  le  temps  qu*il  a  employ^ ;  le  faire  traTaiUer 
sansloi  doDoerdes  honoraires  conveoables,c'est  lai  voierson 
temps,  A.  Ch. 

FOBMI/LBS  SIlCGUUftRBS. 

/V.;  Proloiodared*hydrargyram« 


i« 


,  -^      50 
Tbridace. 

Extraii  ib^balqae 15  centigr. 

Exiraii  de  cîgn^ 1  gramme. 

Pour  10  pilttles.  AffecUons  nerveasesi  doulears,  Maisia. 

Pr. :  Sirop  purgaiif  compost  de : 

Scammonee )  ^     .^^ 

^^  ,    ^       ^  .  J  £a    100  gnunmes. 

BbubarbedeCbine )  ^ 

Bonnez  une  coiller^e  k  boacfae  toates  Ies  beares,  jasqa*^  ce 

(pie  feffet  soit  prodait. 

.  Pr.:  Soofre  dor^  d'aoiimoine  . .  •  •   i 

Protocblorore  de  niercnre  ^  |  £1    100  graames. 

ia  vapeur... ••••••.••••   ) 

Exiraii  de  fometerre Q.  S. 
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Ponr  fcirc  S.  L.  10  pilules  conteoant  chacune  15  centigram; 
Dose :  1  OQ  2  par  joiir. 

On  conţoit  que  rexteniion  de  semblables  formales  doit  sior 
gnliireinent  emfoairasser  le  pbarmacien.  A.  Cb. 


LBvrmB  suE  l'bxsrgige  db  la  pharmacib. 

Rochefort,  le  10  juillet  1852; 
MoDsiear; 

Psardoo,  miile  foia  pardon,  de  venlr  tou»  imporiuoer  nn 
momeni;  maia  Totre  complaisance  eat  tellemeoc  coonae  de 
ceux  qui  om  en  le  bonheur  dViodier  soua  vous,  qa'il  De  m'est 
point  posaible  de  la  mettre  eo  doute  un  seul  instanf. 

Sepoîs  1841,  dpoqne  de  ma  r^cepUon,  j'al,  comme  vouă; 
monsieor,  toujoars  comprla  qu'un  pbarmacien  qui  ne  prepare 
pas  (oi-m6ffie  ses  produfts  chiroiquesi  devraîi  Ies  essayer  avânt 
de  Ies  livrer  aux  malades.  Cependant,  monsîeur,  II  faui  en  con« 
ren/r,  bien  sonvent  ces  anafyses  eniratneni  des  frais  ^normes, 
ei  le  pbarmacien  demande  alors  le  cacbet  d'un  fabricant  bono* 
rablement  connu,  pensanl  pouvoir  se  Ser  ă  sa  probite.  Quel- 
quefoia  ii  se  trompe ,  el  cela  peui  devenir  un  malfaeur  pour 
lai  (O. 

We  serai t-il  pas  possible  de  trouver  nn  remdde  contre  cette 
maladie,  la  cupidit^ ,  qui  trop  souvent  faii  d^vier  un  bonn6(e 
homme  de  ses  devolrs,  afin  de  faire  face  ă  ceite  concurrenc^ 
hontease,  qui,  dans  quelques  ann^s,  peui  le  ruiner? 
■  f  . 

(f)  IJn  pharmtcltn  Tlent  d'âtre  condamii^  k  trois  mois  de  prison, 
pircc  qu'oo  â  troa? ^,  dans  son  offlcinCf  do  ioas^nltrate  de  bisraath  qai 
eontenaii  de  rancnic;  ce  aoa»-Ditrate  Ini  aTait  M  IWră  par  nn  fabric 
ciut  de  prodoltschimiqQC0  9  dana  lequel  ii  aialt  toote  conEance.  Ce' 
dernicr»  appel^  an  praeis,  a  d^lar^  qo'il  ne  reconnalaaait  pas  ce  aooa- 
nltrate  pour  ?enlr  de  ches  tul ;  11  fut  mia  hora  de  cause.  (  Atis  avx 
lAmiuciBiisf) 


Sfii  iOV%9Hkh  I^B  QHWIB^  miwiCMWt 

.  I>  gouverneiotfiu  ne  noiurt^itU  pM  donoer  Id» nAtnaige 
ăune  fabrique  de  produîts  chimiques  e(  phpf nweeHiiqneft,  et 
ea  garantîr  Imc  piirai^  ca  leur  bouoe  ptio^ntioml 

SopveDLun  pharmacîM  Q^f^rme  Me  EnuHte^Ms  na  iprodait 
quaad  Ueiiexuie£ia49dixeipiiift,.€tUfieLroi»efinfaainiier 
Ies  moyeDS'  bii'  man^eiit,  im  U  lui  bm  uo.lalMMMire,  qu'oo 
reiHsoutre  rarevieot  dana  ooftpeiites  villes. 

Depuis  ma  receplion,  abonne  ă  voire  estimabil  JooniaJ, 
jfM  t(M»jattra  Iu  avea  a»idil^  ks  boD$  eoaseil^qM  vMB^tflps 
plfiisez  i  Qoiis  dooo«r,  etisauvest  j'aî  pq  ea  Urer  pnafiu 

Aujourd'htti,  plii&qiia  jamais, desveuR de  ne  poîmasoir  v» 
reprocbe,  et  de  voir  ai^coirder  âiDiaire  pi^fesaion  4Q«ie  la  foo* 
sid^raUao  qu'elle  m^riu,  je  vieA&viws prier,  mooaîtiiritdeiae 
ceodre  ua  service. 

Perioeitez-inoi ,  nu>Dsieur,  eu  iecoMJWit»  de  voas  poser 
quelques  quesfîoos  i 

jQ4A'eotead*oii  r^llemeol  par  rem/Me  secrel?  Tou(^  Jes  i^ 
pm^t  i^xeUequesiion  ae  m'ont  poiat.paru  w.irf9iiaB|»C0> 

Uoe  prtfparaiioa  queloooque,  dani  i'^i^ufiite  iodiqiMi  tidip^ 
mwi  la  s«bsmiu:e  acUve  de  sa  campositioa ,  iveat-  elle  to» 
regardee  comnie  remâde  secret  (2)? 

J«!addÂtioii  de:  Teau  de  fleiurs  d'oraager  dans  dtt  aicop  de 
flpimauyie  ou  autre»  toQt  en  suivani  la  foromle  d»  Cădem,. 
pevi-elle  ifture  reg^rd^e  comine  frauda  ou  luauraise  prepara- 
tioD  (3)? 

Uue  pr^paratioD  formul^e  dans  le  Journal  de  Chimie 

M  Taat  m^dicaai^ft qui  ii*e»it  lus  ia^crît  aa^  09d^,  ou,  i|i]j  a'cat  pas 
pc^imr^  jM>iir  oa  ca»  tp^ciai  e(  sur  la  fprmole  d*im  bpamia  da  L*ar^  tf  t 
e^^nfildM  wum»  MA  ranUida  aaoret» 

0f  Naa»  Quelqoes  persoDaes  tont  additlonaer  leur  sirop  avani  de  Ic 
prendre;  d*autret  damandent  au  pharmacien  de  l'additiQiiDfir* 
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fn^diealeou  tont  autre  formulaire,  et  vendue  par  un  pfaantia- 
cîcD,  consiîiue-t-elle  le  delit  de  venie  de  remide  secret  (1)? 

Le  Jupy  medica!,  on  tonte  antre  auiorii^,  pent-îl  exiger  des 
pharmacîens  qn'ils  tlennent  sous  clef,  autrcs  pn^paraiions  on 
produits  qne  ceux  nomm^s,  pour  la  secunde  fois,  dans  le  nu- 
m^ro  dn  mois  d^aoftt,  annde  1851,  page  A69,.dn  Journal  ie 
Chimie  m/dieale  ?  Ainsi,  Ie  laudannm,  non  port^  sur  le  ta<^ 
bleau,  malgr^  qne  Poplnm  et  son  extraît  s'y  trouvent,  dolt  11 
itre  sous  cief  (2)  ? 

Je  «nîs,  etc.  A.  Sariat. 


lOKAi 


TKHTE  de  SUBSTANCES  TOXIQUES  par  un  PHARMACIEIir 
CONDAMlfATIOIf. 

Je  yous  remerciei  mon  cher  conTr^re,  de  la  copie  de  la  dr- 
cnlaire  que  vous  m'avez  envoyee ;  comme  vous,  je  regrette  qoe 
cette  circulaire  n'al  pas  eiâ  publiee  deui  mois  plus  i6t,  ie  ne 
seraîs  pas  obliga  d'aller  r^flechir  pendant  dii  jours  sur  Ies 
incoDT^nients  d*£ire  pbarmacien,  el  de  maudire  ceite  triste 
destinee.  Enfloi  que  voulez-vous,  pulsque  notre  existence  est 
canstAnunent  anormale»  U  Tauts^y  r^signer.  Yous  demandezla 
nairatioD  de  mon  triste  ^venement»  la  voîci : 

(1)  Oui.  noua  rapportons  dans  lea  Journaux  lea  formolea»  affn  que  tcs 
phamaoieiis  Ies  sfgurient  mt  m^deelnst  ec  que  oeui-ci  Ies  «rAsiHieat» 
f!k  le  lagcBt  cmfciuMs. 

(|>  LaJwyBeptot  oifer  fM  otqn» laici  •«»]•■•< »s'ildf«iaBdill 
lisa»  O  ne  ponnait  Ie  preacrire  que  soua  usc  forme  de  canstil»  oe  q«i 
ii'arriTe  sonTeot.  Si  ţf^tafa  pliarmacien»  Jt  voodraia  avoiri  aoaa  cicf»  lea 
siiliaUoces  T^ritablement  acti? ea»  cela  donne  ă  rdl^chir  ă  l*dl^e  quaad 
lldoit  Ies  falreentrer  dans  one  prtfparatton. 
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Le  sieur  G. .  • ,  mar^chal»  a  poor  habitbde  de  soigner  toates 
lesbÂies  de  sa  commone,  par  cons^uent  coape,  uille,  et  fait 
des  op^rations  diverees,  eic.  Depuis  longlemps  uoe  de  aes  pa* 
rentesi  femnie  de  cinqoaDte-trois  ans,  aouSrtit  beaocoap  de 
l'estomac;  elle  a?aU  rendoi  ă  plutienrs  fois  diflerentea,  beai- 
coup  de  vers.  Ses  souffrances  ne  dimiDuaieot  pas;  elle  s'adresse 
aa  marichali  en  Ini  dlsant :  Tai  qui  iraiieM  UnUeM  wumUUm^ 
damne-mai  dane  una  reeatia  paur  faire  pariir  le»  par»  fui 
ma  rangant.  II  paratt  qne  depuis  quinie  jours  eUe  le  laonnea- 
lall  pour  avoir  cette  bienheureuse  reoette.  Eollo,  eaaoyă,  ie 
paovre  marfehal  onvre  son  Parfaii  Bauoiar,  et  Ini  oomma- 
nique  cette  recetie. 

Oa  prend  joari  et  le  vendredi  soinnt,  ii  me  Căit  deouuMkr 
par  sa  voisioe,  sor  ud  mot  £crit  de  Iul : 

Soblimd 1/1  once, 

etplasbas: 

Santoline 1  once. 

Ce  billet  <talt  sans  signature,  par  consăquent,  bbod  premier 
mottvement  fut  de  refnser  net  et  de  montrer  ă  cette  femoie  mon 
livre  des  poisons»  lui  iodiquam  qu*il  m*<uit  impossible  de  d^ 
llvrer  cette  subsiance  sans  ordoonaDce  de  v^t^rinaire;  que  je 
pottvais  lui  dooner  la  saotoline*  L&-dessuS|  cette  femne  me  dii 
que  Je  pouvais  donner  Pautre  snbsunce,  que  c*£taii  poor  G..., 
Ie  mar^chal ;  qu^il  favalt  charg^e  de  me  dire  que  je  poavals  (tre 
sans  inqui^tude ,  qu*il  devait  lu!-m£me  s'en  servir.  U  oe  poa- 
vait  doQC  eotrer  dans  mon  id^e  que  le  sublima  dAt  enirer  dans 
k  composition  d*uu  medicament.  Toui,  au  contraire,  m*iadi' 
qnait  que  ce  mar^chal  en  avaii  besoin  ponr  uoe  casiraiion^  oo 
pour  pan&er  une  plale,  etc.  Le  lendemaio,  ii  s'eanpressa  de 
dooner  le  tl^rs  de  ces  Subsiances  ă  sa  parente.  A  six  biîares  du 
matin,  elte  faisait  bouillir  le  loui  dans  1  liire  de  vio ;  elle  pr^* 
nalt  ce  breuvage»  et  ă  onze  beures  elle  ^lait  morte. 
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Voici  mainteoant  ce  que  l'iostruction  a  r^v^l^ : 

Lie  Parfatt  Bouvier  dil : 

«  /V..-  Sublima  doaxi 1/2  once. 

«  SaotoliDe 1  once. 

«  Faites  booillir  le  toat  dans  1  litre  de  vîd,  et  faites  prendre  en 
«  ane  fois.  »  Par  suite  du  cbangemeut  de  sujet  (au  lieu  d'une 
Tachei  noe  femine),  ii  se  contenta  de  n*eD  donner  que  le  tiersţ 
ii  ii*eQ  faflait  pas  tant.  Vous  connaissez  le^resultat.  Maintenant 
B  est  plu9  que  probable  que  si  le  mardchal  m'eftt  demande  da 
sublima  doux,  au  Keu  de  suhKmef  tout  court,  ce  fatal  dvene* 
ment  ne  serait  pas  arriv^.  Sublima  devait  6lre,  pourmoî,  #ti- 
hUmS eorrotif^  puisqueTon  ai*avaitdit :  Soyez  sans  inqui^tude, 
ildoiirenfiployerlui*ni6me;  et  par  une  fatalii^,  i!  n'avait  ^crit 
sur  le  papier  que  le  mot  sublimi,  Vous  voyez,  d'aprte  ce  qoi 
pp^ede,  que  tout  a  âiă  le  r^suttai  d*une  fatalit^  dont  on  ne  pou« 
yait  prJYoir  Ies  făcheuses  cons^quences. 

£s(-ce  le  vin  qui  a  change  la  namre  du  sublimă?  En  răagis- 
sant  sur  laiţ  a-t-il  donnă  lieu  ă  du  calomel  ?  Je  serais  portă  ă 
le  croire,  puisque  le  docteur  F...,  dans  son  autopsie,  n^a 
trouTă  aucunes  lăslons  qui  pouvaient  faire  supposer  qu*une 
sabstance  corrosive  avait  ătă  admînistrăe,  et  si  le  marechal, 
lui-mâoie,  n*avait  pas  dit  que  sur  son  indication  cetie  remme 
avait  pris  telle  cbose,  et  remis  le  reste  du  sublimă  el  de  la  sau- 
tolioe,  rlen  de  ce  qui  precăde  u'aurait  ălă  constată.  Le  mară- 
chal  a  ătă  condamnă  ă  un  mois  de  prison  et  aux  frais,  et  Ie 
phannacien  ă  dix  jours  de  la  m4me  peine  et  500  fr.  d'ameude. 
L'article  5  'de  Tordonnance  m'empăcbalt  de  profiier  de  J'ap- 
ticieSyj'ai  ăie  condamne  ătani  en  contravention  aux  articles 
\  3,  6,  7.  La  circulaire  du  ministre  nuus  mei  daus  une  posiiion 
plus  reguli^re. 

Je  vous  ai  dit  que  rarticle  5  de  la  mame  ordonnance  exposaît 
le  pharmacien  aux  mămes  contraventions ;  cet  article  ne  par- 

V  S^BIB.  9.  19 
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lanţ  pns  des  isageţ-Ctounes  (^sorps  1^1,  c^eodaBt),  emrct 
Jnsie?  Le  pharmacien  ii'es»l-il  pas  expo&e  ă  chaqve  inslanii 
s'enieiiilrf  cundamiier  pour  ai^ir  delivre«  avec  ou  saos  ordon- 
nanre,  du  seiglie^rgoK^;  cependant  oe^  s^ages-femines  ont  be- 
,8oiu  d^  ct  ite^iibsuiivce^  JUe  i^KimaoMVQ  s^joijI^  saos  JDaiqjuer 
MX  Wîs  de  I'bwia4ii(&»  r^fuser  <ce  m^dicaoient  ?  Oui,  legi- 
lemeai ;  non ,  le  cmar  parle  avam  J»  Ipt  Le  TrUmual  icoa- 
4ai&Djera^  <  t  ropinîou  absoodra.  Bţîtle /souusolaUoQ j  dîiez-fpos- 
Teile  e^  eucore  uue  JTuis ,  Ia  pQsijLia0  anormale  dles  pJbânnir 
liieus. 

Maintejoaot^  d'apr^s  la  circulaire  du  ninisire  aiixpreIiM,ks 
pbaimiiciens  devroid-ik  egiiger,  des  oiarechaiiK  guî  voodnat 
profiier  de  ceilecjirQ^ldrfi^  jui  jceriifical,  $m0  fin$  jMmrUmi, 
COusiaiaia  queiel  iudividti,  roarecbal  empirîque,  a  dedaniaii 
malre  de  sa  comaiuae  que  suo  inieuLioii  ei»i  de  profiter  de  Tar- 
ticle  1^'iJe  rurdonnancedu  21)o(;iubre  18/i&?Ce  cu^riificataiirait 
pour  but  de  ne  lajsser  au  pharrnucu';i  aucua  soup^oo  sarTin- 
dîvidua'Ue  de  ki  f»eisooQe  et.sur  sou  dumjcile  ;  i^aroelaiQiîiQet 
ii  serait  ă  couveri  de  .4oui  reprocbe :  ce  ţertifio^a  /estfirait  aih 
nexe  ă  sou  livre  des  pojspns^ 

ANNOiHGfcS   DB   REMEDES   SEGRETS. 

Parml  Ies  anpoiices  publiees  dans  ct-s  der^iers  temjfi  â  Ja 
quatrieme  page  des  jouiuauţ  ,  on  a  pu  reniar^uer  ceU^â: 
Plui  de  douteuni  topique  B.  . . 

Dans  uue  perquisiiiou  au  domicile  du  sieur  3*  •  «^  quiprend 
Ie  litre  de  pharniacieu  de  TEcule  de  MouipeJlîer^  pn  atroui^ 
201  cartoQS  contenant  le  Tauicux  lopi  lue,  et  %84  boQteilles 
contenaut  une  preparaiiou  designee  sous  le  nom  do  iJUJxiuri 
speciale  attii-h/ennorrhagique  de  B*».  ^  et  au*des8oas de ce 
titre :  Gueraon  radicale  en  disjoursg  souteni  en  einj,  l^n' 
r4g{me. 
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On, .  OBS  niâdioaaient»  ne^som:  pas  inocritB  auiCM^v /  il9  aot 

l#ttc  ^i^saisisieominte  madd^-stonecs» 
On  a  saîsi  egatem^nt  cbpz  le  sieiir  E«...y.dbclettr«niMpefw 

et  pbarmacteir,  mgnBli  comnice  di^posfrafre-cte-ees^remMeSy  te 

topiqae et  sept  fl icoas'dfenrîYtirre. 

H»  Aaicai  t'  cii^s  i<ni8»d«»u«  i*  efHnparattredeTant  te-  Trlbam  I 

corveotioiuiel  (TT  cli^nbpt»),  ppfeidde^piirMf  Pds^îer,  aoinltf' 

ptâveatioa  d'aauance  de  reniMe  secreţi 

Ijsstour  9...U  Mti dt^fbuu  Ml  E*. . .  a'sdatenu qaelba mi^* 

âlcsMieats  saisis  devuieifl  âire'  oonaiilîird»-  oomvne-  remMliaf 

magiâlltiax,  etnon  oomnie  retnMkyolffdaaavi  G«mim^niM)9^* 

ciVy  .ii  avaîi  le  droU-  dV  Ies  prescHre,  et  comune  phuriaarctett' 
c^nl  de  Ifes  pi^parer;  ii  a  sotitetiii  eneore  qti'il  n^avaH'pilP 
▼endu  uiv  seul  flaeon  de  mixt'ire,.  er  que  le  iopk|iie  n^^tail'' 
qa*Un  v^îcant  en>  louv  setnbiable  ă  oeux  qui  se  uroav^nt  dan 
toate»  Ies  offleiaes,  saaf  qu*il  ^laii  prepare  a?ec  uii  soia  tomi 
panicaHer. 

Le  'Er'ibnnal,  considi^rant  que  le  topiqae  n»  poauraiic  Aiftt 
considera  comnrai  un  niMicanient  (1),  Taimoiice  qui  en«a*dlA 
faite  neoofistitoaiit  pas  le  d'4ii  pr^u  par  laloi^  a  reuvo]^  le« 
den  ppefveous  des  fttis  de  la  poursuiiesur  oe  cbef;  luaisi  at* 
tenduque  B...  a  faîi  annuacer  la  veate  de  la  mixtureautlh 
bleoDorrhagîque,  qal  estcoiisider^e  commeuQremMe&ttcrety 
et  qae  ke docieur  £ . « .  a^e  urouve  d^tenieur  da  ceue  mişLioM^ 

,  ■■  -  I        ■  ■ ■■■    ■     ■  ■  ■    ■  ■  I ■  «  ,     li      ww^t 

(I)  Ifoas  ne  poavons  admallre  ropinion  ^uum  par  M.E...  Voicl  ce 
qae  diaent  \e.s  matlrea  (V.  le^Dictionoaire  de-Merat  et  Delent»  L  Tl^ 
p.  75S) :  Toftiqutu  nudicaments  appUquis  sur  ane  rigion  du  corpSf 
ordinairement  externe, 

Ces  topiqu«8  peufent  d^termlner  la  mort  pir  ab.torptîon*. 

De»  vvodfeors  de  toptqtiesont  ^it^condann^i 

Uhu  dKfelopperoM  »oette  idaaidun*  nai  de  nss'pratotiif  orairaidraiU 

A»  GHaVALLISa. 
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Ies  a  condamn^s :  le  premier,  ă  âOO  fr.,  et  le  secood,  ii  100  fr. 
d'aniende,  et  a  ordono^  la  confiscation  et  Ia  desunctioa  de  la 
mixture  doot  ii  s'a^^t. 

EXERGIGS  DE  LA   PHARHÂCIE. 

Trop  souvent,  dana  Tusage,  oa  oublie  que  Ies  lois  qai  r^gia- 
sent  la  pbannacie  iot^resseat  la  sanid  ei  la  s^urll^  pobliqiies. 
Quelques-unes  mame,  qai|  au  premier  abord,  se  preseotent 
saus  appareoce  de  graude  utilit6«  si  on  y  regarde  plas  pris,  si 
OD  interroge  Ies  annales  judidaires,  apparaissent  a?ec  umie 
rimportaace  signalee  ă  la  iribone  par  le  rapporieor  de  Vordon-* 
naace  de  i8A6  Combien  de  crimes,  en  effet,  dom  on  Q*ad&  Ia 
d^ouvene  qu*â  la  rigonrease  ei  fidele  execution  de  louies  €es 
preacrîptîensy  ou  doot  on  ne  peut  trouver  rexplicaiion  qaedaas 
la  D^gligeuce  et  rîuobservatioa  des  riglemeou!  An  premier 
rang  se  placent,  sans  coatredit,  lesdisposîtionsrelaiiTesiila 
Tente  des  poisons;  et  cependanl  de  lemps  eo  temps  doq& 
voyons  Ies  trîbunaux  oblig^s  de  rappeler  par  leur  jugcmeni 
qn*ă  louies  ces  lois  se  ratucbe  une  sanciion  pdnale.  Auîoar* 
d*huî  c'diait  encore  une  coniraveniîon  de  celle  nalure  qnî 
amenaii  M.  C...  devant  la  polîce  correctionnelie  (?•  chambrc). 

Une  visile  de  MM.  Ies  professeurs  de  FEcoIe  de  pbannacie 
amenaii  Ia  coiistaiaiion  dans  une  officine  de  Tabseace  do  re* 
gisire  ^p^cial  sur  lequel,  aux  termesde  rariicle  S  deforâon- 
nance  royale  du  29  oclobre  1846,  lout  pharmacien  doii  iascrire 
Tacbai  et  Ia  vente  des  subsiance s  v^nenenses.  Le  registre  or- 
dinaire  de  la  pharmacte  constaiait  bien,  ii  esl  vrai,  toutes  Ies 
Tentes,  mais  cela  ne  suffisait  pas;  pioces-verbal  ful  dress^;  el, 
en  consequence,  M.  C.  comparaissait  aujourd'bui  soos  la 
pr^ventîon  d'infractioQ  aux  lois  et  ordonnances  qui  r^ssent 
Ia  pbarniacie.  Malgrâ  ses  protestatlons  de  bonne  foi  etttnoo- 
ciation  des  ventes  sur  le  registre  g^n^rali  le  iribunali  coiaii^ 
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rani  qa'aux  termes  de  la  loi  chaque  pharinacîeD  doit  avoir  un 
registre  sur  lequel  ii  doii  inscrîre  Ies  subfttances  vin(^neuses 
qui  sortent  de  son  offlcine ;  que  rien  ne  peut  exempler  de  celle 
obligat  ion,  a  condamne  M.  G...  ă  100  francs  d'amende  et  au 
frais. 

EXERCIGE  ILLteAL  DB  LA  PHAHMACIE.  —  COLPOETAGB  DES 
MfeDICAKENTS* 

TJo  comniis-voyageur  en  limonade  purgative,  fournissait 
aux  babiianis  de  Chanipigny  cetie  liqueur  rel&chante  sans 
atoir  le  droit  de  le  faire.  Ptainte  ayanl  iii  pori^e  coaire  lui,  on 
ren(K>nta  ă  la  source,  et  on  reconntit  que  le  fournisseur,  pas 
p\u&  que  le  vendeur,  n'avaii  le  droit  de  fabriquer  et  de  vendre 
ce  liquide. 

£n  cons&iuencei  tous  Ies  deux  opt  ^t^  traduiis  devant  la 
jusUce,  le  premier  comme  auteur  de  la  vente,  le  secood  comme 
son  complice. 

Le  Tribunal  Ies  a  condamn^s  cbacon  ă  50  fr.  d*amende. 

Le  r^dacieur  du  joumal,  quî  rend  compte  des  proces,  rap- 
pelleqn'il  y  a  peu  de  lerops  ii  a  eu  ă  meniionner  la  mise  en 
caose  d*tin  marchand  de  viu  qui  vendaii  aussi  de  la  limonade 
purgative. 


FALlinOATIONS. 


0B8ERTATIO9S    SUR    LES  MOTENS  DE  COIfSTATBR    LA    PRtSBRCE 

DE  l'iiipusuh  de  chicorI&b  tore^fiâe  dârs  l*uifuscii  de 

CAFi  BRULft; 

Par  J.-L.  Lassaigne. 
Plusieurs  caraciires  siroples  ei  faciles,  mis  ă  la  porţie  de 
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loul  lemonde^  ont.ii^^ia^quf^,  dan»  diffi^rents  o«vra||es*(l)| 
ponr  dibiiiigueretireooanaUre  l'addlUon  dela  poudre'de  dii- 
coi^«'iorrrflee<ă'la  ponrire  de  caf6,  maîs,  jus^*^  {vp^eoc»  ov 
n'iivait  pat-  eooone  chereM'ă  reconnatire^  par  certaines  r^nc- 
lionschimiques,  la  pr^sence  du  principe  colorant  fourni  paria 
chîcoree  lorrefi^  et  ajout^  ă  riufusoin  du  cafe  brâl^. 

C^8t  dam  te  but  d*arriver  ă  Ik  solution  d*UQe  questfân  qui 
peat  pr^senter  quelque  imiv&i  dtins  diverses  circoosiaDces, 
qoe  nou V  atona  eMrepris  lea  easaia-doot  noos  publiooa  ici  Ies 
rtMtala. 

£68  recberrbes  amqvellfes  croua  avona  iiiclbl^g€  de  nouaU* 
vreri  h  Iu  aufte'  de  l^xamen  qut  nous  a  M  canM-  d^nii^re* 
ment  par  M.  Brault,  joge  d'ioatroctîon  prea  Ie  tribunal  de  pre* 
miere  iitstaoce  de  la  Seine,  de  divers  cafes-chicor^ea  saiaiscHes 
pMaîeura  cominerţaiH»  de>la  capitate,  Dous<oiit  amea^  ă  âa- 
dteri'aciion'  dto  reoctife'  sur  rinf^aum  pur  de  chi'eov^  ton^- 
fiee,  comparativement  avec  Ies  inrusums  des  poudres  decUco^ 
ree  du  eonimerce. 

La  twoMire  oafommie'jă»un9''iru9tAire  qaffom  aodmcloppie 
daua.  luinattâH)  datiiiounee  par  ]a:ioni^faoiloD>  ^lam  dlasouta 
dans  Teaii  parrui6uiQn  ini  decootioiL,  conserve  aa^  teMie  ease 
fonce  mame  un  peu  plus  par  Taction  des  sels  rerriqiiat^  m» 
donner  lieu  ă  aucuoe  pr^cipitaiion,.tandis  que  la  matiireeâr 
tiranie  brune  du  caf^  brftle  prend,  soiis  Tinflueace  de  ce 
r^aciif,  une  iexm^  ver^  feuiUb  er  se- pr^ipite  enpariiesoas 
forme  de  flocons  tTun  veri  brun-, 

Ces  deux  acţiona  diffir^ntes  peuvent  6lre.  appIu|^EuSes>BOfl^ 
snulemeul  ă  la  dislinction  d^infusums  purs  de  cafil  eLăe  ekh 
4:or^ey  mais  encore  de  ceux  qni  renferment  Ies  princjpes  şolables 

(I)  Volr  l'articl^  Chicorie^  dans  le  Dictionnaire  des  aMralioms  ti  fd' 
^ijhations  des  subsiiinem  aUmtnîairtSi  ete. ;  par  M.  A.  Che? allicr: 
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€C  «liliifi^iute  oes  dettx  tnJbstances^Umeniâire».  Daas  le  pre* 
caS|  ic*«ftHăHdipe  av«cViariigiiiii  de  cafe  pur,  oa  «biieut 
cdhvâtioa  »M^-^M9M0,plii«  OII  ntouis  fonoee,  par  Tadiii* 
ikan  de  ^uelqiKa  işoiHies  46  strifate  A  rrttine.  Deum  4e  secând 
casy  avec  rinfusum  de  la  chicoree  pure,  la  w^UurJuMnăf  hmr' 
mâăme  f enaiaae-et  ae  A«âeca  coniracuui  m^me  un  leQerrMet 

¥Cfdfttffl« 

Iă&  «^iange  de  ees  denii  iDru8iim$,  oonleoaBt  «a  dMii,  un 
4Mit»  «o  €i«i|iiri^e,  en  voUime  dlufufiiim  de  ckicor^^  lieat 
£lre apprecie  par  iwe cQ\or;k\\aujau44e  hruud(r4squ\  persiste 
aprte  le  d^p6i  du  prâdp'uâ  produit  par  ie  sel  ferrique,  com* 
biliâeo  pârtie  ă  Ia  Qiaiieie  culoranie  du  caf^. 

Ofl  bite  celle  separaiiou  en  rendant  Ies  liqueurs  ainsi  coIo« 
r^  ligeremenl  iiltKrtines  par  otm  pethe  qtiamit^  d*ammor 
niaqiie Mtie,  et  abatidonnantii  eux-m^mesces jitelangesAaas 
des  mbes  de  verre  boodies  â  Tune  de  ieurs  extremltes.  Le  li- 
qaiâe  qtiî  vlent  saraager  Ies  d^ts  coFores  preseme  par  rfr* 
flraction  une  leinle  jaune-hrunAire,  tfauiant  pltrs  foneme  que 
ie  pi^ncîpe  de  la  chiceree  s*y  trouTe  dans  une  proporticn  re^ 
Mt«  plus  graDde. 

SI  fon  op^e  comparativem^t  aryec  mi  înfusum  de  caf^  pnr 
jiris  poor  iype  de  comparaisoti  Bt  trăite  de  la  mâtne  mani^âr^ 
fadditiaa  de  hi  ctaiour^e  derient  sensîble  ă  Focii,  ct  (m  se  peni 
ttre  iBdoit  alt)TS  «n  errcur  d*apris  Ies  ntianres  observăes. 

lA^olorfliloneB  wsri-feuîite  de  flnrusuin  de  cafe  brU6  est 
eomniime  atix  dWerses  esp^ces  de  caf6  br4l6  qtte  nous  avons 
pv  iioas  procorer  dam  le  commerce,  ce  qui  prnneura  de  dia- 
ftogner  raddnion  de  hi  chicoree  klUiirusion  de  ces  diffSrentet 
espices  eiBploy^  dans  l*^conomie  domesiique. 

lie  moyen  qne  nons  pr^seiitons  anjourd^nf  povrra  donc 
•errir  ddsormais  h  consiater  si  Ies  tofusums  de  caK  qu'on  tend 
el  debite  sur  Ies  plăcea  et  dans  Ies  Ueux  pnbiics  sont  pr^ania 
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afec  da  eafi  pur  ou  s*Hs  om  ^t^  faits  avec  des  catis  addhioa- 
D^  de  ehicoree  oo  ă^autres  âubitance»  torrdfUes^  ii*a]faiit 
pas  la  propri^i^  de  se  colorer  en  vert-feuffle  par  ract'on  di 
persulfaie  de  fer,  et  se  comportam  avec  ce  răacUf  comiDe  Tmi* 
fitium  de  ehic&rJe. 

Si  la  r^aciion  que  nous  avons  constat^e  avec  le  sel  femţiie 
n'a  pas  Tavantage  de  caract^Hser  sp^cialement  la  sabstaBoe 
torr^fi^e  aJou(&;  an  cslK  brftle,  elle  a  la  propri^i^  de  d^n- 
Irer  an  moins  si  rinfusnoi  du  caf^  a  ^t^  obteno  aTeciegraîii  por. 


SAUZ  amrtRALES. 

BAUX  MINiRALBS   DB  SOULZMATT. 

M.  O.  Henry^  au  nom  de  ia  Commission  des  eanx  min^rakSi 
a  fait  k  rAcaddmIe  de  medeciue  na  rapport  sur  l'eau  minerale 
de  Soulzmau  (Haui  Rhin),  en  r^ponse  k  une  leitre  rnlnist^- 
rielle  du  14  mai  dernier. 

.  D'aprâs  Ies  r^suliats  oblenus  par  H.  B^cbamp  (de  Siras- 
bourg),  Teau  minerale  de  Soulzmau  appariient  an  groupe  des 
eaux  acidules  bicarbonai^es  sodique  et  calcaire;  elle  vîent 
prendre  rang  k  c6ie  des  eaux  ^trang^res  de  Seltz  ou  Seltzer  et 
d*Ems,  ou  pr^s  decelles  de  Saint-Galmier,  deChaldoo,  de  f/c- 
sar*Cerre»  eic,  etc.  Ainsi  ce  soni  Ies  bicarbooaies  de  sonde,  de 
potasse,  de  cbaui  et  de  magn^sie  qui  en  font  Ies  prÎBcipattX 
^l^ments  min^ralisateursy  associds  k  un  grand  excisd'acide 
jcarbonique  (le  volume  de  Teau  environ),  puis  k  quelqnes  ao- 
ires  snb^tances  en  quantii^s  plus  miuimes,  telles  que  le  carbo- 
nate de  Hihine,  ie  pbospbate  alcalin  ou  alumineux,  le  boraie 
de  sonde,  Ie  sulfate  alcalin,  le  cblorure  de  sodium,  la  sîlîce 
k  IVtat  libre  ou  en  sDicate,  unis  enfin  k  une  trace  presqoe  în- 
appr^ciable  de  fer  ct  de  mati^re  organique. 
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L'absence  presque  complete  du  fer  rend  Teau  iris  agr^ble 
h  boire,  gr&ce  sartout  ă  la  pr^seoce  d'uo  grand  exote  d'acld^ 
carboniqoe  qu'elle  coDiieDt. 

M.  le  rapporteur  a  con&rm^  Ies  r^altats  sigoalâs  paif 
M.  Bechamp. 

L'eau  de  Soolzmau  est  agr^able  ă  boire,  et  son  actioii  avdB- 
tagensesorr^onomie  animale  a  ^t^  constare  depuis  longaes 
ann^s  par  un  grand  nombre  de  m^decins  du  pays;  sa  compo- 
silioD  cbimîque  justifie  ses  propri^t^s. 

On  peul  donc,  dit  M.  le  rapporteur,  regarder  son  emploi 
comme  aussi  aTantageui  au  moins  que  qelui  de  I'eau  de  Sehz, 
ce  qoi  contriboera  alors  ă  nous  affrancbir  d*un  tribut  pay^  i 
r^iranger*  en  permettant  d'^tablir  le  prix  de  cetle  eau  bien  aa- 
dessous  de  celle- ci,  pour  la  metire  k  Ia  porţie  de  tous  Ies  con- 
sommateurs. 

£b  coDS^uencet  la  Cbmmlssion  pense  qu'on  peut  rdpondre 
ăM^le  ministre  que  toul  milite  en  faveur  de  I'eau  minerale 
alcaline  gaxeuse  de  Soulzmaii,  et  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  ă  son 
proprietaire  rauiorisation  de  Texploiter  sous  le  point  de  vue 
mMical. 

SUR  LES  EAUX  VINâRALES  DU  D^PARTEHEMT  DU  D00B8. 

Monsieur  Cb^vallier, 
Yous  anrez  sans  doute  era  k  une  n^gligence  de  ma  part  de 
ce  que  j*ai  laissâ  voire  lettre  aussi  longtemps  sans  r^ponse ;  ii 
n'en  est  pas  ainst.  Trop  heureuxde  pouvoir  vous  fournir  quel* 
qnes  renseignemenls,  j'al  dft  rechercher  Ies  causes  des  erreurs 
que  Ton  propageait  k  Paris.  J'al  dâ  m'informer  et  analyser  cer- 
uîues  eattx.  Yuicî  Ies  resuKuu  obtenus,  taat  par  Tanalyse  que 
par  Ies  deniandes  faltes  â  presque  tous  Ies  medecins  de  la  viile 
et  des  environs.  Besanţon  a  ir^  pea  de  gotireux,  ceux  qui  y 
sont,  en  grand  numbre,  viennentde  la  Suisse,  et  je  n'ai  jamais 
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Mfteiida  lei  ilraDgers.8e  plaindre  d*attraper  le  goltieiBesiii- 
fiMi  i  le  atoai  de  la  vUle,  i4  wi  im,  ^al  rafttaaîo  r  enieurfe  par 
le  Doubs,  Ies  brouillards  el  Ies  vapeurs  j  s^ourneDi  el  0m» 
MDDettL  eoDtiuittiteflMQi  la  viUe*.  L'eau  n'en  eai  pas  aiecftii- 
leuse. 
•Toici  liB  r^soliat.de  mcb  aaalyaea  : 

Eanx  du  BouBs.  (ftir  Iftre.^ 

Cttlornre  de  calcium.  • .  •  GfiOi 

-*      de  sodniin. .  • .  BMi 

Sulfate  d'e  chaux 0,009 

Carbonaie  de  cbaux. .  •  •  0,080 

—       demagn^sîe.  0,030 

ATumine. 0,007 

Sau  de  9ource,  Bregille,  (Par  lilre.) 

Acide  silicique 0^0350 

OiLyde  de  fer 0,0000 

Carbonate  de  cbaux  •.  • .  0,3000 

—       de  magoăsie. »  0,0050 

Cblorure  de  sodium 0,0030 

SuUaxe  de  cbaiix^..^^..  0.0080 

MUi;aie  de  chaux.  ». •••  *  t^0082 

Cblorure  de  magniâsium*  0,P006 

S»ufte9^d9  Im  Grandi^mn'^  (P^  ttlre;)i 

SUkie M3M 

Alumtiie..—  ..••••  M.  •<• «.  CI,OIMi 

Carbenaie  deottaux.^  • » •  0»AA00i 

•^       denagfteaie^  O^MM 

GblaDura  de  sedMioi. «  »« •  OtOOii^ 

Sulfate^dfeaeaie.... MM6« 

~*    detchaax. . .  .>• ...  •.  MOOA 

Cbloniie  dfe  aiagaiaîuHi»  O^OOVi 
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VaUă^quelqaes^rteiIUMBa'analgrse'^  j*ailftit  cefqiie.i'âi  ^\ă 

poir  rvous  conitfttier   11  y  ;a  b«fliioau|>  ide  serofuieax  lici , 

aussi  le  sirop  aDiutcoi'biiiii|oeftstiil  4f^eoiploifă..  J*ai  lemine 

BSOD  petit  tra¥ftîl  sur  te)Sîrop«4let«iuleiies,  j'^rai  l'heimeBr  de 

«OBSile  ceomuniţuer*  JVii  fait  dn^aiiupiao  IlaiisaBliles^Aa- 

minea-ot  tle «arilice,  ii?Ataiitiqiie  fie  ipeâanctatetâMwitAetâm^^^l 

ta  «îoataDt'qDahiiiesigoQtles^d'aQideiiiiaHqBeioa  «îtroqae,  j*ai 

obteoa  une  coloralion  magoilqiieyifieqiihşnnneiuiie  forwa- 

tîoBide  malale  eiideickrate'd'^oiiDyisi  l'onanpboieiOBegramde 

quajMk^  de  vieletiea,  l^aeUe  oKattque  ou  «iipîqae  -queiooii- 

tiennent  Ies  ^ioteftes  4f(aintr9p4^}bfe,  41  n'y  a  -phats  tttrmaHon 

d'ane  assez  grande  qiiamiie'de  «sel  tt^^caîDcpetfr  forcer  la  coa- 

tevtbleu-'verdAtre  deipaaieraablea^fîiitoi.  JVmraM'iioQAear 

de  ?oas<eDTciyer  ceite  ka^ţaMlIfqiieila  SooWit^ide'afi^deQlBe 

•possMe  aetuelieiflem.  Je'soia'enimtfii  d«  latre  iiii'6ieai>s«r<ie 

WMăbu  fadendi  des  'exuails. 

J'aiy  e(c.  fioiite  BiwoT* 

iBeaaqcafn^  31  Jirio  t86«. 


OBJBTB  BZVBRB. 

HALAD1E8  DES  RAISINS. 

Va  .agroBooie,  ă  quî  fnoastdaomodieM  idas  MBsetgaeaifDts 
•sur  Ies  substanees  â  .emiilqyetr  p^ur  soiBteUre  la  dnaMieqBî 
'itteint  Ies  raiaîns^  tpensetqa'il  faBtresaayer  d!arroaer  ikea  Mignos 
a?ec  differenies  subsiaiices  lîquidfs,  et  examiner  queile  «at 
laaraciMMi. 

SaivMt  lui«  ii  faiidraii  »ei#<sinMDier«  T  a«eo  «de  lileaBide 
Mvoa;  3*  avectde  .L'eaii  de  gaudroD;*S'*  revoc  de  reasiaaaaio- 
Biacale  ;iegire^  &*  avec  tde  i  «au  aronjutisfâe  ;par  me  bniletfs- 
leatielie  ă-baBiprix  J.5''  a»»c  de^resu  deickaiix;  G'Anee  i 
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acidol^  par  Tacide  hydrochloriqae,  sulfuriqiie;  V  arecde 
Teao  sai^e ;  V  avec  de  i'eau  chiorarte  l^g^re ;  9*  avec  de  Teai 
de  eendres ;  10*  aTec  dea  eaux  hydrosulf urto. 

II  peose  qa*oii  poarrait  eocore  jeter  sur  lea  raisios,  aprts 
one  pluie,  da  piftire  en  poodre,  de  la  poussiire  des  roates,  de 
b  terre  palv^risde,  des  cendres,  de  la  poudre  de  charboo. 

II  coDseille  encore  Tusage  des  ftimigations  a?ec  le  seoAv, 
a?ec  de  la  famte  de  paille  oo  de  fuin. 

Ou  coiiţoii  qu'il  sera  possible  de  faire  des  essais  sur  des 
treilles,  sur  de  petites  sorfaces,  mais  noa  sur  des  becures. 

LA  SGOPABINB  BT  LA  SPAHT&INB. 

Le  geuit  ă  bălai  (g^nisia  (sparlum)  seoparia)  est  un  arims- 
seau  Iris  commun  dans  dos  bois  et  rios  landes,  dont  ks  pro- 
pri^i^s  diur^tlques  el  purgatites  se  trouvent  signal^es  par  Pline 
el  Dioscoride;  plus  prâs  de  nons,  Cullen  el  Sydeabsm  ont 
constatd  ces  deux  aclions. 

M.  Sienhouse  vient  de  recbercber  Ies  principes  paniculiers 
auBquels  cel  arbrisseau  doii  ses  propri^t^s. 

Ce  chimiste  a  irouv^  que  la  d^cociioo  aqueuse  du  genţii  r^ 
dulie  ă  un  diiiâme,  fournil  une  masse  gelaiineuse,  qui  coosiste 
princlpalenieni  en  an  principe  impur  qu'il  d^bigne  sous  le  oom 
de  Mcoparine. 

La  scoparlne  est  une  matiire  jaune  qui ,  k  PAat  pur,  se 
pr^scDte  sous  la  forme  de  crisiaux  ^toilds,  soluble  daos  feao 
bouiilaitte  ei  dans  l'alcool ;  sa  formule  chimique  est  C**  H*' 

M.  Sienhouse  dil  s*£tre  assură,  par  de  nombrfuses  exp^ 
riences  que  c'esi  bien  h  la  scoparlne  que  sont  dus  Ies  effeu 
qu'on  oblicul  de  Temploi  du  gen^i;  aussi  consetlle-l-il  defein* 
ployer  isol^mont  ă  Tavenir,  ă  la  dose  de  35  ă  SO  ceniigramms 
pour  un  adulte.  L*actlun  de  la  scoparine  se  maniCesie  ordiaai- 
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remenl  donze  heures  aprâs  son  admiDisiration;  elle  consiste  k 
doubler  au  moios  la  quaniit^  de  Turioe. 

Le  gen^i  renfernie  encore  un  autre  principe,  la  spartJine, 
qoe  M.  Steoboase  obiient  en  disiiiiani  Ies  eaux  mires  de  la 
SGoparine. 

Cetie  Doavelle  base  organiqnet  liquîdei  incolore»  volatile; 
d*one  sBTeur  iris  amirei  est  dou^e,  suivant  cet  experimenta- 
tenr,  de  propri^i^s  narcotiques  fort  prononc^es.  Une  seule 
gonite  de  span^ine,  dissoute  dans  Talcooli  occasîonna  chez  un 
lapîn  un  narcotisme  qui  dura  cinq  ă  six  beures;  chez  un  autre 
hpiu,  20  ceniigrammes  du  m6me  principe  produîsirent  d*abord 
des  monvements  convolsifs,  pnis  de  la  torpeur,  et  enfin  la 
mort  aprăs  trois  heures. 

M.  Stenhouse  pense  que  Ies  diffiirences  d*effet  que  Ies  m^e- 
dns  om  obtennes  de  iVmploi  du  genât  dependent  de  ce  que  Ies 
proporiloDS  de  scoparioe  et  de  spari^ine  peuvent  varier  dans 
la  plante,  suivant  Ies  localii^s  oh  on  Ta  r^cohde. 

{^nn.  chem.  und  pharm.  ei  Ann,  de  Boulert,) 


UTILITa  DBS  BNOEAIS. 

La  posItioD  des  phariDAclens  Ies  met  A  ineme  de  faire  conoaltre  anx 
caltifateors  rutilit^  de»  engrais  et  la  manidre  de  lea  pr^parer,  auaai 
Doos  BOU8  empressona  de  leur  ftiire  oonnattre  lea  r^altata  d'un  traTail 
de  notre  coll^^rae  Payen. 

Les  engrais  sont,  comnie  on  le  aait,  dea  roatiârea  orgjmfqoea  dont  la 
d^compoaftfoD  donne  pai.«8aDre  A  dea  prodaitSi  qui  eontribnent  puia* 
sasment  k  l*alinientation  dea  plantea.  On  lea  dlfiae  aulrant  la  natnre 
ies  oorpa  dont  ila  proTienneni,  en  aninaui,  T^g^tauz  et  mixtra.  Ob 
pcQt  lea  diviaer  auaai  en  aocenaotres  et  ftnndameBtaai ;  lea  premiera 
ae  acrrent  qu'exccptionnfllemrnt  A  la  ffoondation  dea  terrea,  lea  se- 
conda j  acrvent  d'ane  maniere  habitaelle  et  gioirale. 
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Les  engraifi  fondcmeniaux,  qui  coDAtitue nt  nn  des  ^Unei^U  l«s  fl«9 
im  portanta  de  la  pro«p^rită  jtţ^icole,  compreunent  essentiellemcnl  ks 
iirines  et  Ies  excK^meots  solidea  des  animaux  domestiqiit-s.  Tantdt  cei 
'fleux  sortos  de  mati^res  ^ont  simplfinml  r<fuDies  eDtre  elIeSt  ct  sass 
'iD^laDiţe  d'a Uf  ime' litiere,  eonrme'daiis  Tengriiis  des  Phiinands  ou  dau 
leliiter  des  Suisses;  elles  exigent  alors  drs  ^lables  d^une^OMilnidtîaB 
.4iarAlQ»li^Be,e>ţ«flA«s  cffOleiiar;  tunici  ieil«i  a«Bt.iDAI«ii|;te  «Bseaie  lî- 
Jti^e».8oU  T^getale  comjne  daiis  le.fiuiiier«.fi(iit.U:rKtnae. 

I^s  Uli^res  ¥4^(âtales  el  .terreuses  doifcnt  €ife  Aonsid^rte  d'abvrd 
quant  aux  propri^t^ii  ferlilişantes  quVIUs  peuvnit  .posfifder  par€i\e»- 
m6mes>  c'est  alniii  qne'Ies  prenn^res  soni  toujons  d«  v^riMbles  eograls, 
'  et  que  1«8  secondes  sovt  -qorlqtiefols  de  pi^cieux  aairndtmcnts*  Ties 
ifelt^es  idokimBLt  ifitrecoiiMid^a^rs  rnuui  .romme  d««  ^olistaneca  abisr- 
:l»aiiAM,  et  «ellosijQMeDt  encote  soiM^ce  ra^pm-t  un  ri^le  u^st/unywtavt. 

Les  fxcrpments  liquides  rt  solidrs  des  aninuiuz  Yi«noeiit-*iU  i^  MiK- 
Qompo.ser  avânt  d*^lre  introduUs  dans  Ic  sol,  les  produita  qii!iU  Joar^ 
nisscBtsp  dtssipent  enproportion  considt^rable  dana  ralmospli^,  et 
se  trouvent  ainsi  perdus  pour  le  piopni'taire..  Se  dc^composent-ils  avtc 
trop  de  rapidit<S,  nitoe  api^s  avoir  dtiS  incorpor^s  ao  sol,  one  parlte 
des  gaz  f^rondanis,  auxqitete  Hs'doirneot  niit!»9»Bf'e,  sVrbffpeirrsTers 
Ies  .llisnvoa  de  la  tttire;  etJes^plantes  qui,  k  iinp«oert«itie>^poqQe  a? aient 
jifaa  d^alimerts  qu'etles  n*en  poiiTafcnI  con9ommrr«  en  ni' nquent pios 
tard.  II  e.Ht  donc  es^enliel  que  les  engraia  animaus  aoient  mt^lang^aTec 
des  substaoces  quf,  si  elles.iRiAK|ip«s«0ff  pas  i  leur  d^compositioD,ab- 
sorbent  au  moins  et  retiennent  les  prodults  qui  en  r^^oltent.  Les  )i- 
ti^res  T^'g^tales  et  an  im  ales  ser?ent  pr(Scis^m<  nt  k  crt  uj^age. 

Bl.  P;.yrn,  qui  a  6^}h  tant  <<clair^  Ta  question  des  engrais,  vîentdjiftu- 
dier,  par  <le  rombrruses  eip^rience?»  dans  quelle  mesure  la  cbaux,  li 
erale  et  Targile,  qoi  prufent  Ătre  envp'<^>^^*  comme  liliires  ferreoses, 
absorbent  et  relicnnpnt  l'azote  pro?enant  de  la  d^Scomposidon  de  Tn- 
riDe.  Voici  Ies  roncluMons  aaxqiielles  ii  est  arriv^  : 

1*  M  cbaux,  en  j)roi)Qriîons  qui  rcndent  le  nţ^lange  pâteaz,jpcal  om- 
aiU'ver  .  i^  Pair, ^pendant  aiz  ^^ours,  la, plus  graiidejuRtia  âf^mMli^ 
>şzot^es  de  l'urinţ,  et,pre^que  la  totali U.lor^qu^  le jwălajjgr «t ^n 
couche  ^isse^ 

2*  La  £raJe.dinplqji^iiuoide4et.€D,pasi|^uctioD8,9i»i,l»iMaatJţ«^ 
Jange  peu  consUtaRt  oit  a^^otui  ifto  icptioii^  jniiuse  ^  Xlfjr  Ubm»  ^^ 


htmwsemp  1«  d(<fierdiff«n  cfeftB^iii^  sllMMitfes,  M  ifpirHffveMMtf  «fte 
Itf  eton  er  rarţitof 

a-  La  «mto  8«ibe  cu  0r»^rtl«ii»  qof  dUHiif nr  no  n^fliiPipe  «MMe  ee 
lal8«^  tw  Adsfte  d'îMia  cor m^«  «pttsMur,  pe»t  €ofi»ertfT  l€#pHMlp«^ 
«nrt^dfe  l^aifiwr»  rm4«-  «vas*  ai«i«»>#^iH>rgt«  <|ue  I»  rliMn-- 

4*  L*argile  seule,  pannt  ees  rrois' dMit^ren  mltt^itiitcto,  ■  r«  poovoir  dH 
prdaorfttr  de  dîSpmflitkMi  »•  pki9  n^rand^  parMerdM  snliiitatii-ei  aaMA» 
oniteiMies  dans  l'uriiie,  lorftq^e  te  iii«lHii{(e<.egC  e*p08«  â  l'iiit  et  eA' 
ooucfte  nltiec 

a^easiaiiiic9BaMfiittMfadlliMiAMiiSft:afesfcafca±saillsâ±tt9an8ttttKa^ 

VMS  mnvQiikr  Mly»  bw  «BMBtniffcnp  «r  mw  ■BcnvBiiinm  Mm 
fommifm  mt  i.A*mâmcmn  bv  l*«iiIi;aoib  »r  f.ai  ^«01» »  mm  fovbi 
wm  monm*  PMimnvtf  oo  cteMirivB  AVffLiQVi»  it  Bit  «oh- 


La  Saei^d  d'encooragfiiient  poifr  Tîndiisfiie  anfloBale  nvpoitTait  rea»» 
tmr  fodilMreote  aa  p^il  d'uaede  nos  pliia  belles»  iadostrlai,  FiadmCHat 
ffaMferţ.  elite  propoaf •  *  «tHivr  MUi,  de»pp|*  «frsUndlr  ^f^cMO^mn^^m 
praticiens  et  Ies  satantir  qul;  pardes'ebserratioiM'bleB  ftitMVdea^c^ 
p^r1eMi:e»  au4hentii|U«s*  des  recherthes- coa fenta bfMiewt  dfrig«M|'  ali- 
niat jefC  quf Iqne  loflolire  mir  Poiiglne  eria  mansh9de  ]â»miâaiâ\9  duM 
vfgne,  9or  Ier  efT**!^  otttenu»  par  IVmplbi  Hes'dl^fCk'S'aioyeWB  |Jiinf<iUfM 
cu  etintii^at>plt'qu<l9ă  Ik  tfOWbattl*e;  «un»' an  nattffefftftftne'. 

£n\e  irade  d<^k  piii  d^  //W»  m/ff^  fH/nes^  dMSifA  f aw  J^VMdVaur' Al 
mein^or  tra^afl  sar  Ies  caractiftrea  et  lap  ifatared^^liT  nfallldle;  naafrs'  I 
riarent^ur  da  frafiemenflb  pfus  efflbace. 

She  mHîe  flra ner  werrnit  dtatHbtt^s,  eu  wt^te,  eu*  ireaf  rftntityrtiSe»» 
tatali'r  iroÎB' d^milteffnncM  ei  sirdte  eikfj^^etrttfhtne^,  d^^nAi^ă'Mi 
f*QiniMftk-e  les'eflNirti  dr  eetit  des  eonrun^entsqMi;  san^lHrtteiVnire;  aliu 
roat  approch^  du  but»  ou  bien  de  ceux  qui,  par  leurs  traf;*fiti  aitfHsIlt 
jtf^dtes  lainillfe» notffeftVssurifuelques'UBea d%S'cn«oit9t]faMea  MMto* 
tielles  de  Tbistoire  de  ce  redoutabte  fl^u-w 

Lei!OBcoifr»aerar<Tm«^le  3t  d^emtYpe^nsS.  fias^pritelr^boaiptCMea 
serant  dltomfesţ  s'H  y  a*  liout  dana  l%s«pre«ri«l«  nalip  d«<  l*afit#db(  flMi 

teBMMttaspâfaquepurlIi  maaiiitv  ^9^t^m*pr9gnmm^mm  ODan^ 
daund^p  aiVrs  m^aie  que  Itps'pPit  ii««  seMriifnf  pastrMIpnrtisi'albiiBHVftBt 
qoe  ahaettfT'  d«8>  conrurpairts  n^uralf  râMsli  *  flidnrd  aw  lawMaa'  qiia 
quelques  faits  de  d^tail,  ceux-ci  n'en  formeront  pas  rooias,  pav  irar 
I  VII  aoaaBibf«<da  iMtiive  iPitra  poMI^^Mwr  pi«Bt. 
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TOutle  monde  sait  que  la  maladie»  observa  d'abordcD  1845,  danalca 
•erres  de  TADgleicrre»  ensuiie  dans  celle?  de  la  Belgique,  et  plus  tard 
dans  Mlles  de  Parisi  s'eat  Diootr^e  poat^rieurement  dana  lea  vigiioMes 
des  environa  de  eelte  Tille,  el  aaccesslvemenl,  en  irairnaDt  dn  terraia 
par  xonea  chaque  anndei  dana  ceox  dn  KAconnais,  du  midi  de  laFftance» 
du  Pitoont,  de  ritalie,  de  l'Eupagiie  et  de  TOrleuL 

Toot  le  monde  aalt  aoasi  qnetson  caractere  Ic  plus  manifeate  ooaaifle 
dana  l'apparîtion  d'une  mqislaaure,  d*nn  cryptogame  qui  attaque  le  rai- 
ain  et  Ies  feuilles  de  la  vigne  et  qui  Ies  d^truit ;  moisiasnre  qni  ser^ 
pand  de  proche  en  proche»  au  moycn  de  stoinulea  mlcrusoopiques  de 
la  forme  d'un  OBuf,  roalant  aur  lea  aurfacea  llssea  eC  f  oyageaot  ao  Ma 
pir  lea  airs,  a^attacbant  anx  aurfecea  liumidca  et  pouvani  s'y  âiwtSopm 
per  qnand'ellessont  produitea  par  la  grappe  ou  la  feuilledeU  Ylcne« 

Le  r6le  de  cette  moisissure  n*eiit  pas  euTisag^  de  la  m^m»  manite 
par  tous  Ies  saranta.  Les  una  pensent  que  la  vigne  eat  atteinte  dle- 
mtae  d*une  aftection  qui  en  d^nature  lea  tinaus  ou  la  s^ve,  et  qaefap- 
parltidu  de  la  moisiaaure  n'est  qu*un  pb^nom^ne  sccondairet  aymptdae 
el  non  principe  du  mal,  sigiie  et  non  pas  cause  du  d^periasement. 
.  D^autreSf  et  ce  sont  les  plus  nombreuz,  considerent  la  moisissure 
fomme  la  Traie  cause  de  la  maladie.  Us  ne  disent  pas  qu'elle  vient  se 
ddTcIopper  et  se  propager  sur  lea  vignes  parce  qu'ellea  aoat  alfaiUies» 
langnissantes,  malades»  comme  taot  d*6irea  paraşi  es  qn*on  volt,  ea 
fffet,  a'emparer  d'une  orgapiaation  qui  d^p^rit  et  qui  se  meurt;  ilaaf- 
llrmentv  an  contrair«*>  que  la  vigneeo  pleine  sant^  peut  recevoir  coBume 
un  cbamp  proprei  leur  d^?eloppement  lea  s^minules  d«la  moisissure, 
et  que»  loraqu'elles  tombent  sur  les  Jeunes  grappes*  aur  les  Jenoes 
pousses»  elles  s*y  d^reloppent  A  lenra  d^pens,  arrdtant  levr  progr^j 
•orrompani  leors  aucs»  d^uaturant  leura  tissna»  lea  frappant  de  altritiU 
et  de  mort. 

Ponr  ceux-cl,  empdcber  le  d^Teloppement  de  la  moisiasure,  sappri- 
mer  les  s^minules»  c'est  d^truire  la  maladie. 

Sans  rien  prescrlre  aux  ooncurrents»  U  Soci^t^  croit  que  cenx  d'entre 
eux  qui  cbereheront  A  ddcouTrir  le  meilleur  mode  de  ffrailement  de  la 
maladie  de  la  vigne  feront  aagement  de  dirîger  leura  exp^riences  ceo- 
form^ment  i  ce  dernier  point  de  vue»  qui  ofTre  A  lenra  raiaonnemenit 
un  principe  aimple,  dont  ou  eat  loin  d'atoir  d^veloppd  tootes  întfOM^ 
qQenoea. 

Maia  celle  moiaisaiire  csl-elle  ane  esp^ce»  une  eaptee  qei  anrail 
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^chapp^  A  robscFTation  dans  Ies  paya  o^  la  vJgne  cat  cultÎT^e  depaU 
tant  de  s\Mts  ?  N'est-ce  paa  plut6t  une  race  particolidre  de  moiaiasure 
TiTant  aur  d'autres  plantra,  el  qul,  Impropre  k  germer  aur  la  vigne  ea 
^ande  cnUure,  ae  aerait  acclimat^e  k  viirre  A  aea  d^pem  dana  lea  con- 
diţiona ap^cialea  A  Ia  culluie  foreze  de  la  vigne  dana  lea  aerrea? 

Lca  aerrea  homideael  chaudea  oft  la  irigne  eat  cnltlv^e  dana  lea  paya 
froida»  aaiia  crter  ane  capace  par  voie  de  g^u^ration  apootan^,  pou^oir 
qa'on  ne  aanraitifur  attribuer»  auraienuelles  eu  Ie  funeate  prUil^e  de 
modifier  ane  eaptee  runnue  vivant  aur  d*autrea  planlea»  et  de  la  faţoo- 
mer  en  une  race  nouTelle  dou^e  de  la  triate  ficult^  de  d^forer  la 
▼igoe? 

L*cxaaieB  de  cette  qaration»  lea  conadqnencea  que  aa  aolotlon,  quclle 
qa'elle  aoitt  pcut  entralner  pour  la  police  des  culturea  forc^a  de  la  vlgne» 
Ini  m^ritent,  de  Ia  part  des  conrurrenta  ezerc^a  aaz  ^tudea  mlcrogra- 
pliSqaeSs  une  attention  particuliire. 

Ibatraction  failct  d'ailleara»  de  Toplnloa  qu*il  faadra  adopter  aar 
Vorigine  de  Voidium,  aur  aa  nature  Traie,  la  Soci^t^  aoubaite  qo*il  ea 
soit  foit  ane  bistoire  irAa-d^tailUe»  tr^-conipl^te  et  trte-eiactei  ea 
elfett  elle  eat  con? «incue  que»  ai  on  connaisaait  bien  aa  maniere  d'^tre 
A  toua  Ies  ^lala,  toas  aea  modea  de  transport  et  de  reprodactioa»  le  lieâ 
et  le  procM^  A  Taide  deaquela  ii  pasae  Tblver  aana  j>^rir»  le  praticien» 
<clair<  aor  Ie*  babîludea  de  aon  ennrnii«  paiserait  peut-^tre»  dana  de 
telics  notiona»  lea  inspiratiuna  qui  lui  manquent  poar  en  venir  A  bont» 
C'cat  A  la  acience  qu*il  appartiţnt  de  tracer  cette  biatoire  difficile  et 
d'en  approfundir  lea  obscuriida;  c*eat  au  vigneron  intelligent  A  a'en 
acrvir  pour  combiner  aon  plan  de  d^fenae  ou  d'attaque.  Reapectona 
cette  divialon  du  trafail :  el  e  eat  naturelle;  elle  a  donn^  lea  mellleora 
fralta.  II  fallait  qa'on  membre  de  Tlnatitut,  Audoain,  cAtapprIa  que, 
dana  on  certain  moment»  toutea  lea  cbenillea  de  la  Pjrale  aont  r^unlea 
aa  pled  deaceps»  poar  qu'un  vigneron»  Eaclet,  d^coavrlt  le  mojeo  pra- 
âque  de  lea  d^truire. 

La  Soci^t^  reclame  dea  observationf»  pr^claea  aur  lea  effeta  que  Toi- 
iium  a  produiia  aur  lea  divers  c(*pagea»  dana  lca  diveraea  eipoaltioaat 
dana  des  t«rraina  tari^;  elle  dcmaode  ai  on  Ta  vu  disparaltre  dana  dea 
condiţiona  m^t^orologiqoea  d Stenii in^ea»  et  reparattre  airec  le  retoor  de 
cellcaqallea  avaient  pr^c^d^ea;  elle  demande  si  cer tainea  condiţiona 
m^tforologiquea  se  sont  monir^es  plus  CaTorablea  que  d'autres  A  soii 
d^Teloppement.  On  a  clt^  dea  treillea»  cou? rant  lea  deaz  făcea  d*au  mor» 
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rarag^ies  d*aii  c6li,  fntactea  de  Tautre.  Combien  seralt  ÎDslroetlTaa 
procISi-Tcrbal  exact»  complet,  minut  ie  ux  d*un  pareilfaU! 

Parmi'  Ies  engraia  dont  Tagriculture  diapo^e,  elle  ToadraU  qa*aii  re- 
cbercfiAt  a*If'  n^en  est  pas  qui  se  soient  inontrds  moins  faforables  qoe 
d'autres  an  oialntUm  du  tton  ^tat  de  fa  Tigne. 

Des  dttnfftrqiil  ofiif  sargi'dana  Ier  cotnlnlr,  peiidairt  t«  dfscmaldiyU 
rt^sort  ^tfdewincnt  que  cert^ilas  faUi  de  pi^ertatfoir  aont  IKHA&aa- 
fure  des  ent'^ls- 

l'engraîs  flamand  a-r  fi  M  easay^T'QVxelk  efTetk  a>t-fPprodtoitsf 

Ut  Sc(e\€t€  aecneit1\0f  a  fam  Ies  tl^Tanr  quf  liif  aeront  adresata  et  qnf 
aaraieot  pour  ohjet  la  recbercbe  d'un  moyen  pr^Teo  tifos  coratif  dlţ  U 
ttaTadted^;  fa  Tlgne.  Vais  cr  qui'  ttvppt  H  S6cfM,  c*e»f  le  Tis^e  «fui 
f Igse  dans  ta  rotnbinalsoo  dea  moyens  t^mviăs  pour  faffe  ftce  au  p€iifi 
Etatendanr  dire  autinir  de  fnf,  rantCt  que  c'est  ia  ti|n)e  quf  eat  adaA 
et  que  Votdium  n'est  qu*un  accident,  taot^que  «fVsrUi  ferrtf  qaf  eSI 
driade,-  tmitdt  qtre  ce  aant'd^ib^ectm  qut^d't^Vorentfis'înrappcverqiie 
Poidimm  ae  borne  A^a'tftafiljt*  aur  netira  btiB^rsnrea,  tanfUt*  que  le  maftfeBt 
âe  la  pftifcf,  dtf  brmiiVhnrd  ou  dtr teur  aurire  pbi!homitee  naturer,  ft  Yî^Be- 
n>o,  d^ctmcert^,  ea^aye  uv  peu  de  fout»  etcUoiait  son  rem^d^  eomnie 
un  billef  dk  loterie,  aana  grand^-  confl^inee,  au  Basard*. 

ta  Soc^â  Toudkalt  1*arracHer  Ir  cette  sltuatfon  niaunrse  ef  dnţe^ 
reine  od'teus^  aea  effbrta»  prift^a*  dedirection,  aeperdenf  Ir  f^ieiume, 
crtt  ti  pournrittbimroyer  Ibngtenips  snr  fai-m^hne,  savs  flfre  m  pas^ 
avânt. 

Elle  Ivi  dit,  ennrev  fyt  de  tour  I^'  systftknrer,  ii  y  a  re»  pTiir graadei 
chancerpour  que  VoMfvm  soft  la  vraie  cause  de  ra  maTkdie.  Eh  Mfff, 
admetrez  qa'iPrn  soit  sinsi^  etralsonnesatirceiVedenndie;  t^Mrewert 
«are  molMssure,  appTtqneas-tona  done  i  cherdIererA  mettie  «oefp^ 
rfence  tout  ce  quI  eat  ceti  nu  comme  nuisibl^aua  nrafsiasures; 

BITe  afgiia1\e  plus  par tieulf^tcmenir  aet  ccmniireuto'  Ies  prtparatfon 
aulfureasea  comme  d^Jâ  ^prouf^ea,  et  Ies  huilea  ToliitflKpe  cmamt  tt^ 
dlgnea  dte-KVtne^  careliea  aont  cnnnuea  Ies  nnes  et  Tea  aatrea  eeBve 
1^  eomenvis  natvrel^  dto  molsi^surea. 

▲  FdgMrd  du-  soufre  etdea  pr^paratfons  sulTtiTeases,  tonrlte  eonmr- 
reartsrmmt  en  mesure  de  conualtre  ou  oonnalssenf  dflîi  Ier  esiaftrnwn- 
l^cux  tibnr  i1%  ont'«t#  roHJef,  et  Yen  succes  qu\»  aoMenus  i  hv  Me. 
IPilr  Ia  Socia<?  craliit  que,  soun  forme  d*kblutltni,  TempIM  dVraottfl* 
ev  dos  solAires  ne  suit  sujet  âf  qo^ues  dlfffcoltlSr  <nr  incometfimf; 
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die  aunerAil  41M  4eA  recherches  muUiplite  tinssent  ^rarier  le  Bkoât 
.d'eaoyilQi  .de  .ces  .suhstances  ^«idemmont  je£Bcares,  le  ceudre  jplu» 
rapide et.plii8J5Ar;  elleaimiralt  gu'on  ftl  Trasai  dtuo  apparcil ptopre.â 
faice  .loler  leors  diMoLutiona  en  poussiâre,  aii  mf^en.d'on  m^laqgeou- 
Teiial>le^*air  comprini^»  de  f^ţoa  i  periu£Ur£au  .T4eii<fOJi>dVoiclQppcr 
du^iive  «ep  d'un  teouillacd  sulfurcux.  ^ 

JBUe  aimerait  encore  qu*Qn  easajAt  de.  pi  acer,  au  pied  dea  oepa,.deaiii- 
.jBares.oo  des  .mtf laqgea 'CiUuUiiles  d'cilialer  de  Tiiydroaaliate  d'aiBin*- 
niaqne  ou  jatoe.de  la  liqueur  fumaate  de  Bajle«  dans  le  hut  de  maio^ 
Jnnlr.lea  «ifaea  sans  caue  enTelapp^es  d'iin  nua^^e  snlfareox.  Ellejcroit 
qne  cea  prcMftaiitf  pourraient  ifitre  fabciţiu^  i  boa  marelui  enicaa  deaHC- 
£)ft99«et.elle  accorderait»  daoa  cetie  derniire  soppoaiiioD,  une  rdosm- 
pcaae  fpMale  aa  concurrenA  gui  doaaerait  ua  iKui  proccid^  pour  leor 
ynvinaioa  t&tbaa  rprix. 

A JT^gard  ^dta  Jiailes  Tofatilca,  la  Socidttf  demaade  qaUl  aoit  fait  an 
ezaaieaatUatkf  des-circonstances  qui  se  pr^seatent  poar  Ic»  ¥.{gii€i\pU- 
c^ea  ps^  dea  pUatesi  odeurs  fQrte%  tellea  que  Mawiria»  saaget^laiandr , 
tbyai^aerpolctyrraef  Uaxier,  oraager  .et  arbres  trris.  lElIe  voudrait  qiie 
reOetipraduitjMrJevoisiaagedes  mlaes  k  jgm,  des  tCabriquea  d'acide 
pjKQ^igacjaz^'ds»  Jabtiquts  de  oaoutcbouc  Jât  '«anataUS.  £Ua  demaade 
que  Tessai  de  oiatiires^doMiitea  de  4:ette  daaae  .aoit  Jteiad.et.qu!U  «olt 
jplac^,par.eAfin)ple».au,pied.des  ci^pş,  du  .ljiUme.de,ga«f  .desJteuUlos  do . 
Iiois  r^laeuxi  dea  .plan tea xicbes  ea  iiuilea  folatilas. 

Ea  oaXne,  qu'il  aoit  esai)y^  de  r^paadre  4>rto  dea  fignca  .dea  bailea 
.pcoveaaat  de Ja  diatillatloa.de  Ja  houillc,  dea  schiste^iOJle  la  toarho  oa 
da  boia»  aiaai  flue  le^piălrole»  oa  mâBie.de  lear^adrj&aar  les,ijgnea«aiaia 
i|Mtitedoae,  battues  afecde.reaa  et  de.rairaoaa  foţmejde  broaUlaxd. 
l/eaa  de  .aavoa  caiploj^e  do  La.mtoe aianiâte»  acmble  otfrir  qaelqiio 
cbaace  de  socc^.  Une  dissolation  de  aa? oa  .de  Etiaiaet  tr&a^cicbe  ea.că- 
alae,  ai^cUealtAtceftariicaliireiafiot  eaaayâe. 

▲  titre  .dV»p^rieace  .propre  A  guider ,  oa  ivuiduait  cooaaltJte  llcffet 
.pBidait  far.des^aapieraions  aoalqgues  .faitea  avoc  de  la  cire»  deja  tM^ 
Jieatbiaeaoua  focme  d'jtoaUioii  ^oa  d'encauatique;  oar  ii  aeaible  qacw.at 
ia  aarCaoe  da  ^aisia  au  de  la  feuiUe  pouirait  .6lce  ieaduile»d'uA«onps 
^aa  jku  c4alaeax»  oile  otfiurait  aae  ,pciae  idiCOcile  <aax  A^aiiaaka'de 

Les  acnafty  «de  lenr  f  At4  devcant  .£tre  jitudUea J  41a  doubleijMdat  .de 

▼Uf. 
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Pour  le  nomeot,  elles  offrent  *  rexp^rimenUiear  an  champ  d'd 
▼atlon  commode,  toujoars  pr6t,  r^gulier  et  comparable.  G^est  li  saitont 
t|Qe  l'^tade  de  Voidium  peot  facflement  6tre  entrepriset  et  <|iie  rcia« 
nen  des  effets  qiiHf  ^prouTe  de  la  part  des  divers  a|ţeots  pe«t  tee  ao» 
oompli.  La  Socldt^  croit  qa*on  peat  y  exfcater  Ies  eip^rleooes  n^eci- 
sairea  ^ur  constater  la  posalbilit^  de  semer  et  d'iDOCDier  VcUimm  k 
Tolontd ;  elte  verrait  lear  sncc^  aTcc  int^r^t,  car,  lor8qa*on  aendt  aiattR 
de  diriger  rapparition  et  le  dăTelopprment  de  la  maladie,  on  le  aerait 
aussi  de  varier  tous  Ies  essaîs  n^cessaires  poar  la  combattre. 

La  Socl^t^,  d^un  autrec6t^>deinande,  a  o  con  trăire,  qoMl  l«i  aeitia- 
dlqu^  UD  boD  moyen  poor  garantir  lea  serres  de  ta  maladie. 

En  tout  cas,  elle  demande  quelles  mesures  de  police  on  pootrait  pre- 
scrire  aux  propri^talrea  dea  serres  affectto  ă  la  cultore  de  la  ^giie; 
car  II  aerait  assurtfment  d^plorable  qae,  si,  par  un  blenfait  IneafiM  de 
la  Providencc,  Voidium  veoait  k  disparattre  des  cultorcs  natureUes,  oa 
B*eAt  ricD  falt  pour  pr^Tcnlr  sa  reproduction  dans  Ies  coltures  fcreto. 
Quand  la  France  et  l*Europe  ont  voulu  s^rieusement  se  garantir  de  la 
peste,  elles  ont  fait  trois  cboses  :  elles  ont  ^tudl^  la  maladie  pour  ap- 
prendre  k  la  traitrrs  elles  ont  Stabil  des  quaranlaines  pour  en  empMier 
rimportations  elles  ont  euToy^  k  son  foyer  m^me  des  mddecfns  initralts 
et  courageuz  pour  Ty  ponrsuivre  et  l'y  ddtruire. 

Trailona  Voidium  coromeune  peste;  cbercbonsles  mojenad*en  gu^ 
rlr  quand  ii  s'est  d^1«r6,  de  le  prdven Ir  quand  II  est  loin  enoore,  etde 
noua  pr^server  de  sa  r^surrectton  s'il  doit  disparat! re  un  |our. 

Bnlin,  la  Soci^t^  voudralt  que  la  questlon,  souTent  agit^,  de  la  dia» 
paritlon  apontan^e  de  la  maladie  fAt  ^tudi^  avec  soln.  On  compread 
que,  s*il  ^tait  Trai  qu'elle  eAt  repara  cinq  ans  de  suite  sar  la  ratoe 
treille,  par  exemple,  ii  faudrait  pen  conipter  sur  Ies  forcesdelanatnrt 
pour  en  d^barrasser  nos  Tigncibles. 

La  Soci^t^  regrette  que  lea  engagements  qu'elle  a  d^Jă  contract^  k 
Voccasion  des  concoors  quVUe  a  ouTertSf  ne  lui  permettent  pas  de 
consacrer  de  plus  fortes  sommesi  celui*ci.  Persuad^e  que  des  rccbcr- 
cbes  accompiiea  k  conrt  d^ai,  contrdiees  et  compardes  k  mesure  ftrd- 
compeos^es  immMiatement,  auront  pour  efTet  d*exciter  la  tItc  dainla- 
tion  des  obserrateurs  et  de  propager  rapideroent  Ies  nottons  saiacs  qae 
lenrs  dtudea  mettront  en  ^tidence,  elle  aurait  aim€  k  mesnrer  la  rf- 
compensequ*elleoffre  k  la  bauteur  da  serrice  qu*elle  rddame. 

Maia  11  fallait  utiliser  oette  snnde,  cette  saison ;  recueillir,  pour  Tan* 
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n6e  et  poar  la  saison  prochaineu,  dra  faita.  dea  Jugeroenta  de  natnre  k 
diriger  le9  propri^tairea  de  vignea  doot  la  r^olte  «lail  menac^  en  184$; 
p«r  GOQS^aeDt,  reatreiodre»  dana  lea  limitea  dea  credita  malDfeiiaiKt 
disponibiea,  dea  promeaaea  que  la  reconoaiaaance  publiqae  aurait  aeule 
le  poavoir  de  proportionner  aux  efforta  qu'il  a'agit  d*obteoir. 

I.  Prixde  trois  mUlefranesk  Tauieurda  meilleur  traTail  aar  la  Da- 
tore de  la  maladie  qni  attaque  la  vigne. 

U.  Prix  de  irois  miile  francs  i  rinfentenr  du  moyeo  pr^fentif  oa 
destmctrur  le  piua  efflcace  poar  la  maladie  de  la  ? igne. 

III.  Eacouragementa,  aafofr  trola  enrauragementa  de  miiie  franes 
chacQBy  et  aix  cncooragemrala  de  einq  eemts  francs  ebacan^  en  farear 
dea  avteara  dea  melltcora  travaax  anr  lea  oliJetaauiTaota : 

1*  Origine  de  la  maladie,  m  m«rche :  le  travail  dolt  dtre  accompagn^ 
de  eartea  montrant  aoD  progrda  annoel ; 

V  McoQTerte  d^nn  moycn  de  aeraer  k  rolonU  Voidium  ou  de  Tino- 
coler; 

3*  D6»>aTerte  dea  condllfona dliybernation  proprraâ  Voidium; 

4*  Hialoriqae,  exact  et  accompagn^  de  preuTea  aulbentiquea,  dea  ef- 
tcta  obtenoa  par  Temploi  dea  dÎTera  engraist  et  eu  particatier  par  lea 
CBgrals  qol  exbalent  dea  toanationa  aalfur^ea; 

5*  Variatfona  que  la  maladie  dproufe  en  raiaon  dea  c^pagea»  dea  cil- 
natS9  dea  expoaitlona»  dea  terraina  et  dea  circonatancea  m^t^orotogl- 
qnes; 

^  Hîaloriqae»  exact  et  accompagn^  de  prenvea  aatbeiitiqiies«  dea  ef» 
feta  oht«fnua«  tant  n^atifa  qae  positifb  au  moyrn  dea  dlvera  rem^dea 
propoa^  et  ea* ay^s  Juaqu'ici  • 

7*  Berbercfae  dea  effeta  proJuita  aur  la  Tigne  cn  ce  qai  concerne  Ten- 
▼ahlMement  de  la  maladie  par  lea  plantea  ou  arbres  quf  raToisiiient,  et 
CB  partlculier  par  ceux  qui  aont  ricbea  en  huilea  volalllea  et  qal  exba- 
Icnt  nne  odeur  forte; 

g*  Invenilon  de  toot  apparefl  d*on  bon  emploi  ponr  admlitlatrer  ă  la 
tigne  dea  nblutfona»  dea  doacbeat  dea  baina  de  broaiUard  ou  de  poua- 
ffî^e; 

9*  lodlcatfoB  dea  meflorea  que  Taulorlt^  pourrait  pre^crlre  ponr  prtf- 
ierrer  lea  aerrea  et  ponr  ciroonacrire,  mtae  en  plein  vignoble/  lea  ra« 
vagea  de  la  maladie* 
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Lfis  concours.seront  clos  le  31  decembre  &a53f  et  .Ies  prU  MrmntÂm- 
trihuâB*  aUI  j  m  iicu,  4aiiA.iaiâeiueale  i6â4»<c(iiiMccte^  U  distr&bBt»D 
4es,l»cli. 

Rmurtgnemtnti  bibUaffraphiqH9$reMifk  fm^inamnn  ei^imth 
jwqu'A  cejoursur  la  mtttndie  tfe  la  9ign€. 

Ies  coocurrents  pnorrant  coMaiter  tTec  fruit,  a8n  de  se  reodre 

eompte  dea  travaux  eitfcut^s  aTant  eux  sur  la  nuiladie  de  la  irlgne,  tnoti 

sortes  de  publicatîona  :  1*  Ies  documents  bistoriques  parlant  des  an- 

cienoes  maladies  de  la  vigne;  S**  Ies  m^moires  contenus  daos  Ies  recufUs 

acientiflquea  ou  agricoles;  3*  Ies  m^moires  ou  rapports  pubJi^  separi- 

ment. 

'f^—  'if9ct$ment9^istntşust. 

Pline  le  naturaliste.  —  Lih.  'xviit  cap.  S7,  ri. 
ThAopiibastb.  ~  De  hîst.  pi.,  lib.  v>  cap.  -T3. 
^AWAZZiFii.  —De  ronsfiiutione  aurtl  1690. 

Du  PuiTS.  —  Maladie  des  raisfns  obserr^e^en  183i.  —  Annâles  4e'U 
8oct<(n6  d*agffciiltQre  de  Lyon,  1839. 

II.  —  M^moires  contenus  dans  Ies  recueUs  scientifiques  ou  agricola, 
Gardener's  chronicU,  —  Observations  de  JSabkslbt  aur  IMiinm 
Tucken,  17  novembre  18i7»  6  aoât  1848. 

Compies-rendus  de  L'A^adimie  de  sciencts,  ^  Notca.de  ll«  GlliBUl* 
Mbubvuxe»  t.  XXXI.  .p.  453;  t.  jKXXiu,  p.  296;  t.  xxxv,  p.  aru  Uxxzti, 
p.  16I|  de  M.  Mabik,  t.  jiLxxi,«p.  4^;  de  M.  Oamangbt.  t.  jLXun. 
p.  32H;  de  M.  Lbtellieb»  t.  xxxill»  p.  321^355;  t.  XZXT,  p.  478»  de 
M.  PATENf  t.  XXXIII,  .p.  329;  dc  H.  Gb£B0I.  i.  XIXUI»  jfu  A89>  et 
t.  XXXV»  .p.  268,;  de  ROBOUAM,.t.  XXXIU,  p.  .41)»  et  t.  XXXF,  |L  3&S; 
de  M.  FouRCAULT,  t.  XXXIII»  p.  309;  de  M* .Bouch^lAoat,  t.  xxxnii 
p..3l3t  de  M.  Gehsqvl,  t.  xxxiii,  .p.  .398 ;  de  Jl.  JtwkAM&t»Â.jsmnh 
,p.  282;  de  M.  RouasEL,  t.  xxxVt4>.  268;  de  Bl.  D&Uf  AS.  L  ZXXX^P*^'' 
de  M.  Reqnaolt»  t.xxxT,  p.  413^  iLe.M.Ciuaille Afiliu.uiii»t-xxxtl> 

p.  151  ;  de  M.  PlONNIBB,  t.  XXXVI,  p.  167. 

BuUeiin  de  la  Soci^H  teiUrale  td'qg$i€uUjure,  —  tfoBes  ile.M.«IiABB<« 
t.  VI,  p.  235;  de  M.  .BOUCBABOAT.  t.  vi,  p.  276;  de.M.  .RfiFB%  i.  fl< 
p.  647;  de  M.  DE  MORTBIBABT.  t.  VI,  p.  737 ;  de  M.  MONTAGHB.  p.2S4; 
Ae  M.  £b.  .l«Aaigw8,  t.  vsi,  ,p.  i«4 ;  de  M.  if uiM^  U  vuu  p.t4a7  fli  48«  ^ 
J|.  Kfiaix,  .t.  ;vii«  p.id85;  de.M.  GRAMBUl.rt.  viViP-  M4.F«de  Jl.  TvbbOi 
t.  VII,  p.  632  et  587. 
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Bfvme  Aorfrwfr.  —  Note»  de  BT.  rBTEiLLt,  3*8*^Ci  t,  T,  p.  «f ;  de 
M.  NavDIR*  3*  s^rie,  t.  IT.  p.  304;  de  M.  DuBRBUiL  (1"  antfrfSSf). 

JournaHTagricutturr pratiiiue,  ^l^^ttv  Ae  M.  GrriBm-MiNBTiULB, 
T  s^rie,  tn,  p.  tSft;  de  UT.  toais  tBCLEBC.  3"  srfrte,  t:  vr,  p.  417;  de 
âiversy  t.  ti.  p.  fSH  et  5tS. 

Joamatdie  Bntuniquede  BerNn.  —  If m-  f  et  H,  note  d(s  M.  ITiijţo  UToBt 
(analjs^,  Buileiin  de  ia  Societi  centrale  d'agrieuiiure  de  Parir,  t.  Tit; 
p.  30^. 

Buileiin  de  ia  SocUii  philomaihique,  —Note  de]f«  LsTBn^Ltf,  3  mik' 


jieles  de  l'Jcad^mie  des giorgipWes  de  Flarence*  —  Notes  de  MM.  Go- 
simo  RiDOLFi,  Adolfo-Targioni  Tobzetti»  TiGaii  Bonaini»  Pacibi, 
t  XXXIX,  p.  101. 

Gazeite  pUmontaise.  ^JkAtMd^Mlă.  Cauov,  Grizbri,  bel  Pontr, 
7,13,  19aoAtl8&l. 

BuHtMm'  lA  ih  SatNii  d^ir^ieufhtre  db  rw^raait.  —  M¥iDflffr8s  de 
Itf^  Baprit  RiBRB  et  Dubal;  de  V.  CABA^18  Axi.irr;'  de  V.  BOOMai*' 
BXB,  ele.  (38*;  39*  et  W  vnn^n,  !8ât,  18S1  et  r893% 

Jăamaf  itagrteufittre  da  0idl,  pnblil^par  la^  Bocind"  d'agricaltkire  die 
Tdofooae.  —  !fote  dfe  M.  NbULET,  t.  rv,  p.  fFT. 

Socidl^  d*agriculiure  de  Grenoble.  BuUetin  n*  23. 

Vofr  ansi»  JoumaVd^agricuHure  prattqnei  3^  a^îe,  t.  TI,  p.  f83;  utoe 
Ittte  cbroBOtbgiqire  des  pubfîcatlnns  fiiites  sar  fes  maladtes  de  fa  figinr. 

UI.  —  PubUcations  sipari£S, 

£e$  iffg^nat»  maimte^,  rapport  de  M.  LouirLBCLBBC»  aur  Boe  arfssfBii 
BBmnpli^eai  F9&E* 

De  ia  maladie  de  la  vigne  dans  le  midi  de  I»  Ft^afiee  et  le  nonide*f*nvM 
Ke;  rapporCd^  M.  Victor  Beivdv;  inapectevr  g^udrorde  l^tgrical4uFe . 

Traiitmmt  desTignesmaiades^  rapport  de 'M.  Gtiatave  HkrBă-. 

Matmdie'  âet  Ar  vi^ne,  obiervnUonrs  faitVf  dans  ie-  dUpartennne  dm 
indice^  par  Ml  BugtoeTisaBRABD,  prol^8i»eor  k  TEcoto  ▼dfdrtwafre  de* 
tyott. 

CbmpiiPH''enâii  (tes  trat^atat  â^  fa  eemmhsian  instifuir  par  Ai'  dbc&H^ 
llnnienne  de  Bordeaux,  suivi  de  m^moires  de  M.  GAMBTETf  de-M.  Mf^ 
BARTiSi  de  W.  CkriGlfBAu;  de  1^  traductlon  deriiativn  d'une  tnsl^iae- 
tfbn  aar  la*  maradie  de  tli  tipiir  du  doctear  Bbrtolai  etde  dlirera  A^-« 
etineiita-aur-la  maladie  de  la  Tţgno  ea  Tbscane. 
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Haiadies  des  vigiiau»^  dans  la  Bibliothique  da  ekemitu  dt  fer\  par 
par  M.  Patbr. 

Mittdesuria  matadie  de  ia  vigme\  par  Etiehhs  LANEEmB. 

Maladie  de  ia  vigne,  connue  aoua  le  nom  ă'aidium  Tuckeru  ^odi^ 
aaz  difers  points  de  Tue  de  ses  cauaes»  de  scs  roojens  prdseratifs  ct 
caratlfs ;  par  Londet,  profeaaeur  d'^coDomie  rurale  ă  TBeole  imp^iaJc 
de  GraDd-Joaan. 

Ce9  pablicatioDa  se  trouvent  ă  Paria,  chei  HM.  Bouchard-Hmard,  lhi« 
atcq.  Hacbette. 

%OmiSXt   DE  CHIKIB   M^DICAUS. 

S^aaee  de  Jttiliet  1853. 

La  SocUt^  re^lt : 

1*  Uae  lettre  de  M.  Uf  aillant^  anr  la  faUiEcalioB  de  la  Cartee  de  Bn, 
ct  aur  le  tort  que  fait  aux  pharmacieos  la  fente  :  1*  de  la  Eariuc  frifte 
d'huile  (Ies  tourteaux  pulfdriaea);  1*  de  la  farine  alloogdede  ao«,  dete- 
conpes,  de  d^bria  de  di?ers  f  ^^taux.  11  demande  ai  le  pbarsMCtea  ae 
ponrrait  pajt,  comme  lea  autrea»  f  endre  du  tonrleaa  ea  aabatitiitioa  de 
la  far  ine  de  lin. 

U  acra  r^poodu  *  M.  Le? aillant»  que  la  farine  de  lin  cat  un  mttica- 
meotf  que  la  formule  de  aa  pr^paration  ae  trouTC  au  Codex,  aoua  le 
n«  220f  p.  213 ;  que  lea  pcrsonoea  qui  ? endent  de  la  ftirine  poor  lea  uaafcs 
mMicaux»  doifent  ae  confurmcr  k  la  formule  donnde.  Or,  la  formele 
indique  la  farine  de  lin  pur^t ;  la  mâier  de  aubsiances  dtraniţftref ,  c*eil 
contreTcnir  â  la  iot,  et  a'rxposer  i  rapplîcation  de  Tarticic  413 du  Code 
p^nal,  ramende  et  la  priaon. 

S*  Une  lettre  de  M.  Hy  ..,  qui»  A  propoi  de  la  qocallon  poa^  par  Im 
Soci^td  de  ra^dccine  de  Toulouae,  aur  la  recbercbe  du  pboi^plMiret  de* 
mande  ai  d^Ji  dea  recbercbea  anr  le  pboaphore  oot  ^td  pubikeactoft 
cUea  aontconal|tn<<a?  11  aera  rdpondo  k  M.  Hj-.,  qu*ll  pourra  oooanlter 
le  %olume  do  Journai  de  chimie  medicaie,  pour  18SI ;  11  trouvera  des  d^ 
Ulla  utiles  aux  pagea  629,  710»  717,  719,  629»  et  dans  le  volume  pour 
18A2f  aux  pagea  25  et  407. 

3*  Une  lettre  d*un  pbarmacien  d'Alger,  qui  noua  falt  eonualtrc  que, 
conroc  dana  diveraea  localir^'a,  dea  personnea»  qui  eiercent  U  pharma- 
ele  ă  Alger,  oublient,  dana  un  but  de  lucrc,  ladlgnitd  de  la  prafcssSca 
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ptmr  l'exercer  aa  rabaU,  (On  satt  ce  qae  c'est  qoe  la  pbarinacie  aa  ra- 
baisO  Notre  correapondant  Dona  po«e  ane  aatre  qoestf on  k  laquelle,  par 
pmdeDce  et  dans  l'int^rM  de  toni,  noos  ne  voulont  pas  r^pondre. 

4*  Une  lettre  d'un  de  bos  correspondants  de  Nancy,  qai  noua  aignale 
le  pasaage  d'an  ^rit  dans  leqnel  Tantenr,  dans  un  eoup  d'tsii  qa*n  a 
donnd  a  ax  eanx  mindrales  do  d^parlement  des  Yo^ges»  s*e8t  amos^, 
«D  plaisantant  sur  Tarsenlc  qiilsetrouve  dansces  mMicaments  n'atnrels. 
âprte  BToir  dit  que  Ies  cblmlstes  Teolent  ahsoluntent  rencontrer  re  m^ 
Cal  djiB9  toutes  Ies  eanx  nin^ales»  ii  s*^crie  avec  an  sentiment  tont 
particulier  de  bon  goAt :  Aimez'vous  i'arsenie,  on  en  a mts pariau i! 

Houn  connai^sons  parfaitement  le  n^moire  qui  nous  est  indîqa^,  mais 
mima  B*aTiona  pas  Tonln  rele? er  eette  incon? enance»  nona  nons  ^tîons 
dit :  si  Tauieor  n'est  pas  rontaincu  qa'il  y  a  de  Tarsenic  dana  Ies  eaux 
de  Plombi^rea,  de  Bossang,  etc.,  ii  est  pr^s  de  ces  sources,  ii  peut  falre 
des  cxptfriences  ponr  dămontrer  Tabsence  de  ce  m^tal ;  s'il  nie  un  fait 
aans  controler  Ies  exp^riences  qul  justifleut  ce  fait,  c*cat  plus  que  de  la 
Ugtttt^t  c'est  de  IMncons^uence»  et  en  scîence  ii  faut  faire  ce  qa*ott 
pcnt  poor  ne  pas  £tre  incongruent. 

L*aatear  aurait  ât  ccpcndant  satoir  que  Tarsenlc,  d^montr^  dans  Ies 
eaux  de  Plombiires,  ii  y  a  d^Jă  quelques  ann^s,  a  6%i  depuîs  Ie  aujet 
d'expdriencea  nombreuses,  et  que  cbacun,  sauf  Ies  premiers,  qui  dbt 
rcconna  la  pr^ence  de  ce  m^tal  dans  ces  eaux,  se  soot  appropri^  cette 
■ioce  dto>uverte,  on  bien  Tont  attribu^  i  cenx  qui  ne  l'ont  pas 
fkite ;  toates  Ies  exptSriences  faite^,  publides,  coinment^es,  auraient  dH 
porter  Tauteur  da  coup  ttoul  sur  tes  eaux  minerales  des  f^osges,  k  f  4- 
rifler  le«  faits»  dans  le  but  de  reconnaltre  si  l'arseolc  existe  dans  fes 
eanx  minerales  natnrelles,  et  dans  celles  de  Bussang,de  Plombiires. 
Teul  ce  qu*on  peot  dlre  en  r^ponse  i  la  lettre  qai  nons  a  6t6  atiressfe, 
c^est  qae  l'auteur  de  Tarticle  dont  ii  est  quesiiout  n*^iait  pas  bien  aa 
eourant  de  ce  qui  a  âU  fait  sur  Ies  eaux  min^ralea. 

i*  Une  lettre  de  M.  Sarlat,  sur  Texercice  de  la  pbarmacie;  cette  lettre 
sera  loiprin^. 

'  e*  Une  lettre  de  II .  docteor  Dncbesne,  membre  do  Gonseil  de  sala- 
lirltd,  qai  rtelame  contre  nn  passage  qui  ae  tronve  dans  le  pr^is  ana« 
lytlqae  des  traTaux  de  Pâcadtoie  de  Ronen,  poar  18&2,  p.  3! ;  Totd  ce 
passage : 

«  S'ii  est  bien  ttsI  i|ae  plasieors  poissons  ă  chair  compacte  oa  one- 
«  measCt  sont  y^intux  oa  aceidentellement  dangereai,  n'y  a-l*il  pas 


M6  ji««IpNAx.  de  chim»  «teiCi&CB, 

.«  (^HClqiic  «cafiiratiM  i  «uH(er  damt  ne  aanbueielMirbeM,  le  ^ 
M  le  bareng,  le  Aa^iiereau.  la  sardine  «tavlroi.  Lm  malhiaei  tţae  «« 
«  poUsona  {^eaveot  occasionner»  aout  liiideMoieBt  dea  «BooplMiM  fni 
«  raites. 

«  Dana  ie  bro(^et  îl  o'jr  a  qoe  lf9  csnU  qu'il  faiUe  ^filer  de  flMHi^er, 
•«  .parce  411'ils  ftro^vqueDt  des  ««aaieaeroente.  • 

Ob  peunrak  iMneiubserver  *  H.  «Larfilliert,  ifti'ii  «al  4ilftdle  «le  de»- 
Bcr  Â  oea  «mfMUfi«»B4Mncata  le  nun  4e  itoatalHe,  M^mă  ne  poavens  ^«e 
^ier  «eirccoll^fue  de  lire  Ies  observatioM  Mcucilliea»  et  enlsceiilMi 
celle  de  la  page  711,  aur  lea  bareoga. 

b"  Uo  tr^  grand  Dombre  de  livrea,  bre<±iines;  deacxtrafte  ecfioBt 
laitB  po«r  oe  qtii  peut  int^reaaer  noa  ledeert» 


BIBUOG  R  APBIE. 

mCTIONNAIIIE  DES  ALT£BAT10^S  KT  FALSIFICATIOFIS  DBS  SITUTARCIf 
AUMKNTAIRES»  M^DICAMENTEUSES  ET  COMMEBCIALSSf 

Jvec  Cindicaiion  des  mojens  de  ies  recnnnaitrti 

Par  M.  A.  Cbevallieb,  profe».*>eur  k  TEcole  de  pbarmacie,  Bcmbre 

de  rAcad(îmie  <)e  in^d<cine,  du  Conacil  de  salubrit^»  ele.»  etc 

%  voi.  în-8*  airec  plancbps.  —  Prix  :  12  fr. 

Cbfz  MM.  B^(bct  et  Lab^.  â  Parts. 

L'oB  de  noscorrespondanis,  M.  A    Sarlat,  pharmacles  â  Rocbefiirt, 

aausajant  ^crii  et  noua  ajaut  exprima  des^doutes  aor  l^ialcace  da 

DlUtoMiMiire  des  faisifiuttions,  nous  doiiDonaici  Tarticle  pu blid  aor  oe 

dîctioiinair^  par  H.  A.  L^tuur,  dans  U  ConstUjutionmtl  du  10  fttrrfar 

iSâa*  CD  j  JoifîDant  la  d<^DOoiiDation  des  artic]e84ioi  ont  âd  trăita  dias 

Ies  deux  folumea  qui  le  composeot. 

Les  faUificaiion$m 

NoBS  avons  soas  Ies  yeuz  un  ouvrage  qui  deTrait  se  troiiivreBtfela 

■laîBa  de  «ont  adminialMteur,  de  teot  magistrat  et  de  ieet/eBcUoB* 

Baire  cbarg^de  «eiHcr  k  la  £Are«d.  A  la  aiecdrild  cti  la  salvbrild  4m 

traeeaciîena  roaMBeroialess  «b  livre  4ie  fomea  liUdceirea  ctde  atfi» 

fort  modcsles,  mais  d'uoe  ^loquence  saisissante  par  la  aeole  eapositisB 

4cs  lai  ta;  ne  livre  qei  ne  trabitauciuie  4e  oea  prctenlkvB  «iMfaBea  I 

la  fi6fofiBegdodrele  de  ce  paavre  OModeiBiBia^BiMeMilcBlede  i 
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le]ţ.ett*le  dăfoilant'  dna  aes  plus  aaoreli  mjstbtt^  im  mali  ptoflbnd^. 
imunift»,  qni  âtrad'M  pnutsiettse  aotUni  tai»  toutos^let  senroti  do 
bîMH^tcej  alimenti,  boidtoDSi  T^teoieiitai  mMieanwBto;  le?  mai  da: 
sitele,  hâ  flilsifieaHimi 

€e  Uwe  eet  iaiift«U  :  Dlctionnaire- dm  aMnOionâi  0t  paimfltatiomg. 
ies  sttbstancej  alimen'atres,  m^Uicamenteuses  ei  eommefekria^.miem. 
Fimditaiion'iiesimajreiunUJet  ncotmatini.  Son  «uteuii  «stiMt  CtetjiUicr, 
membre  4le  TAcademie' de  ro^fieeine,  prafoaseiirâ  PEt!Qlc.da!|ibaraiMoie^. 
U  lactorft-deco  IWre,  ^ioeoMDeiit  utile,. fait  nalCre  Ice idAeileiie  lee 
piua  trifltea-;  C*cet  afvec  ane  aorte  d'efliroi  que  Ton;  rokX  In  freud»  et  \m. 
cipiditd  eienseir  leen»  ooapabtea  ot  danfQereuaea  aiaeoBii.vfee  sur  leei 
nieMrei  lceiploatindUpenaebleetâil»ea«t^  âla-tie  daft>hofiiinee<  Dieo^ 
daeasa  boiitd^  doi«  L'epldontile  fâcale  pi^meiiae  ira  a»  Iraeefwrmer'enf. 
paib;il  iBArifc.'la  pafipe  dunt  le.Juair^enit.el  peomiforte;  îl  âmiioitt. 
tBp<af;ri«ell^ae-deB  meraqoi.uoiia  di»oae'leaei|£uiMliBieBl'8iipr^iiiao8;; 
ii  ftit  croltre  Tarbre  k  quinqulna^  dontl'^opee  rouroitiua-DiMitiaeieiit'- 
htel<iiiei:ett'b<iflime,  dana  son  âppe  ddsir  de  galov  niodilie,  dtoatoret 
tiSMfonee  cee^aabataneea^i  ob  point  que  oe^quf  dolf  aoateelerlai^rnet 
iert  plee  qe*ă.en  alt^rer  plus  ou  moina  profond^ment  lea  aoupcea,  et: 
BV; Aiit  pittt  trouver  qa*oo  m^licaiiieiit  Inecte  ă  Ia  plaoe  idei  ealiiit  qei ' 
dsftîr  ooi^jnrer  ane  mort  immioentej 

NeiB'  grioe  â  l)i  acienoe,  *>  cette-  sdenoe*  qoi»  daas  a»  denii<«i&&le  h 
pane,  a  tranaform^l^induatrie*  *' cette  sciencepour  laqneHe  lea  empofi» 
soeaevrs  n'ont  ploada  m|sU*rMk  et  poup  laquelle^le  peiaont  eatpour*» 
saivi  atretroave  dana- lea  pkm  profondertplis  de  ror{{aniame».8râce'4 
li  rhimie^  l'«rt*dea-ralaiaealtons  sed^oile  di*  Jour  ee  Joarv  etlevra'tm* 
ficahooteet,  leemni^l'tDgeaadaltitoes,  peaveat  aejounft'beiâiretanaw 
Ijieiv-reeoBao»  et  traduiu  devant  la  justice,  qal.ede»>loia.poanle»  pa^ 
airrlela^ipp  indulgmtes«.ilies»'ffei« 

€eeont  cee  patientest  utilea^et  aagaeea  recfaerchest  auequellea  M^Ghe» 
Tilller  a  pris  lui'>iii£ine  une*  ai  giande  part»  quru  aiezpoeeea  deaa  le* 
J^oUimmmiredfsfaUificatianâ* 

n  ftait  tempa.  Il'faut  llre*oecurieaK:et  impontent  onengepeanafoir 
nae  id^'de*  iiemhre«  de  la.  oalure  et  de  la  perfidie  dea  ftilaiflcatioat, 
caninw  auaM  de*  rb»bilet^  T^itablement  aataiiique  des  falaiftcatenrai 
tar  eaa,.ri«*n  de  «acr^;  lea  aliment»  que  Ton  pimrrait  appeier  deJuie^ 
caBneTeexdladUpenaable.iitfoeasiU,  le pein  comme  U  truffe»  le cM\ 
caane lelalc»  le  Ih^  le  «booelat»  le: sacre»  aosfl  bienc^qae: leafsclneit 
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de  hl6%  de  pomniea  de  terre  et  de  mals,  la  graine  de  Un  conme  TopiiiB, 
Feaa  de  roses  aussi  bien  qoe  le  sulfate  de  qaioîoe,  tootea  leaaabalaaoo 
de  la  cr^ation,  aimples  oa  compos^es,  pour  si  peo  qu'ellca  aieat  ue 
vtilit^  alimentaire,  industrielle»  oommerciale  oa  mMiciiiale,  tcNit  cda 
excite  l'avidit^  des  falsiflcateorst  et  devient  l'objet  de  lears  mamipnla- 
tioDs  coapables. 

L'art,  ou  pourrait  dlre  la  scienee,  des  falsiflcatearst  est  ai^oani'bai 
pooss^  si  loin»  qoe  Ton  est  arrivtf  â  falsifler  Ies  matitees  des  falatUca- 
lioDS  elles-mâmes.  Ainsi  le  caf^  chicorte»  qoi  fut  invea^  pour  fraadcr 
sar  la  poudre  de  la  Kve  de  C4f6,  dtant  devenu  d'un  Bssge  fte^ral  dans 
Ies  petits  mteages,  est  aojourd'bui  iQl-mdme  Tobjet  de  Denbreiijes  MW 
•illcatioos.  On  vend  sous  ce  nom  du  marc  de  cat6  <puis^;  oe  J'alloofe 
a?ec  de  la  brique  puWăriite,  avec  de  l'ocre  rouge,  avec  dsa  d€brU  de 
acmouille  et  de  ▼trniiceile«  avec  nne  Infinita  d'autrea  sabsUaecs.  Ia 
aalicliie,  qui  sert  â  fiiUiier  le  sulfate  de  quininet  est  falaiflde  etle-Bitee 
par  un  m^lange  de  sulfate  de  chaux,  ele. 

Le  lecteur  nous  suivrait  sans  doute  avec  intâr^t  dans  rduanâ^ation 
des  fraudes  quI  peufent  se  commettre  dans  la  preparat loa  et  la  ^ente 
d^  substances  alimentaires,  m^dicameoteuses  et  commerelales.  Mats 
Tespace  nous  fait  Id  diîfaut.  D'ailleurs»  c'est  uae  Iccture  atleaiire  de  ee 
li? re  pr^cieux,  qui  a  ooât^  dix  ans  de  rccbercbes  et  de  traTauz  ă  aoa 
sa? ant  auteur»  qoe  nous  recomniandons.  Toutefois,  ai  H.  Chef  aUier  si*^ 
tait  born^  k  llndication  des  faUiflcations  doat  cea  substances  soat  soi- 
ceptibleSy  son  ouTrage  ne  pr^enteralt  pas  le  haut  degrd  d'iniMt  qae 
nous  nous  empressons  de  lui  reconaaltre.  Ce  qui  donne  ă  son  trafall  un 
caractere  d*utilife<  inapprdciable,  c*est  riudication  des  raoycns  de  re> 
oenDattre  Ies  fraudes.  11  n'en  est  heureusement  qu'un  fort  petit  noai* 
bre  qui  paissent  tehapper  â  riavestigation  de  l'analyse  ou  du  micros- 
oope.  M.  GbeTalUer  cxpose  avec  Ies  plus  grands  detaila  Ies  prooM^  k 
enployer  dans  ces  recberrbes;  dans  plusieurs  ciroonstanoes  ii  a  cber- 
Cb^  mtoe  k  Ies  simplifler,  â  Ies  rendre  ex^utables  par  des  maias  pca 
exero^es  aux  msnipnlaliuns  cbimiques,  STantage  prdcieax  poar  an  graad 
aambre  de  d^bitants  hoandtes  et  mame  de  oonsommatears* 

Mala»  nous  l'aToos  dit»  contre  oe  mal  si  gdadral  de  Ia  Calsiflcatioa,  Ies 
lols  actnelles,  mame  Ies  plus  rteeates»  ae  peuTeat  qulncomplâemeat 
r4agir.  Apr^s  a?oir  Iu  TouTrage  de  M.  le  professenr  CheTallier,  dana  le- 
qnel  11  trace»  atee  uae  ^nergique  simplicit^,  le  tableau  de  notre  digra* 
dation  coomcrciale»  on  sVtonne  des  obstacles  qae  rencontre  la  denaade 
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de  plas  en  pios  orgenle  de  U  marque  de  fabrique.  Ne  serait-ce  paa  Ie 

meillcar  mojen  d'arrAter  ce  d^lujţe  de  fraodes,  d*obliger  fabrlcanls  ct 

marcfaanda  k  se  aerrir  d*aii  aigne  spteial  qui  permit  de  reconnattre  I'o» 

rîgioe  da  produit  fabriqa^  oa  d^bit^?  D^â  ce  retour  aai  vieilles  tradi* 

tions  de  loyant^  Industrielle  a'aperţoit,  daDS  Ies  tendances  d'an  bon 

nombre  dlionorables  raaisons  de  cooimerce  qai  ont  adopta,  pour  ^?iter 

toote  confasion  entre  lears  produits  et  ceuz  de  lears  ronfr^res  ou  ri' 

Tauz,  des  marqaea  particuti^res  sur  lejtquelles  ils  appetli'iit  fr^qarmment 

l'atteatioa  du  consommaitear,  qu!  ne  peut  s'eo  prendre  qtt*i  laUmdine 

des  errean  dans  leaquelles  11  tombe  :  mais  ii  faut  reconnaltre  qae  tant 

qae  eelte  meaure  ne  aera  qqe  facultative,  elle  ue  conatituera  qu'an 

noyen  palliatif  d'ane  efAcacit^  born^e.  Le  fraudeur  qui  coutrefaît  et 

adultere  ane  subatanee,  fraa>!era  ^galement  sur  r^tîqaetle.  II  y  aera 

d'aatant  pi  na  encourag^  qne  la  loi,  â  part  de  rares  ezceptiooa*  est  prea^ 

que  tol^ante  poar  cette  cnpidird  sans  frein.  Ne  aait-on  paa,  d'aillearsî 

qae  le  fraudear  de  profeaslon  paase  au  cbapitre  des  proHis  ei  peries  Iei 

petfitea  oondamnationa  p^uniaires  dont  ii  est  l'objet  7  II  gai^ne  moina 

qaand  îl  perd  aon  procds»  11  y  a  d^cbet  dans  aea  b^n^flces,  volli  tont.  La 

r^cidiTe  neP^poaTante  paa,  car  ea  calcufant  d'une  part  les*proflts  de  sa 

fraode»  el  d'autre  part  Tamefide  la  plus  forte  dont  ii  est  paaaible,  ilaoua- 

trăit  toajoars  avec  a? antage  Ie  chiffre  de  Tamende  de  celal  de  aon 

lacre  illicite,  et  connie  ii  gagne  toujours,  toujoors  11  fraude. 

Noua  noua  aaaociona  donc  â  M.  le  professeur  Chefallier,  pour  deroan- 
der  Voblîgation  de  la  marque  de  fabrique  pour  tous  et  des  mesures  Id- 
ijatatives  ^nergiques quI  attcignent :  1*  ceux  qui  conselllent  la  fraude; 
T  cens  qui  la  mettent  en  pratiqoe ;  3*  enfln  ceux  qui  rendent  lea  pro* 
doita  fraud^a. 

Ce  aeraf  t  pour  noua  ane  aatlafaction  d'aToir  fait  comprendre,  en  ces 
qneJquea  lignea,  le  grand  int^rdt  de  Tou? rage  de  M.  le  professeur  Cbe- 
Tallier»  oavrage,  noua  le  rediaona  a? ec  convicllon,  que  tout  commer^nnt 
loyal»  que  tont  magiatrat  charg^  de  poursairre  ou  de  punir  la  fraude» 
qne  tout  administrai eur  ayant  mlsslon  de  falre  bonorer  et  reapecter 
notre  commerce»  que  tout  m^decin,  le  mMecln  rural  surtout,  ayant 
droit  de  diatrlbuer  dea  mMicaments,  que  tout  pbarmacien  digne  d*exer- 
cer  sa  bdle  profeaaion,  deyralt  admettre  dans  sa  bibliotb&que. 

Le  D^  AînM^e  Latoub. 
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nblB  des  matiirBS  aiimentaiirs,  nMieamemiewnr^  tt  cummmrrtmks 
qui  ont  M^  traii^es-dams  ie  Dictiomimire  dcr  att^ratMMMel 
ektions. 


Ab'sInUie  (Llqneiir  d"). 
-.      rpiante  d').. 
Ac^lale  d'ammoniaque. 

—  de  ciiivre. 

—  d«  morpliine. 
^     defiNMBh' 

—  de  poUsse. 

—  detouda 
Ache. 

Adde  aceHqne. 
^    «raeiiieux. 
^    azoilque. 
••   beozolqoe. 
»-   borique 
^   clilurVdriqw* 

—  cilrîque. 

•-•  CjrankydrHioe* 

—  hydruchloriqiie. 
-.    muriatiqiw. 

^    Ditrique. 
^    olalkiUf* 

—  plioriphoriqoe. 
^    pnis«lque. 

—  succioi<(ue. 
-.    sullurtque. 

—  iuUttrM|«eal€OOliii. 
^    tannique. 

—  uctrique. 
AconU. 
AdiptNMfCt 

Attoolftk 

Alo^. 

Alun. 

Aipandes« 

Amtrregrto. 

—  jaunc 
Ambrotsme* 
AmidM. 
Ammoniaque. 
AmHht 
Aotfelique. 
AniH  vert. 
Aniim«»liie. 

Atiti  URMII  «tet  ut  iiQlHiii 

AeroniMres. 

Areriil. 

Arutoloche. 

Arnica  niunlana. 

Arrtle^HBttL 

Arruw-root 

AMatoiMti 

Assarum. 

AapHalle.. 

Axon^e* 
Azur. 
Barvte. 

Baume  de  coţMttni.' 
~     de  la  Mrcqiie. 

—  de  muscade. 

—  du  F^rou. 

—  de  Tolu. 

—  IraDquille. 


'Bdpfftufn. 
Belladoof. 
Renjoin. 
Beooile. 
Beurre. 

—  dc< 

—  dei 
Bim. 
BiscuiU. 
Bismuthi 
Blaoc  de  baleioe. 

—  de  fard. 

—  de  plomb. 
Bleu  d'azor.' 

.  —  decobalL 
—  dePmsse. 
Boknephwlin|ic>- 
BonboDS. 
Biirac» 
BoucliODS. 
Bou iliuo  blana. 
BouRifs  sleariquef . 
B^iirsene  o»Boiif«talli«(i. 
Bouti-illes. 
Br6nic. 

Brainure  de  poUsf&am. 
BuKserole. 


'Cacliemtre. 

lOadiou. 

Cailmie. 

Care-dilcorte. 

Oalanifie. 

Calamus  aromaticttS. 

Caif>iDH  calOMielai. 

Camomille  romaine. 

Cam  pire. 

caiioelle. 

'Canttiaridea. 

Capillairca. 

Carbuoale  d*aminonfaqQe. 

—  de  magnesie. 

—  de  plomb. 

—  dep^laiM. 

—  (Bi-)  de  potasae. 

—  de  «aude. 

—  (Bi-;deaoude. 
Carmin. 

Caacarille. 

Casse. 

,Caa»ia» 

C^ssonade. 

Casaanmii». 

CeraU 

Oritmkh 

Ceruse. 

Chanvre. 

CliarbOQ  aolmal. 

•—      de  bols. 

—     deierre. 
Cbarcuterie. 
Chaui. 


Cblortajrdrale  d'aiDflBi 

—         de  norptaiof  • 
Gblororamic. 
Cblorure  d'aolfmoioe. 


•»       de  cakiiiBi. 

cure. 
GhliiniP»(BH  dMMNi 
—      d'or. 


—      de 


Choeolat 
airomaled^pUNrtt. 
—       dei^UsM. 
Cldre.  ' 

Cifliift. 
Cioabre. 
Gira. 

Citrale  de  poUiie. 
i^iveties 
Codieiilie. 


Colie  forte. 
—   «hspobaov 
Culoiiibo. 
Cotiflturrfl. 
GirntdecaiC 
Goniichoiif- 
.GuMneU#M» 
Coton. 


—     detartre. 

Creosolc 

OubAkes; 

•Cjrauure  de  fer  et  de  DOUS- 

■itim.. 
,  Cjriuiure  de  i 
—      dei 
Dattes. 

Daucus  de  crfte. 
DiRiUle  fUMv^m. 
Dorure- 

•epbiitoaHMiiifi 


Kau  d*anian<lrs  a 

—  deCologoe. 

—  dtstHI^. 
Eaux  disUllecs. 

Eau  de  flHirsd'dnBgv. 
,.  -*  di-Jafelle. 
"  —  d^  lattHer-ccriie. 

Eays«  muaerali*. 

Eau  de  Babei. 

—  d«ruwt< 

—  deSedlilt. 

—  deSelU. 
Ecallle. 

Ecorce  d*anfnistiire. 
—    deraciocdeflNItl- 
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Ml 


Eeoreede  WiDter. 

—  ooif» 
EOMril. 
Emelique. 
EnnpUnres* 
Eocinis. 

EiprH  oic  9R» 

—  de  rin. 
Essences. 
labcaoe  d'anis. 

—  de  ft«Tj^iiiott^ 

—  'dec^ieput. 

—  de  camomtlle. 

—  de  «■riocHc. 

—  de  cilron. 

—  detlettrs.dV>raDf^. 

—  de  gnrif  vre. 
■"  #e  ciMiRC» 
^  dewvaode. 

—  de  romarîD. 

—  dr  roNTs. 

—  de  saMtfieif. 
BsUgpons. 

EUierac^H^ae. 

—  nilreui. 

—  sulfurigiie. 
Shiops  mariMl. 


EtoiTn. 
EilraiU. 
Bitnîl  de  caise. 

—  degi^iint. 

—  de  qiiasaia. 
^     secdequini 

—  de  ratanlm. 

—  lec  d«*  regliMei 
_-     deriiubarte. 

—  de  ho 

^     de  mal^. 

—  de  nioutardc. 

—  d'orge. 


rfeuleJeMiwm»^le«re 
Fer  (1  jiuallte  dr). 
Feidllet  de  oo/er. 
Fi?e  piduirim  ou  pldiii- 

Flsoe*. 

Fleurt  de  benjoin. 
"    de  soufre» 
Fole  d'aDiimoine. 
Fottg^mAle. 
FoQrraf^. 
Fromagcs. 

Fnlmiiiatedeiiiercarc. 
Galanf^a. 
Galbanum. 
Garance. 
Caiac  fBoU  de). 
GcDiivre. 
GcotiJDe. 


Girofle. 

(iomme  adra^antc 
— >     at-abique. 

—  Kiiile. 

—  KillO, 

Graisses  aniiifaVes. 

^raiasc  de  porc. 

Guaiio. 

Guimauve. 

Hariculs  tremp^. 

Hotimf. 

Huile  concrete  de  cacao. 

—  conci-ele  lii*  muscade. 

—  U*aiiiaii4ies  duiiccs* 

—  de  b<*liailone. 

—  de  clienevis. 

—  decu'uS. 

—  de  colza. 

»  de  foie  de  monie. 

—  de  liiiiritT. 

—  deiraidiie. 

—  de  navelte. 

—  d'tfîtves. 

—  d'ceufs. 

—  de  iMTlmiu 

—  de  licm. 
.—  de  vitriol. 

Huilefi  f  sseiitielles. 

r-    fixes  ou  srasflft. 
Hullres  verlcs. 
^droditoralea. 
Hj^diolals. 
Hyitorliluritea. 
Icriitliyocolle. 
lodigo. 
lode. 
loduredeflMTCore. 

—  drW. 

—  de  potassfvin. 
Ipecacuatiba. 

Ins  de  Kiureiice. 
Jalap  (flacine  dc^ 

—  <Resmede). 
Jauue  de  dir6me^ 
Kainca. 

Kerii'cs  mm^raL 
Kino. 

nIm9vll^rV9Ser« 

Kreo^ote. 

i^bdariium  om  ladaDimi. 

Lactate  de  fer. 

Uine. 

Uit 

Laudanom. 

Levure  de  biire. 

Limallle  de  fer. 

Un. 

Lio  d  Islande. 

Lllhar^e. 

Luzerne  (Graioe  de). 

l.>copode. 

Magi&l^re  de  bismntli. 

—       de  soufre. 
Magnesie  blanebe. 

«      calcin^. 
Maniie. 

I'  Marquesdefibriquet. 
MasUc. 
VMioacMb 


MelHle  de  roses  roiiges. 

Mercure. 

Mercure  donx* 

Miel. 

Minium. 

MoiHiaJea. 

Morphioe. 

Muşc. 

Muscade. 

Myrriie. 

Napiite. 

Neruli. 

Nerprun; 

Nilrale  d'argent 

—  (Sou!»-)de'bismutfi. 

—  de  polasse. 

—  desoude. 
Noir  animal. 

Noir  d*enerais  om  Itobr  c^ 

ralBiuries. 
Noii  de  fialle. 
Oignoiis  brâl^. 
Oii  ban. 
Ouguent  cil  rin. 

—     poputinnL 
Onguents  uiercurU^ 
Opium. 
Or. 

Orcanetie. 
Os  calcin^s. 
Outre-mer  factice. 
Oxalaie  acide  de  polaiie» 
Oxyde  d*aQiiuioiii|s. 

—  de  calomii^ 

—  de  fer. 

*—    de  tuaeiM^slnni. 

—  (Per)dciMiii^nftje. 

—  de  oierMirv. 

—  «'or. 

—  dertttiafc. 

—  de  2io«r 
Palii. 

f*8tiis  I  cacbetar. 

Papiers. 

Pasiilles  d'ip^cacnanba. 

Pftte  dr  fţuimauire.  . 

-  de^iuube. 
Flitisse  ie. 
Petil-laiL 
Pelrole. 

Phosphate  de  chaox  dci  os, 

^^  --       desoude. 

Photphore. 

Pierre-inferoale. 

PlerreHi*^rreviise. 

Pilulea  bleues. 

Ptftlre. 

Plumb. 

Poi»  (Pelilf-). 

—  d'iris. 
Poivre. 

PolvgaladeVIrftlDle. 
Pommades  mercitrielles. 
Potasse. 

Poudre  aux  moucbes. 
Poudres  medidnales» 
Pr^ipitd  blanc 
^bosj^bâkiklMMM. 
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QaiooTdiae. 

Quinqaina. 

fiaisins  (foiin. 

RaUDliia. 

Recoupette. 

R^glisse(IUieiMde). 

—     (Suc  d^. 
RMnes. 
lUsiae  copal. 

—    de  niac. 
~     dejalap. . 


Rbubarbe. 

Bocou. 

Sabine. 

Safian. 

Sagapenimi. 


Saiiidoux. 

Salep. 

Salrttre. 

Salicioe. 

Salseparellle.  . 

SangdraKOO. 

Sangsues. 

Sapio  (Boargeom  de). 

SaotootDe. 

Sapooaire. 

Saasafras. 

Savoos. 

Scammonte. 

Scille  mariUme, 

Seigle  ergol^. 

Sel  ammoniac 

«i-  commuo. 

—  de  Ditre. 
~  d'OMllIe. 

—  de  saturoe. 

—  de  leigaette. 

—  de  sonde. 

—  yolaUl  de  ooroe  de  cerf. 
Semences  froidei. 
Seineo-coQtra. 


Sen«. 

SeitiefiUire  de  Virginie. 

Sirops. 

Sirop  de  caplllaire. 

—  degomme. 

—  degoiDroeadragaote. 

—  de  gros4>illes. 

—  de  guimauve. 

—  dniHkacuaniia. 

—  de  limon  et  d'orange. 

—  d'oreeat. 

—  deviolelles. 
Son. 

Soudei. 
Soufre. 
Spigelie. 
Sqaioe. 
Str^dinioe. 
Slyrai. 

Sublima  corrosif. 
Suc  d*acaaa. 

—  de  cilroD  om  de  UmoB. 

—  dlierbes. 

—  dliypociste. 

—  de  rfgUsse. 
Suocio. 
Surres. 
Sucre  de  Uit 
Suifs. 

Sulfate  d'alumine  et  de  po- 

tasse. 
Sulfate  de  baryte. 

—  de  cbaux. 

—  de  cuiyre. 

—  de  fer. 

—  de  BiagnMe. 

—  de  ntorphioe. 

—  de  poUisse. 

—  de  quiolne. 
^     de  2  ioc. 

Sulfure  d'antinioine. 

—  d'antimoioebjrdrat 

—  d'areeoic- 

—  de  mercure. 


Salfure  de  | 

-  deaodiiuicrifUIL 

—  de  sottdc  tec 
Soreau. 
Tabac 
TaMelics  d*acide  dlriqoe. 


—       &t  guimauve. 


Tamartai. 
Taonln. 
Tapioka, 
Taiirale  de  polaae. 

—      orotredepolaflK. 
Taiirale  de  poiane  H  fââ- 

timoioc. 
Tarlrate  de  poUne  d  de 

Mwde. 
Tartroborale  de  polanr. 
T^ebeolbioe. 
TerrefotfeciDlu^rale. 

TM. 

Thridaee. 

Toarleain. 

TrMe(Graliiede). 

Tnilfet. 

Turbitb  wtţjtUML 

TuUe. 

ValerianaU  defer. 

—  .  dequifliBe. 

—  deziBC. 
Val^rianc 
?anille. 
VerdrK 
VrnniUoo. 
Vetce. 
Vio«igret. 

Violelles. 
Trui  d'^ereTiiK. 

ZUK. 


U  Gdrcwl  :  A.  GVBf  ALUEt. 
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JOURNAL 

D£  CHIMIE  MJ^DIGALE, 

DE  PHARMAGIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


GBIBIIB. 


Stm  VA  GOLORATION  Hft  ROUGB  DE  LA  QDiniII£  PAR  LE  FERRO* 
CTANURE  DB  POTASSIUM  ; 

ParM.  A.  Yogrl. 

M.  Yogei  avait  Aijh  iodîqu^  nne  noavelle  r^aciion  du  sulFate 
de  qninine,  qui  consistait  en  une  coloralioQ  en  rouge  fonc^ 
lorsqn'on  m£lait  oqe  dissoluiion  de  ce  salfaie  avec  de  Teaa 
chiorde,  et  avec  une  solntion  concentra  de  ferrocyanure  de 
potassiam ;  Ies  pr^cauiioQS  ă  prendre  consistaient  ă  employer 
l'eau  chlor^e  irâs  cbnceotr^e  el  exemple  d'acide  chlorhydrique, 
la  sololion  de  ferrocyanure  âevaii  6ire  pr^par^e  ă  chaud  et  8a« 
tur^e.  Si  celle  deriiifere  sbluiion  n'etait  pas  dans  ces  coodiiions, 
le  phănomine  n'apparattrait  pas  imm^dialeoient,  ă  oioins 
qu*on  n*ajoute  une  goulie  d'ammoniaque.  II  faut  encore  ne 
meiire  qu'une  pielite  quanlii^  d'eau  cblor^e  et  un  grand  excte 
de  ferrQcyanure/ou  bien  ajouter  l'amnioniaque.  Laso^uiion 
du  sulfate  doil  6ire  une  aolurion  aqueuse,  elle  doit  avoir  la 
prif^rence  sur  Ia  aoluiitm  alooolique. 

H.Yogd  opâre*de  la  manidresuiTaute  :  ii  inirodait  le  sul- 
8«  siRiB.  9.  20 


.IM  iourual  ds  chimie  if£i>icALB, 

fale  de  quinîne  dans  in  mke  de<irfnie,ii  inlroduU  daos  ce  tobe 
une  petite  quaniUi^  Xeau,  Ue  ftic^B^'ă  sce  qae  Ia  plus  graDde 
pârtie  da  sel  reste  en  suspension.  II  verse  quelques  gomtşs 
de  ce  liquide  dans  na  verre  de  monlre,  paîs  ii  y  ajoate  ass^z 
de  tUoieipawr  cAieiiirane  aoliuîoB  liai{jide  de  eoutair  jauoe. 
II  ^onle  ă  ceite  liqueur  du  prussiaie  de  potasse  en  poodre 
jnsqa'ă  ce  qii'elle  se  calore  ea  rose.  Si  Too  %jouie  uo  petU  ex- 
cis  de  prussîate,  bienlât  Ia  coloraiioa  devient  d^ua  rooge  vif. 

BZAKBH  GBWHH'B  DBS  T0BBBCULB8  PULBON AIBBS,  BB  LA  BA- 
TliBB  PULBONAIRE  ET  DES  GANGLIONS  LYBPHATlQUtS  DES 
BBOBCHES  DU  TACRBAU   MORT  DE   LA  PăRIPICEUBOKlE ; 

Par  J.-L.  Lassaignb. 
Tuberculei  pulmanaires. 

Hamidiid 57 

Matîâre  albuminolde 62 

Sous-phospiiate  de  cbanx li 

Traces  de  cartonate.  

100 
Maiiire  pvJmonaire, 

Humidil^ • 65,& 

Albumine  soluble 3,6 

Albumioe  concr^l^e 25,0 

Matiâre  grasse. .  # 1,7 

Sous->phoşpba(e  de  chaax 5,3 

Traces  de  carbonate;  ,...,_^___ 

100,0 
Ganglioni  l^mphjaii^u^ii 

SQOiidU^ * >$()^ 

Albumine  soluble.»* »«».••,.«•      ^ 
AU^BOiif  e  6t  BGAiiâr^  «rganisde  •    Hfi 


I>£  WMAMMămm  M  MS  VOSlGOLmiB. 

SoM-phospkKe  d^  ebMa S,L 

Tnms  de  corboMtv* 


Por  M«  T.  McvftiV)  phânoftcitnroliiiuftie  &  Lttia* 
Les  JiadBSiauxqiieUesje  me  6iii»IiiVr^  dase  oe  traTuU  oqt  «i 
irisbmt  întărât  au^point  d^  mede  Pbygiânepoblîqiie.  Ctişm 
Bk'aeBgagâ  ă  Ies  entrepreadre  oe  soni  les  eogUDonicatians  de 
plusieors  m^decins  nos  coll^gues,  qoi,  depuis  quelque  temps^ 
•Bi  rantrqv^  ckez  leips  d&ents  wa  gmnâ*  nombre  de-  coliqoes 
qu'on  ne  savait  ă  qaelle  cause  atiribuer.  Sqvreni  or  confridd** 
nit  cea  aOadiona  oomme  dna  coKiiiies  dea  paya.  cbaiida  (eles 
eisieni,  en  etttÂj  plus  fr^^iientes  peodam  lea  moîs  dooi  la  teun 
^(fnture  aimosph^iqtteest  le  ploa^Iev^)  ou^bien  commo  dea 
coUques  n^g^IeaŞmaia,  en  Studiam  avee  sois  toaa  leseanae* 
t^i^deeHleettldralgte^  M*  Daubresse^  li»  peas«,  esi  le  pre« 
nier  qai  aii  iii  frapp^  des  signes  patbogaomoniques  de  Fuk 
toxkaiiOD  SQljiînMQe  (lieere  ardoiac  attr  le  bord  dee  gencîvea, 
teJDl  plomba,  f^iidile  deTbaleiDe)  que  pr^seiiiaienl  un  graod 
Bonbre  des  nualade^  Comeiie  aueun  d'eax  ne  iravailluU  au 
plomb,  la  cause  de  cet  empoisonnemeni  devaîi  âire  eh  reb^ 
^tleiifs.  En  consulanA  ks  malades  sur  leurs  babiiudes  et  leur 
geare  de  vie  oidiiiaire^  ii  appril  que  presque  toua^  usaient  kur*« 
S^neal  de  la  boiaaoo  babituelle  du  nord  de  la:  France,  ]t\  bi6re, 
Hcbes  qnelq^ues-iiiis  lu^Die  Tusage  inuBOdere  ti  pmlongddftoe 
Kqaidd  avaii  d^erolnă  la  paralysie  des  esienseurs  des  durgtsw 
^^  lors  ii  fui  porte  ă  atiribuer  ă  ceUG  bohson  tes  rd.  uHai8diir« 
^Ureqa  qui  suivaieot  son  ingeation.  Sesdouits  fiunent  cominwr 
Oiqu^s  k  MM.  Gosselet  et  Loiret  qui  signalirentces  faissaaiQonb^ 
i«Udessdubritd,.d[>aA  Tuad^euii^U.  Gowlei;  caiJiosecvdiaire. 


59ft  JOVBHAI.   DB  CHIIIIB  HiftlCALB, 

L'atteDiion  du  conseil  de  salubrii^  itant  appelde  sur  ud  sDjei 
aussi  grave,  ii  cruţ  de  soa  devoir.  daus  riiil^r^C  public,  de  se 
livrer  k  toutes  Ies  invesiigaiions  de  nalure  ă  jeter  quelque  Iu- 
miâre  sur  Ies  fails  qui  lui  ^lăieni  dănooc^s. 

Les  quesiions  qa'il  fallait  r^soudre  ^talent  cellea-ci :  i*  Ies 
biâres  livr^s  ă  la  consommaiion  sont-elles  plombîftres? 
2*  comment  el  pourquoi  le  plomb  y  esuîl  iDlroduîi?  S^Tosage 
des  pompes  en  cuivre  ei  des  tuyaux  en  plomb,  au  moyen  des-* 
qaels  on  fail  monter  le  liquide  de  la  cave  dans  remplacement 
oii  ii  est  debita ,  est-il  de  nature  ă  rendre  les  biires  saiur- 
Dines? 

Je  ftis  cbarg^  de  r&oudre  ces  diverses  quesiions  au  moyeD 
de  Tanalyse  cbimique. 

Je  diral  d'abord  que  nous  fftmes  mis  sur  la  voie  quidetait 
nous  conduire  ă  la  verîld  par  Tobligeance  de  M .  Loirei,  qai 
avait  appris  que,  dans  cerlaines  circonstances,  quelques  bras- 
seurs  employaient,  pour  la  clarificaiion  deAiâres,  de  la  cofle 
au  minium,  Nous  pftmes  nous  en  procurer  deux  MiamiUons; 
voici  leurs  caraclâres  :  je  les  designerai  par  ^,  B.  Tous  deot 
avaient  la  forme  el  i  peu  pr^s  le  volume  d*nn  oenf  de  poole; 
leur  poids  efait  de  82  gramroes  chacun. 

L*ichaiitiilon  A  etuit  rose-rougeăire,  B  ivt&l  ronge-^pi" 
sftlre. 

Pour  decouvrir  la  composiiion  de  ces  deux  bols,  je  prîs  le 
qoart  de  chacun  d'eux  el  je  Ies  soumis  ă  la  dessiccailon  ăr^tore, 
jusqu'â  ce  que,  par  la  vaporisaiion  de  (oule  Teau  qoî }  etait 
contenue,  ils  ne  perdisseni  plus  de  leur  poids ;  je  Ies  pesaî 
alors ,  ils  ^laient  r^daîts  :  ^  ă  iisr.,so,  par  cons^qaea(  ii 
conienaîi  d^-^HO  d*eaa ,  el  le  bol  eniier  57  grammes;  B  i 
10  grammes,  11  contenaitdoncl0sr%50  d*eau,  el  leboleaAer 
k%  grammes. 

Je  fis  bouiilir,  ă  plusieurs  reprises,  chacun  de  ces  fragnieou 
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dcss^h^  dans  de  Teau  disUlIee;  la  dissoluiion  futpre^que 
cooiplite;  II  se  d^posa,  d'une  pari,  au  fond  da  vase,  une  pou* 
dre  roo(^e-pMe,  d*aatre  pan,  une  poadre  rouge-vif.  Ces  deux 
d^pdis  Tarent  iav^s,  s^pares  avec  soin  de  quelques  pellicules 
tendineuses  rest^esinsolubles;  dessdcMs  et  prs^s,  Tan,  pro- 
Teoant  de  ji^  pesait  SS^i^S,  l'auire,  provenant  de  B^  pesait 
lff,50. 

Ces  denx  precipil^s  pulT^ruleots  furent  trait^s  par  l'acide 
axoiique  faible,  ă  Taide  de  la  chaleur.  A  s'est  dissous  eniiârc* 
meni,  B  ne  s'est  dbsous  qn*en  pârtie,  et  laissa  insoluble  ane 
poodre  bran-roageăire,  qui,  reprise  par  Tacide  azoiique  con- 
centrai resta  presque  insolable  (peroxyde  de  plomb).  Ces  di- 
verses  dissolaiions  furent  ^vapor^es  ă  pea  pr^s  ă  slccii^  dans 
des  capsules  en  porcelaine,  poar  chasser  Texc^s  d'acide,  pais 
le  risida  repris  par  Teaa  disiill^e  boaillante,  qui  ne  laissa  ao* 
coiie  sabstance  insolable.  Celte  solution  trait^e  par  le  sulfhy- 
drate  de  sonde,  Tiodure  de  polassium^  Tacide  suifurique,  le 
cbromate  de  potasse,  foumit  toutes  Ies  r^ciions  caracteris- 
tiqaes  des  sels  de  plomb. 

Je  pouvais  d^s  lors  conclare  que  la  bonle  A  contenait  de  la 
litharge,  et  la  boule  B  du  minium,  anis  ă  la  colle  de  poisson, 
dont  la  natare  ni*a  iii  dimonir^e  par  le  pr^cipitd  membraneax 
et  filamentenx  produit  dans  le  dfcoctd  primitlf  par  la  (einiure 
alcooliqne  de  noix  de  galle. 

Je  ne  m'en  tins  pas  ă  ces  essais,  et  pour  que  ma  conviciion 
fftt  entiire,  je  carbonisai  un  nonveaa  quart  de  cbacune  des 
boales  dans  une  capsule  en  fer,  puls,  de  part  et  d*auire,  le 
charbon  entra  en  ignition,  la  capsule  eiant  retir^e  du  Teu,  ct  le 
plomb  rMnit  fut  recueilll  ă  Tetâi  granula,  au  moyen  de  la  lixi- 
vation.  Le  plomb  m^iallique  pes^  correspondait  aux  quantit^ 
d*oxydes  d^jă  trouv^es. 

Uodear  tout  ă  fait  caract^ristique  r^pandue  pendant  la  car- 


bosisation  de  ce  compost  indiquaît,  d'me  naoUce  piwhirf^ 
une  substanee  animale. 

J'ai  fait  bouîUîi?  ue  uroifiiâme  quari  de  ohaqie  hol  daas  Pacide 
azatique,  la  dissolutioQ  fal  compldte  de  part  el  d'autre.  A|»rift 
^vaporaifon  i  siecit^  daos  de&cap&atea  ea  pM^^elaioe,  je  oomî* 
Buaî  1  actioo  de  la  chaleur  pour  carbraiser  ei  iocinerer  i  ae 
feu  doux,  afin  d'^viter  Taclion  de  Toxydede  plomb  k  ime  haste 
laaperaiure  eur  la  oapi»ilc«  PuU  je  tratiat  lerMdapar  FacUe 
azotiqMe»  faibie  el  cbaudi  la  djeaolntion  bl  coiopMie,  el  pe%- 
l^rieHremeiMi  eUe  donu  «ontea  ks  reaetiona  de»  aeiade  pbab 
avee  tea  dUKrenta  ageoto  eifiă»  plus*  băut. 

Je  croia  donc  poavoir  cooclunat  avec  eeniiiide,  qna  oes 
boQles  avaieoi  la  eoBipoaiiion  aiiâvanie ; 

A.  B. 

Pffotoxyde  de  plomb  DeuioxjKle  de  |Aomb 

oalUharge.  *  •  «  .  13'gr.  ou  minium 6  gr. 

Colle  de  poissou  ...  32  —        Colle  de  poissoa  ^  •  *  3i  — 
Eau 37  —     .  Eau &2  — 

82  gr.  sa  gr. 

U'  paraţi  que»  pour  Gaire  uMgşi  de  eeue  caile,,  oa  la  ramollit 
daB&  Teatt»  an  remolskNioe  par  le  bauage  ei  qb  Ia  aâaip 
dana  cel  iiat  k  la  bi^re  cooieiiAe  daaa  des  rondellea  de  t70>U* 
trea environ. La darificaiieael  le  pernaDeocede la  Uaşidiit 
du  liquide  sont  la  cons^queoce  de  cette  praliqoe. 

Oa  cooţoU  que  Ies  eaydea  de  pteori),  eo  se  cembioaBi  tax 
acides  de  U  biâre,  Ies  saiuFent.  ea  pariie  ei  forflaem  «ead  oo 
des  sels  de  plomb  quî  se  pc^cipheei  aprâa  avour  eoMiiioi,,aM 
le&prioeipes  coIeraDt&j  gommoHoacUagîaeox.  ea  aairiefeaisi 
des  composta  iosoLublea.  Maie^apr^a  na  aemblsyMe  mode  ik 
darificaiioD,  la  bUre  ne  ceeserve-i-eUe  pas  eadiasoligioii  wt 
cerlaine  quanihd  d*ua  sel  de  plomb? 

Pour  m*eu  asaurer,  î'ai  m^laegă  ă  de  la  biike,  toei  k  fait 
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exenpte  de  pIoHib,  uae  laible  qB»ik^  de  Htharge,  d%ae  |Mnf , 

et  de  aifiiuoiyd'aaiie  part;  apn^s  aa  eoaiaci  de  «hc  humei, 

pendant  leqoel  ie  aielaiiffe  ftttagHe  plusieun  fete»  jejtatf'le 

tout  8ur  un  fiUre;  le  liquide  filtra  imit  Unpide,  moint  c^m^ 

qoe  la  biireawnnt  l'addiiiaB  de  Tosydede  pfamb;  t|9Biidt>ar 

Tacide  anlfhydrkiiie,  ii  aeeiriara  eo  brue^jnqnHm  d^etie  imh 

nîire  dvideote,  et,  aprte  viagi-^juatre  heores  de  lepos,  la«tf- 

qaoir  dcUdreie  avait  loisci  dipoaer  ua  pnfcipîai  noirde  Ml*- 

foredeplomb.  J'ai  observd  qeela  Mâna  ptopftbittreeowBervalt 

sa  Iknpidît^  an  eontact  de  Tair  plns  longicmp&iqne  celle  40I  «e 

l'ett  paa ;  est-<^  Umn  des  aaatifo  qut  ont  csgagd  oermins  in- 

dnatrielB,  igneraat  lea  graf  ea  accidenu  auxfntfg  laureewMle 

iaprademe  peovaît  donner  lieu  ă  aaettre  en  praiiqaa  le  pro- 

cMi  iMaieotienDi? 

U  est  dottc  ^identqnedes  bi&res  dans  lesqucHea  on  a  hfro- 
dnil  an  exyde  queloonqne  de  plomb  aom  eatomineSi  et,  ţ fr 
consâioent,  de  naiure  ă  proteire  une  imoaicatien  'phia  ou 
jnoins  prononcâe,  plus  ou  moins  rapide,  aeion  Ies  quantb^  de 
ploBnb  diaaoutes  et  aelon  lea  temperamentsdes  eomoeimateim. 
J*ai  en  i  exaaainer  anaai  une  antre  espiee  de  celle  deaitnfe 
pareiUernent  h  la  clariflcation  de  la  bi6re;  elle  dtaiibkmebe, 
aoni  ioide,  ee  dtasolvant  oampMtemem  dans  radde  aaoil^ue, 
ne  fdpandant  pas,  pendant  la  carboniaation,  Todenr  dea  snb- 
sianees  antnaies}  laissant,  aprâs  la  calcinatien,  un  riîsidn  n»- 
gefttre,  solnble  dans  f acide  azotique,  et  domiant  lienii  tontee 
Ies  rfoctiona  des  seb  de  ploiib,  Comme  la  qnaaiiii  de  ceue 
coUe  dtait  excessivemeni  faible,  je  n'ai  pu  me  livrer  a  des  re- 
cherches  aussi  compl^tes  qne  je  Taurais  dosiri.  Cependanr, 
toni  me  porte  i  oroire  qu'eUe  ^taU  compost  d^nn  isel  neaire 
de  plonkb  ae^tate  ou  azotate,  de  gnome  on  dedextrine  etdVan. 
Gwnaiaaant  lea  substances  «mployte  dane  quetqnescas 
lienr  la  clnriioation  de  la  biire,  nona  avons  Mi  preadre  de  oe 
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liquide  dans  Ies  cabarets  suspect»,  ăiiisi  que  Ia  lie  pios  ou 
moins  boueuse  d^pos^e  au  fond  des  tonneaux*  La  qnantii^ 
ezp^rimeni^e  chaqne  fois  iMi  de  1  Ihre,  et  voici  quelle  Duwche 
nons  avons  toujours  suivie. 

Le  liquide  recaeilH  dans  un  vase  en  verre  fat  dvapor^  ă  sie- 
cil^  dans  une  capsule  de  porcelaine  et  carbonisâ  dans  Ia  mtme 
capsule.  Parfois  le  cbarbon  obtenu  fut  partagd  en  deux  par- 
tiesi  Tune  traii^e  aprts  puWirisaiion  et,  ă  plusieors  reprises, 
par  Tacide  aaotique  faible,  maintenn  i  r^bullîtion  pendant 
assez  longtemps ;  Ies  liqaldes  d^cant^s  ont  ^t^  r^onis  et  ^pe- 
Ti%  ă  peu  pris  ă  siccit^  dans  un  balton  de  verre ;  puis  le  vMdo 
redissous  par  Teau  distill^e  bouiltanie ;  la  solation  flitrfe  et 
trait^e,  aprds  neutralisation  de  Tacide,  an  moyeo  d'anino- 
niaque»  par  le  sulfbydrate  de  sonde  liquide  et  Ies  autres  răao- 
tifs  du  plomb ;  Tautre  pârtie  incin^r^e  compl^iement,  trailie 
aussi  par  Tacide  azoiiqne  faible  comme  le  cbarbon,  et  la  sola- 
tion soumise  aux  mimes  ^preuves. 

Quand  Ies  bieres  exp^riment^es  contenaient  du  plomb, 
quand  ii  y  avait  eu  carbonisation  d'une  pârtie  et  incin^tiOD 
de  Taulre,  nous  avons  toujours  reconnu  par  ces  denx  proc<d& 
lapr^sencedu  m^tal. 

Un  grand  nombre  d'dchaniiUons  ont  iii  analysâs;  Ies  uns 
contenaient  du  plomb  en  qiiantite  plus  ou  moins  consld^rable, 
depuis  1  centîgramme  d'aciiate  neutre  cristallin  jusqu'ă  i  mii- 
Jigramme par  litre,  correspondant  i-nWfî  «t  TrîrÎTîde  gnmme 
de  protoxydede  plomb,  ou  tinur?  ei-nlm*  <*«  plomb  mital- 
liqoe. 

Les  autres  n'en  contenaient  pas. 

La  quantitâ  de  plomb  m^tallique  extraite  des  ţies  pliffibi- 
Iferes,  a  vari^  de  4  d^cigrammcs  ă  i  dfeigramme  par  litre. 

La  quantitd  de  chaux  dans  Ies  cendres  a  toujours  eii  coasi- 
d^rable.  Cela  tient  ă  Thabitude  qu'oiil  Ies  brasseurs  d*ajOQter 
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au  moo  en  ^bollUion  ane  proportîon  plus  ou  moios  graude  de 
cbaax  causiique,  afio  d'en  foncer  la  uuance,  par  suite  de  Tac- 
tion  de  ralcali  sar  le  glucose,  caract&re  rechercb^  par  Ies  con- 
sommateure  de  certaines  localit^s.  Aprte  la  rermeutatiob , 
ralcali  cerreux  se  iroave  dans  Ie  liqoide  combina  ă  l'aclde  ac* 
liqne,  k  rim  d'ac^mte  soluble  ou  de  lactate.  Au  point  de  vue 
hygi^oîque,  cea  sels  ne  peovent  avoir  aucun  inconvenient,  da 
moina  je  suiş  port^  ă  le  croire. 

U  est  inutile  de  dire  qoe»  pendant  cette  anite  de  nombreusea 
ekpdriencea,  la  puret^  dea  r^ctifs  avait  iii  constai^e,  alnai 
que  celle  de  l'eau  dlstill^  qni  a  toajours  iii  employ^e.  Qae  Ies 
▼errea  ă  exp^rlences,  Ies  baguettea,  lea  capsulea,  ont  iii,  aprte 
cbaqoe  emploi,  rinc^a  avec  de  Teau  pure  aiguia^  par  Facide 
aiotiqoe ;  qu*enfin,  pendant  lea  incin^rations,  la  chalenr  a  M 
maintenue  ausai  faible  que  possibie,  afin  d'^viter  la  volatiliaa*» 
tion  d'une  pârtie  de  l'oxyde  de  plomb  ou  aa  combinalaon  avec 
Ia  silice  des  capsules. 

Je  pense  donc  que  nous  sommes  assez  ^clair^s  pour  r^pon- 
dre  aux  deux  premi&res  qnestions.  i'  II  y  a  dana  le  commerce 
des  bi^rea  saturaines;  la  quantită  du  plomb  qu^ellea  contien- 
neot  en  diaaolution  eat  variable,  maia,  cependanii  assei  grande 
pour  d^ierminer  rintoxication  satornine  par  suite  de  la  satura-^ 
tion  lente  de  r^conomie  et  de  Tintoldrance  qui  en  est  la  consâ- 
quenee.  3*  Le  plomb  est  introduît  dans  la  bi^re  soit  ă  T^at 
d  ozyde,  soit  ă  ViiSii  de  ael,  dana  le  but  d'obtenir  une  clarific»^ 
tioD  plaa  rapide  et  piua  complete,  et  de  neutraliser  certaîn» 
acidet  qui  ae  d^veloppent  pendant  certaines  fermeniaiions. 

Arrivons  maintenant  ă  la  troiai&mp  queation,  celle  dea  pompea 
et  dea  tnyaux  en  plomb, 

On  aait  qoe,  depuia  asaez  longtemps,  on  emploie  en  Alle* 
magne  et  en  Belgique  des  pompea,  afin  de  rendre  le  d^bit  de  la 
bi^  pins  prompt  et  plus  facile  dana  lea  eatamineia  et  lea  ca* 


6Ptt  jMtffM/W»  tmimME.wstuuk^M^ 

Ym^^^^nmgi^ qiit offre  de  fiMds  aimiftBefl mt Chimir 
(Wb9i»0Mi,.camiiaMa  ti  m  geateliM^  ea  Fnaee. 

Ajma  d<  retifcepdtor  «•  get  appar»a  oll»  des  iocamvU^ii^ 
iodîQMMft  qiwHe  ost  sa  consttnctioii. 

hă  pompe  ett  Cdutoaidr  H  mfirMtt  dara»  le  Bilne  tenpsret 
Ia  ntee  nanvomeau  Le  corps  ctt  ob  eyliMra  ea  VAmt^  de 
60  mîUmMfaa  enwM  deAfaaniiffe.ialdriewr;  sa  haMcar,  de* 
puis  la  sottpape  ioMrieure,  qui  se^iiaiit  dfe  bas  ea  ham»  eside 
2»  ciftatiaaUif  aţdaaacr cylindi^  aemeal  va  piatoa  ayant  j^sen 
cisatne  uaaoaientum  fenade  par  sae.saapapa'qai  s!aafveaMii 
dA-kaaoallaai;  Ia  oaekreedUpisaaa  est  tfa  »  eeaiia^tnn^  de 
setia  qpt'ihchaciae  cmqi»  la  qimmisâ  d»  Ikţaida  aepirde  eet  dr 
Mtreeaiiiateoee  crikesv  Le  naaTeiaeat  asi  eoaiaiiiBiqtid  $m  pis^ 
tM  par  aM  figa'vaiikidee*  Mitaa  «leei^  glisateta  flr^^ 
deasi  oaa  oaterUtia  cirtelatH)  garnia  d«  oalr,  prailqad^  ea 
caatreţda'tatoeBelatiaed'  sarle  corps-de  pompis.  L'eatuMid 
de  la  tige  du  piston  esi  adapl^e  k  un  bras.da  levier  svr  teqoet 
agh:  la  foffea« 

ioifrâeasoua  de>b  sonpape  kif^Hcwa  ea^iae,  av  noye»  d*mi 
s^ta«e^  VeacordiBU^d^aa  caadall  ea  plaiibf  â'aae  loagatar  ia*^ 
ddiennindaet  d?na  dianitrei  îatdrMnr  aesea  ordiaWiaaiem  da 
la.'^iiftndlMaiterea;»  l'aaire  airdaMlidaeaaniduireitfxde, 
as'aiayea  dte-  aoarel  a^atage^  i  ua  refetaei  ii  vis  plaod  aa  loa* 
neaia.. 

kJA  fikrtim  iopdri^Me  dai  ad^pad^  IMiape  att.praiiqa<e  oae 
i>aacrt«re  ciMahire  ă  htqaelle  asa  sâaddpoMţ  tabe  M-  ptoariea»- 
montaatperpaadieulftireamtreasetiemiaaailea  beseaaoarbd 
paradis?deehile  leUşaMe* 

On  conţoit,  d'aprâs  cela,  quelorsquele  ptsiait  est  Da  de 
haat  en  bas^  sa  aoapape  s'ouvvepoiIrdaaBerpaasageaa  liqaide 
qi^l  ooispriaiey  pats^  IbrsqaHt  est  ăumi  k  lieaftf^aiiid  da  aa 
coarsa  et  q a*tta  aaaaveaieDl  caniraîre  laLesi  iaiptiaaet  le  vida 
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qtti  mjnA  ă  s«  prodvrre  fait  moaier  le  liqotde  Aa  lonneaii  dOBS 
lă  pompe  da  trftvere  de  Vouvemure  taisM^e  Nbre  par  la  soopape 
Infijrieiire,  et  le  Uqoide  oottipris  entre  le  eo«TercIe  do  corps  et 
hi  soopape  4m  piston,  oomprifn^,  mente  pair  le  ecmduU  lateral 
ti  B^teoole  au*debors. 

Atasi  done»  ies  denx  m^tan,  eonstamment  eo  contact  wet 
la  ^Mre,  soni  le  cwfre  jaafie,  ou  laHoo,  eile  pioml).  LabIMte 
enroeH-dle  qaelque  anaion  diasolvante  anr  oee  mAaax  ?  Telle 
eat  ta  pr^midre  queation  que  je  tbîs  tAcAier  de  r^vdf e. 

Van  cela,  j^i  pris  huH lames  de  plomb  d^ap^,  de  forme  reo- 
tangvlaire,  de  10  eem'miitres  aar  5.  Je  Ies  ai  reoUesen  spirale, 
eo  laiasani  eotre  chaqse  spifemi  e^pace  de  8  mitlimMres  en*- 
▼iroD ;  Toeii  4taii  travevs^  par  tme  tigo  de  verre  qef ,  y  enirant 
i  ftoCManeMypenneitaît  de  moiweîr  la  tame  fadlMneots  puis 
je  Ies  alpIoDfl^s  dans  des  i^nres  eonteiiaiii  de  la  U&re  eiempto 
de  plofid>{  )e  Ies  agitai  de  lemps  ea  tewips,  ei,  aprte  un  comaA 
de  quatre,  buh,  domie,  vingi*qiiaftre,  quarante- huit  keures,  je 
Ies  reiirai  et  j^api,  a«  moyeti  de  i'acitfe  svMhydriqoe,  los 
âmeirt^.  La  nuaoce  proleiie  parte  r^acitf  M  'd'aMant  phis 
Cmodo  qm  Tinunersioa  d«  plomb  avak  did  plas  {»reloogde.  La 
j)itee<aait  dODc  devenue  saiaraiufe  dans  ces  diverses  cirocm- 
itasoes.  II  en  serak  «de  mteie  pendant  le  s^nr  4tt  ilqaMe 
dansâes  tonduils<en  plomb  si  Ies  condirions  dtaientlesmAmes. 
9ims  ferrons  tout  h  Vheme  en  quoi  elles  "diferent. 

Dans 'ane  bassine^n  laîtorii  bien  â<Scaq[M9y  j'al  Arit  sdjouroer, 
pendant  doue  heures,  IM  grammes  de  bMne  ordînalre,  ne 
eenienant  aacan  m^ial,  pnis  je  Vai  â?npot¥e  i  siocM  dans  «ne 
eopsttle  en  poroelaine;  le  r^sidn  carbonis^'et  Indodrd  a  did 
dpoiad  par  Tatide  azatiqoefalblebonillant,  la  solutkm^vaporde 
kpM  pris  ă'siccit^,  et  le  r^ido  disnons  dans  1'eaa  dislillfe 
bonlDante.'Getie  llqocur  Irakde  par  l'amaonlaqne  cn  etefts,  le 
Oynnnre  de  potaseiom  *tt  de  'ter,  Pars^nlie  de  potasse  et  nae 


604  JOURNAL  ]>K  CniMIB  VâDICALE, 

lame  de  fer  parfaitement  d^pee,  a  d^not^  la  presence  d^one 
qiiamît^  de  cuivre  asaez  consideiiible.  Si  Ies  condiUooa  ^laieat 
Ies  mâmcs,  le  corps  de  pompe  serail  aussi  atiaqu^  par  la  bMre 
qui  coniiendraii  par  sulte  do  caivrei  et  qui  auraii  atora  des  pro* 
pri^i^s  loxiqaes.  Pourquoi  ia  paroi  ioteroe  da  corps  de  pompe 
n'est*elle  pas  altaqu^e  par  leş  acides  de  la  biire?  Eat-ce  paroe 
qa*elle  est  constamment  dtoip^  par  le  frotlement  da  piston,  e( 
qii*alors  roxydatîon  da  m^lal  est  beaacoap  pios  difBcile?  £sir 
ce  par  suite  de  la  privation  du  contact  de  Tair?  Je  Tigaore; 
mais  s'îl  y  a  dissolution  du  m^tal»  c'est  eu  quantită  si  Difiime 
que  Ies  soins  Ies  plus  miouUeux  et  Ies  rdacUrs  Ies  |dus  seash 
l>les9  eo  premiere  ligne  desquels  je  mets  Ie  fer  parfaitemeat 
polii  u*ont  pu  en  d^eler  Ies  traces  Ies  plus  Taibles. 

£n  est- ii  de  mame  des  condaits  en  plomb?  Nod,  malkeQ- 
reusement.  Quaod  on  doit  se  servir  d'un  coodait  neof,  oa  le 
laisse  s^joorner»  pendant  quelque  t^mps,  dans  dea  fonds  de 
bidre,  ii  s*y  oxyde,  et  Tacide  ac^tique  dissolvant  eet  oijde,  avec 
lequel  ii  se  combine,  forme  un  ac^iaie  de  plomb  basîqne  qai, 
iecombioant  â  son  tour  avec  Ies  suKates,  Tacide  carboniqad, 
Ies  maiiires  gommeuses,  mucilagineuses,  colorantest  astrin- 
gentes  conteoues  dans  la  biire,  forme  un  endoit  insolable  en 
pârtie,  qui  s'applique  aur  le  m^tal  et  qui  le  preserve  on  peu, 
mais  non  compl^iement  de  Taciion  dissoWanie  de  Tacideao^ 
tique  qui  domine  toujours  dans  la  biire.  Par  suite  de  la  pio^ 
Iration  de  cet  eoduit  par  Tacide^  ii  se  forme  de  Tac^taie  aeiiire 
qui  se  dissout,  un  nouvel  ac^iate  de  plomb  basique,  a  Ies 
combinaisons  trds*probables  dont  nous  venons  de  parter  se  re- 
produisant,  la  coucbe  de  Fenduit  augmente  d*^paisseor.  Mais, 
comme  nous  le  verrons  tont  ă  Tbeure,  oet  enduit  loi-mteiecst 
en  pariie  soluble  dans  l.a  bidre  et  dans  Teau,  c'eat  pourgoeiri- 
goureusement  Ies  biires  qui  om  traversă  des  conduîu  en 
plomb,  m£me  recouvertsde  Tenduit  pretendu  pr^servatettr,ie 
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soBt  pas  exemptes  de  ploanb.  La  quantit^  est  faible  g<o4raIe* 
ment,  mais,  dans  certaines  circonstances,  elle  peat  ă  la  longae 
d^teroiiner  des  accidenta. 

Ptmr  mieux  ^(odier  Taclion  que  la  bi&re  s^joarnant  dans  des 
Conduiis  en  plomb  exerce  snr  ees  m^mes  conduiu,  je  m'en  suiş 
proear^  nn  fragment  neof,  de  1  mitre  de  longneor.  Aprte 
SToir  bonch^  one  de  ses  extr^mit^,  je  Tai  empli  de  biire,  puia 
i'ai  booch^  anssi  la  deoxiâme  onfertare.  Aprte  un  coniact  de 
doose  beureSf  J'ai  ifldi  le  tube;  la  biire  ^tail  blancb&lre,  el  oe 
troQble  ^lait  oocasionnă  par  du  sulfate  et  du  carbonate  de 
plpmb  r^nltant  de  la  dăconH>08i(lon  des  ac^taies  neutre  et  ba* 
slque  de  plomb,  par  Ies  snlfates  et  Tacide  carbonlque  libre 
existant  dans  ie  liquide. 

Je  me  suiş  ensuiie  procmr^  nn  conduit  qui,  apris  nn  vrh$ 
long  serrice,  ^lait  recouvert  d*une  crasse  ^paisse  k  Tini^rieur, 
c^est  un  des  fragmeats  de  ce  conduit  que  j'ai  rbonneur  de  tous 
pr^senter.  II  avait  5  mâtres  de  longneur  et  contenait  SOO  cen* 
limilfes  cnbes.  Aprte  Tavoir  empli  de  biire  Je  le  boucbai  et  U 
lalssai  en  contact  pendant  idouze  beures.  Quand  je  le  Tîdat,  la 
bi^,  qui  y  avait  ^te  introduite  transparente  et  trds  claire»  eu 
sortit  compl^tement  loucbe,  jaune,  en  tont  semblable  anx 
orines  diies  jumenietu^s.  Le  conduit  fut  la?^  ă  Feau  distUl^e 
jiisqa*ă  ce  que  celle-ci  en  sortit  limpide.  Alors  je  le  remplis  de 
biire  de  noufeau  et  je  le  vidai  apris  vingt-quaire  lieures.  Cette 
Aoavelle  bidre  ^talt  comme  la  premiere.  Je  lavai  encore  le  tube 
k  Teau  distins,  et  quand  elle  sortii  limpide,  Je  Templis  cette 
fois  d*eaa  distill^  que  j*y  laissai  s^journer  pendant  vingt* 
qnatre  beures ;  aprâs  ce  temps,  je  vidai  le  tube ;  Tean  qui  ş*ei| 
^Goula  ^uit  limpide»  l^g&rement  color^e  en  jaune.  Trait^  di« 
rectemeni  par  le  sulfbydraie  da  sondei  ii  se  proiuisii  un  abon* 
d^t  prfcipite  ţ)e  sulfure  de  plomb  qpi^  dess^b^»  pesalt 
2]l  ceniigrammest 


ImfeMres  ttteneBiiivMftMeiiMm'ilirMi  ilHite,  la  flUit* 
liOB  Mt  lenuii  II  vesta 'MU*  leiMciie  teţMMtelpît<f  jMHieHBhaiMli 
qui,  maioienu  eu  saspension  dans  le  Hţwlia,  le  rcitaiii  tam  k 
Ml  aKNible.  Le«liiie  tBcioM^eNenMla  mM|iarfMi«e«to- 
i&|Be<d<Niiia  iitte  Siqwevfiipii,  iraoiiee^  I^iIm  des 
fdaQills,ifDitt«ii'aes«oinipo$&  plonibli|«e6  tm  ^aniil^' 
«faaUe. 

iLa  ;p«nie  <ctaiif«4)iii  iaf«it<mf8n&loi  Mtrea  fu^dwperfe» 
earbouia^  încinMe  01  iMtide  oMme  udas  j^voos  ^1^  Mu 
iJa  seltti'Mni  du  riisidu  tfrih  irm  ^paf cagite  «n  ţptaBiears  pMtos, 
daas.to9<|iiellcg  je  reoberdiaii  tatneatent  le  firmei  le  cehi« ;  la 
phmb  etlaiChauK  sVirouHreaiion^uaaiM.  La  bMreiqBiaMti 
aijourn^  vîngt-quatre  heures  elaii  beaoeoup  ţrfaa  otergte  4t 
phNubrque  celle  qui  B'tfvak)s^ttni6*qiie  donse^beares. 

Je  meiprocerti  «d  ooiiv«itt'tN>tidhilt,  lovig  atmi  de  Z  tttM», 
IMfs  qiiH  aşvte  Bwilrwrvi  ^p«aNl;m  aas€«  lNifte*pei'MHii 
d\M9e4«i§  dHiae  ponipeipeor  yea^i«f(lMi&  preekalD€ttMii.  Je 
KOttaideerttia  tiveoMtaiiee  poar  tetoumaiiffe  4  am  fowsci^ 
ikiiaM)  Qoonae  dSenire  ii  fdt  empU  de  MAre  ţyeadaM  iiean 
keurea^ipiila  lav<Sk  VeaBiHuHtdeţ  eiaplî  de  biAr«4e  DUateMţ 
leNK>iiăMic^de  i^t<i}tia(neiiieiiiw,«pr^40M^  Ie4^ 

Mi'ei  V^mdkâ'eaa  dtelîli«<i.  AprM  M^a^teer^te  ivtogt-^eaire 
lieima/ceite'eaii'ikait  limpide  (cdMfte  l'biMre^  «nrts  tMîM^'pM' 
ftHBrifiiyAhi<te  4e  «mMe^  «He  «mrelt  a«  ceatigromafna  4e«id^ 
M^d^ţleffA)»  fl6M  Ya  tfai'tt^  k'M  biea  eenauMe  eii'le<Maal* 
tMft'daitira6iAB*âf«t>U4We,  bMintlfeaMife.liqeeer  parl*jrtB«io^ 
atM4|tfe  "a  ta  iHaiiăttt  <par  rdeMe  ^uVarh)M,  ftedaM  H^  (Icnb 
«t'ie  «AitMnate  «^  «pAb^se. 

^i^  'bifrei ,  '(^ii«a  1e«^  ^otitaift  'Se  do«ie  «%  ' vhi«M|MKr» 
lil!iii^i*ifuMnt«MiMalk  peii»prAa%itei  ^tahtea  i|«rtiB'aiiMMit 
«i^ekr  yiwilebiieiHiiniila  JWBilIes  ^waiwiie  *tfiii«awi>ws  MM 
ibaniurent^  Tune  8  centigrammes  de  sulfur&^e  ptaBii»4^»a 


tîMS  Urna  lHmoti\â9fhnm&M\  ir  qiri  jc  te  AvoaiNHlIlre  ct fal 
oiia^aiit.fami  oms;  Its-  mseigneiMBiii  dottv  j6  povrais  atoir 
Uuto  dMB  1»  redMToiieft)  jenecnis  pasiAtvcrfrbirKc  Ik' 
meseiiifrigniiiiMi  CflW  Iii  IMf«ri««l'es>iMciă  krpempeifim 
famiiMytr,  1110 dîMlt^;^  poor  skmiatf  Xnue mmMreVlm  p^^ 

d6Mtst>aB  cocipoftf  plxwbiqwa.  J0  m^pmani  dtNue  dhw 
qiiâiwcateittitr^dilItaHMvapppkWomiiB  parletttue-krMk» 

u<e»4eJkifar«  poDpeeendmijovn'/eiiitflivH  apfissmrpasaiţ 
la  iiaindaâs  Icooti»  depotspe  ti  dans  k»co«liiîl»^tn  ploMhj 
Cev^aUamidef  liifiide  An^nt  ^nvpM*^  da&9«M  grafidd  eapsiMr 
de^poroelaîM  MWfv^r l^imniH  sec  peaolt  Mingvamiicii  &vtm^ 
trăit  te'  oQriRMiite  6t  Inoiofrd ,-  Hwceii*«a^  tooieawv  ewaptt 
qvriqow  pankmde  chafhMt  peaoifeatisi  graiMies^  eWis^ftmMiv 
iraiafea  pav  i^aeida  aaotiqM'ftiitttot  ii  pMsieiir»  rcipriaaa^  et  It)* 
\\şMm  sdpare  par d^vwibfi  j  t^r^afdii^clMirbOiiiien  \2ifit  cfT 
leseaasdelaVage'r^iiiileaaini  prcnri^eS'Uquem)  ledbarbeif' 
fui  kMXBirS  de  OMveaw  ec>  ocmplitfiniieiiti  Cm»  Ibi^  hi  poMif 
dea)€0idrwtte^ftti*pliis»<|cir dd'7>  gmoiaies.  IM^tawvaraitfMM 
caaune tos aiMe^f  et emaan Ir dMrrlm rafMdtn  pMMttMÎi 
ceodats  ^  adebd  paairli'f  9'  gntâiasea^  8l>0»  ritipamdkm  t^OM^t  * 
dd'  2*^  Ik  teue  >  &,  plas:?  de^  ki  deutKiM.  eatoivattaH  aaaortifei^ 
i  9  ţgtăMMiw  .de  cwndi^cis « 

oafctev  <^mM  s^par^s  €»<  detoi) partH^s-difatea^  dasit^niiM^  jtf 
de«8Mriiiaiitai  qmMM  d^»proiirt>'i  dMfr^2Nitt<^  Meffeiitt^^}^' 
reabenaiai  r«^  cvi^m»,  le*  Arţ  ete: ;  j«  fi"^  dK^oitniii  amniM 
time.  l^i<fti&Miidîde*aifFlbrede'ptomb,cM0«ife' parte 
(ion  de  Tacide  sulfhydH^itc^awr fcr  prtiiate>MrttW>,  adlă^dle'  S^^ 
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milligrammes,  ou  de  6  milligramnies  poar  Ies  8  Itlres  de'bMre. 
Pour  (erminer  moo  trftYail,  ii  ne  me  restait  pios  qa'k  reclier- 
cber  la  compoaiiion  de  Tenduit  qui  recoafre  la  paroi  interne 
des  lubes  en  plomb  qni  ont  senri  pendant  longiemps.  Poor 
cela,  je  tronţonnai  un  des  lubes  de  5  înâires  qn!»  d^k,  avaH 
servi  ă  mes  exp^riences ;  j'ouvris  en  deux  chaqoe  fragment,  ei 
je  Tis  qae  le  plomb  ^tail  enduR  d'une  cooche  de  matite  con* 
leur  ocracte  ^unt  homide,  coaleor  cbamois  Aant  sMie«  Ceae 
matiire  âtait  peu  adb^rente  et  non  Tisqneuse.  L'^paissenr  de 
ceite  doncbe  ilsAi  d'environ  deux  dixiftmes  de  millimtoe.  Je 
lavai  dans  de  l'eau  disUllde,  avec  une  brosse  4  dents,  ces  par* 
lies  recouTertes  de  l'enduit ;  ii  se  d^tacba  facilement  et  se  pre- 
cipita au  fond  de  l*ean  soas  forme  pulverulente.  La  pârtie 
sous-jacentei  eniiirement  netioj^e  et  s^cb^e,  âait  blanchâtret 
par  suite  de  la  combinaison  de  Tacide  carbonlqne  de  IVir  «vec 
Toxyde  de  plomb  bydrati  encore  adb^rent  au  miizh  Le  prid- 
piie  obtenu  fut  lava  plusieurs  fois  par  dăcantatlon  ayec  de  l'ean 
distiliee,  afin  de  le  priver  compietement  des  sels  solubles  qu*il 
pouyait  contenir.  Quand  l'eau  de  lavage  ne  precipita  p\us,  par 
la  solution  de  snlfbydrale  de  sonde,  je  r^unis  Ies  liqueora  cbK 
rifiies  par  la  flltrationi  Je  Ies  Evaporai,  et,  comme  ellea  cmte- 
naient  une  assez  grande  quantîie  d*un  sel  de  plomb  soInUe  i& 
ceie  par  Ies  r^actifa,  je  Ies  concentrai  plus  encore*  alin  de  Ies 
r^duire  k  un  trte  faible  volume ;  ii  se  precipita  une  petUe  qnan* 
tiie  de  matidre  organi^ne,  ^ t,  aprâs  d^cantation,  je  traital  le 
liquide  siropeux  par  Tacide  sulfurique,  qui  ddgagen  anssitAt 
uneodeur  bien  caracierisie  d*acide  ac^tique,  dont  Ies  vapeors 
etaient  rendues  manifestes  en  approchant  de  la  capsule»  oi  sV 
pjrait  la  r^action,  une  baguette  de  verre  meuill^e  par  ranuno-^ 
niaque  liquide.  Le  sel  de  plomb  solubie,  enleve  par  l'eau  dis* 
tiliee  k  l'enduit  s^par^  de  la  surrace  interne  des  conduiis,  eiait 
donc  bien  evideinmenţ  de  l'acetate  neutre. 
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Pour  d^couvrir  la  oaiuredu  composd  plombique  puW^rulem» 

insoluble  dans  Teau,  je  le  soamis  ă  rebulliiion  dans  nne  cap* 

sule  en  porceiaine,  avec  une  soluiion  de  carbonate  neutre  de 

soade.  II  y  eut  double  d^composition  entre  Ie  sel  de  plomb  in- 

solable,  dont  Tacide  se  porta  sur  la  soude  pour  constituer  on 

sel  solttbJe,  et  Tacide  carbonique  se  porta  sar  le  plomb  qn'il 

conyertk  en  carbonate.  La  Hqueur  se  colora  foriement  et  de- 

Tini  brune  trte  foneme.  Qiiand  T^bullition  fut  prolong^e  assez 

de  temps,  je  retirai  la  capsule  du  feu  ;  par  le  repos  ii  se  d^posa 

nne  pondre  gris  Jaun&tre.  Je  d^antai  le  llquide  clair,  et  je  la- 

Tai  le  precipita  avec  de  nouvelle  eau  disiill^e  jusqu*ă  ce  qu'elle 

ne  ffti  plus  colora;  puis  Ies  liqueurs  furent  r^unies,  sonmises 

k  r^buUition  avec  le  charbon  animal  purific,  fil(r<Ses  pinsienrs 

fois,  jnsqu'ă  ce  qne  la  ddcoloration  fAt  presque  completei  puis 

concenţr^s  par  ^vaporaiîon«  Alors  Texcte  de  carbonate  de 

soude  fat  neutralis^  par  Tacide  azotique  pur,  et  la  liqiieur  trai- 

Ide  par  l'azoiate  d'argent  donna  lieu  ă  un  pr^cipit^  de  chio- 

rnre  d*argent  soluble  dans  Tammoniaque ;  le  cblorure  de  ba- 

rium  y  produlsit  un  precipită  blanc  insoluble  dans  Tacide 

azotique,  sulfate  de  baryte ;  Tacetate  de  plomb  iribasique  y 

produisit  un  pr^ipitd  abondant  jaun&ire,  et  la  liqueur  fut  d^ 

colorde  compidtement.  De  ces  faiis,  ii  resulleque  Tenduit  qni 

recouvre  le  condiiit  est  compose  de  sulfate  et  de  cblorure  de 

plomb,  d'une  combinaison  d*oxyde  de  pjomb  et  de  principes 

coloranta  et  gommeuX)  et  d'acdlato  de  plomb  neutre  et  basique.  ^ 

II  esl  dODC  Evident  qu'un  pareil  ddpâi  n'est  pas  un  prdserva- 
tif  contre  Taction  dissolvante  des  acides  de  la  bi^re  sur  le  mdial 
qo'il  recouvre^^Mais  on  conţoit  que  la  quamitd  de  plomb  dis* 
soute  sera  (oujours  faible,  car  si  elle  eiait  Considerable  la  biire 
senil  trcuble,  el  si  une  porlion  de  cet  enduit  esl  dissouie,  elle 
est  remplacfe  sans  cesse  aussî  par  uo  uouveau  depdt  rdsuliani 
desrteciionsde  ni6me  nature  qui  se  reproduiseni  sans  cesse» 
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Tonjonrs  csMl  qae  Ies  condvrts  petivent  fonctlonQer  pendAtti 
un  temps  trte  long  sans  qae  TamincIsseDient  de  henrs  pvoî», 
par  Ia  dissoratton  dn  pfo.nb,  Ies  fasse  rejeter  it  Tiissge  joiir^ 
naHer. 

Aittvi  dofic,  je  crois  potivo|r  r^pondre  ă  la  troisiMne  el  ^r^ 
ni^ra  qnesttoa  :  Fosage  des  condttits  en  plomb  addpvăs  aur 
pompes  if  bi^re  n'est  pas  absoliment  sans  diinfer.  Qwnt  hf 
bUre  y  s^Joanie  pendant  im  peu  de  lemp»,  malgi4reidih  qvi 
tapkae  leurs  povoîs  interaes,  elle  derient  satnrnlae.  LVnhil 
diswos  eu  partre  esl  rempitic^  par  uif  aain»' A»  nouiF^e  fem»» 
tioD ;  e*eM  pourquoi  ii  tend  pliit6t  h  aiigineiiter  dT^pateMir  qa^ 
disparaltre,  par  suite  dea  diWrevts  degrted*a«ldH4  det  biives. 

Les  corps  de  pompe  en  laîronr  ne  sont  pas  attaqii^  par  Jâ 
bMre  on  oe  Ie  sont  qiie  d'une  maniere  si  raibletfa'ils  nepearem 
Iiti  cotnmTniiqiier  les  propritfiifs  dsritgereiises  poar  la  samC  d«s 
consomniaieurs. 

Enfln,  comme  Femploi  des  pompes  povr  debiter  llrbfdfeesi 
un  progn&s  r^el,  par  suite  dnqnel'îF  y  a  paor  tes  cabâretters 
Economie  de  tcmps  et  d'argent,  comme  oa  ne  potirrak  en  pros* 
crire  abâoiument  fusage  sans  causer  ă  ees  cemnef^ait  otr 
pr^jadlce  r^el,  eommele  hihon  dte  corps  de  pompe^n'^tpas  ai- 
taqa^  paria  bi6re  qni,  an  contrai  re,  d^svieni  saraniae  par  9a 
dlssohitîon  dn  pfbmb  des  conduits,  ce  sont  ces'tt^mes -con Aiffs 
qn'it  ftiwt  remplacer  par  d^anires,  sur  tesqnela  le  fiqaideaaîf 
sahs  action  (f). 

Tel  est'  Ie  probKmc  qii^H  s'srgrr  de  resaiid^  espMooilaie- 
ment.  Ce  soîn  est  tatss^  atrx  îndustriets  erafia  eoRseîFs  d^sa*-- 
lubrttd.  T.  HfieaBiR. 

Ltlle^  Ie  96  furier  i»d. 

(1}  fiTous  pensons  q^ue  les  poaipes*  si  elles  doivent  £trc  usitta  bou 
monter  de  la  cave  les  boi^sons  afimcntaîres,  doivent  £lre  construites 
en  Mtoux  ov  aHUige»  ifiait«(iti«Mel'  par  ms  b«i«Mni^  hn  tujam  ăt 
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Le  cas  d'empoîsonnemeni suivaot qui  vient d'avoir lieQdaiis 
le  Yoisioage  de  Londres,  faft  iv^  l'impenaiiee  pour  Ie  m^de- 
dm  AHn»  â^fpvi^oMem^dMsiemode  lie  fermOer  des  «n^di* 
ciMWtt  lîMihlyiesy^  «msî  k  «dctnM  >oar  le  idianBaciea 
iefaireiâttamîoi  aiadeaea  eii'  esdcuiaBt  Ies  drdoiutfiBce«..La 
pmerîpiiîoii  ^i  disposăe  aîttsi : 
1^    StiTohaioe. 

iBiMnOi  tfisniu....^.^^ liss 

'GeilBvreserlpkioii.tatipr^aff^e  ă  <dem  ou  trois  rej^ises  daw 
MR^Mstcs  iplMTOMeies  sâns  4MBfteDer<aiieun  efiet  f&clKiix^  maîs 
HieMSy  l'eU^ve4iiU>de^lasir]iohai«e e(de  la uoix  vomique,  de 
dBşae.dv; letniaMe 4^ala«o6des  t^'i^^^iAtditaprte Use 
plaignil  d'^prouver  des  seDsations  anormales^el  ii  ex|)ka»pnes* 
pe^imoMiaieuMai.  Laoaitse  de  cet  acoktat  fifovkui  uni- 
ifHBemdeoe^riie4eittM>i  auyobnDs-diAiit^crUsvr'ttBe  liga^ 
fe4pAPâei>a«^  censidăr^  par  Ti^kgve  «onine  Kin  iogrMîent  di&T 
iiiicvidiMlfs<qu6'0eii'^taki(}ae  le  mm»  fgiuiii/^^ie  laneixv4>T 
mlifBtt.  Ua4Uire  «qp^ble  aV'^^  pas  eie  troiiii>^,  «urtoiu^fU 
eftt  r^flăchi  un  seul  instant  ă  la  force  de  la  dose  qu'il  allait  ad-r 
iiiiNsiMr  i  aaiSipaisq^e  leus  to  jewws  g€M  ae  soni  pas  fiuffi- 
sanuneBi  insiMiîis  et  >atteB4ils,  îl  iaudraU  avoîr  grand  ai4# 
d^iierea  AMTUHilaAtrde  desner  lieu  ă«a»cue  cooCttsÂeo^ 

■>  ^         ■■■      ■■       »      >■   ^1  ■  ■      I  .  1        ■ 

(QfUhpercba  p€a?c!iit  parfaltemeot  6tre  mis  en  osage ;  mais  avec  quei 
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AOCUITÂ  OU   îNNOCUITi  DES  MOUCHBS  EMPOISORniBS  PAR 

l'arsenic, 
Noas  recevons  te  r^clamaiion  suivante;  noiu  rimprimoas 
texiuellement,  laissant  ă  nos  lectears  le  soio  d*eD  apprdckr  la 
valeur. 

•  Monsieur  le  Redacteur, 

•  On  lit  daus  voire  num^ro  de  jutn  1853|  no  artide  cpii 
cherche  ă  inOrmer  TaciioD  d^l^tdre  des  moucbes  eropoisowites 
par  le  cobalt  (mort  ă  mouches),  parce  qnci  dites-vonSi  si  des 
moQcbes  tombaient  daos  des  alimenls,  le  malade  n^aiaterait 
pas  ces  insectes  qu'on  isole  des  aliuienis  lorsqa'il  en  est  tomb^. 
Gomme  preuve  que  cela  n'arrive  pas  toajonrs  ainsi,  permetiex- 
iDoi  de  vous  cîter  nn  fait  dom  je  Toas  garanils  rauthenUcît^ : 

«  Dans  une  viile  du  Calvados,  un  i\hve  ea  pbaurmacîe  eot  la 
maladresse  de  donner  ă  un  client  un  sirop  qui  contenait  une 
tr6s  grande  quantit^  de  moucbes  i  Ie  surlendemain  one  des 
personnes  de  la  maison  vint  chercher  une  nouvelle  dose  da 
mMicament,  et  voici  ă  peu  pris  le  coUoque  qui  s'etablît  eaire 
le  client  et  T^live  : 

•  Moo  Dieu,  Monsieur,  si  le  sirop  ătaitanssi  actif  avecnn 
peu  moins  de  moucbes,  cela  arrangerait  beaocoap  le  malade 
que  ces  insectes  d^goAient?  L'^lâve,  voyant  la  boiJ^iie  qu*il 
avait  faîie,  r^pondii :  SI  vous  le  dosirea,  on  peut  mtoie  a*y  pas 
mettre  de  moucbes  du  toui  et  le  sirop  seraaussi  bon  $  ce  qui  ful 
fait? 

«  Yousajouiei  qu^en  1816,  M.  Payen  a  fait  prendre  SM  moa* 
cbes  empoisonn^es  h  un  pe|it  ^pagneui  et  300  ă  une  poole, 
que  de  son  iravail  ii  r^sulie  que  Ies  moucbes  eropoisonnto  par 
par  Tarsenic  ne  peiivent  canser  aucun  accident  Acbenx. 

•  Je  vous  meii  au  defi,  Monsieur,  de  r^p^ter  cette  exp^ 
rience  sur  votre  jcune  enfant  ou  sur  voire  ^pouse  relevam  de 
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maladie»  #1  vous  iiet  proprie'tairede  tun  ei  de  fatilredans  Ies 
condilioDs  voulues;  je  vout  permettrai  mitne  de  n'aller  que 
jDsqu^ă  100.  II  y  a  ane  imnieiise  difference  d'actioo  des  sub« 
stances  toxiques  sar  un  ^pagneul,  une  poole  bien  poriants  oa 
sar  des  organes  aSaiblis  par  la  maladie. 

«  Qaoique  Roueonais,  vous  voyezi  Monsiear,  que  je  ne  iraite 
pas  la  quesiîon  en  normand. 

«  Mon  article  avait  ^i^  Iu  dans  uue  s^ance  de  la  Soci^l^ 
des  pbannaclens  de  Rouen,  el  ins^re  dans  le  bulletin  de  celte 
mfime  Socială ;  ii  paratt  que  nul  n'avait  plus  que  moi  connais- 
sance  du  travail  de  M.  Payen,  puisque  persoane  n'a  faii  d*ob- 
servalioDS  ă  ce  sujei.  Au  resle,  ce  iravaii  de  M.  Payen  date  de 
Tîngi-huil  ans.  Cest  cette  consideration  qui  me  fait  rdciameri 
vous  comprendres  pourquoi;  comiue  individu  isol^  je  n'aurais 
pas  £crit,  mais  comme  membre  de  la  Soci^i^  j*at  dA  Ie  faire. 
«  Beeevezi  ele.  •  Rbfuvbille, 

•  Pbarmac.  bonor.  de  TEcole  de  pharm. 
«  Rouen,  le  8  aoiit  1855.  • 


YBETB  DU   PBOSPBOEE;   DANGERS  QUI  PEUVBIfT  EftSULTEE 
DE  CCTTB  VENTB  ▲  DBS  lEPRUDENTS. 

Hier  soir,  vers  neuf  beures,  dit  le  Courrier  du  Havre,  deux 
eofantSy  Ies  frires  Huguel,  dont  Ies  parenis  babiienl  Ie  troi- 
siime  ^lage  d*une  maison  sise  rue  de  la  Communaută,  n*  2y 
ramassirent  daos  Ia  rue  plusieurs  roorceaui  de  pbospbore. 
Ignorant  Ia  propriile  de  ce  corps  daogereux,  ces  enfants  ea 
frouerent  leurs  v£temeni$  en  admiram  la  teinte  luisante  qu*ils 
produisaient. 

Le  plus  jeune,  k%6  de  dix  ans  et  demi,  mit  dans  la  pocbe  de 
soB  pantalon  un  de  ces  morceaux,  et  ils  se  mireni  ă  courir  lous 
let  deux  pour  rentrer  cbez  eui.  Mais  bieni6t  le  feu  se  commu- 
niqua  aux  v6lemenls  du  jeune  eafanif  el  en  un  instant  ii  ful 
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l^mbrnsS  de  la  tfit^  dtnt  pieds.  l*^iueiitioB  des  parssants  ei  Aes 
vokios  dyant  Jt^  âtUr^e  par  cet  Mnemenr,  tm  se  prfeipîta  I 
son  secours,  eliine  persotine,  Vayărfit  ronW  par  terre^partiirt  I 
Kt^hidre  le  feu. 

Gonduii  chez  ses  parenis ,  bet  erihnt  regfit  Ies  sbhift  de 
M.  Feuillolef,'pharmad«ti,  arcccrimi  ă  la  premiere  ailerte;  mals 
soD  corps  presente  L'ecat  le  plus  affretR.  DepuTs  ta  haartte  jos- 
(px*M  moAl^t,  tome  la  pârtie  Interne  de  la  coisse  drohe  est 
brftl^e  ii  une  grande  profondenr,  et  Toti  iredouie  Ies  acddeats 
qui  peavent  răsuUerde  cesatroceslirftlures. 

Nou^  espdrons  qu'une  s^v^retencţadiefera  connattre  le  nion 
de  ceut  (ţui  ont  eu  rimpmdence  itiextilTcalAe  et  hijusiMable  de 
Jeter  ntie  mati^  aussi  dangereuse  qoe  le  phospbore  an  milieu 
dhane  rue.  Nous  nous  en  rapporrtotrs  sur  oeţohit  aox  iuţelii- 
gentes  TnvestîgaiSous  denoire  pdfice. 


Nous,  Jean- Baptiste  Chevallier,  dhîmisie,  meiAkre  de  FAca- 
dâmie  de  mâdedne,  da  Conseil  de  âDulirllii 

Charg^,  eu  veftu  d'im  lugement  rendu  te  18  mai  iSSl»  ţMir 
le  Tribunal  de  simţlle  police  de  Iti  vflle  de  Parts,  vu  Ies  pour- 
sditescofnmefrc^es  contre  le  sieur  G. . .  ,iiâgoclaifren  ^s,  de 
procâier,  conjointetnetift  avec  Ies  sieors  DepaquH  et  Gamosac, 
^rmem  pvM  sdon  Ia  loi,  k  Texamen  des  vins  sahh  «orr  te 
sieur  6 . . . ,  ii  TefTet  de  dire  si  ees  Vins  som  fhîsiBfe  ou  oou,  et 
de  faire  un  rapport  des  opntraitons  (tuî-ontSttS  hdtes. 

Parsuheide  ce  jugement,  uous  notrs  somnies  ţ^rSsent&daus 
la  salle  d'audieoce  du  Tribunal,  et  li,  nous  avons  prîlte,  enire 
Ies  ittains  de  M .  le  pr^sidenl  da  Tribunal ,  le  sermeiit  le  tieo 
tH  fldMement  refnţflir  latnlarion  qui  iroftrs  est  tonlftSe.  Slevuient 
prAtS,  neus  nous  'sonimes  rethils,^attn  de  ţmufire  jour  pour 
trâet er  Ies  •dclMaiinieiis  necesarites,  ate  9it  proeMer  ^n 


op^fortrâw  qtii  povntîani  mus  icUâter-  aur  Ia  ipiMtio»  pas^e 
parleTrabiuial. 

Jour  ayant  iii  pris,  oaoa  noua  reBdtoies  ledit  jom  cbem 
H.  Hencbaid  fiU,.  coorauasaira  de  poUoe,.  et  de  1^  avec  le 
gardîeo  de  rEotrepAt  general  des  vina,  quai  Saint-Barnard, 
n*  1,  ou  4uieQt  enireftosiăs  Ies  vios  saisis.  Deux  de  noiis , 
(MM.  Dapa<|pU  et  Camiisat)  proc^d^renl  ă  la  degustation  dea 
Tina,  goi  dtaiem  .ecunenus  dans  huit  gros  f&ts  qui  furenl  divi* 
s&eadeux  cai^garies :  Tune,  composta  de  quatre  tikis^  con- 
teaaot  da  vio  considera  comaie  uo  peu  plus  faîble  que  celui 
coalamkdaas  qpalre  autres  f&is,  qui  furent,  pour  âtre  distin* 
go^s,  marqa^s  d*uD  trdfle,  ă  Taide  de  la  rouaiine. 

Les  fehaotillous- de  ¥in|  qui.  avaient  ^le  prelev^s,  fureot 
eosuiie  port^s  daos  le  laboraioire,  ă,  Tefftii  de.  proceder  aux 
exp^riences  chiiDiq^es  que  Dousallonsiaire  connatire,  exp6^ 
rieuce&qiae  noua  avaos  faLleseaprdsence  de  MM.  Camusat  ei 
Depaţaît.    . 

O»  %p!is  AiMeilitnBB  Ai  via  pvor/aiaBi  d  W  ^baBlâUon  coaa* 
mm,  qotappaH^^tf  prî^  svriea  qsalre  dMrii*«iwds  nou  aiarqite 
d'aa  irtfe^  od^M  a  imlroAittadaaa.  ou  peiii  ap^MtU  diaUltai-» 
tcireO'apparâili  Bimd) ;  piiia  ob  a  obanS^  k  Vmit  d'uoa  l^wpt, 
^V^^&iok^  an  mjfknh  daln  da  rafratchic  coatiineHement  le  seri» 
P^atia;  on-  a.  laouiai  la-diaiittaiiDii  de  loftnti^  a  ofKaiîr  1  d6« 
cllitre  cfeau-cftf-vfV.  Ce  liqulde»  aittene )( 1^  temperaiure  da 
*^»  *M|aiît*k.tfifcoMii)i«e  d«  Ga^nU^KM:  %%\  oa  «tt  d<- 
°VtttrtqitemvioMniaiulit  7,U  dlahaole»  vetaaKk 

I^cipdiriaicâ.ttiia<  a  IlaUo  4a  danater  apparett  tla€aiiat.y  m 
d^Lerebours  donnail  pour  rosuliai  7,75*. 

Vai  eij^eiiceaamlltible  a  h  pisandâre  a  âid  faita  aareptattit 
^  P^ohmiUoo  aafenoaao  piitfleviiiaur  Ies  pUaaa  aur  leaqiadlas. 
^^«taii  imeâ  taLBgate  dm  triOa. 
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Le  r^ulat  de  cette  op^raiion  fal  1  d^cilitre  deau^de-vU^ 
quiy  ă  15"*  de  lemp^raturei  marqaail  24%  ce  qui  d^moDlre  qw 
ce  vin  conlenait  8  d'alcool  en  volume. 

De'iermination  de  la  quantite'  Jtexiraii. 

5  d^cililres  da  vIq  provenant  d'ua  ^hanUllon  comioiio,  pr^ 
lev^  sur  Ies  tonneaux  qui  ne  portaient  pas  de  tr&fle»  ooi  âe 
placid  dans  ane  capsule  de  porcelaine  et  expos^s»  i  Taidede  la 
yapeur  d'eau,  de  maniere  ă  £lre  amenda  ă  T^ut  d*extraU.  Cei 
extraîi  fut  ensuite  placă  ă  Tătuve,  el  dessăchă  Ie plas  possible; 
ii  a  ensuite  i\i  enlevă  de  la  capsule  et  pesă  :  son  poids  âait  de 
7  grammes  80  centigrammes ,  ce  qui  donne  15,60  d'extraît 
pour  1  litre  de  vin. 

La  m£me  opăration  a  i\&  faite  sur  5  decilitres  de  Vichăn^ 
tillon  commun  tiră  des  pi&ces  qui  avaient  i\&  marqu^  d*Do 
trefle.  L'extrait  obtena  dessăchă  dans  Ies  ni6mes  circonstances 
pesait  7,62  fort,  ce  qui  donne  15,75  d*exiralc  pour  1  litre  de  vio. 

La  minime  quaniită  d'exlrait  fournie  par  cea  vioa,  nous  a 
portă  ă  faire  une  nonvelle  expărience  :  noos  avons  pris  nne 
peUie  capsule  de  porcelaine,  nous  Tavona  pesăe  exactemenl, 
nous  y  avons  ensuite  versă  1  dăcilitre  de  vin  provenant  des 
pitees  sans  trifle,  et  nous  avons  fait  ăvaporer  de  maniire  ă  ob* 
tenir  Textraii  le  plus  sec  possible ;  la  capsnle  a  6\A  pesăe,  et 
on  a  reconnu  que  l'extrait  provenant  du  dăcilitre  da  vin  Eva- 
poră pesait  1  gramme.4  dăcigrammes,  ce  qui,  poar  le  liire, 
donne  14  grammes  d'exlrait. 

La  mime  opăration  faite  sur  le  Yin  provenant  de  Făchan* 
tillon  commun  des  pl^s  marquăes  d'on  treflei  nous  donna  ea 
extrait  1  gramme  5  dăcigrtimmes,  ce  qui  fournirait  15  d*extrait 
pour  chaque  lilre  de  vin. 

Procădant  ensuite  ă  la  combuaiion  de  Texlrait,  nous  vlmes 
que  Textrait  provenant  da  vin  pris  dans  Ies  tonneaux  qui 
n*ăiaient  point  marqu^s  d*un  ireOe,  et  m£roe  celui  qni  prove- 
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Bait  des  (ftis  marqaes  d'uD  treflei  ne  conteoaient  păs  de  sob- 
stances  m^ulliques  toxiques  soscepiibles  de  nuire  ă  la  sant^. 
On  y  irouTăit  bien  quelqaes  traces  d*une  mâtiire  bronissaot 
par  Tacide  hydrosulrurique ;  mais  Ies  eip^riences  qne  noas 
ayons  faites  sur  des  vins  de  Bordeaux  et  de  Langlade^  dont 
la  puret4  nous  esc  d^moQlr^e,  noas  om  fourni  Ies  mfimes  r^- 
suliats. 

Les  essais  faits  jusqo'ici  sor  divers  vins,  ayant  faii  connatire 
qne  les  quantilis  d*extrait  qa'on  oblient  par  T^vaporation  de 
ces  liqaideSy  ^taienl  plus  considărables  que  celles  fournies  par 
le  vin  saisi  sur  le  sieur  G*  •  • ,  nous  avons  voulu  nous  assurer 
du  faît,  qui  avait  une  tres  grande  importance ;  noas  avons  donc 
recberch^  ce  qui  avait  ii6  fait  jusqu'icii  puis  nous  avons  opM 
DOus-nDâines.  Yoici  ce  qui  r^suUe  de  nos  rechercbes : 

£n  îuillet  18&5)  des  experts,  au  nombre  desquels  se  irou- 
vaient  HM.  Hubert  et  Lassaigne,  avaient  constata,  1"*  que  onze 
fehaotillons  de  vin  rouge,  prdev^  chacun  sur  dix  piâceSi 
avaient  fourni  par  liire  les  quaniitâs  d*exirait  que  nous  allons 
faire  connattre : 

QaanUti  d'eUrtU  par  litra. 
20  grammes  8  decigrammes.\ 
O 
4 
5 

2         -—  .         f  La  moyenne  eiait  donc 
de  20  gmninies  5  d^ 
&         —  cigrammes. 

8 
O 

2  - 

8         -  / 

2*  Que  le  vin  provenant  de  six  gros  fals  ele  via  tr^  colora 


1 

20 

2 

21 

$ 

21 

k 

21 

fi 

21 

6 

20 

7 

20 

8 

19 

9 

20 

10 

20 

11 

19 

018  tmnMÂJL  VE  ghimib  vkmciax^ 
-lonrimsah  2S  grammes  k  decigrawoiesd^unU'pirfiiKie 
.vio. 

Jfoss  demaaittweft  ă  H.  A« .  •  des  ^diaiiliHoiis 4e  peiits  vîbb 
;i|«e  iVin  raitentrer  dans  Ies  cmies. 

Ces  vtes ,  ap rte  ref«|M>nitf5ii ,  foaroissaîMC  17  giaMiea 
10  eemigrainines;  17  gramnes  iScoMîgnmiiies;  H  gntoK 
mes;  20  grammcs  15  ceniigrammes ;  17  grammes  70eaiti- 
gramneB  d*exiraii  par  lître  de  f  i» ;  et  «o^Miie,  ptis  de  ÎS 
po«r 100. 

D*aa(pes  echamillons  de  vîm  pM  charg^s,  pris  dMM  le  cern- 
neroe,  ooi  donnâ  17  graatnei  5d^<iigraaMDUs ;  f8  gramnes ; 
It  gramnas;  ^  graminea  20  ceatigraMaan];  an  muffmme, 

19  gratmneB  67  ceBtigranaiaa* 

Nous  etaat  «de  aonvean  procorâ  ^s  ^etamiHoM  âe  ria& 
divers,  ils  ftirent  exaMindB.  Le  towrfogne  twf*  donna 
M  granines  SO  ccntigRimiiies  dVuniii  par  Mrei  le  gaUke, 
M  graaiases  60  cenligniaiiiieB;  le  dur,  19  graa^^eb  M  cea^ 
^igranmwa ;  le  iamg9gne  Mmie,  29  graauDea  <0  ceath 
grammes. 

Toutes  ces  expdriences  dlant  failet,  mm»  flmes  appakr 
M.  G. . .,  noas  lui  nmes  OMiimttre  ooa  rdariian,  «i  lescoo- 
clusions  qui  devaient  en  d^conler ;  nous  leţriănes  de  noas 
ludiquer  quels  dlaienl  Ies  vim  qu'il  ayail  emplof^  daas  le 
coupage  que  nous  avions  ă  examiner,  et  oft  noua  pourrioQs 
QiMis  procurer  des  vins  fournissant  si  peu  d'exiraiU  M.  G. .  • 
noas  d^ara  qu'il  n'avait  plus  en  sa  poases&imi  cesfins.  II  re- 
mit  cependant  k  Pun  de  nous  une  bouteille  d*aa  Yîn  roage 
ddclard  6tre  du  vin  vieux  petH^orUani.  Ob  alia  prendre  de 
nouveaui  ă  i*£ntrepât,  des  ^cbauUlIons  des  Tins  saisis  chez 
M.  G.  • .,  et  on  fit  de  nouvean  tles  dvaporattons,  en  agmsaot 
d'une  maniere  comparative.  Ces  expâ-iences  ont  donnelesrer 
soltnts  aaivants : 
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Un  Uir0  de  vm  £L*  9unâ  irifig  faur^ 

nMoia.*  • .« • » •  •  ^ i&.gpamm0s  d*exMiu 

VnlikP€  d0 vin  G..^  piiee â MrifU.  • .  tS     ^      7&  oenlrgr^ 

Unliired^wmdeGâtinmk^. 18      ^ 

Un  liire  de  vin  petit-orUam 17      — 

UnlUr0d^mmUăneL...i%^^ 34     <- 

CenetuHene, 

Dd  c*  qA  pv^e&de,  ii  rânrite  poar  noas, 

I*  Qa#  fes  ?iii8  ftaisis  sar  Ie  sîenr  6.  •  •  ne  coatieoneat  au* 
mmt  mhmwMT»  aaisible  ă  b  saiii6 ; 

^  Que  Dous  ne  ponvons  noua.expliquer  la  miiiitae  qoaiitM 
d^eaetrait  qae  fcvBisstBt  ees  vina  par  FiivaporacioD:^  qa'en  siip- 
poaaiit  qat  cts  visa  mu  M  addUioairta  d*uoe  eertatne  qoQn» 
lită  iTean^  qai,  par  l'^vaporatioP!»  m  fburak  q«e  de  fetitiaa 
qiiadiia.de  niaiiftraa  eatvactives,  lawtîa  que*  la  yîd  eafoanait 
d'asaez  grandes  qaanlît^s ; 

r  Qfie  poDTi»  pea  se  pronancer,  ainai  que  none  ia  taisoiis, 
ii  anndt  faHu  tronvar,  dana  Ie  eommefee^  dea  viaa  ceniiBBaBt 
aaasi  pas  d'axitraît  que  ceai  aaîsia  sar  to  sieuF  Q.  • .,  ce  qaa 
Boiia.»'anroBa  pu  Caire,  asalgi^  loutea  tea  racberckea  que  nma 
aaoBsMiea* 

Paria,  le  h^  aoilil  iftU.  A.  C* 


is:BB3SEaaB 


TBmUOIAlISU. 

BBMtoBa  S«CRBTa. 

Im  viaitea  daa jarya,  dana  las  dâparMnema'  aut  amenâ  la  aai- 
ije  d!oa^  graade  qoamitâ  de  reaiidea  aecreie  qui  eat  ^i^  d^fiMa 
aox  Tribunanx.  Yoici  an  anicle  ft  ca  ai^ei  qui  a  iii  ionaruad 
daaft  le  Jaurnul  da,  m^dedne,  de  chirurgi^  el  de  fhwmmeie 
4e  Toalaiiae ; 
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Nous  devons  ă  nos  lecteurs  quelqaes  d^talls  sur  le  jogemeiit 
rendu,  le  6  juin  deraîer,  par  le  Tribunal  de  premi&re  InstaBce 
de  Touloose,  dans  Taffaîre  des  remMes  secreis,  el  dont  doiu 
n'avons  fait  qu'une  simple  meniion  dans  noire  deraiere  li?rai- 
son. 

Nous  commenţODS  par  reudre  hominage  aa  rt)e  do  jory  me* 
dical  qui  avait  op^r^  Ies  saisies  des  remMes  incrimina;  le  jiiry 
a  compris  que,  d^fenseurn^  des  inl^r^is  de  la  medecîne  ei  de 
la  pharmacie,  ii  ^taît  de  son  devoir  de  signaler  â  l'attioriiă  le 
coDimerce  des  remides  secreis  qui  se  fait,  ă  Toalouse,  en  depil 
des  lols  et  de  Ia  r^probaiion  g^n^rale. 

Le  bl&me  s^v&re  etmotîT^  diverşi  sar  Ies  remMes  seereis, 
devant  le  Tribunal,  par  Ies  membres  da  jary  medicali  la  cfaa- 
learease  indignaiion  avec  laquelle  plusiears  de  ses  membres 
ont  parl^  de  cette  plaie  hideuse  de  Tart  de  guărir,  cel  pam  bire, 
one  vive  impressiou  sur  Ies  juges. 

Celle  premiere  impression  est  devenue  pios  profonde  apris 
le  r^quisitoire  de  M.  Jourdaoet,  substitut  de  M.  Ie  procoreur 
imperial :  ceux-l&  seuls  qui  ont  entenda  ce  jeune  magisirafi 
peayent  appr^cier  la  lucidită  et  la  force  de  son  argumeniatîoii: 
M.  Jourdânet  a  trac^  d'ane  maia  s6re  et  habile  rhisloriquede 
la  I^gislation  pharmaceutique  en  France.  II  a  sa  y  trooreri 
contre  Ies  remMes  secrets,  des  armes  que  bien  d'aoires  arant 
lui  n'y  avaient  mtoe  pas  soupţonn^s.  Apris  cette  etode  pr^ 
lable,  que  nous  d^slrerîons  bien  Tivement  reprodairedaosTio- 
târ£t  de  la  y^rii^i  et  pour  l'^dification  des  Tribunaux  qai  seront 
appel^s  plus  tard  &  statuer  sur  des  affaires  semblablesi  M.  Joa^ 
danei  est  entrâ  dans  la  discussion  des  faits  Inculpa  avec  ou  tel 
saccis,  que  Tun  des  a?ocats  des  pr^venus  n*a  pa  s'empicber  de 
rendre  k  sa  plaidoirie  un  ^latant  hommage. 

Nous  avous  remarqu^,  enire  autres  passages,  celai  qui  iiait 
dirig^  contre  Ies  annonces  et  Ies  prospectus  des  remMes  se- 
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creta.  M.  JourdaHet  a  prouv^  qu'erop^cher  cea  annoaces,  ce 
serai  t  couper  le  mal  da  As  să  radne ;  ii  a  d^lar^  que,  dans  ces 
annoaCeSy  ordiaaireibeDt  menleasesjuaqu'aacynisme,  residait 
poor  Iul  le  poîBt  Ie  pios  condamnable  et  le  plus  digne  de  la  s^- 
Terît^  de  la  loK  Le  Tribunal  a  sanctioDn^^  presque  de  point  cn 
poiot.  Ies  argnmenls  du  minisiire  public;  et  si,  en  fai%  ii  a 
relaxa,  va  cerlaioes  circonstances,  quelques*uns  des  prevenus, 
ii  a  condama^,  en  principe,  leur  commerce  illiciie.  Volei  Ies 
motifs  sur  lesquels  ii  a  bas^  son  jugement : 

«  Adenda  quci  d*apr&s  la  I^gislation  ant^rieure  el  encore  en 
Tigaeor,  on  doit  entendre  par  rem6de  secret  toute  pr^paraiico 
m^icamenteuse  non  inscriie  au  Codex,  oo  qoi  n'a  pas  ^i^  pr^« 
paree  par  un  pbarmacien  sur  ordonnance  d'un  m^decin,  pour 
un  cas  paniculier,  ou  qoi  enfin  o*a  pas  ^t^  spăcialemenl  auto- 
ris6e  par  le  gouTernement ; 

«  Ariendo  que  la  l^gislation  recente  a  inlrodoit  une*  excep- 
tfoD  ă  ces  principea  en  faveur  des  inventeurs  s^rîeux  de  re- 
fliMes  nouteaux  et  miles,  qu'en  effet,  la  loi  du  S  mai  1850 
dhpoae  que  de  tels  remMes  pourront  dire  vendua,  en  aiten* 
daat  lear  insertion  dans  uoe  oouyelle  Milion  du  Codex,  pourvo 
qQ*ils  aient  ^t^  approuv^s  par  Ie  mînisire  de  Tagriculiure  etdu 
comiDeree,  sur  Tavis  conforme  de  TAcad^mie  imperiale  de  m4» 
decioe  et  apris  leur  publication  dans  Ie  Bulleiin  de  ceite  Aca- 
demie, avec  râssentiment  dea  inventears  ou  possesseurs ; 

•  Attendu  qa*il  est  aussi  de  principe  que  toute  pr^paraiion 
simplement  alimentaire  ou  hygi^nique  est  r^put^e  remide  se- 
cret, si  elle  a  ^t^  mise  en  yente  comme  ayant  la  propriile  de 
guâ-ir  des  maladies  s^rieuseSi  et  si  elle  est  accompagn^e  d'an-> 
noooes  et  prospecius  propres  ă  tromper  la  crMulit^  publîque 
sons  ce  rapport ; 

•  Attendu  yen  fait,  que  Ies  pr^parations  ci-apr&s  ont  etd 
Baiaea  en  vente,  ce  qui  en  droit  ^qniYaut  k  Ia  yenie,  chez  4es 


B. . .,  phamiaoien,  b  pite  de  mM  4*Apahk»r  5»  clie«  P. .  •, 
phannacieih  la  ptee  4»^iitfi&  «TAraMeee  les^fiilriisd»  BlMtf; 
S^chez  A. .  M  pbarmtde»,  lapte  de  iiii6<rAraWt,  topiiedt 
UfliaţoB,  te  pâlede  nmn  do  înmia»  Udiea  da  PmI Gage,  to 
pîliiles  de  BIaed  et .Ie  topiqw  dia  Bini^  r  4^€hQr  le  pilaiMi 
cîen  &. . .,  iBeîfop;de4eBţiUeAde  Belehom^eitie  sMterve 
diaconii  de  Bâral^^  M"  cbea  €«..,  drogonle^  la  pite  de  nafS 
d'Arabie; 

«  Aaeada  que  iMie  patfiaration  deatinfe  k  padwnr  o«  â 
gudriv  HM  matadia»  eat  m  aiMioamefiu  qwa»  aMi  qp'jl  dom 
6tre  prte  ^  Tkit^riauff,  soU  (gTA  doiw  savieapieivi4we  applliii 
i^  rexi^dear,  U  a'a  paa  moina  ce  qaraAitoe^iarâgia  4aaa  Fm 
et  raotre  caa  îl  a)5t.abaorb(i  par  Im  cem^lHiinajais 

«  AiieDdu  qu'il  ii'esi  pas  con  teste,  paa  lai  defen&t(Vi*H  an 
dlaiUears  ineonta^tiAle  qae  la  lopi^ia  ^>  Baaidfap  tnvlaje 
eoaime  eaplAireoa  iieai^toire  |.  te  fijrop  da  dealWaft  da  9da- 
bane,  qui  s'appliqua  spr  la  genoive ;  qaa  las  pUnIeade  BteA 
aii  le  saecibacure^  d'aeonîA,  qa*  90qi.  paia.  k  lluitaiîear^  aaaide 
vârttaMea  ouidicanaeaia ; 

«  QuedÂa*la«8,pi»iw6«eveiida9ililMiBeAlea^^ 
eBciaaaXi  Uft.  aiirale»t  dft  ^ire  pnai^g^  paa  racaeiipliM— lai 
prdalable  dea  fenaalîi^a  poeaarkaa  par  iailai; 

«  Atitendar  ^  ^t  ^gat Jk .:  k"*  qak«ciia  d^esic  nfeat  iascril:  aa 
Codex ;  S^qu'aucaa  d'eia-  afa  ^^  piâpaci.  aii^wMa.d*«dan- 
neiice  de  mădeeia  at  pew  aa  eas.  paaiiaHUer  %  fafaa  aMaiiai 
Hs  Voui  M  dfavaMe  ev  |W  tmm^  e(»  qofU^  om  iid  viftioav- 
■airemeni  en  leaia  par  vm»  %sţ^  d'aGheima;  9^  «i'aaeaa 
deeeacemMHia'aeiă  wioaia^  partoigpa^itMWMi  «Pqa'aap 
cun  d'euxy  enSo,  n'a  m6me  ^tă  approavd  paa  TAcadteieiflkf 
pdriale  de  akUeaiaai.eaaia»e'aeaaldaaouaaii»at.aitti; 

«  Aiteadii»  quani  aaa.  i^ai^  da  Biandi  m  peatiauliar^  m 
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jaalgre  qa'eUesaîeiit  M  employdes  el  qu'elles  soient  prescriies 
queiqaefois  fuir  lefiinedecîna^^Iles  n'ont  pas  moias  iiâ  repaus- 
sees  par  fAcad^mie  de  mMeciDCi  comme  D'etant  qu'aoe  modi- 
ficaUoB  deiHlules  larrugiiMuaeS'd'iiBed^ooiiveneiuiciâDae,  et 
d*ailleAffiglii3crite«  au  Codfix  ou  a«Mrîs^,  et  enfio  sojettes.ă 
des  att&mioDS  (l-oxydatîon)  dana  le  cas  d'iaoe  pr^paraUon  bile 
d'avaace;  ^v'ea  ud  mMf  Tavis  Xav^rable  de^  corps  savaoi  a 
M  refose^ux  j>ilii)es  de  ţlaad,  parce  qu'elles  a*âiaiei)l  ai  un 
remMe  noaveao,  niun  rem4de  mile ; 

<  Attenda  que  la  d^ense,  aur  ce  point,  a  preaeiii^  na  md- 
moireau  Tribunal,  oik  Tauieur  du  mâoioire  daonoe  le  TaH  d'oine 
aotorisalion  daniiăe  par  rAcad^mie  de  m^decioe,  saos  ea  rap- 
porter  la. preave,  si  facile  ă  faire  d'ailleurs  parTapport  de  la 
dâib^atiou  qui  aurail  6le  adc^ssairemcnt  prisCiSans  iadi<|uer 
la  date  ui  mame  T^poque  de  ceue  decîbioo ; 

•  Qae  des  priocipes  et  des  £ails  ci-»dessus  posds,  11  r^sulte 
dofic  4oe  lesdites  prâparaiions  saot  des  remâdes  seercis,  el 
qoe  leur  niae  ea  vente  est  pnaissable  par  Ia  loi  da  29phivi6se 
aaXIIL 

«  Alienda,  a^aanuuDSy  que  le  prâv^au  B.  • .  doit  ecbapi>er  ă 
rapplicaiioa  de  cette  loi ;  qu'eu  effet,  on  ne  peut  pas  dire  pcwr 
M  eoiDiae  poar  ses  coprdvenus,  qu*il  y  a  eu  mise  en  veoie,  par 
la  raisoD  qu*il  est  ^tabli  que  la  botie  reuCerasaut  le  airop  de 
deaiiiioB  et  le  sacchamre  d'acoait  venaii  de  lui  â(re  remise  h 
riaitaat  de  la  visite  des  membres  du  jary,  qu*il  ddclare  n*avak* 
pas  demaud^  cei  eavoi,  et  que  rieu  ne  prouvaat  contre  oei(e 
affirauttloDf^dle  doit  âlre  tenue  pour  vraie;  par  iu  raison^en- 
fin,  que  cette  botie  scell^e  ^talt  eacore  Intactei  el  qu*il  Ta  pr^ 
seat<e  aux  membres  du  jury,  alors  qu'il  Iui  eftt  iii  facile  de  la 
«oustraire  â  leurs  recbercbea  { 

«  En  ce  qai  loucbe  Ies  trois  pâtes  saisies : 

«  Atieadu  que  la  poursuite  a  ei^  abandonul  par  rapporl  h 
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la  pâie  de  raou  de  veau  au  lichen,  parce  qii*eUe  tfeiaii  pas  ac- 
compagn^e  d'un  prospeclus,  qîi'il  n'y  a  pas  lien  dis-lora  de 
s*eo  occuperi 

«  -Auendu,  quant  au  pâles  de  natt  d'Arabie  el  de  limaţaiis, 
que  le  Tribunal,  s'inspîrant  de  la  circulaire  minist^rielle,  'Met- 
pr^iatîve  de  la  loi  du  3  mai  1850,  a  pense  que  ces  den  piies 
^taient  assimilables  aux  pfttes  de  guimauTe,  dejujttbeseiaa- 
tres  ^numerdes  dans  ladite  circulaire ;  qaViles  ii*^taieal  disr 
lors  que  de  simples  prdparations  pectorales  passees  daos  k 
domaine  du  pharmacien  etdu  confiseur; 

«  Que,  d*autre  part,  Ie  Tribunal  a  pens^  que  Ies  annonces  ou 
prospeclus  qui  accompagneni  lesjp&ies  incriminees  Ies  reeooi* 
mandant  moîns  comme  propres  ă  gu^rir,  que  comme  pecto- 
raux  hygi^niques,  elies  ont  ^le  rigoureusement  vendues  poar 
ce  qu'elles  soul  $ 

«  Aiiendu  que  ces  appr^ciations  du  Tribunal  ont  dMon 
fait  disparattre  Ies  circonstances  accessoires  &  la  mise  eo  ?eoie 
des  pfties  de  naf^  d* Arabic  el  de  lima^ons,  qui,  pourcetieder- 
niire  noiammeut,  auraient  pu  leur  donner  le  caract^  de  re- 
mMe  secret,  comme  ^(ant  propre  ă  iromper  la  cr^dulii^  po- 
blique ; 

•  Qu'en  resuliat,  Ies  pr^venus  doivenl  ^cbapper  i  onc  r<- 
pression  â  raison  desdiies  p&ics; 

«  Aitendu,  au  poinl  de  vue  d*un  d^iil  d*escroqnerie,  aogod 
s'est  plac^e  I9  discussion,  que  s'tl  ^ftt  6i6  decide  qne  Ies  pros- 
peclus ei  annonces  preseniaicni  comme  remides  Ies  {Ates  de 
iiafă  ci  de  limaţons  et  qu*il  y  cfii  cu  vente  consommee^  rarl.&OS 
du  Code  penal  eftt  pti  sans  douie  irouver  son  applicaiion; 

«  Mais  anendu  que  s'agissnni  dans  t*esp6cc  d*nne  simple 
mise  en  ven(e  qui,  â  la  diflference  de  la  venle  reelle,  n'eiDporie 
pas  remise  d'une'somme  d*ârgeni,  une  des  conditious  es'eo* 
lielles  el  cousiiiniives  du  d^lil  d'csnroquerie,  manqueraii  dans 
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la  cause,  ei  Tari.  &05  du  Code  p^nal  ne  sanrait  £tre  appliqud ; 
Ies  manoeavres  fraudaleoses  r^sultani  de  r^mission  des  pros-* 
pecius  oa  annooces  eussent-elles  iii  recoonues  constantes  par 
le  Tribunal ; 

•  Par  ces  moUrs  : 

«  Le  Tribunal,  vidant  le  renvoi  au  conseili  oul  le  miuisidre 
pohiic  lors  dndil  renvoi ;  vu  ce  qui  resulte  de  riDStruclion  et 
des  d^bats  k  raudience,  demeurant  Tabandon  de  la  poursuite 
aa  chef  de  pr^vention  ayant  pour  objet  la  venle  de  Ia  p&le  de 
moa  de  veau  au  licben  de  Paul  Gage,  relaxe  le  preveou  A.  •  • 
sur  ce  chef  ţ 

>  ReoToie  de  laplainle  Ies  pr^venus  B*..,  D.**  etC.** 
sans  depens  ă  raison  des  autres  p&tes ; 

*  Declare  Ies  auires  pr^venus  conyaincus  du  d^lit  de  vente 
des  remides  secrels,  pour  avoir  expos^  dans  leurs  ofiTiciaes, 
pottr  y  &ure  yendus.  Ies  pilules  de  Blaud  et  le  topique  de  Ba* 
xiige,  savoir :  P.  • .,  Ies  pilules  de  Blaud,  el  A.  •  •,  Ies  piluies 
de  Blaud  et  le  topique  de  Baziige ; 

«  D^lit  pr^vu  et  puni  par  Ies  art.  32  et  36  de  la  loi  du  21  ger- 
minai au  XI ,  par  Tarticle  unique  de  la  loi  du  29  pluvidse  an 
XUI,  et  par  Tart.  i*'  du  dăcret  du  3  marş  1850 ; 

«  Condamne,  en  cons^quence,  lesdits  P.  •  •  et  A*  •  •  cfaacun 
i  25  fr.  d'amende  el  aui  depens,  cbacun  en  ce  qui  le  concerne ; 

*  Ordonne  neaumoios  la  resiituiion  des  substances  saisies 
i  cbacun  des  pr^venus  borş  de  cause  ci  condamn^s, 

*  £n  f eriu  des  articles  des  lots  cî-dessus  ramen^es,  dom 
M.  le  pr^sident  a  donn^  leciure.  » 

NoQs  croyons  devoîr  appeler  raiiention  de  nos  lecteurs  sur 
le  consideram  qui  assinHie  Ies  remides  secrets  externes  aux 
remides  secrets  iuieroes,  quani  h  ia  p^nalil^  encourue  par  Ies 
^cndeurs;  ce  consideram  est  d'autanl  plus  remarquable,  qmt 
o^aucoup  de  Tribunaux,  mal  reuseign^s  sur  une  mailâre  qui 
S*siaiB.9.  21 
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leur  est  d*ordina!rc  assez  peu  connney  avaienr  pr^f^emmeiit 
absottft  certains  remMes  secreis,  par  cela  seul  quMtaiit  ex- 
lerDes,  ils  ne  devaient  pas  6tre  consid^r^s  comme  de  T^iita- 
bles  rem&des.  C'eiaU  lă  uoe  grave  h^r^sie  scientiSque. 

Noas  noQs  pcrmetlrons  une  remarqae  sar  rappr^ciation  foite 
par  le  Tribunal  ă  Tendroit  des  prospeetns  de  la  p&te  denafe 
d^Arabie  el  de  la  p&te  de  limagons.  Le  Tribunal  a  pens^  qne 
Ies  prospeetns  de  ces  p&tes  ne  leur  artribuatent  pas,  ătniissez 
haai  degr^,  des  venus  lu^dicamenteuses  pour  qu*il  pftt  levr 
£lre  fait  application  des  princfpes  ^noncdsdans  Tun  des  cob* 
sid^rants  du  jugement. 

Le  mimsti^e  public  pensaH  aufremem.  Nous  noes  raageofus 
â  ce  deruier  avis,  que  nous  regardons  comme  bien  fonde.  iasst 
ii*ayons**nous  pas iiâ  dtonn^  d^ipprendreque le  miiiisiâre pu* 
bHc  a  fait  appel  du  jugement,  ei  nous  croyons  poaroir  dîre  que 
l*appel  înterjetri  a  surioui  pour  cause  ia  maniere  dosi  leTtr-* 
buDal  a  appreci^  ies  annoBces.  Au  resie,  la  p&ie  de  naKd'Ara- 
bie,  saisie  naguires  par  ie  jury  mMical  de  FAude,  vieat  d'ftire 
condamna  i  Narboirae. 

Dam  la  nidiiie  audiente  dom  it  vienl  d'^re  read»  CMiple, 
le  Tribunal  deTonlonse^  condamna  ă  Î5  Fr.  d'aneiideelâla 
coaBscaiion  des  objets  saisis : 

i«  M.  L..«,  liquoriste,  pour  vente  de  sirop  de  capiiaire 
sanscapHhiire; 

2*  M.  O. .  •  I  pour  vente  Ae  sîrop  de  gonme  ghicose*    A.  C 


JLOl  DU  21  OERMINAL  AN  XI.  —  mâlMAOiaNS.  — >  BBKiMS  Sf 
CaXT8.«--  BiaOPS  na  LABBLLOim,  B«  LâBOUaOUX,  BBBiHA* 
AAHBUBB.  —  FIL0f.E8  BB  MOBISON,  BTC. 

C^mr  impdriah  dt  Dijon  (Ckavnire  emreoifonmsfhy 
Prdsidenee  de  M.  de  la  Cutsine.  •—  Aud.  des  10,  li  ei  t7  aott 
Xa  mhâ  en  vente  de  remeJcs  secrete  estprohibJe  eipunii^ 


DB  PAAAXA€If  BT  M  TOXlCSaiiaGIB.  M9 

4ahl0  egmmâ  ia  90nU  9Ur*mim$  9f  Vmimmim  d$  twlk 

remides. 
La  deUntion  dans  une  ^tfflcin^  #m  dat^  MU  mmgmsm  d»  f^ 

midei  âecrei»  e^mîUa^  la  mi§0  envânte. 
Le$  pem0$  edUtd^»  far  VarU  Ud^lm  lai  du  %i  ftrmmml 

an  XI  ei  por  la  lai  du  S9  plm»Uăa  an  XIII,  oantn  oa$m 

qui  vanikni  au  annanoani  d$$  ramadm  setfret»,  «mtt  af^ 

plieabUs  auw  pharmaamm  aamma  â  iauâ  UMfrft « 
Ne  daivent  pas  eire  cemid^rde  aamma  ramhdes  eeareie  ie 

sirop  ei  Ies  postii  Ies  d^  digitala  da  Laiallânya,  la  sirop 

de  Lamouraiia,  da  Maaars^  da  Quai,  lee  pilules  da  Bat^ 

resville,  Ies  globules  da  dtgiialina  ai  la  sirop  diodura 

damidon  ei  thuile  iadie  da  Peraannam 
II  en  est  auiremant  dos  piluies  aniigauiiausas  da  JLm^gmasp 

des  pilules,  paudra  ei  pasiUlas  da  Buirin^Duhuisoan,  des 

pilules  de  Morison,  de  Dehaui,  de  Cl^rambourg,  du  «t^ 

rop  Deharambure  ei  de  la  paudra  aniinefvausa  da  P^  M. 

M.D.M.P. 

Des  quesiions,  qui  intdrefisenl  le  corps  «Mîer  des  ptuirma- 
ciens,  se  pr^seoUiieAl  devant  la  Gour  de  Dijoa,  dana  Ies  cîr«- 
conslaQces  suivantes : 

Plusieurs  pharmacieDS  de  celie  viile  elaieat  poursui?î6  pour 
mise  en  vente  et  d^bit  de  medicameois  saisis  comme  reniMies 
secrets»  suivant  des  procis-verbauz  du  jury  m^dîcai  en  daic 
des  20,  21»  22  et  SO  juin  dernier. 

Ces  poârsBiies  avaient  abouii  ă  une  condamuaiioB  ă  25  fir* 
d'amende  pronoac^  contre  cbacoa  des  pr6venus  par  le  Tri* 
banal  correaionnel  de  J)yon.  Appel  de  ce  jugement  fui  inter* 
jet^. 

Yoici  qusls  ^iaient  Ies  meyens  de  dăfense  developpes  par 
H*'  Giranlt,  G.  Lombart  et  Desoiarets  (du  barrtau  4e  P^ris): 

£q  droit»  Ies  appeiants  sontenaieiic  que  Taru  «2  de  ki  lai 
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du  21  germiDal  to  XI,'qai  d^fend  anx  pbarmâcieDS  de  vendre 
des  remMes  fecreu,  maaque  de  sâQCtion  penale ;  qne,  pour 
suppleer  4  ce  d^faut  de  penalii^,  od  ne  peut  elendre  aux  phar- 
maciens  Ies  disposiiions  Mict^es  par  Tart.  56-exclusiTemeot 
coDire  Ies  empiriques  et  charlaUDs  ambalaots,  specialejneot 
d^sign^s  et  oomm^  daos  Texpose  des  moiifs  de  ceite  hi.  ^ 
Un  Tribunal  de  r^pressioui  disatent-ils,  ne  sanraii  appliqner 
une  peioe  par  voie  d*aDalogie :  ii  oe  lui  esi  pas  possible  de 
soppl^er  la  loi  penale  lă  oji  elle  se  tait. 

Puisy  est- ii  bien  vrai  qu'il  y  ait  uue  lacune  dans  ta  loi? 
Peut^âtrei  sur  ce  point,  est- ii  permis  de  presseniir  qodiea 
pu  £tre  la pensde  du  Idgtslateur ?  El  d'abord  Tart.  U  neserait 
pas  le  seul  exemple  d'une  disposiiion  de  police  profession* 
iielle  portant  prohibiiion  d'un  fait,  sans  pour  cela  ranger  ce 
laii  daos  la  cai^gorie  des  infracUons  punissables ;  cela  8e  ren* 
contre  plus  d'une  fois  dans  Ies  r^glemeots  qui  r^gtsseat  des 
professions  sp^ciales  et  dont  Texercice  n'esi  permis  qu'a  de 
certaines  condilions  de  capacil^.  Ii  y  a  plus,  ne  se  peul-il  pas 
<|ue  la  loi  ait  compris  le  danger  d*une  probibltion  qui ,  par  le 
faît  mdme  de  la  rdpression  penale,  fftt  devenue  trop  geo^rale 
el  trop  absolue  ? 

D'aprte  la  loi  de  l'an  XI,  devrait  £tre  r^pui^e  rem^  se- 
cret touie  pr^paraiton  qui  n*est  pas  inscriie  au  Codex  ou  qoî 
n'a  pas  iii  composee  par  un  pharmacien  sur  Tordonnanoe  d*ufl 
niedecin  pour  un  cas  pariiculier.  Quelle  devaii  6ire  la  ooose- 
quence  d'une  pareille  inierpreiation  ?  Cest  que  le  progres  de 
la  science  se  irouYaii»  sous  peine  de  contraveniion ,  subor- 
donne  â  la  oodificaiion  des  formulesi  el  que,  tant  qu'uoed^ 
couverie  nouvelle,  quelque  uiiie  qu  elle  ffti,  n'auraii  pas  eie 
inser^e  au  livre  oiBciel,  elle  devait  eire  probibee.  Or,  H  n*euii 
pas  possible  que  la  codification  se  ttui  au  courani  du  progres 
acieuiifique  ei  des  d^Gouveries  de  la  chimie.  Depvis  FanXIi 
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ii  n^y  â  eu  qne  deux  Miiions  du  Codex  ofBciel :  Tune  eo  1818» 

Taatre  eo  1857;  c'e8t-ă*dire  que  durant  deux  p^riodes  de  dix- 

neuf  ei  seize  anntes,  tandis  que  des  creaiious  bienfalsaiites 

s*accompli8saîent  daos  le  laboratoire  des  bomoies  de  l*art  et 

dolaieni  la  pharinacie  de  moyeus  ncuveauxi  la  formule  legale 

n'ÎDiervenaoi  pas,  ces  moyeos  nouveaux  ne  pouvaieoi  pas  ea- 

trer  dans  le  domainede  ia  pratiqne.  C'esl  ainsi  qu*uD  des  agents 

Ies  plas  eflScacesde  la  ihdrapeutique,  le  sulfate  de  quioioe,  n'a 

6i6  inscrit  au  Codex  que  bieo  des  anndes  apris  sa  d^couverte. 

Aussi,  sous  rinfluence  de  ces  consid^raiions,  un  decret  du 

3  marş  1850  vint-il  snbsiituer  ă  la  n^cessit^  d*une  insertion  an 

Codex  offieiel,  ou  &  Tacbai  de  la  recetie  par  le  gouvernement 

aax  termes  du  dtoret  du  18  ao&t  1810|  l'approbation  pure  et 

simple  de  rAead^mie  de  mMecine. 

Or,  ii  est  impossible  que  le  l^gislateur  de  Tan  XI  n'ait  pas 
pressenii  Ies  inconv^nienu  graves  auxquels  Ie  d^ret  de  1850 
devait  plus  tard  essayer  de  porter  rem&de ;  ei  ii  est  permis  de 
peoser  qne  c'est  pour  cela  qu*au  lien  d*une  prohibition  absolue 
(qae  la  sanclion  d*une  p^nalU<  e&t  rendue  in^viiable).  Tari.  82 
s'est  bomi  ă  une  d^fense  qui  lai&sait  ă  radminislration  et  aux 
jnges  d*instruction  un  pouvoir  discr^iionnaire  dont  Texercice 
f&t  compalible  avec  Ies  progres  de  Ia  science  el  Ies  besoins  de 
laMnt^publique. 

Le  Tribunal  de  Dijondii  que  si  Tari.  86  probibe  Tannonce». 
11  doit  ă  plus  forie  raison  probiber  la  vente.  Cei  argument  a*esL 
pas  concluant :  la  venie  a?ec  loul  cei  appareil  de  publicitâ  dont 
parle  Tart.  86,  par  cela  m6me  qu'elle  faii  appel  ă  la  credulilA  • 
des  malades,  et  qu'elle  leur  pr^senie,  avec  tuuies  Ies  ressourees 
habituelles  du  cbarlatanisme,  Ies  merveilles  d*une  panacee  uni- 
Terselle,  pr^sente  de  bien  plus  graves  inconveuicnts  que  celle 
qui  s'op^e  sans  appel  de  la  part  du  Tendeur,  dans  Ie  secret, 
d*ttne  oScioe.  On  comprend  douc  que  la  loi  uit  puni  la  veutci- 
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qttâtid  effe  est  r^^Hement  dangerevs«^,  et  qi/elte  Talt  senlement 
prohibi  dans  des  clrconstances  qtii  ne  pr^entem  pas  \m 
mtoies  caraccires. 

Comment  peot^-on  comparerles  indtfidus  anqtiels  s*a|H 
plique  farticle  91  amec  Ies  officfera  pr^pos^s  ă  la  tente  da  n^ 
dicaments,  eomme  dit  no  arrtt  de  ca8sati<Hi7QQene  analogfe 
pent-il  y  avotr  cnirc  îe  cbarlatan  de  cairefcmr,  emre  Fenph^ 
rlque  qui  parade  snr  des  (r^iaux,  et  rhotnme  qoi  n*a  soa  di- 
ptAtne  qu'ă  l'aide  d'^tudes  conscienciettses  el  perserAvetes? 
Est-ce  qu'il  n*y  a  pas  dans  Ia  pensto  de  Tarticle  SS  dea  garaa- 
tles  de  oapacrt^»  de  moralit^  qne  ne  ponyalt  pas  snppeser  far* 
tfcle  8«? 

Sp^cialement,  dans  VinlirH  de  qnelquea^uaa  dea  $ppB^ 
lanis,  OD  soutenait  que  s'ils  fttafent  dtftenu,  ila  a^taieai  pas 
expos^,  parce  qne  Ies  chosea  salsies  i^taient  reBlenii^es)qiie 
rbfflcine  d*ttn  pharmacien  n'est  pas  nn  magaafn ;  e*est  ua  labo- 
ratoire  oti  H  prepare  tons  Ies  nrădicamenis  qtti  n'exIgetiAî  te 
fdameau,  ni  Tapparetl  disifUaioire :  tant  qii*il  tr'a  pas  eachii^ 
et  livr^,  coui  e^t  ckez  hi  k  P^iat  d'^l^menis,  ct  n^preodn 
eorps  ceriain  et  tra  caractere  d^termîn^  qne  par  iVaid>oraiioh 
de  la  comp(ysHton  et  la  r^alit^  de  la  venie. 

A  Tappni  de  eette  tfa^se.  Ies  appelams  fnvoqnaient  nu  grasd 
nombre  d'arr^ts.  De  1805  ă  18A0,  la  Cour  de  eassalioo,  par 
rroîs  arrfiis,  avalt  decîdi  que  l'art»  8Î  ^lait  ddpoarvu  de  mbc- 
tioti  penale :  ainsi  l'avaient  jug^  Ies  Cours  de  Paris,  Eaiieo  er 
Montpc  llier,  le  Tribunal  de  la  Sefne  et  donte  adirea  Tribanaui 
de  provlnce. 

£n  18^0,  la  Coar  snprâme,  II  est  vrai,  a  r^form^  sa  joris* 
pmdence ;  ttiars  la  Cour  de  Pârîs,  le  Tribunal  de  la  Sefw  et 
d'autres  Trîbunaux  ont  r^srsi6  ă  cetie  reforme.  Ce  dernier  no- 
tatnment,  par  son  jng^ntent  de  18W,  non  frapp^  d'appel,  a 
rfentdy^  des  potirsnîtes  conire  Itii  dîrîg^es,  un  sîeur  Moneardi 
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«MiTaiflea  4b  faiift^A  veou»  dUi  r^mMe  hiroy,  şar  des  iiK>iîfi> 
tirâs  dM d«cuioni  ftiwnj^r^s  de  la Cour  de  caa^ftâiafi. 

£o  cMiftiQaetoe»  teft  appdaeu  demaodaîeot  i  ^re  d^  platm 
releves  de  Tamende  proDonc^e  contre  eux  ; 

SobBidiaiFei»eftit  ii»  cMiohiaieat  k  ee  qm  U  Cow*  oc depnât, 
avânt  faire  droii,  uoe  expertise  ă  IVgard  de  eeriaîos  m^ioi- 
aiettls  s«iaia« 

Sur  €e%  deu  «Msiioiis,  la  Corn*  a  reoda  TarvAi  suivani : 

«  Sur  la  prcociMrf  qMMioo : 

«  CooeîdiSraat  qa'il  rtfsulie  des  an.  32  ei  1(6  de  la  loi  du 
31  genniiial  an  XI»  de  la  lai  du  29  plaviâse  ao  XIII^  et  aoiam^ 
mea!  da  iioM.  intefpreiatif  du  U  prairial  okAiae  aaaee,  r  qw 
k  Idgislateur  a  eaiendu  prohiber  ei  râprioiei*  aon*seuleiaeai 
rannonce  par  publicaiions  et  afBcbes  de  reaiides  secrets,  maia 
eneore  ia  veate  et  la  mise  en  venie  de  ces  m^mes  remMes,  peu 
iaiparie  qn'elle  aitlîeu  dans  Ies  foirea  ou  marcbes,  ea  dans  des 
bontiqaea  el  officfaies  ^  2*"  que  la  probibitiOB  et  la  repres&io»  ite 
cooceraeat  pas  moins  Ies  pUaroiaeîens  qua  leus  aaiim  iudi- 
Tidos  se  Uvraot  au  cemaierce  des  rem^des  secreta ;  S'enfla 
qna  la  diteatîoa  dans  uae  officiae  ou  daas  «a  magasia  de  re* 
mMes  secrets  constitue  la  mise  ea  vente  probibee  et  punte 
comme  la  Tente  alle^ai^aie  i 

«  Qae  c'ast  en  ce  seas  que  la  l^islaiion»  qui  r^gii  la  police 
de  la  pbarmaciei  a  ^t^  constammeut  interpr^i^,  au  aiotns  de- 
puis  lSi6,  par  la  Gour  de  cassation ; 

«  Que  c'est  donc  ă  ton  que  Ies  pr^venus  demandeut  k  âire 
reoToyte  ih  plano  des  poarsuites  dkig^es  contre  eui,  sous  le 
pr^teate  que  Tart*  M  de  la  loi  du  21  g^raiinal  ne  leur  est  pas^ 
applicable ; 

«  Sar  la  denxîâme  quesUoA : 

.«  Consid^rant  qu'avaut  d  ordonuer  la  OEiesare  d'lasLructioa 
pr^alabla  qai  est  ceqmsie  pur  le  uioi&teie  public  et  demand^ 
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par  plusieurs  prdvenns,  ii  importe  de  parcoarir  la  longue  serie 
des  m^dicaments  sais^is  par  le  jury  medical  et  de  rechercber 
quels  soni  ceux  ă  T^gard  desqaels  Texperlise  devrait  avoir 
lieu: 

«  1^  En  ce  qui  concerne  le  sirop  et  Ies  paslilles  de  digiiale 
pr^par^s  par  Labellonyey 

«  Consid^rant  que  ia  formule  de  ce  medicament  se  troD?e 
ins^r^e  dans  divers  ouvrages  relatifs  ă  la  pharmacic,  pabiies 
ant^rieurement  au  ddcret  du  3  mai  1850,  et  qu*il  rdsulte  d'ail- 
leurs  d*un  rapport  fait  par  Ies  experts  Gbevallier,  Labarraqae 
et  Cotlereau,  et  d'un  arrât  de  la  Gour  de  Douai  du  24  mai  i^kh^ 
que  le  sirop  de  Labellonye  coniient  la  m^me  quantit^  de  prin- 
cipes  extraciifs  et  jouii  des  mâmes  proprieies  tb^rapeuiîques 
que  celui  d^sign^  au  Codex ; 

«  2"  En  ce  qui  concerne  le  sirop  de  Lamouroux, 

«  Consid^rant  qu'il  resulte  des  rapports  des  experts  Baa- 
drimont,  Pallas  el  Barruel,  et  des  arrâls  desCoursdeGrenoble, 
6  juin  1850,  et  de  Douai,  13  mai  1851,  que  le  sirop  de  Lanioa- 
roux,  composd  d'eau,  de  sucre  el  d*un  principe  extractif  mnci- 
lagineux,  ne  renferme  aucune  subsiance  ayanl  la  propri^l^ 
d'un  medicament  proprement  dit ; 

•  3^  En  ce  qui  concerne  le  sirop  de  Macors, 

«  Consideram  que  ce  medicament  a  iii  approute  par  decret 
special  du  15jjiin  1807; 

«  6®  En  ce  qui  concerne  le  sirop  de  salsepareille  prepare 
par  Quet , 

«  Considerant  qu'il  resuhe  des  documenls  du  proces  que  ce 
sirop  est  compose  conformement  ă  Ia  formule  inseree  aii  Co- 
dex sous  le  n*  /i50  ; 

•  5^  £n  ce  qui  concerne  le  lanate  de  quinine  ou  pilulei  et 
paslilles  de  Barresvitie, 

•  Consideram  qu*il  esi  juslifle  que  ce  medicament  a  eie  lob- 
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jet  d'un  rapport  favorable  de  TAcad^inie  de  m^decine,  ii  la 
suiie  duquel  ii  a  ^te  autorise  par  dăcision  da  miuislre  de  Tagri- 
culture  et  du  commerce,  du  15  avril  1852 ; 

«  6*  Eq  ce  qui  concerne  Ies  globulea  de  dfgitalioeet  le  sirop 
d'iodure  d^amidon, 

«  CoDsiderant  que  cea  deux  m^dicameats  soni  composta  de 
aabsuncea  simples  que  Ies  pharmacieos  sont  oblig^s  de  leoir, 
ei  qn*ă  ce  titre  ils  ^cbappent  auB  probibilions  de  la  loi  du 
Si  germinai  an  XI  $ 

«  V  Eo  ce  qui  concerne  rfaoile  iod^e  de  Personne, 

•  CoD^iddraot  qull  esl  sufisammenl  ^tabli  que  ce  m^ica* 
Bnent  ne  consUtue  qu'un  nouveau  mode  d'adminisiration  de 
Tiode,  substance  simple  dont  Ies  propriăt^s  sont  bien  conques 
et  qoe  leş  pharmaciens  sont  tenus  d'avoir  dans  leurs  offlcines; 
qoVD  un  mol  Tbiriie  ^lant  un  adjuvant  de  Tiode,  on  ne  pent 
nnger  ce  medicament  dans  Ia  categorie  des  rţm^des  secreta ; 

«  Que  c'est  doBC  ă  tort  que  le  jury  m^ical  de  la  C6le-d*0r 
a  prescrit  la  saisie  desdits  medicamenta ; 

«  Que,  s'il  est  vrai  que  cea  mMicaments,  bien  que  ne  pou- 
vaot  âtre  ranges  dans  la  categorie  des  rem^des  secreis,  ne  soni 
pas  sans  danger  pour  ia  sânte  publique/lorsqu'ils  sont  livr^» 
comme  ii  arrive  urop  souvent,  ă  des  mains  inexp^rimenlees,  ii 
sera  toujoors  possible  â  raulorit^  administrative  et  au  jury  me- 
dical d'att^ouer  ce  danger,  en  obligeant  Ies  sp^culaieurs  qui 
se  iivrent  â  la  fabrication  de  cea  medtcamenis,  et  Ies  pbarma- 
ciens»  ă  se  conformer  scrupuleusement  aux  preacriptibns  d& 
Tart.  32  de  la  loi  du  Si  germinai  an  XI ; 

•  En  ce  qui  toucbe  Ies  pilules  antigoutieuses  de  Lartigues^ 
ies  pilules,  poudre  et  pasillles  de  Burin-Dubuisson,  ies  pilulea 
de  Monaon,  le  sirop  de  Debarambure,  Ies  pilules  de  Dt:baat^ 
lea  pilules  ou  grains  de  vie  de  Cl^rambourg  et  la  poudre  anii* 
nerveuse  de  P.  M.  M.  D.  M.  P. : 
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«  CMsid^nt  qo'ft  Bf'est  pas  eotrieei^  qne  lc»lbrii«ktsd!»- 
fFTN  lM(|iuiHe8  ees  divers  mMicsmtnm  oot  <t<  py<paT<a  wt 
sont  point  ins^r^es  afi  Codei ;  qvf\h  n'oni  potot  M  sMoisi 
l'exanen  4e  la  FacvhA  de  m^deGine,  et  <|iie  \€  oriiistre  de 
Tagriculture  et  du  cominerce  n*en  a  pas  anioris^  It  pr^part- 
llon,  rafiiKmeeet  te  d^li ;  <roe,  cons^qiiemiiiHit,  leţofyD^ 
dical  a  <§{^  Meu  fiHiM  &  Ies  coosidrfrer  cooioie  det  tmUm 
aecref s  ei  ă  eu  foire  op^er  la  satoie ; 

«  En  ce  qui  concerne :  1'  le  sirop  de  Floo,  T  rEMsîrde 
Guill4,  r<e  Sirop  dVrgcyHAe,  r  TAIipHiiliie-diKiroforme-deD- 
laire»  5'  ia  copabiae  SMfe«  IT  le  Patillia{a*«orbiti8,  T  le  Sirop 
dencafre  de  Delabarrei  8**  le  Bamne  de  craielae  de  ^oUIsr- 
itttHH},  9*  Ies  PflQles  dTodtine  de  Mancard : 

^  Con^&iTMt  qtte  riostraeiioti  «e  founrit  pas  Ies  docaaeMs 
tt^isesraire»  pow  metine  la  Co«r  ii  nvftme  d*apprdcier  si  cesmMr 
(^merrts,  doM  Ies  fornivles  ne  sotic  pas  tasdr^es  an  Godei,  doi- 
Vietti  otr  nou  tare  rangds  dans  la  eai^rie  des  reaiMei  secrets ; 

«  Qu'il  est  impossiMe,  e»  eflbt,  daas  t'^t  de  la  cavae,  de 
saf  oîf ,  par  exemple^  si  le  sirop  de  Vioo,  bien  que  veoânoDoiiDe 
feiiiiăe,  appartlent  ă  Pan  de  Ia  conflserie  plas  qai**  la  phanu- 
cie ;  si  le  Sirop  deocaire  et  r Algomiee-cbiorofbme  aaoi  de 
^imples  pr^paratioos  pour  reeireiieA  de  la  botichei  ou  iKls  ae 
sotit  pas  phftAc  des  remMes  compost  peurant  prAMaterim 
t^rHable  datrger  poar  lasani^  puMlque;  si  la  copahhneM^, 
Hb  Paultnia-sorbrriSy  le  Baome  de  coffidueet  fe  Sirop  fertoiiae 
soDt  des  s(ub&(aiiMi  simpi^s  e(  smts  ffieiMge  d*MHf«ft  inMi<»- 
menis ;  enfia  si  le  Sirop^deGuill^,  dtffit  oo  ne  iro«ve  nuIle  patt 
ta  formirid ,  n'est  que  la  r^dâtition  eu  sirop  dtt  n^dieaaieat 
«oiinu  86as  le  nott  d'eait-de-in'e  aHeoiande; 

«  QqII  couf  iem  donc  d'ordonaeri  ataot  fMre  drottf  qte  Ies 
mMleraKiiis  dnlcss^s  ddsigii^s  scrofii  prMableaieift 
&  ULeexperiise; 
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«  CouMir^uiih  T^rd  de  D* «  m  4tt^  Je«  grâiMil«$  d^  digîr 
ulioe  ^  te  sirivp  d'iodure  d'amidoo  saiu»  th/M^  ce  pbjwnsuuep 

FALSiriOATIONS. 


KâUipjeAvioii  mi  iiMP  M  TioLirm  m  aiiolvtbue. 

M.  Fl^d^ick  Kendall  iwUie  ăm%htjPkarma9eui$eaijou9^ 
nml,  le  r^uUat  d'an  exaoiaD  anquei  ii  ^ett  Ihrrtf»  de  dama 
ecbantillons  de  sirop  de  violeltea  pris  au  hasard  daaa  le  coat- 
iDcrcc  aB{|fera> 

Depaia  tongiaiiipa  la  Warwiekihira  faafnU  an  graad€  pârtie 
Ies  ^Metiea  qoi  aervent  ii  la  confeeiion  da  oe  prodaH.  Laa  flaura 
aoflt  ripandues  â  profosîOB  daos  ee  ooiaid,  oii  eUeaont  dA  Alfa 
antdrleuremanc  Fot^at  d*vne  caHare.  Cetie  aonde,  M.  ILendaN 
qoi  pr^are  ciooscienoîeiisenieiit  aon  airop,  n'a  pa  le  vendra 
qn'A  un  prix  lellemeai  tea,  qv'il  ne  oauvraît  ni4aia  plus  lea 
frsH»  de  prdparaiion.  Econn^  de  Tenirtaie  bon  mareb^  aaqael 
ce  produit  est  vendu  ă  Londres,  ii  a  voula  examfoer  quelqaea« 
una  dea  airopa  qua  lee  bbricaau  pouvaient  donner  ă  bas 
pvw*  ■i'i  Bes*  prvvUi  V,  H  ce*  eneti  Qouce  eeDastiiioiis  uti  sirop 
de  violelies»  feadus  k  Lotidrea  el  k  Mauekeaiar.  Pas  un  seul 
a^ofliraiL  las  caraetdraa  eat^rieurs  ei  lee  propriet^s  cbiaaiques 
dtt  v^rilAbie  sirop  de  vioieltes.  Au  lieu  da  prisenier  une  balte 
eouleur  d'un  bleu  pwr  sena  miilaDge  de  ravgei  Ua  offraîeni  lea 
laiaiaa  laa  piua  variiies ;  îl  y  en  avaii  de  vena,  da  pourpraaj  d» 
violeia,  qualqoea^aiia  mteie  ^laiani  praaque  eaiMreiDeiit  d^co-' 
lor<a«  Dan  de  cea  airapa  poasedeiem  una  fone  ooulear  kleua» 
qui  ne  virak  pas  au  rouga  par  Ies  aetdes,  ol  au  veri  par  lea  al» 
calia,  QMda  qae  raoide  nitriqoe  dtfiraisaU  k  diaud ;  tis  avai^M 
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iii  color^fl,  Ym  avec  de  Tindigo  en  poudre,  Pautre  ivec  de  rm- 
digo  dissons  dans  Tacide  sutfarique.  Dem  autres  Maotillons 
devaienl  leur  faîble couleur  pourpre  adu  sirop  de  coqnelicot; 
Ies  alcalis  ne  faisaient  qu'en  affaîMir  ta  leinte  sans  la  cbanger. 
Un  seul  tehaniillon  contenait  du  sirop  de  chou  ronge,  îl  ?er- 
dissait  par  la  potasse,  mais  Tabseoce  de  l'odeur  et  de  ta  savev 
particuliire  &  la  violetie  decelaii  la  fraude.  Eufio,  sepiMian» 
lillous  n*^iaieDt  qne  du  sirop  de  penstes ;  la  couteur  de  ces  si- 
rops  mat  pr^pares  d*ailleiirs  etd^jă  eo  fermenuitioii,  âait  plus 
oa  moins  ail^r^e  par  Tacide  d^velopp^ ;  ils  Yerdissaieni  par  Ies 
alcalis,  mais  n'offraient  aucun  des  caractires  physiqiies  da  si- 
rop de  violeltes. 


BSSAl  DE  LOOTRBVBR  PAR  LB  ROGTBUR  BERHHBOI. 

L'auteur  emploie  ponr  l*essai  de  Touiremer  du  commeroele 
mode  de  lilrage  suivaot :  on  fsiîi  ub  m^lapge  de  2  onces  d^dde 
solfurique  et  de  20  onces  d'eau  $  Ies  ^hantillons  d'oBiremer 
soDt  introduits  dans  des  tubes,  on  verse  de  Tadde  jusqa'i  ce 
qne  la  couleur  bleue  soit  devenue  rouge,  et  on  apprecie  la  va- 
leur  relative  des  ^cbaotillons  par  la  quaoiite  d'acide  qa*il  a  ei^ 
B^cessaite  d'employer. 

(^Sunih  und  Gewebe  b/aii  fur  Bafmm.) 


BAUMB  RE  TOLU  uAlt   RB  COLOPHAlfB. 

M.  UleX|  auqnel  la  science  doit  dejă  des  anîcles  qui  oot  de 
l'inierit  et  de  l*iiii!it^  pour  oos  confrires,  fait  counatlre  qne  i'on 
peut  distinguer  Ie  baume  de  Tolu  mdie  de  colophane  ă  iVide 
de.  Tacide  suifuri'que.  En  effet,  lorsque  IW  trăite  de  ce  baaoie 
par  l'acide  sulfurique  concentra,  ii  se  dissout  en  foaroi&suit 
one  liqueur  rouge-cerise,  sans  laisser  ddgager  d'acide  salfa* 
reui.  Si  au  couiraire. le  baume  essaye  a  ^td  addiiioone  deoo- 
laphane,  ce  baume  notrcii  au  contact  de  Tăcide  sutfttriqoe,  et 
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ii  y  a  on  abondant  d^gagemept  d*acide  sulfureui.  Le  phannt-» 
cien  doii  lo^fonrs  examiaer  la  baanie  de  Tolu  qui  lui  est  ex* 


aum  L*APpaiGunoif  dx  CA»kcni  du  i<ait  ▲  l'awb  du 

Fi8l*LAlT. 

Monsiear, 
Un  de  TOS  ancieos  ălifes,  abonnâ  k  Totre  estimable  journal» 
ecHilbni  dans  foire  solliciiudei  s'adresse  ă  voas  pour  tous  prier 
de  r^lairer  aor  la  marche  qu'il  a  ă  sui?re  dana  le  fait  qoe 

Le  3  septembre,  je  me  troavais  â.ma  ferme,  je  fls  demander 
Immediatement,  aprte  ia  tralie,  1  litre  1/2  de  lait,  reofermd 
dans  un  yaae  en  fer-blanc  de  la  contenauce  Indiqufe,  et  recoQ- 
Ten  par  son  convercie  de  mame  m^ut.  Le  commissalre  de 
polîce  arriia  le  fermier  au  moment  oJk  îl  entrait  chex  moi  (ma 
maison  est  ă  une  distance  de  AOD  miires  de  la  ferme)  ct  pesa  son^ 
lait  aTeQ  le  pâse-lait  ordtnaire.  Linstrumeot  aocuse,  dit*îl,  en- 
Tironi/3d*eau;  ii  d^lare  procte-Terbal ,  et  rupând  le  lait  aur 
la  Toie  publique.  J'iaierrins ;  j'afflrmai  qne  le  lait  aTait  M  traii 
enrma  pr^sence,  et  qoe  je  n'aTais  pas  qultt^  le  fermier,  qu*il 
deTalt  y  a\oir  erreur.  Je  le  priai  de  monter  ă  ma  ferme,  et  qne 
jelui  d<§mootreraisqae  ie  degră  de  tempâraiure da  lait  iisAi  la 
canse  de  sa  ro^prise.  Je  fls  trăire  en  sa  pr^sence  du  lait  de  cioq 
Tacbes :  noas  oe  p&mes  obteoir  qu*environ  300  grammes  de  ti- 
qnide,  que  nous  pesftmes,  et  rinsirument  apcusa  i/3  dVau; 
le  laii  aTait  nne  chaleur  de  37  degrte.  Le  m6me  lait  fut  mis 
dans  une  ^caelle  de  terre  Temie  de  la  capaclt^  d'un  1/3  litre, 
et  fut  transporta  sans  6tre  recouvert  an  domicile  dM  commia* 
saire,  ă  600  mitres  de  distance.  Le  lait  soumis  au  ptee  luii  ao- 
cnsa  i/k  d'eau.  Le  jouroii  ce  faits'est  pass^,  la  lerop^a- 
înre  aimosph^ique  ^tait  de  33  degr^.  Le  lendemaio,  j# 


iMirtai  4e  ao«¥6Mi  h  hni  ferme  et  As  trăire.  Le  hiîl  avait  nte 
temp^tvre  de  M  degr^  et  aecostrl  i/S  d*f a« ;  ce  iii<.ne 
lait,  pes^  froidi  &  13  degr^,  la  temp^rature  exterieure  etah  oe 
)our-t&  ă  12  degrdfl,  â  accusĂ  du  laît  iris  pur,  puisque  nostra- 
meiit  s*e8t  arrCt^  Men  an-dessotisda  latt  pur ;  b  lettre  I6\^t 
juste  le  nivean  oii  le  liquide  eflfennrît. 

Depuis  loDgtempSy  Ies  plaintes  porl^es  me  ftiisatent  penser 
qam  y  avaft  mie  erreur  diafls  ht  manlftrede  peser  Ie  lait,  errev 
qiie  je  suppoeaSs  devoîr  tenlr  k  sa  temp^rature.  Le  procis  de- 
▼Mt  Aire  }iig4  daos  «ie  Aiaiiie  de  Jours,  je  tous  sanrrts  biea 
grif  si  jepouYais  avoir  voire  reponse  avânt.  J'aurais  bdsMI 
^ovs  dietraire  de  vos  Bomfereuses  occupatimis,  si  je  o'avais 
farAt  le  sesvenlr  d^  k  bentiS  que  tous  avea  pour  vos  Mres, 
et  st  le  poids  qii^a  vetre  iietR  dans  la  seieiice,  ne  m*antt  Mt 
Trvenevt  deşira  vetre  avls. 

▼eefHesi  etc.  vi««*ţ 

Pharmacien  ă  F...  (€reose). 

If0ie  Ju  MMacieur.  L'emplotdu  p^se-lait  peuidounerdes 
hidices;  mais  tontes  Ies  fbts  quH  y  a  r^clamatiou,  le  corpsdu 
âfBt  ne  dbit  pas  ftre  jeid,  mais  soumis  ă  Fanafyse  cbtmîque. 
Ceai  pareelte  anatyse  qu^bn  dAnontre  si  le  laii  est  pur  ou  noo. 


etm  m  rAim  CArf. 
Mbnsieur, 
Vous  aVcE  signal^  9  dfverses  repriseSi  dam  voire  int^ressaot 
jevnmiy  la  AiMCcaiton  du  eaif6  avec  des  grafnes  imitees,  pi 
D*«yaot  de  la  Mve  d*Arabte  qtie  le  nom. 

U  parali  que  MM;  tes  fraudears  ne  se  contenteot  pas  (te 
livrer  le  prodnil  de  lenr  strpercberfe  at«  d^cailfatris  de  b 
capitale,  ila  rexpddlenf  eneore,  cooime  le  dimomre  le  fattsv- 
Cy  it  ceai  des  diipartetteats  q«i  aoot  ea  general  rnorus  sor* 
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Ua  €pici«r  de  ootre  yiUe  viut  m'apporter,  U  y  a  qaelquos 
joars,  avec  pri^re  d*en  laîre  Taoalyse ,  dea  grains  ayaot  uQe 
certatne  ressemblance  avec  le  cafe  iorr^fi6|  grains  qu'il  avait 
s^pares  d*un  cafe  vendu  brftle,  par  ua  de  ses  confr^res,  4  uq 
limonadier.  Cea  graios,  au  dire  du  r^elamant,  pouvaient  exis- 
ter  dans  le  czt6  d*oîi  ii  Ies  avait  iri^ ,  dans  la  proporlion  d'wt 
iiers  aux  moins. 

Yoici,  dtt  reste.  Ies  caraciires  qui  digiinguent  ces  grains  de 
fawix  cafS  des  yrais« 

lis  sont  bruns  comine  Ie  cafe  moderement  lorr^fl^  et  Idgâ- 
remeni  laisants  ă  la  surface ;  leur  volume  est  aussi  sensible- 
uent  le  mAme  que  celui  du  cate  naturel ;  mais  ils  sont  moins 
reguliers  dans  leur  forme.  En  effet,  bîen  que  coovexes  d'un 
tb\6  et  planes  de  Tauire,  ils  ne  sont  pas  loujours  pourvuş  du 
slllon  longitudinal  qui  ne  failiamai>  JUfaut  au  vrai  caCâ  de  ce 
dernier  cdte. 

Ils  croqucni  sous  la  dent,  et  sont  doues  d'une  saveur  qui  rap» 
pelle  pluidt  celle  da  pain  srilUt|itt  «sUajia  caf^. 

Mis  ă  macerer  dans  de  Tea^lroide,  ils  ne  s*y  delayent  pas, 
nidme  apris  vingi-quatre  heures  de  coqiact;  mais  ii  snfftt  alors 
de  Ies  compriner  avec  un  tube  pour  qu'ils  «'y  dteagr^geni  de 
suite« 

Laur  înfusion  dans  Teau  homUante,  bien  moinş  eolar^e  qoe 
celle  du  caf^  ordinairei  est  toui  i  fait  depourv  ue  de  Tarâme  et 
de  la  saveur  qui  Tont  le  delice  de  cette  derniire  graine.  Etendue 
d*eâu  et  addiiionnee  de  solulion  dMode  eq  quantit^  conve- 
nable»  elle  prend  de  suite  uoe  teiute  bleue-trâs  foneme. 

Celle  mame  infu»ion  n'esi  aiSecieei  niîpar  le  tannW)  Qi  par 
Ies  sels  f^rriques, 

Soumis  ă  rincin^raiiou  dans  un  petit  (;reu«et  de^rcelatne» 
ces  pr^lendus  grains  de  caf^  in>nt  laiss^  un  r^sidu  de  4,50 
poar  100  de  cendres,  dopt  la  pârtie  soluble  consistait  en  car?» 
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bonate,  chlorore  et  phospfaate  alcalin  avec  trace  de  soiraie,  el 
la  portion  insoluble  en  carbonate,  phospfaate  de  chaux  el  de 
magn^sie,  avec  traces  de  silice. 

D*ou  je  conclus  que  ce  faux  cafi  a  ^te  confeciîonn^  avee 
une  matiere  amylac^e  (farine  de  fronient,  de  seigle,  d'orgeoo 
tuire). 

J'ai  cruy  monsieur,  devoir  vous  signaler  cette  tromţ»erief 
pour  qnci  en  voire  qualit^  de  membre  du  Conseil  d'hygienejNh 
blique  et  de  salabrît^  de  Paris,  vous  puissiez  faire  faire  par 
Tauiorite  Ies  ddmarcfaes  n^ccssaires,  ă  l'effct  de  dicoavrir  la 
fabrique  de  ce  produit  frauduleux. 

Je  joins  ă  ma  lettre  Ies  quelques  grains  de  cette  drogne  qoi 
me  restent. 

Agreez,  etc.  H.  Lepags. 

Gisors,  le  ÎS  aoftt  185S. 


MALAniB  DU  RAISIN. 

Nbus  avons  d^Jă  appeie  Taltention  de  nos  lecteors  sor  ud 
proG^d^  de  pr^servation  et  de  gu^risoni  experimente  ă  Mont- 
rougCy  par  ie  docteur  Robouam.  II  ne  faut  pas  confondre  le 
proc^d^  de  eouehage  9ur  le  sol  avec  le  proceda  de  pravi' 
gnage,  qui  paraţi  avoir  eu  aussi  du  succâs.  Ce  dernier,  le/fiH 
vignage,  ne  peut  douner  des  resuUats  que  dans  raoafe  qai 
suit  celle  dans  laquelle  Toperation  a  ei^  execuiee;  tandisque 
Ie  eouehage  des  hranekee  ehargees  de  fruiis  sur  fa  tem, 
arr^te  ImmMiatement  Ies  progrâs  de  la  maladie  et  permetaox 
grappes  de  prendre  le  plus  beau  d^veloppement. 

L'etat  desvignes  de  M.  Robouam  vient  d*£tre  constate  de 
nouveau,  par  plusieurs  membres  de  la  Soci^t^  d*agricaltare,  el 
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H  lear  a  para  inconteslable  quHliufflt  de  eoueher  hi  &r4in- 
ehei  de  vigne  iur  la  Urre,  de  maniire  gu'elUi  la  tauohent^ 
poor  arriier  loui  progrte  de  la  maladie.  Plus  Ies  grappes  sont 
pris  du  80l»  plus  Tellet  esi  eeruîo. 

Nous  sommes  convaincns  qu'il  est  encore  temps  de  sauver 
nne  grande  quantiti  de  raisins  par  ce  proceda,  le  plus  simple, 
le  plus  exp^itif,  le  moios  coAteux  de  tous  ceux  qui  onl  ^te  coq* 
setllds ;  et  nons  ne  saurions  trop  engager  Ies  vigaeroos,  me* 
nac&  par  Toldiam,  ă  en  foire  imm^diaiement  rapplication 
daos  leurs  vigaes. 

Nous  le  rdp^iODs:  ii  suffltde  d^tacber  Ies  sarments  charg^s 
de  fruits  et  de  Ies  coucher  sur  la  terre,  de  maniere  que  Ies 
grappes  louchent  le  sol  autaut  que  possîble. 

Qaand  le  raisiu  commeoce  &  lourner,  on  relÂTora  l^giro» 
meoiles  sarmenis  pour  foforlser  la  maluratioo  du  grain. 

Robinet. 

maladib  bes  raisirs. 
Monsieur, 

Daos  votre  num^ro  de  septembre,  ă  Tarticle  maladie  dee 
raiiinij  vous  conseiilez  une  s^rie  d'experleuces  sur  ceue  ma*" 
ladie;  malheureusemeni  ces  moyens  que  vous  proposez  ont  6x6 
jasqu'ici  iufructuenx.  J*ai  experimenta  par  moi-m£me  et  par 
d'autres  la  s^rle  de  matiires  contenues  dans  votre  estimable 
Journal ;  jusqu'ici  le  r^uliat  est  toui  ă  fait  n^gatif.  Je  crois 
mtoe  qu'en  cbercbant  ii  combattre  cette  maladie,  lorsque  la 
▼igoe  est  tont  ă  fait  d^velopp^e,  on  fait  fausae  route,  c*est  le 
prme  de  ce  cryptogame  qu'on  doit  s'atiacber  a  d^truiroi  et 
nou  son  d^veloppement. 

Pour  arriver  ă  ce  but,  voici  un  moyen  qui,  pratiqu^  g^n^ra- 
temeat,  ferait  sans  nul  doute  le  plps  grand  bien.  Ce  serait,  lorsr 
<lQe  Ies  vignes  sont  priv^es  de  leurs  feuilles,  au  moment  de  la 
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aMIe,  de  reeoiiwir  le  «ol  des  ^\gm%  de  qnelqiies  ceti— t>ei»dc 
fMilie,|MC,  (Mn»  el9.,de  ntitre  le  ito  par m  tot  ooop «t 
f^em,  ce  firi  oe  «otriit  iMrfieweni  aaft  toidies ;  per  M  mof^ 
s^mioales  microscopiques  seraient  Mtinfes  i  ieeierffiet,  haici 
d  eevimnaMM  devraiest  âM  inpiityaUeiiieiit  hiAUs»  car 
nitaieioii  ^ess  plss  pemn»,  îl  s^egit  de  le  denuedas  ceapMn 
ds  noe  legnoMes;  j'el  vo  deralAraneM  oae  cfliiBpesie  qn, 
em^  moyeiine,  râcoitaii  de  S  j^  4,0<M  IncttrfiniM  de  Tin,  tae 
le  ppoprMtoire)  eene  atiHde,  sete  obtiBid'aeheier  da  irin  pi« 
«68  m^tayers. 

Ou  ni'objectera  qee  le  moyen  qeeje  pfepose  est  nu  noţeo 
Ifflpraticable  et  dispeodieiiX)  car,  selea  ee  qae  Je  propose,  B 
faudraît  livrer  lout  aa  feu ;  poiir  si  blea  qae  Toa  Itese,  ea  at 
{Arrlendra  jaaieis  k  d^tralre  tous  leesi£aiiauleerăpaadaa«ar  le 
eol,  eto.  Je  suiş  parfaitemeat  de  cet  av ia,  auria  tea  ateervatieaa 
que  f  ai  foîiesaur  roidium  m*ayant  condait  ă  voirqae  les^ignes 
atlaquees  pour  Ia  premiere  fois  donnent  Ia  premiere  aonee 
leurs  produiis,  en  ddbarrassanl  un  terrain  da  germe  de  ce 
cryptogame,  Je  renlre  dansceite  categorie;  et  pais  ea  corn- 
pensaiFon,  quel  avantage  ne  retireralt-on  point  de  mon  qrs- 
iâme  par  la  destniction  de  toas  Ies  oeofs  d'insecies  qai  raragent 
anouellement  dos  vignobles. 

Je  pense  que  ce  moyen,  pratiqud  convenablemenC  et  seconda 
par  une  bonuecutiure  et  cerlains  iravaux,  tels  que  draioagr, 
plălrage,  etc,  parviendraii  ă  dîraînacr  Ies  ravages  de  ceUe  ma* 
ladie,  qui,  sclon  moi,  ne  provient  que  d^un  excis  d^hamidilide 
fatmosphire.. 

fin  aitendant,  monsîeur,  le  r^sultat  de  Yotre  jugement,  jVi 
rhonneur,  etc. 

PORTEIIT. 

Gruissan,  le  14  sepiemBre  1653. 


DF.    FniRNACU:   8T    DR  TOXICOLOGIE.  €ftS 

MÂMtAMM  M  14  V10NI. 

Lea  ooiMiMMMkiM  retaUfta  i  la  n^dla  de  b  vigM  cov» 

tinuent  d'aiBuer  ă  la  Soci^t^  d'encourageroeiit.  Comme  «Mie 

r»riQM  fwdru » irn  umbre  iuniMWD  d^ij^ieienteteers  se  pr6- 

mieă  ee  causeiBe.  MeiheuvevMneDt ,  ki  pluparc  eBroSeet^ 

conuea  d^eemvorte,  de  pelks  faHt  4«i>  s^H»  pnăsentent  qeelqiie 

ialMi»  n'ftjneat^iei  Ai  «uAsenMiM  dtodidt  el  approfoo^^ 

i'oei  pe»  «se  taKi  flieede  inpovUMce  peer  qu'on  peisse  ee^* 

pârar  qtte  le  quesfieo  aiii  rdBofaie  dta  eetteannde.  Ii  ett  eepee* 

teii  qeeUiiiee  jDeninieBicaiioMy  rdtuUat  d'^tedea  conade»* 

«KQsaa^  d'expdMeecea  dMideas,  basdea  sur  des  id^a  Traimeet 

pUtoiepWqiMeel  aur  dea  opieioea  raiaone^,  qei  aont  appe* 

Mea  i  jater  nne  Tive  tamMre  aur  ee  sojec. 

Panai  eeltea^ ,  nene  ayoes  remarqii^  snrtoet  tme  note 
^^■eirta  por  M.  Rollaiid,  direolenr  de  fa  feme-^cole  de  La* 
mone,  i  Sai»t-Cteert,  d^rtemenl  de  la  Haule-Garonne.  Nona 
avoos  eu  occasion  d^jă  de  dlre,  et  none  atloDS  le  n^p^ter,  qtre 
<kiix  opî»k>i»s  prmcipelea  ^laieot  miaes  eo  avani  ponr  expli- 
<l"^  la  maladie  de  la  vlgne.  Lea  ims  diseot  que  Ies  sporales  de 
^•iiiktm  tuthtri  nainient  se  d^poser  sar  Ies  tissos  de  la  vîgne 
if^t  Mnnad,  aliireal  cea  tisses,  y  peiseoi  leor  notirriuire  et 
iiaisseat  pârlea  d^cempeser  enlidrement. 

Les  autres,  et  ee  sont,  ii  faet  bien  Katoner,  Ies  mofns  nom- 
breuxy  qooiqne  lenr  opieloe  soit  peut-6tre  la  ptns  rationnefle^ 
s^sppuyant  ser  ce  faîr,  qe'en  gi^n^ral,  Ies  vigrfiatfons  crypfo- 
gamîques  ne  prennent  naissance  que  dans  Ies  circonsiances  ofr 
Ies  f^g^tanic  phan^rogames  ne  penirenl  se  d^relopper,  Ies  ai>- 
ircs,  ffsons-nons,  prAendent  que  b  vîgne  profondement  atr^ 
^  dans  ses  organes,  sans  qii\>n  sacbe  par  qtielfe  cause,  ne 
prisente  pTae  qne  des  tissns  ramonis,  prftts  ă  se  decompeser^ 
^rlesqnels  Ies  cryptogames  tronvent  an  sol  exetltent  ponr  se 
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dâvelopper  el  d^iruiseni  eniiirenient  des  orguies  allMsd^. 
Le  bois  par  la  soliditâ  de  sa  stnictare  rasiste,  maia  ies  paniet 
tendres  oaturellement,  Ies  feuillea.  Ies  graios  sortout,  socoobi* 
bem  rapidement. 

Cest  k  cette  deraiere  opinion  qae  se  range  M.  RoHaad.  La 
yigne  esi  selon  lai  affaiblie,  et  ii  a  pensd  disF^ors  qae  si  fon 
pouvait  rendre  ă  Ia  t^^talion  da  cep  toute  son  teergie,  Ies 
T^gdtaux  parasites  ne  pourraienl  se  d£?elopper  svr  ses  tisna; 
Ponr  parvenir  ă  ce  bat,  M.  Rollaoâ  soamet  ta  vigne  malade  i 
ractiou  d'un  eograis  irte  pvissaot  et  eatiployi  eu  grandeqaaii- 
iiti\  cet  engrais  rend  ă  layigae  faible  et  chdiive  aneTiguew 
itonnaote,  ses  tissus  preDoenl  aoe  grande  solidiii,  et  dte-lors 
se  iroaveot  garanţia  de  roldlum.  Les  expMences  de  M.  Bol- 
land,  faiies  sur  ane  petiie  ^cheile  d'abord,  sur  ane  Taste  Aen- 
due  de  lerrain  ensuiie,  ont  donn^  les  r^suUats  Ies  plns  saitstai* 
sanis  et  m^ritent  de  fixer  toute  ratteniion  des  peraonnes  qai 
s'occupent  de  cette  quesiion.  Ifous  allons  rapporter  les  dilU- 
rentes  eip^riences  de  M.  Rolland  :^ 

«  J'operai,  dit-il|  vers  le  mois  d*aoAt  1852,  sur  une  treîlle 
dont  les  raîsins  ^talent  deja  si  fortement  aitaquds  que  presqoe 
tous  les  grains  ^laîeni  secs  et  le  pepin  mis  &  nu ;  je  fis deparetis 
essais,  vers  la  mArne  ^poqae,  sur  diverses  soocbes  faisant  pâr- 
tie d'une  vigne  assez  coosid^rable,  situ^,  comoie  la  ireiJle, 
dans  la  ferme* ^cole.  Ces  soacbes  ^talent  alors  en  si  mauvaîs 
^taty  qae  les  ^lives  de  la  Terme  qui  assistaient  a  cette  op^raiioo 
ni'en  faisaîent  observer  rinuiilit^,  la  consid^rant  cooime  per* 
doe. 

«  Le  r^sullat  de  ces  essais  fut  des  plus  satisfaisants J*ob- 

tins  de  plus,  ici,  la  maturit^  de  tous  les  raistns  roalades,  mtoe 
d'une  pârtie  de  ceux  qui  n'duient  pa&  ancore  compIdtcfmeDt 
d^truits  par  foldium  au  moment  de  mon  op^raiion.  • 

Encouragă  par  ces  premiers  succte»  M.  Bolland  renontda 
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ses  eip^riences  sur  d^autresareilles,  oA  des  pieds  isot^s  et  ma» 
lades  fureni  traii^s  par  sa  m^ihode  $  Ies  r^suHats  fureot  toa- 
joursdes  plus  saiisfaisaots :  alors  îl  se  d^ida  d'opăreren  grand 
sar  ses  Tifi^nobles. 

•  Dans  le  courant  du  mois  de  mai  deroier,  je  fls  traiter  de 
b  m^me  maniere,  el  ă  raison  de  250  grammes  d*eograis  par 
sonehe,  3  beeiares  d'une  vigoe*  et  au  mois  de  juin,  c'est-i-dire 
an  mois  plus  tard,  S  nouTeaux  heciares  conilgus  aax  premiera, 
laissant  le  reste  de  la  vîgne  livrd  h  lui-m£me 

•  Les  souches  des  2  heciares  irait^s  ea  mai  deroier  sont 
dsDs  l*^fat  le  plus  prospere ;  les  raisios,  iris  abondants,  sont 
hors  de  loiiie  aiteinte»  bleu  qae  l'engrais,  placa  uo  peu  lard, 
a'ait  pu,  dfe»  le  priocipe,  empAcher  i'oldium  d'y  exercer  quel- 
ques  ravages  dout  les  traces  ont  aujourd*hui  dispăru. 

«  Sor  les  2  heciares  traiife  en  juin  deroier,  c'est-i-dîre  uo 
peu  lard,  le  remMe  o*a  pa  op^rer  uo  aussî  boo  r^sultat,  mais 
toat  me  donoe  la  ceriitude  que  plus  lard  it  eo  sera  de  m£me« 
Qooiqa'ileo  soii,  ii  est  constant  qu*au  moment  actuel,  T^tal 
des  soucIjcs  sur  ces  2  heciares  est  beaucoup  plus  satisfaisânt 
qae  sur  le  reste  de  la  vigne,  ou  Teograis  n*a  pas  ^t^  mis,  car, 
dflos  celle  deraiere  pârtie,  la  recolte  s'y  irouve  s^rieusemeot 
compromise. 

*  Voîci,  enfin,  ane  deroiire  exp^rience : 

*  Vers  la  fin  de  juin  deroier,  en  pr^sence  des  ^lives  de  la 
ferme,  j'ai  trăita  avec  250  grammes  d'engrais  une  souche  tel- 
kmeni  malade,  que  les  feuilles  ^taient  totalement  perdues, 
ainsi  que  Ies  ceps  et  les  raisins,  ă  Texcepiion  d'une  seule 
grappe-  aujourd^hui,  la  souche  est  dans  un  bon  ^lai  de  sant^, 
et  sur  Ies  nouvelles  mises  om  pouss^  de  nouveaux  raisins  qoi 
pronieiteiK  d'arriver  k  parfaiie  măturile,  et  la  grappe  coaser- 
»*e  promet  de  mftrir.  • 


I 
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Nous  floufltignds»  E.  Rbodes,  doctear  en  m^decioe  de  la  Facnft^  de 
Paris,  et  m^deciii-niajor  attacb^  ă  la  dfrectioD  dea  afRitres  arabei;  L.  Sa- 
volsler,  mattra  cn  pbaroiaole*  i^amudop  de  HiApi tel  nlUtatuc  i  Uliaft» 
pbArmaeieti  «i? ii  k  Orn*  dhtrgte»  «o  terţa  d'vpe  oK^wskaM»  Fetdsa  le 
14  marş  1853»  par  M.  GâUliniii,  cemmifeaire  de  pelioe  deU  foadlte  tîIK 
de  procMer,  aerment  pr^t^  aelon  la  loi,  â  rexamen  de  troia  ddiaalilIoBS 
proTenant  de  deux  cent  huit  ballea  de  farinea  aaistes  dans  Ies  magariBS 
deM.X.,  ârefret  dedire: 

f •  81  cea  farines  out  Ies qntlit^s  B^esaatref  pevr ^tre lltrdes lla pa» 
aitcatioD; 

2*  Si  Ies  prodaits  n*en  aeraîept  pas  nuisibles  k  Ia  saiit^  5 

3"  Si  le  goikt  el  Todorat  n'en  seraient  pas  p^niblement  affecUai 

4«  SI  en  Ies  m^langeant  ayec  des  farines  fratcfaes  on  pourralt  &ăn\re 
Ies  caiisea  d'avaries  qo'ellea  renfemicnf»  tt  si  ee  niâange  fertit  dispa» 
rjdtre  le  go^t  d'aiaertanie  et  de  noisi  qa'on  7  diatingne  { 

6*  Si  on  dolt  Ica  dăruire  compl^tement»  oa  ai  on  pourra  let  «oapleyft 
pour  la  Dourritare  des  animaux, 

Nous  nous  somnies  transportds  i  I'h6pîtal  militaire  d'Oraut  et  Ik,  apr^ 
aToir  pr^t^  Ie  scrment  de  bien  et  fldilement  rempllr  Ia  miaafon  qni  doos 
a  ^t^  conlKe,  nona  atona  reţu  de  M.  le  oommissalre  de  polloe  le  paqiicl 
renfermant  Ies  ^chantillona»  et  nous  l'aTons  transporta  d«aele  tafter»- 
toire  de  cbimie  du  sosdit  h6pita1,  p6  Ies  eip^riencca  onl  coasncM^  lor- 
le^champyle  14  marş  1853,  et  ont  continua  Ies  jpurs  auitantj, 

Is  piit«eţ  A  «vf mîiifr  eoQSiale  en  qa  aac  ds  tolte  groMHfv*  ptrtafet 
aur  vne  de  ses  facas  cea  moţa :  vivrts  mlHaire^  sac  ficel^  et  acelld  ai es 
de  la  cire,sur  laquelle  on  reconnalt  Tempreinte  du  cacbet  deM.  le 
commissaire  central  de  police. 

(f )  Ce  rappoi^  nona  a  para,  k  V^qne  actuelle,  d^uii  haot  tntMt,  c*esl 
poarqaoi  noua  le  falsona  connaltre  k  noa  lecteora. 
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«••  ct  ^hwafKt^  «o»  eonteoii  8e  compoM  s 

1*  D'ao  ^chantillon  dans  lequel  oo  remarqae  dea  b1«et  Irte  don  et 
^oormes  de  farlne  agglutiniSei  cel  ^chaatill^n  aera  d€s\gn6  pir  le 
cliiCrre  1; 

f  p'ao  ^hanti!1on  reofermi  en  pârtie  dans  nn  fonlard  de  coton  im» 
prim^  ă  fond  Jaune,  et  en  partfe  dans  deux  feuiUes  de  papfer  bronil- 
lard  gris,  ce  sera  IVchantilIon  n*  3 ; 

3^  D'on  ^chantiHon  contenu  dans  une  feoflie  de  papier  blanc,  sur 
laqueite  on  Toit  nn  d  ^crit  au  crayon  ;  cet  ^chantilfon  portera  le  n*  3. 

EzaaieB  vkyslqne. 

MekaHiUlon  a*  1.  •*  Cet  ^chaotillon  se  compose  de  grameauz  ^lormes, 
•  de  T^itablea  blocsi  ^int  la  forme  et  la  consistance  de  plerres  de  cbaux 
vivc.  Ges  bloca  ont  uae  odeur  Xxks  prooonc^  de  farines  ^bauffito  el 
■kMsIcs;  lear  aavciir  est  am&re,  acide,  naus^eose* 

En  palY^risant  cea  blocs,  on  obtient  une  farine  d*un  blanc  JaunAtro' 
qni  a'agglom^re  dificUement  qaand  on  la  preaae  enKre  lea  doiglSi» 

M/ehamtUicu  ii*  )•  —  La  farine  de  cet  ^haotillon  offrc  lea  caract&res 
suiTanta :  odeur  caract^ristique  de  moiai»  saveur  un  peu  dăs«gr^bl«y 
aa  pcs  acide»  am^re*  naua^uae»*coiiUBe  al  U  farine  reafcrmait  du  aul— 
late  d«  oaagii^c  ou  de  aoude. 

SoBS  U  pveaaion  dea  doigra»  la  fariae  a^aggUun^re;  mala  aa  coh^ion 
est  bien  infdrieure  â  eelle  qtt*on  troufe  dana  lea  farinea  de  bonne  qo»- 
lîli,  SUe  reaferme  une  fouie  de  petile  grumeaux*  doct  quelquea-uiM  ne 
aovi  4arM4ft  f u'au  mpieo  d*ttne  forle  preaaion. 

RekantiUon  ri"  3.  —  Cet  ^cbantitlon  ae  compote  de  grvmeavx  tr^ 
gros  et  ayant  la  dureţi  de  la  crale,  color^a  par  bandea  Jaunes  et  blanc 
Jaunitre. 

L'odear  «tocat  groiMMx  att  edUilaa  fartMa  moiaica»  et  avrtaot  ^o» 
trdadti*  tMkt  Mfta»  €0t'e»tfitemeai  d^aagvdaM»»  «lle  eet  daueeAIr»» 
iiamiUMWJi  «lidi  pto  aaidacamiM  celle  d«  maiUrts  orţfiaalqaca  ea  p«- 
lfdffeullaii« 

Compar^e  aux  deax  premiera  ^chanflllaea^  la  faeiae  qel  aoua  aeoiipe 
Cit  aaaina  adltoa  an  ga4t^  mala  beaacoo^  piua  eaiM^aboeda.  SI  ea  la 
cOMpvleie»  pe  obtkDl  ea  agglDiu^at  qui  ae  d^lroit  aeaaitM  qu'll  «at 
abatMlaBa^«lQUai«aflw 

Daac  ka  partiea  JaoeâtffCi  das  gremcaos  d^ă  aiguaMa,  on  tuuuqfkiă 
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ane  surface  feutrte  qui  n'est  qa*un  mălangc  d'aniidoB,  de  BlaoKttts  el 
de  sporules  de  moisissure;  aussi  leur  teiote  farie-t-elie  entre  le  jauie, 
le  vert»  le  blea* 


Hechirehe  de  ia  mouisiwe» 

Echantilion  a*  l.  —  R<^duite  en  pouasiire  fine,  dana  an  aiiortier 
d'agathe*  tamia^»  plactfe  eaauUe  en  coache  mince  sar  le  porte<-oti}ct 
d*un  microacope»  dont  le  grossisaement  eat  de  100  dlan^trcs»  la  fariae 
de  riSchantilIon  n«  1  pr^eote  dea  fllaments  tubaoi  transparenta»  parais- 
aant  interrompus  par  dea  nodosit^,  parfois  colorides,  plna  aonvent 
d*uQe  teinte  Jaunătre.  EUe  pr^sente,  en  outret  dea  oorpuscules  sphârîqnca 
tr^  petita. 

Cea  fliamenta  et  cea  oorpoacules  ne  sont  aatre  chose  qne  Ies  pârtiei 
constitaantea  du  champignon  ti  ai  oompoae  lea  moiaissnres  des  farinei 
de  froment,  et  dont  lea  corposculea  aph^lquea  reprdaenlent  Jes-sp^ 
rnles. 

Echantilion  n^  3.  —  On  tronte  dans  la  farine  de  cet  drhantilten  Ies 
aporulea  et  lea  fliamenta  de  mobissnre  dăJA  obaert^s  dans  Ies  teincsde 
r^hantillon  n«  1. 

Echantitlon  n*  3.  —  Les  csract^res  de  la  moisissnre  sbnt  fel  txH  prih' 
nonc^.  Lea  sporulea  et  Ies  fltaments  aont  sortoat  nombreox  dana  Ies 
partiea  JaunAtrea  de  cet  dchantillon.  Ila  a'y  font  renarqner  par  lenr 
teinte  Jaane. 

Un  Echantilion  de  farine  type^  fonmie  par  la  manatention  inflitalre, 
ne  renferme  ni  fliamenta  ni  aporulea  de  moiaiisure.  Cette  farine  n*a  ni 
goflt  ni  odeur  d^agrdablea. 

Meeherelu  de  ia  fieuie  de  pomme  de  torre  et  da  particula»  ■na^rnlct. 

Lea  farines  des  ^cbantUlona  a<»nt  placdea  adpardment  et  en  esncbe 
Btnee  aur  le  porte-objet  du  mkroaoope.  On  j  lecberche  des  eriatanx  de 
native  minerale,  et  Ies  grannlea  Tolumlneas*  tmnsparentat  amm^sn 
ovoldea  qal  caract^riaent  la  ftcule  de  pomme  de  terre.  Le  rdsnltat  de  ect 
eiamen  eat  enti^OMnt  ndgatif. 

On  moalile  la  ftirine  eiamlnde  an  moyen  d'ane  gontte  d*ana  aiealine, 
oontenant  s  ponr  100  de  polaaae  eaoaliqne;  on  Ia  moalile,  afin  qne  kt 
graina  d*amidon»8'il  en  eilate,  ae  gonflent  et  a'^talent  en  plaqves  ndnees 
et  transparentea ;  on  n'observe  rien  de  semblable ;  on  n'arrîTe  pas  A  un 
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rfsaltat  piua  positif,  lorsqoe  ăprks  «toir  dte^cbă  le  porte-objet ,  on 
trăite  la  farine  par  Ia  aolation  aqaeuae  d'iode. 

DonCy  ii  n'esiate  dans  Ies  troia  ^chantlllons  ni  particulea  mijo^rales»  ni 
graoalea  de  ftoale  de  pooiine  de  terre. 

iledhereJke  d$  la  fvine  d9  tourieau*  da  /în. 
Une  coQcfae  minee  de  farine  de  cbacun  dea  trols  ^chantillona  est  trăi- 
ta par  la  aolation  de  potasae  A  14  ponr  100,  et  examln^e  au  microsoope. 
Oa  ne  d^couTre  pas,  sar  le  porte-objet ,  ces  corpuacales  d*an  aspect  ▼!• 
treuZf  de  eoateor  roage,  de  forme  carrte  oa  rectangalaire  que  ren  ferme 
la  farioe  dea  tourteaax  de  lin. 

▲inai,  dana  Ies  farinea  sospectes,  11  n'eziste  pas  de  farines  de  toarteaux 
de  lin. 

Reckgrehe  de9  fixrlna  de  fiperoUi,  de  veeces,  de  poh,  de  haricote^  de 

fivei,  de  lentillet^  ete» 
Les  farinea  des  trois  ^cbantillons  n'ont  pas  6t6  additionn^es  de  farines 
de  I^gumineox.  Elles  ne  contiennent  ni  f^?eroleSy  ni  Tesces,  ni  pois»  ni 
haricota»  ni  ffefes,  ni  Ientille8,car»  traitdea  successi?emeDt  par  uoe  Ies- 
alve  de  potasse  caustiqae,  k  10  pour  100  d*alca1i,  et  cxanrin<ks  au  mfcros- 
cope»  elles  ne  pr^entent  pas  le  tissu  de  cellulose  propre  auz  frults  de 
la  familie  dea  Idgumlneux.  Pour  queTexp^rîeDce  fftt  plus  complete,  les 
oondusions  plas  d^cisiTes,  chaque  farine  de  l^gumineuse  a  ^t^  plac^ 
sar  le  porte-objet  do  microscope«  et  a  ser? i  de  point  de  comparaison. 

D*aalres  ea^iais,  faits  d'apr&s  les  proc^d^s  di?ers  indiquds  par  les  au-^ 
tears,  ont  toujours  conduit  k  des  conclosions  ndjţati?es. 

Reeherche  des  farines  de  mafs,  de  rii  et  de  sar r asin, 
Les  expdriences  8n!?antes  proa?eDt  que  les  farines  suspectes  ne  ren- 
ferment  ancnne  parcelle  de  ces  farines. 

Oa  malaze  săpar^ment  une  portion  bien  blut^e  de  chacun  des  ^ban» 
tlllons  sotts  nn  filet  d^eau,  et  on  reţoit  le  liquide  snr  un  tatnis  de  sole, 
ayant  trente-deux  mailles  par  eentimitre  carr^.  Le  liquide  qui  tra?erse 
le  tamia  entraine  l'amidon,  et  celni-ci  se  d^pose  au  fond  d*un  tase  des« 
tin<  h  Ie  recuellllr. 

On  prend  l'amidon  quI  s'est  d^pos^  le  premier,  on  le  lave  el  on  l'exa* 
mine  90  mieroscope.  L'oeil  n'y  di^ftingue  rien  de  semblable  aux  fragmenta 
anguleox  et  demi  traiialucidcs  que  proriuiaent  les  p^ri.^pcrmes  cornte 
desgrains  de  riaet  de  mals,  rien  de  semblable  auz  fragments  pol^y^- 
driqoes  allong^s  que  renferine  la  farine  de  surraain. 
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Heeherche  de  ffvrafe, 

tO  grammes  de  farine  de  chacun  des  trois  ^bantillons  soiit  aoamb 
f^partoent»  dans  des  flacons  bîen  boachăs »  et  pendant  Tingt-qaatre 
heures,  k  raetioo  d*iineq«aBtft^  aufisaiite^'aleoal  I M  &igţ€9*  La  teiB- 
pdNitiire  dB^labcratoirc  est  mataitmttt  A  20  dcgrds  p0Bdant  tefcrăade 
1'fgp^tmfn  Apite  oelte  Jonj^ae  nao^ratlos.  Ies  fatteet  a'iiBt  pascaai- 
OMiiiqttd  celtQ  leinte  verdAtre,  ni  de  «ifear  AmAre  el  maMăiiwBde  â 
l*alooe1  qnl  a  servi  de  neastroe.  Fâr  oonsAşnent*  la  toiae  d'ivnie  aî'ctirte 
pas  dans  Ies  farîues  saspectes. 

Meche^ehe  de  la  farine  d^orge. 

La  farine  d^orge  contient  de  Thordelne,  qui  est  insolable  daoa  Tcao 
bouillante.  Par  cons^quent,  en  faisant  bouillir  Ia  farine  dans  de  Tesa 
distîll^e»  et  en  ddcantant  la  fiquear»  on  doit  troaver  Thordelne  ta  fomii 
du  Tase,  si  la  farine  est  Ie  prodaitii^un  mdUnge  d*orge  et  deflromeat. 

L«s  trois  dchantillonSy  soumis  i  cette  ezpdrience,  ont  donnă  aa  H^ 
suUat  D^gatif. 

Reeherche  de  la  quantiti  (Teau  rer^rmie  dam  let  farinee  suipeetet^ 

MchanUllon  a"»  1.  «*  10  grammes  da  farioe  da  rdobaBtlU»  ^U  dc»- 
sdcbds  pendant  viog^-qoatre  benrca,  dana  nae  dtiftve  A  la  temptatan 
constante  de  100  degr<Ss  centigrade»,  perdcnt  1  gramme  tf  cent»- 
graounes. 

Donc,  l'dchantUlen  n*  1  renfermc  12»ftpoar  lOOd'eaa  bygroaidlHqac^ 
comme  Tappelle  M.  Louyet. 

Schantillons  it««  2  «f  3.—  Dessdcbtfes  de  la  mAme  maniere,  Ies  fiiriBes 
»«■  2  et  3  perdent,  la  premise  12>46  et  la  deuii^me  12,50  d'canhygro- 
m^trique  sar  100  parties  demati^re  analjs^. 

Buherebe  de  la  qmntUâ  de  matibres  iolmu  conlmmti  doMS  UiJuiMe 


On  pAse  trAa  eiaetemant  90  grammes  de  cbaquae  des  treia  teinanu* 
pectes,  et  on  Ies  indoAre  stfpardment  et  stoc  Ies  pr^caoltoa  indiqate 
par  MM.  Fressenias  et  Jace»  dana  na  creuaet  en  platine.  Ijenqne  la*a- 
tlAre  organi^ne  est  OMipl^eflMnt  ddtralte  et  qoa  le  rdakiv  a  prii  «k 
OMilenr  d*un  l»UnG  grisAtre,  ce  qoj  n'a  licn  qn'aprAa  nne  adnoeedskiit 
â  dl  i  iieures»  oe  pAse  de  neavean  Ies  treia  portione  de  fafioca  IndaMi' 
Voici  ie  poids  des  rdsidae  on  dea  ceadnas  x 
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EchaniiUon  n*  1,    0,08&,  soit  0,S5  pour  100. 
Idem  tK^  2,    0,087    —    0,87      — 

Idem  n*  3,    0,090    —    0,90     ^ 

I>oiir,  100  grammes  de  farine  bien  dess^chee  ren  ferment : 
EckantiUon  n*  1,    0,97  de  cendrcs. 
tdem         A*  2,    0,99         — 
Idem        n*  3,    1»01        — 
Con  autre  c6f^,  100  grammes  d'une  farine  de  deuxfâme  qualit^  prlse 
comme  lype  i  ta  d^penae  de  Tbâpitai  militaire,  n*ont  donnâ  qne  70  cen» 
tigrammes  de  cendres,  et  80  centt|ţraminefl lorsque  cetle  faiioe  avait ^(6 
sech^  ă  100  degr^s  a? ant  Tiuclndration. 

!^ar  cona^quenr,  si  on  adinet,  avec  M.  Lonyet,  que  toutes  Ies  fofs  qne 
100  grammes  de  farine  de  froment,  blut^e  et  pr^aîablcmeilt  sdch^e  ă 
lOOdegrds  centigrades,  donnent  pIuBd.e  90  centigrammes  de  cendres,  it 
7  a  presque  certitude  absotue  de  falsiâcatîon,  On  ne  peut  8*emp6cher 
de  recoDoaltre  que  Ies  farlnes  de  H.  X.  renferment  une  proportfon  au 
pea  trop  tottt  de  itaati^res  saffnes. 

Examen  chlmique  du  eendrei  ou  matUres  talines, 

Oa  ferse  de  Teau  distillde  sur  une  petite  quantitâ  de  r^sidu  salio^  et 
ipr^  deai  heures  de  mac^ration,  on  examine  Ie  liquide  avec  ies  pipîers 
riţictifs;  on  trou?e  qa'il  u'est  ni  acide  ni  alcalin^ 

Ea  traţUnt  one  autre  pai  tiedu  r^sidu  salin  par  Tacide  nitrique  ^tenda» 
on  ne  produit  pas  dVffer? escence  $  on  n'en  produit  pas  da?antage  en 
bisant  agir  directement  Ie  m^me  acide  sur  une  petite  quantit^  de  fa- 
rine. 

Ces  exp^ricuces,  rdpdt^es  sur  Ies  cendres  et  Ies  Carines  des  trois  ^chan» 
tillons,  prouTent  que  dans  ccux-ci  ii  n*y  a  pas  de  carbonate  de  chaux,  de 
8oude«  de  potasse,  de  magn^sie  (1),  etc,  sels  employds  sou?ent  poar 
togmenter  le  poids  ou  masquer  Ies  mauTsises  qualitds  des  farines  ait^- 
r^s.  Elles  prontent  aussi  qu*il  n'y  a  pas  de  chaux  ?]fe. 

Une  troisi^me  portion  da  r^sidu  salin,  cbauffde  ayecde  Tacide  hydro- 
chloriquey  se  dissout  en  pârtie.  On  ^tcnd  l'eaa  distitl^e  et  on  filtre.  Deux 
prodttlts  sont  ainsi  obtenas,  1*  une  poussi^e  d*un  blanc  grisâtre,  qai  est 

(1)  Le  carbonate  de  potasse  ou  Ies  cendres.  Ies  carbonates  de  soude  et 
ds  magn^ie  sont  ajoat^  anx  farines  dans  le  dessein  de  faToriser  T^Id- 
ution  de  la  pate  et  la  cuisson  du  pain. 
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de  Tacide  sUicique»  2*  une  solotion  salioe,  qu'on  disîgnera  par  U 

lettre  A, 

Une  portloo  de  cette  liquear  A  est  troubl^e  par  le  chlomre  de  barjui, 
et  le  pr^ipiU  obtena  est  insoluble  dans  Teao  distillte  el  dans  Tadde 
nitrique.  Cest  un  sulfate  de  barjte. 

Une  deuxiime  pârtie  de  la  liquear  A^  traitde  par  rammontaqoe , 
donne  nairaance  A  un  pr<^cipit<  g^latineuz»  de  couleur  bUnche^  se  d^MH 
sant  facilement  au  fond  du  Tase,  insoluble  dans  un  ezcte  d'amaMuaqne 
et  dans  lecblornred'ammoniaquey  promptement  solnble  dans  Ies  actdes, 
mtoe  dans  l'acide  ac^tique.  Ge  pr^ipit^  renferme  un  phoaphate. 

Une  troisitoe  portioo  de  la  liquear  A^  deTenue  neutre  aa  mojea  d^one 
addiiion  de  potasse  causUque,  precipite  en  Jaune  clair  par  la  aolotîoBde 
nltrate  d'argeat  On  filtre  Ia  liqueur  pour  s^parer  le  phosphate  f  argeat 
et  le  cblorure  de  mtae  base.  Le  liquide  obtena  est  Uort^  aboada»- 
ment  par  Tozalate  d'ammonlaqae.  Le  prteipit^  d*ozalate  de  ckaoi  est 
soluble  dans  Tacide  nitriqae  et  insolable  dans  rammoiliaqve. 

Dans  one  quatri^me  portioa  de  la  llqaeor  A^  on  fait  paascr  na  araraat 
d'hydrog^ne  sulfura  et  on  n'obtieut  aucun  pr^iplt^, 

Uae.c{nqultoe  portion  de  Ia  liqueur  At  apr^  qoe  Taedlate  de  ploab 
neutre  en  a  prăcipit^  le  pbosphate.  Ies  chlorores  et  Ies  solfSites,  ei t  fil- 
tra et  sonmfse  ă  un  courant  d'acide  hydrosulfurique  qai  ea  s^paie  l'ez- 
cte  de  plomb. 

On  filtre  une  deaiitoe  fois  et-on  falt  bouillir  le  liquide  dau  ane  cap- 
sule en  porcelaine  pour  cbasser  l'acide  hjdrosulfurique. 
'  De  toutes  cea  op^rations^r^ulte  an  liquide  incolore  et  limpide,  naos  le 
nomnierons  liqueur  ^. 

Une  portion  de  cette  liqueur,  trait^e  par  rammoniaque  liqaidc»  doase 
un  prdcîplt^  blanc  comme  g^latlneuz,  ce  pr^ipit^  ne  se  disaoat  pas  dail 
la  potasse  caustiqae. 

Pour  en  connaltre  la  composition»  on  trăite  une  deuxitee  portioa  de 
la  liqueur  B  par  Tacide  oxalique  qui  produit  un  pr^lpit^  blanc  A*ou- 
late  de  chauz.  On  filtre  et  on  a  un  liquide  qui  sera  la  llqaeor  C. 

On  Terse  dans  une  portion  de  la  liqueur  Cde  rammoniaque  liquide, 
qui  donne  nalisance  â  nn  pr6cipit6  blanc  gâatineux.  On  ijoute  de  la  po- 
tasse caustique,  celle-ct  ne  falt  pas  disparattre  le  pr^pltd,  cepeadaat 
oomme  elle  aur  ai  t  pu  le  dissoudre  en  pârtie,  on.filtre  la  liqueari  et  le  li- 
quide obtenu  est  renda  neoire  A  Palde  d'une  petite  qaantitd  d'addc 
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nitniiue.  Alor»  on  ajoate  de  l'ammoniaqiie  qui,  ne  IroabUnt  point  la 
tramparence  de  la  liquear,  prooTe  qae  Ies  cendres  des  farioea  snspectes 
se  renrerment  point  d'alomine,  et  qae  Ie  premier  precipita  produit  par 
raiDinooiaqae  ^tait  un  compost  dech'aux  ct  de  magn^le. 

Ea  effet,  une  denzitoe  portion  de  la  liquear  C,  trait^e  par  Tanimo- 
niaqoe  et  le  phoaphate  de  soude,  se  tronble  et  fournit  an  pr^cipit^  blanc 
de  pbosphate  animonlaco-magnăsien. 

D'ane  troisitee  portion  de  Ia  liquear  B  on  separe  la  cbaux  par  le 
cUorure,  pnia  par  Voxalale  d'amnioniaque  et  ou  filtre.  On  ^fapore  ii 
KC  liliqaeur  obtenue,  puia  on  en  chanffe  au  roage  le  v^sidu  pour  en 
chauer  toas  Ies  aels  amnioniacaux.  On  dissoat  ce  răaidu  dans  Veau  et  on 
pricipite  la  magn^le  avec  de  Teaa  de  baryte.  On  filtre  et  on  ^loigne 
l'eic^  de  baryte  par  le  carbonate  ammooique;  on  filtre  de  noaveau, 
OB  ^Tapore  A  aec  et  on  cbauffe  k  roage  le  r^ldu  que  nous  nomme- 
roaiZ). 

Une  portion  du  r^ldn  D,  chaoff^  sur  un  fii  de  platine  k  la  fiamme 
iat^ricure  des  cfaalumeanzt  se  colore  en  |aone  ? If. 

UnedeuiAme  portion  du  rdsidu  D  est  dissoute  dans  Teau  distill^,  . 
U  solntion  precipite  en  blanc  par  l'antimoniate  de  potasse  et  ne  pr^l- 
ţite  pas  par  In  chior  are  de  platine. 

Udc  petite  qunntlt^  des  cendres  des  farines  snspectes  est  trait^e  par 
Heau  distinge,  aiguis^e  par  Tacide  nitrique.  Aprte  afoir  ^t^  Altr^e,  la 
liqaeur  est  trait^e  par  rammoniaque  qui  separe  le  pbospbate;  Altr^e  de 
Boa?ean,  chauMe,  puls  additîonn^e  de  nitrate  d'argent,  la  liquear  four  • 
i^t  aussitAt  nn  prtfciplt^  de  chiornre  d'argent»  blanc  caillebot^,  inso- 
iQble  dans  Tacide  nitrique  et  soloble  dans  l'ammoniaque. 

Uoe  petite  quantit^  de  farlne,  apr^  deui  heores  de  mac^ration  dans 
I*eiu  distillte,  est  Jet^e  sur  un  filtre  et  donne  un  liqulde  qui  rougit  le 
papier  bleu  de  tournesol.  Cette  coloraţi  on  roage  persiste  lorsque  le  pa- 
pier  a  ^t^  deaa^chd.  Si  dana  le  mtoeliquide  on  Terae  une  solutiuu  de 
l>i-€ârbonate  de  sonde,  ii  s'j  d^gage  aussit6t  de  Tacide  carbouîque.  Ccs 
r^ctions  annoncent  la  pr^ence  d'une  petite  quantit^  d'acide  ac<^tique 
libre. 

KqIIq  on  etsale  ies  farines  et  lenrs  cendres,  en  suivant  Ies  proc^d^ 
«diqu^  par  M.  CbefaUier,  dans  son  Dieiionnaire  des  faisificationi  et 
^fiti^rations  des  subttanees  alimentai res  (article  Farine\  et  ces  es- 
^  oonflrnent  lea  r^nltaU  expotăs  plus  haut. 
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Toutes  oet  eip^riences  et  d'autres  cnoor«,  dwt  U  est  inatSIc  de  rmtt 
CMiptet  expdriencw  qui  ont  it6  fkites  aur  Ies  maii^es  aaUaca  el  iar 
tea  Carioca  daa  troia  ^hantUlona »  d^moBtreal  qnc  oca  Cariaca  ica- 
feraiettt : 

t*  De  Taddc  ac^tiqae  librc  i 

t"  De  racidesulfuriquc; 

T  De  Tacide  aciliciqae; 

4*  Dc  r«cid€  pbosphorlqac< 

S*  ha  chiorc; 

4(«  De  la  chaux ; 

7*  De  la  magndafe ; 

S*  Dc  la  aoade, 

Principca  qut,  d'apr^a  la  loî  dea  afflnit^  cblmiquca,  doitcol  ae  con- 
biaer  de  la  maniere  aaitante  et  donner : 

I*  Dc  Taddc  ac^tique  librc  t 

^  Daailieate  de  cbaox; 

T  Da  pboapbate  dccbaax; 

4«  Du  aulfalc  dc  cbaax; 

&*  D«  chlorure  de  aodium ; 

40  Dii  cblorure  de  magD^iam. 

Cea  mdiiica  experiencea  proatent  encore  quc  lea  carbonates  de  cbaax, 
de  poUaaCf  de  soude,  de  magD^sie»  qae  la  cbaax  Tite,  Talan,  Ies  sulfatei 
de  sioc»  de  căit  re,  de  fer»  etc.;  qa'enflo,  aacanc  aubstancc  Diiofrale 
UniquCi  a*existent  daaa  lea  farinea  analjrato. 

Lcs  aubstancea  min^ralea  trott?^ca  eatreat  prcaquc  toates  daaa  ia 
conpoaitioa  dea  farinea  deboane  qualiU;  lea  autrca*  teilea  que  le  sal* 
Catcct  leaHicatede  cbaax,  leacblorarea  de  şodium  ct  de  aufa^imn, 
pcavent  provenir  de  la  poassîire  qui  adb&re  aax  graina  aTant  la  noa- 
tarCf  dea  mealeai  de  l'eaa  de  la  mer  dont  lea  ballea  ont  M  farteoieat 
iadiibto. 

Cea  aadiatanoea,  qooique  piua  abondantea  qoe  ecUea  qui  ac  troaieat 
daoa  lea  ocadrca  dea  bonnea  farinea^  ne  noaa  paraiaaent  paa  aaiea  coa- 
aidărablca  poar  conatitaer  ane  aopbiatication  •  uoc  addition  coopiUc 
dc  aaatiteca  terreuaea. 

Qaant  i  Tacide  ac^Uquc^  ii  cat  le  prodolt  d'aa  eonuneaccaeat  dc 
fcracatatioa  dea  farinea  aaapcctca^  fcrmentalion  dont  nona  alloai  roir 
fUa  laia  lea  fâcbeuaea  ooua^encca. 
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Bxam€n  des  partUf  arganiques  et  reeherehe  det  proportkmi  db  glwitn, 

iTamidoiif  ete, 
Od  prend  daos  chacun  dea  troU  tebantitlons  100  grammea  de  farStie, 
oD  eu  pretttf  H  adn*  quMtUd  dana  l'^chmitllle»  IbwrnI  connie  type 
par  lamanoteiilio»  «Muire  d'Oran.  Cea  quatre  portlons  de  ţarine  aont 
a^par^ment  rMnîtea  en  pate  a?ec  de  l^n  diatilWe.  La  pate  eat  malax^e 
pendant  ane  demi-heure  environ  paia  abandonotfe  I  elle-mâme  pendant 
dens  hcuf  ea* 

Aprto  ce  lapn  de  terni»  I*  P^^  ^t  malai^  cneeire  an-desana  d'nti  In» 
niis  de  crin  et  aoua  un  filet  trhs  diM  d'eair  distilMe,  on  vmci^  «fce 
Ies  pios  i^ndea  pr^aotioney  et  n^amnoin»  lenqoe  le  gliile*  eat  §6» 
barrasa^  de  tont  famidon  qn'll  resfermait,  ii  ne  ptee  ipaa  A  r^tat  fan* 
Blide  an  deM  de  ÎS  |;rainiitea,  en  ceqni  concerne  Ine  treia  4ebantiil»B» 
de  farfne  aitspecte. 

Afin  d'^?iter  tonte  caoae  d*errenr  et  sartont  celle  qnf  povrraH  d4* 
pendre  d'ove  feraMtttalloa  trap  M^vedana  «ne  fatine  a^arida»  on  Ciit 
divers  essaia  et  en  parvient  ft  raoawitallre  qoe  pa«r  HourBlr  ia  plae 
grande  qnantitd  peaaiiiie  de  glatn,  la  pAle  ne  doM  paa  âtre  ahando—rfa 
ă  eile-m^me  pendant  plat  de  treote  â  aoixame  minutca. 

L'exp^eoce  est  donc  faite  de  nouteau,  et  la  pAte  abandonn^  k 
elle-mdaie  pendant  qnarante-cinq  «leetea,  Oo  paaaMe  k  rexlractloi» 
dtt  glaten  an  moTen  da  latage  comme  11  a  ^t^  dit  pios  haot.  Lorsqa*!! 
ne  renferme  piv»  d^midon  on  le  ddliarraaaa  le  plus  poaaiWe  de  Teau  de 
lavage. 

Yoidaoa  poidadana  lea  ^abastiUona  des  farines  X^  et  dana  celoi  de 
la  manBtealIoo  oaiUtalre. 
eialee  hsvMe  peor  100  partiaa  de  Carlae  : 

tCBAimLMaa.  wuionaTR»  nuTAU. 

,  KM.  Wt.  K«5.  "^_ 

34,85  34,65  31*3  33,50 

Us  farines  las  piua  infărieares  nVmft  paa  moina  de  gloten  homide 
qoe  Ies  farines  X. 

Le  glaten  iiamide  eat  desstelid  oompMteeient  dans  nne  ^tave  (bale 
d^cao)  ayant  nne  tmnp^ratare  cooatante  de  iOO*  eentigrades.  Aa  bont 
de  aoiiante-deeae  hcaaea»  lea  desz  dcrnMrca  pead«  iDurnissant  1 
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rdaulut,  pcrmettenl  de  Axer  de  la  maniere  «aifante  le  polda  da  gla« 
ten  d^jA  pes^  A  l'^lat  hamide. 
Gluteo  sec  poar  100  partiea  de  farine : 

tCl&RTILLORt. 


Wl.  !!•«.  «•»•-  WA»- 

845  8,48  7,92  11,40 

D'apr^s  Vaaquelio,  la  farine  de  tro!s!tae  qaallt^  dea  hoapiccs  de 
Paria,  contient  9,20  de  glnten  aec|  celle  de  deuiitoe  qiialit^  10,30; 
celle  dea  boalangera  de  Paria,  10,20. 

M.  Boland  porte  la  doae  de  gloten  de  10,5  i  11  poar  100  dans  Ies  Ih 
rlnea  de  premiere  qaalit^,  et  de  7,5  et  9  poar  100  dana  lea  fuîaes  ia- 
fârieares;  lea  farinea  de  Marseille  qul  aont  en  g^n^ral  de  qcalită  fort 
mediocre,,  renferment,  d'apr^s  soa  exp^rlences,  entre  8y5  e*  9,5  de 
gluten  aec  poar  100. 

Loraqoe  le  ddpdt  a  6t6  s^ch^  pendant  huit  Jonra  dana  ratate  i  00*,  on 
acMte  de  lai  enle^er  son  eau  hygrom^triqae  an  mojren  d'un  baiu  d'cra 
k  100*.  Cela  fait,  on  p^e  et  Toici  lea  chlfArea  obtenaa  : 

Amidon  p<(ur  100  parties  de  farine  analys^e^ 

tfCHARTILLOIIS.  «ASIinSTiaR 

'nm.     nm.    n*3.^      "^a^ 

71,30  71,35  69,63  66,55 

Cea  chiffrea  n'ont  rien  d'eitraordinaire,  sealement  le  chîffre  €9,63  da 
n*  3,  colDcidani  atee  Ia  plus  faible  quantit^  de  glnten,  prooTe  qae  U 
fkrlne  de  cet  ^cbantillon  est  alUHe  dans  ses  prlncipanx  âânenla. 

Le  r^idn  proveuant  de  T^taporation  dea  eanz  de  lavage  do  glotea 
est  pesd  A  aon  tour»  et  fournlt,  d^falcation  faitedes  partiea  saliaes  qu'îl 
contient,  lea  qnantiti^a  auivanieade  matiire  gomniease  sncrfe,  etc: 
Mati^re  gommeuse  sucr^e,  etr. : 

iCHAKTILLOaS.  nAMIITIRTlOR 

Wi.  '     '   N'i.  W».  mfliWre. 

7  6,85  8,75  7,50 

Le  n*  3  sVloigne  encore  ici  de  Tdtat  normal.  Le  cbiffre  8,75  qai  ieor 
appartfent  aemble  Indiqner  qae  la  matitee  gommense  et  aacx^e  rea* 
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ferme  ane  pârtie  des  ^l^ments  da  glulen,  d^cooiposii  par  la  mobissure 
et  la  fermentation  de  la  farine. 

Eo  r^anissant  toatea  Ies  proportions  partielles  obtenaes,  on  forme  le 
tableaa  comparatlf  snltant,  qui  r^sume  toate  l'analyse  des  farines 
sospectes  : 


tCHAKTILLOIfS. 


Wl. 


wa. 


N-3. 


bl£  dub. 

Manotention 
miliUire. 


FABniB 

des  bospices 

de  Paris. 
(Vauqoelio.) 


Parimâ  §»tmini0m .   . 

Ean. 

Glaten  sec.    •   .    •   . 

Amidon 

Matiire  gommease  socrte. 

Seb 

Son 


100 

IMO 
8,45 

7.00 
035 
0,00 


100 

1M5 
8,18 

71,35 
635 

aw 

030 


100 

1930 
7,9i 

60,03 
8,75 
0,90 
030 


100 

1S,80 

11,40 

66,55 

7,50 

0.75 

S30 


100 

19.00 

0,0i 
67,78 
9,40 
9,40 
9,00 


Ce  tableaiiy  qai  r^same  la  compositioii  des  diferses  farines  exanoin^es, 
per  met  de  constater  qae  l'dcfaantillon  n«  3  est  cela!  dunt  Ies  ^Iteents 
chiniqaes  s'^loignent  le  plus  de  ceux  d*une  farine  debonneqaallt^  et 
sartoat  de  ceox  des  farines  de  bl^  indigtoe. 

Qae  Ies  farines  des  ^cbantillons  bm  1  et  9,  qai  d*ai1Iears  diffferent  pea 
Vone  de  Tautre,  se  rapprocbent  da?antage  des  farines  norroales  et 
poorralent  6tre  assimil^es  aax  farines  de  troisidme  qaalitd,  si  ellcs  ne 
reufermalent  pas  Ies  parties  constttnsntes  de  la  moisissure  des  c^r^les 
et  des  prodaits  d'on  commencementde  fermentation. 

II  est  bon  d*a]oater,  ponr  compidter  Texamen  cbimique,  qu'ayantfait 
anepAte  molie  avec  5  grammes  de  cbaqne  ^cbantillon  et  da  ?inaigre, 
etayant  fsit  caire  cette  pftte  dans  une  coill6re  d*argent,  comme  le  con- 
seille  lf«-Dlz^,  noas  n'afons  pas  tron?^  dans  Ies  pains  cette  teinte  fio- 
lacte  qai  diSc^le  dans  Ies  farines  U  pr^sence  des  grains  de  m^lampyre 
(rongeole  de  bl^,  bl^  de  Tache) ;  grains  qui  rendent  le  pain  loard  et 
malsain. 

Enfln,  Ies  farines  sospectes  ont  qaelqaes-ans  des  caract^res  des  m6- 
langes  de  farine  de  seigic  et  de  farine  de  froment ;  mais  cea  caractires 
ne  peaTcnt  l^gltimer  d^s  conclasions  sdrieuaes,  ils  oe  sont  pss  assez 
8*  si&iB.  9.  22 
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sombreui  nf  «ssei  positife;  donc,  ii  n^est  pas  probible  qae  Ies  Cuteei 
X.  profiennent  d'an  nx^lange  de  bl^et  desetgle. 

Essais  de  panification, 

On  fabriqae,  avec  la  farine  de  cbacun  des  ^cbantillona,  trou  piias 
de  7  A  800  gramm^,  D^ns  l'ao  Ae9  puiiM,  U  fkriQC  8«p?cts  «st  pure; 
dana  uo  deaxi^me,  ii  y  a  aur  500  grammes  de  mâange,  400  gnBiietde 
la  malileure  farioe  d^Oran ;  le  troisitoe  pain  renferme  nn  dixttne  aen- 
lement  de  farine  auspecte,  soit  50  grammes  pour  MO  gramnes  de 
v^lange. 

Voici  lea  r^uUata  de  cea  eaaaia  : 

Echantilhn  no  1 .  —  PaIn  k  nn  dixitee  da  farine  atupecte. 

Ce  palo  est  lev^  d*ane  manlAre  ineompite,  irr^nilî^^f  m  oanleir  est 
blancbe  un  peu  grlsătre  •  11  a  nne  odenr  de  pouasl^re  de  fiirine  afa* 
ri^,  moiaie  et  eharanfonm^e ;  la  aaveur  eat  d^agnSable,  am^  «a  peu 
acide ;  elle  aemble  indiqoer  ffne  la  farine  employ^  renferaait  de  Ia 
poaaaMre  et  Ies  aponiles  dn  dkamptgnon^  de  la  moisissu^e}  le  pdn  est 
mal  eoit,  forme  pate  amia  la  preaaien  dea  doigto  et  opa^ae  sms  ladeat 

Le  pain  k  an  dnqaitae  de  farine  auapecte,  offre  le  atee  oaract^ 
naia  k  un  plaa  băut  degr^. 

Le  pain  de  firine  suspecte  pure  eat  beaaconp  plus  mauvus  qne  le 
pr^ădent. 

Mchantiiion  n*  a.  —  Lea  produita  de  oet  ^cbantillon  difGfcrent  pen  de 
cexkX  de  l'^hantillon  n<»  K 

Mchantillon  n"  3.  —  Le  pain,  m6me  celui  â  neaf  dixitees  de  boanc 
farine,  est  ddlcatable,  ii  eat  mal  leie»  ii  a  uneodeur  demoi»,  depous- 
ai^re»  de  champignon-  extrtoement  ddsagr^able,  sa  eaveor  al  am^re, 
âcrci  acide,  nausdeuse;  ii  prend  fortemfnt  â  fa  gorge^  ii  est  humidc, 
mal  cuit,  ct  se  transforme  en  pftte  scos  la  moindre  pression, 

Les  pains  appartenant  auz  farines  dea  trois  ticbanttllops,  se  conser- 
▼ent difâcilement  au  delâ  de  deux  jours,  ils  S9  moisissent  trte  fite. 

M^iangte  avec  de  la  t iande  et  consommds  pendant  huit  Joora  par  in 
cbien»  Ils  n'ont  donn^  lieu  A  aucun  accident,  ce  qui  prouTe  qie  Ies  Ch 
rinea  auapectes  ne  contiennent  pas  de  substance  tozique. 

Eitaii  d$  Jâhficati&n  d^amidim. 
L*aU^ration  des  farines  ayant  snrtout  port^  sur  le  gluten  et  les  ^raias 
d'amidon  dtaut  rcst^s  intacta,  fi  est  possible  d'extrairc  ces  derorers  et 
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de  Im  li? rer  â  la  consonurjitioD.  On  a  pii«  au  roojen  d'uB  certain  Dom- 
bre  da  lavages»  «xtraire  de  tootca  ces  farinaa  auspeotcs  dea  icluntillaoa 
d^ainidoD  de  bonne  qaaliU  et  parfaitement  blanc. 

JSmM  pr^fa^lM  tfM  PMeiift,  papien,  graine$,  tte. 
ATailt  de  procăder  I  Panalyse  deft  fiirines  dospectest  on  s'est  assurd  de 
la  patttd  des  t^aetfCs  năcessaîres;  on  a  Ut^  et  purlfl^  le  papier  k  filtre, 
on  a'est  proeur^  de  l'eaa  distill^«  parfaitement  pure  et  des  ^chaotillons 
types  dB  ftirfines  de  cdnfialea,  de  l^gumlnenses  ou  d*autres  ptant«s,  ftirinea 
doBt  Ies  Iraudenrs  ont  Tbabilude  de  faire  usage  pour  op^rer  de  coiipa* 
blesmdlanges. 

Enin,  tm  a  einploy^  pour  Ies  essais  de  paiiification  Ies  meilleures  fa- 

finea  tMut^es  dans  Oran ;  nous  dlsons  Ies  meilleures,  earsous  le  rap* 

port  de  Podeunde  la  sateur  ou  de  la  quantit^  de  giuten,  ii  n*exlste  de 

farine  irr^procbable  que  dans  Ies  magasins  de  la  manutention  ml- 

Htiire. 

Ooueiiifelotti. 
De  tont  ce  qui  pr^cMe  ii  r^sulte  pour  nous  : 
1*  Qbb  lei  fartnes  des  trois  tebantfllons  soumls  I  notre  ekamen  ont 
d^ă  anbt  tm  «soffimencement  de  fenneniatlon»  et  sout  profond^ment  al«- 
ttfrdca  daaa  Iturs  proprlăids  pbyskiuei  et  dans  leur  oomposittoit  Chi- 
mîque ; 

r  Q«t  la  fisrttieBliation  et  Talt^ration  de  cea  farinas  aont  dteon- 
trto: 

Par  leur  aggl^mdratloB  ct  leur  Iransformation  «■  bloca  teormes  et 
d'ine  doretd  oooaid^raUey  par  leur  odeur  trte  prononciâe  d«  moisii  par 
leur  saveur  d^agr^able,  acide»  am^re,  douceHre  et  mame  naosdeuaev 
qui  laisae  an  fond  de  la  gorge  una  aensatlon  d'âcrcttf  particuli^i^  par 
Ies  lâibles  proportions  et  la  mau?aise  qnalit^  de  leur  gluten,  leur  prin« 
dpe  nutriţii  par  eacellenca ; 

Par  Ies  fllanants  et  Ies  sporules  de  nioiaissure  qu'ellea  reufermenti 
par  raugmentation  aensible  de  leurs  matiires  salinesi 

Enfln,  par  Ies  produits  d^fectueux  et  m^oie  repousaants  qu'elles  four« 
nissent  quand  cUes  sont  soumises  A  la  panification; 

3*  Que  ces  alt^ations  qui  aont  plus  fortes  dans  rdcbaniillon  n*  3  que 
dans  Ies  deux  autres,  peuTcnt  6tre  atrribui^es  soit  k  la  mauvaise  qualit^ 
des  grains  qui  ont  serYi  i  la  fabrication  des  farines»  soit  au  trop  long 
s^oar  que  cea  derniires  ont  pu  fairo  dans  des  magasins  Itumides»  soit  k 
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des  a?aries  dprouT^es  eu  mcr  dana  le  coura  d'one  longne  travcn^c ; 
qne  ţoutea  cea  causes  ost  peot-^tre  agi  Ies  unea  apr^s  Ies  aatrea  aur  Ies 
f  ari  nea  eiamin^ea ; 

4<»  Qae  la  f^cule  de  pomme  4e  terre  et  lea  fariaea  de  p^ia,  de  ftrei,  de 
haricota,  de  lentilles»  de  f^verolest  de  ru,  de  tourteaaz»  de  lla»  de  Bals, 
de  aarrasin,  d'orge»  dUfraie»  de  mdampjre,  etc.»  n'eziatent  dana  aocea 
dea  troia  ^chaaUUooa  aoumia  k  iiotre  ezameos 

5*  Qu'il  n'eat  pas  probable  qae  ceaz-ei  renferracnt  da  aeiglefliâaiig^ 
atee  da  froment ; 

6*  Qae  lear  plus  grande  proportioa  de  matiirea  aaliaes  oa  de  oasdRs 
n'indiqae  paa  ane  addition  coopable  de  aobatanoea  miadnlea;  qo'cttc 
pent  proTenir  ea  pirtie  de  Ja  meule»  de  la  pooaaiire  qai  salit  le  grăia, 
de  Teaa  aal^  qui  a  moaill^  presque  toatea  lea  baiUs  pendant  la  tra« 
Ters^e; 

Qoe  dana  cea  matl^rea  aallnea  II  n'exiate  aacune  auhstance  qai  aoit 
capable  d*agir  comme  poiaon  sar  Tdconomie  animale  etd'alt^rer  la  aaati^ 
da  consommatear. 

Ponr  rdpondre  directement  auz  qaentiona  qae  M.  le  ooBnriaiaire  de 
police  noua  a  adreaades  dana  aon  rdquialtoire»  nona  aiontema : 

1*  Qne  lea  ftirinea  ezamindea  ne  peuvent  aer?ir  â  la  pr^pantioB  d'aa 
pain  de  bonne  qnalită ; 

2*Qae  le  pala  obteou  aartoot  en  ce  quI  concerne  i'deliaatilIOD  a*  3, 
aerait  Impropre  k  ralimentatlon  de  rhonune; 

Qa'on  poarrait  cralodre  qa*il  n'ezerţat  aur  la  aantd  pnbtiqae  lla- 
flaence  nuiaible  attribu^  au  pain  moisi  par  M.  Gheraller  et  d'aotres 
apteura  de  m^ecine  l^ale ; 

3*  Que  ce  pain  affecterait  p<^niblemeat  le  golit  et  l'odorat^da  codwbi- 
niateur ; 

4*  Que  dea  m^langea  de  farinea  fralchea  et  de  farinea  altdrtoaed^ 
truiralent  paa  lea  cauaeâ  d'a?arie  que  ces  demlirea  renfermeat,  qa*ttt 
ne  feraient  disparaltre  ni  leur  goât  'd'amertuoie  ni  lear  odenr  ^ 
moiai ; 

6*  Qu'nn  m^lange  de  neuf  dizitoea  de  farine  paaaable  et  d'on  diilteie 
de  farine  LeTy  n'a  pas  donnâ  un  paio  de  bonne  qoalitd; 

6"  QuMI  n'cst  pas  n^cessaire  de  ddlrulrc  des  substancea  qui  toorai- 
vaient  encore  une  quantitd  consid^rsble  d'amidon  parfaitemeat  bUnCi 
des  substanccs  dont  Ies  animaui  ponrraient  probablement  se  noar- 
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Hr  Mn»  ittconv^iiieiit,  surtout  en  ce'qui  concerne  Iw  tehlmtillons  1 
et2; 

7*  Qae  n^nmolns  cette  dernitee  qoeslion  ^tant  dn  domaine.de  U  phj» 
ttfAoffie  compnrde*  doit  £tre  soamîae  A  Texamen  d'un  homnie  ap^dali 
d'an  m^ecin  v^Urinaire. 

Pait  A  Oran,  le  28  avril  1853. 

Sign^  :E.  RH0DK8»  SABVOISmi  LOUAfVT. 
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S^ance  du  mois  de  septemhre. 
Li  Soci^U  re^it : 

1*  Une  lettre  de  M .  Adam»  qui  demande  quels  aont  let  moyena  de  pa* 
rifler  Ies  gommea»  et  qui  nous  fait  connattre  qiie  sur  vingt-deiu  tehan- 
tiUoDS  de  gommef  expddi^  dans  ane  fille  de  pro? ince,  quinie  oont»- 
naient  de  10  A  U  pour  100  de  gomme  inaoluble. 

^^  (Ine  lettre  de  M.  Jay,  qui  demande  ce  qui  a  €\^  constată  par 
M.  Bloodeaa  dans  Ies  analyses  des  eaux  de  Cransac;  11  sera  răpondn  par 
le  Journal. 

.3*  Une  lettre  de  M.  Duplat,  pbarmacien  major  k  BUdah  (A1gări<!),  qui 
demande  qocUe  est  la  quantll^  moyenne  d^extrait  que  l'on  peut  obtenir 
de  P^aporatlon  des  Vins ;  ii  sera  en^oyă  â  M.  Duplat  une  copie  du  rap* 
Pon  fait  sur  Ies  tins  du  sieur  G. . . 

i'^Une  lettre  d*an  de  nos  coll^ues  de  L. ..,  qni  nous  pose  dWerses 
questions  sur  l'analyse  des  farines;  ii  nous  serai t  impossible  de  r^pon* 
dreanx  questioos  posdes  dans  la  lettre  de  M.  D...,  mais  nous  impri- 
mons  celte  lettre  parce  qu'elle  dămontre  qu'il  y  a  encore  beaucoup  A 
faire  sur  cette  importante  question.  Nous  publierons  aussi  un  rapport 
sur  Teiamen  de  farines,  rapport  fait  en  Alg<Srie,  et  qui  nous  a  păru  m€^ 
^ter  d'^tre  mis  sous  Ies  yeui  des  lecteurs  dd  Journal. 

^*  Une  deuxitoie  lettre  d'un  de  nos  confrires  de  Saint-Sa?inien,  sur  la 
pWmacle  centrale  dea  pharmaciens;  la  pbarmacie  centrale  ătant  ăta-^ 
Wie,  noQs  avons  renToyă  la  lettre  de  notre  confr^re  A  II.  Dor?aa1t,  pour 
•1^'»»  puisse  y  răpondre. 
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'  •*  Ub«  lettre  de  M.  Mafnes-Lalieis  sar  t«  Jagcmeat  niatll  kâmtt- 
mkdts  secreu. 

ir  Unelettre  d«  M.  Legripp,  ^armadeB  I  aiâmbon,  mr  da  difl- 
enltte  qall  inrait  ^proiiTto  poiir  le  pi jernent  d'bonorifreft  qal  Ini  Mot 
dos  pour  des  eipertises  faites  par  ordre  des  tribanaai.  Koas  ve  ponfons 
imprimer  la  lettre  de  M.  Legripp,  mala  noos  pensons  qn'ildoita'adTCacr 
ă  M.  le  garde  des  sceaox»  et  lui  IUre  oonnattre  Ies  laits  qa'il  bpos  a 
oommunlqu^ 

8*  Uoe  lettre  de  M.  L. . .  quft  membre  du  consell  d'hygi^ne»  dcaaade 
a  Ton  peut  tol^rer  Temploi  des  bacs  en  sine  dana  Ies  braaaeries;  D  iera 
r^pondn  qae  le  sine  ^tant  toinemment  alt^rable,  ou  ne  doit  pas  ad- 
mettre  de  aemblables  bacs. 

9*  Une  lettre  de  M.  L.  Oranet,  pbirmacien»  sur  la  stapâhctiev  dei 
abeilles  par  le  cbloroforme.  Gette  lettre  aera  ins^rte  dans  k  nim^  de 
noTembre* 

10*Deax  lettre  de  pbarmaciens  qal  demandent  oe  qa*lb  «it  I  faire 
penr  obteatr  la  puMicatlon  de  Rnrmales  de  ttddlcamentt  qalls  too- 
dralent  faire  oonnattre  par  la  poblieatloa  des  formnlest  l'nn  d'eni 
Toadrait  s'asaarer  le  b^n^flce  da  dteret»  Tantre  tondrall  siaiplen^ral 
qne  Ies  formales  ftissent  eannaes;  II  serar^ponda  k  nosooBfrtees  qo'ili 
doiTont  adresser  leor  demande  A  M.  le  ministre  do  ragricalinre  el  di 
conimerce »  qal  tranametlra  Ies  formales  el  mtf  îcamenis  ă  FAcsd^ 
mie.  • 
ir  Une  lettre  de  notre  ooU^ae  Bobinet» anr  la  maladie  dn  ralsln. 
ir  Une  lettre  sar  Io  mtee  Si^elf  maia  aoas  n'avons  pn  lirs  le  bsb 
de  l'aatear  de  celte  lettre. 
13*  Un  tratau  de  M,  MeareIn  aor  Ies  bitees  plomUftecs. 
14*  Une  lettre  de  M.  Lepage»  de  Gîsors»  sur  da  faoz  caf^ 
15°  Une  lettre  d'un  de  nos  oonMres  qui  demande  al  da  sirop  de 
gomme  pr^par^  selon  la  formale  du  Codea»  maia  qai  aerail  aronaUsi 
par  de  Teau  de  fleur  d'oranger»  serait  aaiaissables  ii  sera  r^pooda  qa'il 
est  d'usage»  dans  di?erses  looalit^  d'aromatiser  le  sirop  de  gomme  tfcr 
de  l'eau  de  flear  d'oranger,  et  qae  oelte  op^ation  ne  peni  pas  doatcr 
lieu  k  la  aaisie  da  sirop»  car  ii  n'y  a  rlea  de  r^pr^bcnaible  daaitt 
fait 

16*  Diir^eats  lournaux  et  brocbures  qui  seronl  las  el  eiimin^  posr 
•B  eitraire  oe  qui  peut  «Ire  utile  A  nos  lecteors. 
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mBdigalbs; 

Th^je  de  coneours  pour  Vagrigation  de  chimie^  soutenue 

â  Ia  FacuU^  de  m^decine  de  Paris; 

Par  Lottifl  Figuibh^  agr^d  h  I^Ecole  de  pbarmacie  de  Paris  (1). 

La  qaestfoil  de  Patllhd  de  la  ohlmie  et  de  son  Importance  dana  U 
nMidecine  est  nne  de  celles  qae  l'on  a  le  plus  discotte  sans  «"entendret 
parce  qne  Ton  a  flit  toujonrs  porter  la  diseossion  sur  des  poinu  de 
doctrine  ou  de  sjstime  qne  ehacnn  interprete  A  sa  maniere,  ee  qni  met 
obetacle  A  tont  ^lairclssement  des  djfflenltds  qne  Ton  examine.  Deranţ 
8'occnper  de  cette  qnestion,  M.  Flgnler  a  pris  le  meilleur  parti  :  II  n'a 
▼obIo  s*appuyer  qne  snr  Ies  faits,  et  ponr  faire  appr^ier  et  Jngcr  ddfl« 
nitiTement  Ies  seconrs  immenses  que  la  m^ecine  a  retirds  de  la  chimie» 
U  passe  en  rerne  Ies  diffdrentes  branches  de  la  m^dedne»  et  montre 
qnelles  aoqnisitions  nouYelIes  ont  reţu  des  trafaux  chimiqneSt  olia*r 
cnne  de  ccs  parties  de  rart  de  guerir  (2). 

Cest  alnsl  qne  l'anteur  examine  sncocssifement  Ies  serfioes  rendns 
par  la  chimie:  1*  k  la  physlologie;  2**  k  la  pathologie;  a»  A  la  thdrs*- 
pentiqne ;  4*  k  llkjţgtkne;  6*  A  la  taxioolofle. 

En  notts-parlant  de  pbysiologle,  M.  Fig^nier  considere  snoeessWement 
Ies  Services  qne  cette  science  a  reţus  de  rintertention  des  travanx  cbi- 
miques  dans  T^tode  de  la  digestion*  de  la  respiratlon,  de  Tabsorptloni 
des  sdcrdtions. 

(1)  En  Tente  chez  Victor  Masson»  place  de  l*Ecole-de*M6decine. 
Prix  :  2  fr.  60  c. 

(2)  Ge  travail  dtait  n^essaire,  car  11  y  a  des  praticlens  qni  ont  nne 
hDrreur  de  Ia  chimie,' des  chimistes  et  du  coneours  qu*apporte  la  chi- 
mie dans  Tart  medical ;  et  ce  qui  est  une  iucons^iuence,  c'est  que  ces 
praticlens,  tont  en  niant  Tutilit^  de  la  chimie,  font  Journellement  des 
applicatioDs  des  principes  sur  lesquels  ils  jettent  le  blâme.       A.  C 
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Daii9  son  chapitre  oonaicr^  k  la  patbologie,  H  eiamine,  aa  mtee  poiat 
de  yae,  rinflammation,  Ies  fl^frea,  lea  alt^rationa  humorales,  pleure, 
anemie,  acorbut;  Ies  Tices  Ae  a^r^Stîon  :  maladie  deBright,  diabites; 
lea  corpa  etrangera  Introdu! ta  dans  l'^oonomiey  c*eat-ji-dire  lea  caleols 
nrinairea,  lea  calcula  biliairea.  En  traitant  de  la  thdrapeattqne,  raoteor 
signale  d*abord  lea  medicamenta  nouYeauz  d^conferta  par  Ucldotte;iI 
Hait  connaltre  enauite  Ies  diferă  perfectionnementa  introdoiti  pir  fa 
chimie  daua  Tart  de  formuler,  et  donne,  k  propoa  de  la  th^apeatlqae 
oonaid^r^  au  point  de  Toe  cbimique,  dea  faita  et  dea  renselgneneots 
dont  le  pharmacien  et  Ie  m^decin  praticlen  tircraient  dgalemeat  boa 
parti.  Ed  parlant  de  I'hygi^ne,  M.  Figuier  rappelle  de  queia  secours  a  M 
la  chimie  poor  T^tude  dea  alt^rationa  de  l'air,  dea  alimeaCs,  des  eaox 
potablea  et  dea  boiaaona,  des  profeaaiona  inaalohrea.  Bofln,  danalccka- 
pitre  relatif  k  la  toiicologîe,  aprte  avoir  montr^,  par  nu  rapide  oinp 
d'oeil  hîstorique,  quel  dtait  T^tat  de  la  m^decine,  aur  la  qaestioo  des 
poiaona».  avânt  Texiatenoe  de  la  chimie ;  Tanteur  noua  donne  me  ana- 
lyae  exatte  des  caa  nombreux  et  al  divers,  daos  leaqoels  la  to&icologîe 
et  la  m^ecine  Idgale  ont  recourt,  avec  avantage»  anx  lomlteea  de  la 
chimie. 

Consacra  k  dea  objeta  qai  intâ'eaaent  le  piua  directemeat  poailble  Ies 
pharmaciena  et  lea  mddecins,  la  brochure  de  M.  Figuier  noos  paratt 
destina  k  rcDdre  beaucoup  de  aerTicea  k  dob  cofiMres,  en  lenr  fiauniis- 
aanf,  aoua  nn  perit  Yolume»  un  grand  nombre  derenseignemeataetde 
faita  aur  la  queation  dea  appiicationa  de  la  chimie  k  la  mddeeiae.  Ce 
petit  ouTrage  ae  recommande  d'ailleurs,  par  Tagr^ment  de  la  farme  et 
du  «tjie,  aatant  qne  par  TintdrAt  et  llmportance  du  ai^eL 

▲.  €.  F. 


U  G4rm%i  :  A.  GHBTALLUB. 


Paris.— Trpogr  dfE.etV.  PENAUDfr^res,10,rne<1aFa*iboarx^Neatmartrr 


ROVBMBRB  185S. 

JOURNAL 

DE  CHIMIE  MEDICALE, 

DE  PHARMAGIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 

I  ■        ■    j    =a>.    .  .  ssxssssssx 

CHIMIC. 


SUR  LB  TITRAGB  DBS  TINAIORBS. 

Nsntet,  7  octobre  M&3. 
Monsienr  le  R^dacteur, 

Je  Yiens  de  lire  avec  plaisir,  dans  le  pnm^ro  d'octobre  du 
Journal  de  pharmaeie  ei  de  chimie,  nne  note  int^ressante, 
pabli^e  par  M.  GreTilIe,  sur  le  titrage  des  vinaigres,  au  moyen 
dQ  saccharate  de  chaux. 

Gette  m^thode,  que  j*einploie  tr&s-sonvent  mot^niÂroe  depuis 
qoelqaes  ann^es,  et  avec  avnniage,  pour  Ies  essaîs  commer- 
cLaux,  ainsi  que  le  savent  MM.  Ducoiii,  Fordos  et  Cbevallier, 
aaxqaels  je  Favais  comoiunlqu^  lors  de  Tun  de  mes  voyages  k 
PariS|  esl  excelleole  el  doit  6ire  recommandee  ă  tous  tes  chi- 
JDîstes.  Elle  m'avait  eii  sugg^ree  par  Tbeureuse  idee  qu'avaic 
«ue  M.  Pelligoi  d*app)iquer  une  liqueur  tiir^e  de  saccbaraie  de 
chaox aa  dosagede  Tazoie  contenu  dans  Ies  matî^res  orgaD iques. 
Quoique  je  m*associe  en  iouţ  w%  ideei»  emişes  par  M.  Greyille;, 
mea  mode  d*operer  difT^re  cependaDt  da  stei)*  t^thmt  je  Ic 
i^roisplas  simple,  je  vais  vous  Tind  quer,  eu  vous  priani  de  Tia- 
2*  siRiB.  9.  23 


666  ÎOURNAL  DB  CHIMIB  MEDICALE, 

sâ*er  dans  votre]ibuiiiaI|  st  veil6  ful  cfOjet  Ies  avantagesqtte 
je  Iui  altribue. 

Un  vinaigre  ^lant  donn^  ă  essayer,  je  choisis  comme  terme 
de  comparaison  un  bon  vinaigre  d*Orl^ans  oa  de  Naates,  mar- 
quant  VHe^Să  27  de^rds  aa  pâse^titialgre. 

Je  fais  une  l^g^re  solution  de  saccharate  de  cbanx,  sans  ce- 
pendant  me  trop  pr^oecuper  de  sa  denstt^. 

50  ceniimdtres  cubes  du  vinaigre  (ype  sont  places  dans  uo 
Terre  ă  r^aclif,  et  soumis  ă  i'aciion  de  ia  lîqueor  saccharioe 
contenue  dans  une  buretie  de  Gay-Lussac,  avec  laquelle  od  la 
verse  gouite  ă  goutte  jusqu'ă  ce  que  la  leiniure  de  tournesol  oa 
Ie  papier  de  tournesol  ei  de  curcuma  indiquent  ă  Toperatear 
la  presence  d'un  excis  d^alcali. 

Je  note  la  quantît^  de  Hqueur  acetim^trique  depensee.  Je 
repete  l'op^ratîon  sur  Ies  vinbigres  ă  essayer ;  et  le  cUffre  des 
degr^sde  saccharate  de  chaux  employes  soit  en  plus,  soit  ea 
moins,  indique  le  rapport  entre  Ies  vinaigres  compara 

En  agissant  ainsi,  on  ^viie  Tcmploi  de  la  balance  el  de  IV 
cide  acetique  pur  et  concentra  qu'on  ne  trouve  pas  lonjours 
sous  la  main,  et  on  n^estpas  expos^  k  indîquer  c<^ine  absok 
un  dosage  d*acide  acetique  que  la  presence  de  lartrates  acides, 
CI  peut-fitre  de  tannin,  ont  pu  rendre  erron^. 

Daignez,  etc.  Ed.  Mohide. 


APPAREIL  POUR  BOSER   L*ACIDE  CARBONIQCE; 

Par  M.  S.  De  Luca. 
Les  appareils  pour  d^terminerTacide  carbonîque,  en  nssje 
dans  les  laboratoires,  sont  gdn^ralement  entachesâ*an  vlceqni 
'  nuit  ă  la  nettet^  des  resultais,  en  laissant  toujours  un  dooie  sar 
leur  exacţii  ude ;  en  effei,  dans  ces  appareils,  le  dosage  se  fait 
par  dKKrence,  c*est*ă-dire  par  la  perte  de  poids  ^prouv&par 
la  80b8ianoeqn*oD  analyse.  Pour  obvieră  cea- InconvdkiîeDts,]^ 
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pne  unuippareil  qui,  en  permeiuot.le  comrAle,  ^lioiioe  par 
cela  mâine  cetie  cause  d'erreur. 

Cet  «ppareil,  repr^senl^  dans  son  ensemble  par  Ia  figure  ci* 
aprăsi  496  compose :  1"*  d*iia  tube  A^  dans  lequel  s'opăre  Ia 
ilâcomposiiion  du  carbonate;  ^  d'un  tube laveur  fi,  destina i 
dâbanratser  Tair  de  son  humidUâ  et  de  son  acide  carboniqite; 
V^  de  deuK  auirea  ap(>arejls  C  bl  D,  doot  le  but  eai  je  i^eieoir 
toot  radde  carbonique  qui  provieut  de  Ia  dacompositioii  da  Ia 
substaace  anal^a^e. 


Vskfft^&A  contient  ha  petit  tube  a  termi  par  un.  boul, 
dans  lequel  on  a  inlroduit  la  substance  carbonat^e  doat  ooi  a 
l^v&riablemaoi  determina  ie  poids ;  le  tube  a  communique  avec 
Tair  «Yt^Pieur  par  Ie  tube  £,  qu'on  peut  fermer  au  oioyaad'ua 
yeiîliiiilie  bMch^  par  un  bout,  et  daaa  lequel  on  a  en^g^  «a 
peiU iHb^  eu caoulohouc.  Le  mame  lube  o  est  muni  duo. piatU 
tube  «.« recourb^  parallâlemem  jt  o,  et  qui  de^cead  presque 
jioqiilatt  fond  du  tube  A.  Cest  dan^ee  grand  tube  qu*oa  veiae 
4e  Tadde  şuirurique  concentra  ea  quantite  sufflsante  poor  le 
remplir  jusqu'ă  moiti^  de  la  hauteur  de  o.  Cest  cel  acide  ^iait 
dJeatioe  i  r^0f  sur  le  carbonate  conienu  dans  le  lube  o;  caile 
opâraiiiMit  sur  laquelle  nous  reviendrons  toui  h  rheure«,  en* 
mlae  OII  d^gagement  d^  gaxqui  s*op6re  par  Ie  tube  li^ea  i 
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muoicaiioQ  avec  un  appareil  C,  destina,  aînsi  qoe  />,  k  releoir 
Tacide  carbonique  provenaot  de  la  reacUon. 

L'appareil  C  est  forme  de  cinq  booles,  dont  Tune ,  ta  boale 
înf^rieure,  allong^e  aux  deux  extremit^Sy  a  la  capacil^ de  5  cea- 
timiires  cubes;  Ies  deux  rooyennes  jaugent  10  ceolimMres 
cubes,  et  Ies  df*Qx  boules  superieures  contieoneni  15  eenii- 
m&tres  cubes.  Dans  cei  appareil,  on  place  15  centifluilres 
cubes  d*uoe  soluiion  de  poiasse  coDoenirfe. 

Les  quelques  iraces  d*acide  carbonique  qui  poorraieDt 
ecbapper  ă  cette  aciion  de  la  lessive  caustique,  aoni  dMoiinre- 
ment  condens^es  dans  le  tube  D  rempli  de  potasse  en  mor- 
ceanx. 

EnAn,  l'appareil  laveur  B  se  compose  d*un  tube  en  D,  conte- 
nant  dans  Tune  de  ses  brauches  un  (ube  «,  boucb^  I  Tone 
de  ses  extr^miies  el  rempli  de  pîerre  ponce  imbib^  d^oae  dis- 
soluiion  concenir^e  de  poiasse,  ou  de  pelUs  morceaox  de  po* 
tasse  caustique,  et  dans  lequel  descend  presque  jnsqa'an  fond 
un  tube  qui  communique  avec  falr  exi^rieur.  Aprte  at<Hr  dd- 
pos4  son  acide  carbonique  <)ans  ce  tube  0,  l'air  sort  par  le  tube 
recourb^  f,  el  vient  iraverser  une  coloune  de  ponce  sulfiirlqae 
qui  remplit  en  entier  le  tube  en  U,  B. 

Les  bouchons  de  ce  tube  en  U  soni  converts  de  dre  k  ca- 
cheter;  ii  en  est  de  m6me  du  bouchon  de  Tappareii  D.  Le  bou» 
chon  de  Tappareil  ^  est  couveri  en  pârtie  de  cire  k  cadieter, 
afin  de  pouvoir  laisser  iibre  le  tube  de  communication  i. 

Ces  quatre  appareils  A^B^CeiDse  relient  entre  evx  tfane 
maniere  trds  simple  $  je  me  sers  pour  cela  de  petits  tnbes  en 
verre  ouverts  aux  deux  bouis ,  dans  lesquels  on  a  introdoti 
des  tubes  en  caouicbouc. 

Cette  maniere  de  fermer  les  tubes  ou  d*^tablir  la  cooimuni- 
cation  entre  plusieurs  appareils,  au  moyen  de  tubes  en  Tcrre 
contenant  des  tubes  en  caouicbouc  vulcaoise,  remplace  avânta- 
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Seusenient  la  maoiere  iocominode  d*employer  des  tubes  ea 
caouichoac  lîbre,  ei  de  Ies  fiier  sur  des  labes  en  verre  au 
moyeD  de  fiis  de  soie,  comine  cela  se  pratique  dans  Ies  analyses 
organiqoes. 

La  descilptioD  qui  pr^căde  sufllrait  deJă  pour  faire  com- 
preodre  la  maniere  de  se  ^ervir  de  cel  appareil.  Yoici  n^an- 
moinsquelques  d^iails  qui  compl^teront  la  descripiion  : 

La  sobstanceâ  aoalyser  est  pes^edirecleoient  dans  le  tube  o, 
puls  bumecite  avec  de  Teau;  on  ferme  ensuiie  le  tube  avec  le 
bouchoo  qui  porte  Ies  deux  tubes  i  et  cy  on  verse  dans  le  tube^ 
Tacide  suUarique  n^cessairei  on  y  introduii  le  tube  o  mnni  de 
h  et  0|  el  on  ferme  le  grand  tube  A  avec  le  boucbon  corres- 
pODdant,  et  qoi  est  muni  de  deux  ouveriures  deslin^es  a  livrer« 
pasaage  aux  deux  tubes  h  ei  dg  un  fii  de  platine,  qui  relie  oes^. 
deux  derniers  tubes,  facilite  le  manienieni  de  Tappareil,  lorsY, 
qii*oii  veut  en  d^terminer  le  poids :  ii  en  est  de  m£me  des  ap- 
pareils  C  et  D. 

Aprte  avoir  pes<  Ies  irois  appareils  jt^  C  et  />,  on  boucbe  le 
petil  tube  b  par  un  tube  de  verre  ferme  d'un  boui  et  tapiss^  de 
Ctoutchooc  ă  riniărieur ;  on  relie  Ies  trois  appareils  de  la  ma  • 
nitee  indiqu^  plus  băut,  el  on  aspire  en  m  une  ponton  de  Taie 
eoDtenu  dans  Tensemble  de  Tappareil.  £a  cessant  d*aspirer»- 
fair  exl^rteur  rentre  dans  i'appareil  pour  r^tablir  T^quilibrâ- 
de  presrioo;  mais  commeii  ne  peut  plus  p^ndtrer  dans  I& 
tobe  a,  qui  est  bouch^  par  Tacide  sulfurique,  îl  agii  par  pres^ 
skm  sur  eei  acide  et  le  force  i  p^n^irer  dans  le  tube  a,  oik  ii 
fencontre  la  subsunce  carbonaife.  La  dteomposition  corn- 
mence  aussit^t ;  Tacide  carbonique  provenani  de  la  r^aclion  se 
d^ge  par  le  tube  0,  barbotte  d'abord  dans  Pacide  sulfurique, 
y  d<pose  son  bumidit^i  et  se  rend  de  lă  dans  Ies  tubes  Cet  />, 
ot  ii  se  eoadense. 

Lorsque  la  rtfaction  est  termina,  on  ouvre  le  lube  b  pour  le 
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metlre  en  conunuiiication  avec  rappareil  B$  oo  aspire  de  wm- 
veau  en  m,  et  on  r^Kse  ahisi  im  coorant  (fliir  see  qoi  tebjre 
\t%  tubes  o  et  A^  et  en  ente^e  tom  l'aeide  cftrb(Hii<|oeq«tTieiit 
^galement  se  d^poser  dans  Ies  appareils  C  et  Z>. 

Une  pr^caoiton,  bonne  ă  prendre,  aram  IVtablisseaMit  do 
courant  d^aîr,  consiste  ă  faire  dcscendre»  jmqn'i  la  moitie  da 
tube  o,  le  lube  i,  afin  de  forcer  Vm  d'arriTer  josqti'ati  toi»i  du 
tube  et  d'enlever  aînst  le  peu  d*acide  carboitiqiie  qui  Mraii  po 
s'y  riffrgîer. 

Ensuite  on  procfedei  la  pes^;  \i  i)ertede  pfOfds4iel'apf«- 
reil  A  indfque  ia  quanfită  d'acide  earboniqae  contenc  daas  ia 
substance  analys^e ;  tette  perte  dotc  correspondre  ăf  avgmeB* 
tation  de  poids  des  deux  appareifs  C  et  />. 

Tine  expârience  n'exige  pas  plus  de  300  ou  MO  mîMifrtBaMs 
de  matiire. 

Avec  le  mftme^ppareil  ^df,  en  lui  Misant  siiMr  qaelq«e  «•* 
dificaiionje  determine  Tacide  carbonique  lorsquVee^-aov»  â 
IMtat  de  bicarbonaie»  el  reao  qne  oe  mâne  bîf  a>biiair.  peat 
abandonner  sous  IMufluence  de  la  obmiem*.  Aicei  fiftt,  «Mirelire 
le  tobe  A'qnî  est  e»g»g6dans#ei  oo  le  faîtide8€e«lf»fmc|«e 
jusqu'au  fond  de  A^  parall^lemeot  â  a^qiieroB  «d^siiSiaai^ 
meni  poor  pouvoii'  lo^meitre>e»«ooiiimaiiioaiM»  aveo  if ;  d'Mftra 
part,  le  tobe  o  plonge  jusqu'M  fond  d^  »  ei  sîdttra  eo  iî^ite 
droile  paraH^emeoi  au  Niba  <f  juoqii^oa  tortir  dubMehots  ^ 
tube  c  est  oavem^Mx  denxexlreiaitts^ 

Cela  pos^,  voîeteonHiiemon  «ak  fenoliomierl^ppartSI  atosi 
modftit :  en  o^  on^ptoee-del'acklesiilffiriţtte-oofioeniri^  Ahm 
A^  on  introdutt  datriearboiMle  dOBlon  eoanati  li^p^Ms,  oltM 
cbaoAce  Mcarbonaie  avec pr^CMitfOn  au  moT^o^dViiielaave 
ă alcool. Oti  saii oe q«î ^rrkedaosce'oasc «•«44tti?al€M:dfki'^ 
cide  carbonique  qui  constitue  le  bicarbonate  se  d^fage,  ett»« 
dBM«  parte  tuteo^d^pos»  Boshooiidk^dam  rteMarsolAi- 
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rique,  et  sort  par  le  tube  d  pour  se  reodre  dans  Ies  appareils 
Cei/). 

Pour  eDlever  Ies  derni&res  poriions  d'acide  carbonique  qoi 
restent  dans  le  tube  Ay  on  y  determine  un  couranl  d*air  au 
moyen  de  l'appareil  B  et  de  la  maniere  que  nous  avons  indi- 
qu^  plus  haut. 

Des  exp^riences,  faiies  dans  Ie  lahoratoire  de  M.  Pelouze  et 
dans  celui  du  CoIIcge  de  France,  avec  cet  appareil,  onl  donnâ 
des  rdsultats  tr^s  salisraisanis,  lanţ  pour  lad^terniination  delV 
cide  carbonique  total,  qne  pour  ledosagede  l'acide carbonique ă 
r^tat  de  bicarbonate,  et  pour  celui  de  Teau  de  cristallisation. 

L^enseroble  de  Tappareil  est  fixe  sur  un  support  en  bois. 

Yolr  ci-dessus  la  figure  de  cei  appareil. 


GTANURE   DE   POTASSIUH. 

(^Rapport  Jait  par  M.  Barre$u)it,  au  nom  du  eomitd  des 

ar(9  chimiquei,  iur  Fessai  industriei  du  eyanur$  de  po* 

tassium;  par  MM.  Fordos  el  G^lis). 
Messieurs, 

MM.  Fordos  et  Gelis  ne  sont  pas  seulemenl  des  chtmistes 
exp^riment^s,'  ils  sont  aussi  des  fubricants  babiles.  Ce  soni  eux 
qui  pr^parent,  pour  le  commerce,  le  sel  d'or  pour  Ies  photo- 
graphes.  Cest  comme  Tabricanis  autant  que  comme  chimi:^le8 
qu'ils  soumettenl  a  Ia  Soci^te  le  procede dom  il  va  âlre  quesiion. 

Le  cyanure  de  potassium,  ă  peîne  connu  dans  Tlndusule  ii  y 
a  quelques  annees,  est  devenu,  gr&ce  ă  ia  d^couverte  deş.pro* 
cMis  de  dorure  et  d'argenture  de  M.  Elkînglon,  et  aupafti 
consid^rable  qu*en  a  su  tirer  M.  Christofle,  un  produitCQin* 
mercial  dom  Timportance  s*accrott  cbaque  jour.  la  fabricalion 
n'en  est  nullement  secrile,  cbacun  en  fait  et  en  veud ;  mais 
comme  Ia  pr^paration  en  est  delicatei  difficile,  irreguUire, 
comme  Ie  produii  est  d'ailleurs  all^rable,  et  aussi,  il  Taui  bien 
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le  dire,  comme  Tciat  amorphe  s(»us  lequel  oo  le  veod  ordinai* 
remeDt  se  pr^ie  singult^rcme'nt  ă  la  falsification,  îl  arrîve  qae^ 
pour  one  mison  oq  pour  Tauire,  Ies  divers  cyanures  qa*on  reo- 
contre  dans  le  commerce  scot  auiant  de  produits  difT^reots ; 
aucoD  n*est  â  Tetai  de  puretc»,  qiielques-uns  sont  tellement  im- 
purs,  qae  le  cyaoure  propremeol  dit  oo  forme  la  moindre  |»ro- 
poriioD. 

Cet  £tai  de  choses  oflfre  de  grands  inconv^nienis :  cominent^ 
en  effety  peui-on  amener  quelque  r^gularit^  dans  Ies  op^ra- 
lions  si  d^licaies  des  appUcaiioDs  induslrielles  du  gaWaDisme, 
si  l*on  D^est  paS|  avânt  toutes  cboses,  sAr  de  son  produit.  Le 
moindre  d^faut  d*un  cyanure  impur  est  de  donner*  qoand  oa 
l'eroploie  ă  neuf,  des  resiiUais  m^diocres  ou  roauvais;  maîs,  de 
plus,  îl  laîsse,  ă  Tonvrier  qui  l'appliqae  1  une  fabricaiion  oom* 
menc^e,  la  cratnte  de  mettre  dans  des  cooditions  mauvaiset 
un  travall  qui  niarchalt  bîen,  et  tous  ces  m^comptes  si  licbeax 
ne  sooi  rîen  aupr^s  du  danger  que  pr^senie  Temploi,  dans  la 
tb^rapeuiique,  de  cyanures  qui  ne  sont  pas  d*Doe  poret^ 
^prouvee. 

Cest  pour  obvier  ă  tous  ces  inconvenienls  et  aussi  pour  per- 
meilre  de  comparer  entre  eux  Ies  divers  produits  du  com- 
merce, que  MM.  Fordos  el  G^lis  oni  fait  counatire  lenr  mode 
d'analyse. 

Le  proceda  est  d*une  extreme  slmplicit^  :  c'est  une  applicâ- 
lion  de  la  m^ibode  generale  de  Descroizilles,  si  heureusemenc 
modifice  par  Gay-Lussac.  Ii  repose  sur  la  propriet^  qne  po»» 
s6de  une  solulion  de  cyanure  de  potassium  de  d^colorer  la  so- 
lution  d'iode  dans  falcooi  ou  dans  Tiodure  de  poiassium. 
M.  Gerdy  avait  d^jă  cbercb^  ă  tirer  pani  de  ceite  reaction  ob- 
serva par  M.  S^rullas  et  M.  Woehler,  pour  essayer  le  dosage 
des  liqueurs  contenant  du  cyanogdne. 

La  liqueur  normale  est  une  di^solution  alcoolique  d*iode 
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(40  grammesd'iode  pour  1  litre  d*alcool  1 830.  L'indice  de  sa* 
tumion  est  dans  la  cooleur  jaane  qui  commutiique  Tiode  k  la 
âissolatioo,  coulear  qui  disparaţi  tant  qu*il  y  a  du  cyaniire 
dans  la  liqueor. 

Yoici  comment  on  opire  : 

Ou  ptee  5  grammes  de  cyaoure  que  i'on  dissout  dans  le  vase 
de  1/2  Ittre  employâ  pour  Ies  essais  alcalim^triqoes,  de  ma- 
iiî*re  â  oe  que  le  liquide  occupe  exacteihent  le  volume  de 
50  oentllitresi  oo  prend  de  cette  dissoluiion  60  centimÂlres 
cnbes  represeniant  OS'-jS  de  cyanure  ă  aualyser ;  on  Ies  intro- 
doit  daos  un  batlon  de  yerre  de  2  litres  envîron,  par-dessus  otf 
verse  1  litre  ei  demi  d'eau  environ  et  1  d^cîlitre  d*eau  de  Seitz. 
Cela  fait,  tenant  le  ballon  d'une  main,  on  le  place  au-dessus 
d*one  feuille  de  papier  blanc,  et  de  Tautre  main  on  verse  peu  k 
pen,  au  moyen  de  la  bureite  alcalim^trique,  la  liqueur  nor- 
male d'iode  jusqu*au  moment  oii  celle-ci  communique  au  li- 
quide la  teinte  jaune  caract^ristiqne,  ce  qui  indique  que  le  do- 
sage  est  termina. 

La  richesse  du  produit  en  cyanure  de  potassium  r^l  est 
propiortionnelle  â  la  quantit^  de  Tiode  emptoyâ. 

Le  memuire  de  MM.  Fordos  et  Gelis  renferme  une  table  cfui 
donne  le  culcu!  tout  fuit.  Des  fxperienccs  de  v^rification 
faites  par  Ies  soins  de  votre  comtiâ  ont  prouve  Texaciitude  du 
proc^d^. 

Ou  peut  objecier  que  la  r^action  de  Tiode,  qui  ne  se  r^vMe 
comme  phenoni^ne  appr^clabU'  que  par  le  fait  de  la  decolora- 
tion,  D*est  pas  pariiculiire  au  cyanure,  que  d'aulres  substances 
decoloient  Tiude  et  pourraient  faire  doser  comme  cyanure. 
des  corps  etrangers,  peut-6tre  mânie  nuisibles.  MM  Fordos 
etG^lisont  prevu  Tubjection;  aussi  ^ubllsseni-ils,  dans  leîir 
memoire,  que  Ies  seules  substances  aitaquables  par  Tiode  qui 
puissent  se  renconirer  dans  Ies  cyanures  couimerciaux  sans  en 
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akaliS'caosyqjNmi  aui  earboMiM  aloaMiu^  «ux  Miir«rc»akai- 
liM»  Of  îl*6st'iovjq«ra  rMHe,  h  Taide  dlonăNMOD»  sîviplasy  de 
tes  ^Hminer  ou  de  tes  modifier  de  maniâre  ă  ce  qUreUeaae  poifl^ 
sent  enlraver  raclioii  de  Tiode. 

L'^afeaeiîHo»€Mti9HC  ii*d#  JapoiaBaiiQii  aM  caeboMUA;  la 
siaiffiAaddMoâided  dMlîtmd?ea«id«&tltft/Mffi4po«p  teu- 
tHlier  dl  lea/rcbdneinatUiqiiaUea.parrted»;  et  MM.  Foffda»«i 
Giiish  f^CMfinrandea tide  fiaire>  oeHe  adMiott  dana  lou  Ies  ctr 
GoiMîeiilHl  des  salfope^  et  dieoiia»  en  pa9Bam,«qMlft4prisaMse 
d«<3ea«orpa  serait  toujoara  indiqo^  |3«rle  tfonbleon  led^pAc 
qnr  riode  fonoieRait  dans.  Ies  liquettps  en.  menantda  maatf  m 
lihepi^i  «es  aiilfareft  pourraieni  âire  (aoilement  ^lioiiBas  jmv 
râddiiio»<d€  qnelqiifis  gaiiUea  de  sulbhie  de  lioo  m  d'actette 
de*  plosibi  eu  ayaofr  toutefbia  le  soiii  defiilrea  leaikiB^ffs 
amoi  Ie  traiiemeni  par  Tlode^ 

Le  pneciădtf  d»  MM\.  Fordos  et  GMa  eat  praUqiwi  ia  maiiD- 
teniion  esi  simple,  el  la  r^action  sur  laquelle  ibrepaie  cal  po* 
aUnre. 

Cest  en  se  servaaide  ce  procfide  qae  MM.  Fordos  et  GUa 
oMptt/recMMalU'e  que  lea  cyaaures  du  coiainorcey  loraqa'iis 
neaont  pas  crisiallis^s,  ne  reufernient,  en  moyeonei  qoe  50  ă 
U'pour  lOa  de  cyanure  rM.  C-eat  par  des  analyses  mnliîpiMM 
qu'ils  ont  pu  se  fixer  sur  l^e  mcilleur  precede  de  fabricatkui, 
pnaoAdâ  qu'ils  se  preposeol  de  faire  cenoahro  k  la  SooMt^. 

Voire  oomiie  pense  que  ce  precdd^  d'analyae  iodustfîelle, 
appKqud  a?ec  diaeeraement,  peut  rendre  dea  aervioea  jnMs,  en 
peraseuantd'apprMer^vec  ane  trto  grande  eiaotliude  Iar  va^ 
leoiiii^an  sel  doni  Taspect  o'est  naUement  caracKrîsdqiiei  el 
qn»  peui  £tre  mal  pr^ve  ou  ppofond^ment  alidrd  aaiis -qne 
railettlion  de  raoheiear  aaitpappelde  par  vm  «odiiMisM  «ap»* 
prMaUe^danases  caraci^ea  exi^ieara. 
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Co  consâ^ttonoe,  ii  vaus  !propose  d'adresser  des  cemerct- 
meou  aux  auietws  pour  lear  îiiierestaiite  ceouaunicaiioBr  et 
de  Taire  imprimer  daos  4e  Mulleiin  Ie  pr^sem  rapport  el  ie  ive • 
moire  de  MAI.  Fordoa  et  Gdlis. 

Signi:  Barebswjl,  rapporieur. 

▲pprouvâ  eD  i^a€e,le  28  fevrier  1853. 

Ifoie  sur  Feiâoi  eammereiăl  du  oy amure  ^  poiăistum/ 
pont  MM.  Fopdes  #i  Gâ\M. 

Li*augmetttatioD  coDsid^able  qoe  la  falHrication  dacywmre^ 
de  potassium  a  6prou?6e,  par  aune  de  son^empioi  daos  Ies  op^- 
raiions  de  la  galvanoplasiie  et  de  la  pholographie,  a  dOBnâ  ă 
ce  predat  tuue  impqrtaDce  Doavelle. 

De  Dombreux  travaux  om  ^t^  faks  dans  le  but  de  le  ppoduire 
^conomiqoemeDt ;  mais  Ies  proc^d^  nouTeaax,  en  dimioaant 
son  prrx  commereial  aax  d^pens  de  sa  poret^,  lai  oni  beau» 
conp  rellrâ  de  sa  valeur  reelle.  Ce  faîc  Tâcbeux  s*est  prodm't 
avec  d*auiaot  plas  de  facilita  qae  le  cyaoure  de  potassium  est 
Tenda  sous  la  forme  d'une  masse  fondue,  et  se  prAle  plus  ^ue 
tout  autre  produil  aux  sophtslicaiions,  parce iqtte  rien,  dans 
raspectyiie  donne  ă  Tacheieur  une  garautie  sufflsante  deboane 
preparation. 

II  nous  a  donosemble  uti^e  d'îDdiquer  ud  procM^  industrii)!, 
c'eftt-JH^dire  rapide  et  ă  la  porţie  des  moins  habiles,  de^oDsia- 
ter  la  richesse  d'un  cyanure  comoierGial. 

Le  proceda  que.nous  proposons  esi  bas^sur  la  oi^tbode des 
yolumes  que  nous  devons  ă  DescroîziUes.  JNous.avons  ohercM, 
parmi  Ies  nombreux  ageots  cbiniiques^  celui  qui  pouvait  exer- 
cer  ane  aciion  speciale  sur  le  cyauiire  de  poiaasiuaiy  saps  6tre 
influeae^  par  ies  substanoes  mâlăes  avec  lai^scMt  daas.un  bot 
coupablet  soit  Baturellement  par  suite  des  ah^ations  qu'il  peui 
subir,  ou  des  accidenis  de  sa  preparation,  et  Tiodo  Bons.q^^arn 
#en»pytf  ccsidîva-aes'OoiHlîiloiif . 
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Nors  avions  song^  d'abord  ă  Fazotate  d'argeni :  ăijh  denx 
chinii&tes  anglais,  dans  un  travail  sur  quelqnes  cyanures  don- 
bles,  en  avaient  fait  usage  pour  appr^cier  la  puret^  du  cyansre 
de  poiassium  qui  servait  ă  leurs  exp^riences;  mais  noas  avons 
bien  vite  comprîs  que  ce  reaciif  ne  sauraît  donner  facilemeDl 
de  bons  r^sultats  dans  Ies  essais  de  Pindusirie,  k  canse  des  dl- 
Terses  mati^res,  et  principalement  des  cblornres,  qui  se  ren* 
contrent  constamment  dans  Ies  cyanures  dn  comnierce  et  que, 
dans  lous  Ies  cas,  ii  ne  serait  que  trop  farile  d'y  ajonter. 

L*iodc,  au  contraire,  employ^  dans  certaines  condidons,  r£- 
pond  ă  tous  Ies  besoios. 

U  agil  rapidement  sur  le  cyanure  de  potassium ;  si  Ies  denx 
corps  sont  empluy^s  en  dissoluiion,  Ia  liqueur  d*iode  se  dico^ 
lore  insiauianăment  sans  qull  se  forme  aucun  acide.  Si  Ton  a 
employ^  des  poids  connus  des  deux  corps,  on  reconnatt  que 
xhaque  ^quivalent  de  cyanure  de  poiasstum  fait  disparattre 
eiactement  deui  equivulents  d*iode.  8it  grammes  de  cyanure 
en  absoibent  8,172  d*ioJe. 

La  naiure  des  produits  qui  se  forment  dans  ceue  circoD- 
stance  esi  parfaitemeni  connue.  Les  resultats  que  nous  avoss 
obtenus,dans  Teiude  de  la  reaction,  soni  conformesaceui  qui 
ont  ei^  d^crits  par  MVI.  S^rullas  et  Woehlfr, 

Les  deux  composanis  du  cyanure  de*poiassiam  separiagem 
^galemeui  l*iode,  ei  ii  se  produil  un  ^quivalent  d'iodure  de  po* 
tassium  et  un  ^quivalem  d'iodure  de  cyanogâne,  comnie  Tin- 
dique  la  forniuie  suivante  : 

CyK  +  2l=:IK  +  ICy. 

Ajouions  que  la  reaction  est  insianianee,  qu'elle  se  fait  d'me 
maniere  trea  neite,  et  que  les  produits  formes  sont  assez  sia- 
bles  pour  n'apporter  aucune  perturbation  pendant  la  dar^  de 
Texperifuce. 

L'air  bumide  paratt,  11  est  vrai,  d^omposer  ii  la  loDgoe  l'kH 
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ilare  da  cjrinogiae  et  meitre  de  Tiode  ea  libert< ;  mais  ceite 
d^compoBilion  ne  se  prodiiit  qu^aoris  ud  lemps  assez  long 
dans  des  liqueurs  neaires,  et  n'a  jamats  iti  un  embarras  pour 
noQs  daos  Ies  noibbreax  dosages  de  cyanures  que  nous  avons 
ffaits. 

HjB  cyanure  du  comincrce  est  toujours  tr&s  impur.  Nous 
prouTeroDs  ailleurs  que  sa  ricbesse  r^lle  ne  d^passe  jamaîs 
55  ponr  100,  et  qu'elle  est  souvent  de  beauconp  inKrieure.  II 
peut  £ire  souilld  par  un  ir^s  grand  nombre  de  produits  qui 
proYiennent  de  plusieurs  causes  :  Ies  ^l^ments  qui  enlrent 
dans  la  composiiîon  de  ce  corps  sont  dou^s  d*UDe  mobîliră  ex- 
tr^tne  qui  le  rend  apte  ă  une  foule  de  transformations ;  mais 
ces  produits  de  m^tamorphoses,  si  nombreux  qu'ils  soient,  ne 
soni  pas  Ies  seuls  qui  puissent  alt^rer  la  puret^  du  cyanure  de 
potassium;  ii  en  est  d'auires  qui,  employ^s  dans  la  prepara* 
iion,  y  soDt  inlroduils  dîreciement,  souvent  ă  dessein,  en 
qnantii^  trop  consid^rable,  et  contre  la  pr^sence  desquels  le 
chimiste  cbarg^  de  Tanalyse  ne  doit  pas  oublier  de  se  metire 
en.  garde. 

Afin  de  conlrdler  Io  proc^de  de  dosage  par  l'iode  que  noiis^ 
proposons,  nous  avons  prepara  dos  m^langes  connus  de  cya* 
nure  de  poinssium  et  des  diverses  substances  qui  se  rencon- 
trent  babiiuellementdans  Ies  cyanures  commerciaux  et  de  piu* 
sieurs  autres  que  nous  supposluns  pouvolr  s*y  rencontrer,  et 
nous  avons  consiaie  que  Tiode  donne,  dans  lotis  Ies  cas,  des  r^ 
sultats  exacts  malgr^  la  prăsence  de  ces  compos^s,  ou  que,  da 
moins,  ii  est  toujours  facile,  ă  Taide  d*op^raiions  simples,  de 
Ies  ^liminer  ou  de  Ies  modifter  de  maniere  ă  ce  qu'ils  ne  puis- 
sent entraverson  aciion. 

Les  produits  qui  absorbent  l'iode  et  qui  pe4]vent  se  rencon* 
trer  dans  les  cyanures  de  polassium  du  commerce  soni  les 
bases  caustiques,  les  carbonaies  alcalinsi  les  sulfures  alcalins; 
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Ccci  pos*,  pafissoiis  ă  h  ţmrtetWMMiBlte  t»faf(nkm^  i 

L'essai  des  cyanurcs  pcut  «ire  e«^cttl*  m  wcqfWi  i 
petit  nombrfe  de  toesarts  gradnfcs,  seniW«b!«8  k  celle»  qwifis 
îDdustriels  employeni  pour  Ies  essais  analognes,  ct  de  qnilfaci 

Les  objms  indispensables  i^out : 

tJne  buretie  divîsee  par  demî-deniîinitres  cnbes,  s^mMaMe 
ă  celle  doât  on  se  sen  dans  les  essais  alcalim^triqaes  ^ 

Une  mesure  d'un  demi-  lîire,  en  verre ; 

Une  mesure  d*un  d^ciliire ; 

Une  pipeite  jaug^e  de  50  centimiires  cubes,  semblable  â 
celle  des  essais  alcalifin^irîqnes; 

Un  ballon  de  verre  de  2  litres  enyiron  ; 

Be  f  eau  de  Seitz ; 

Une  liqueur  titree  d'iode. 

La  liqueur  d'iode  que  nous  employons  eoniieiit  enWrcm 
ft  pour  100  d'iode.  Cest  le  degr^  de  concentratîoo  qui  nous  a 
păru  Ie  plus  convenable :  nous  la  preparons  en  dîssol?ant 
&0  grammes  d'iode  dans  1  litre  d'alcool  ă  3â<*.  SI  Ton  a  empfoy^ 
de  Tiode  pur,  la  liqueur  peut  servir  imoiedîatement  ă  l'aoalyse: 
cependant  îl  est  preferable  de  la  titrer,  et  nous  conseilloos  de 
le  faire  dans  tous  les  cas.  On  oblieni  le  titre  de  la  liquenr  diode 
par  un  proc^d^  (râs  simple :  ii  consiste  ă  deierminer  combien 
1  gramme  d*hyposulfite  de  soude  pur  (et  ii  est  ires  facile  de  se 
procurer  ce  sel  dans  le  conimerce)  absorbe  de  difisions  de 
cetle  liqueur.  L'essai  se  fait  au  moyen  de  la  burette  iudiqoâ^ 
plus  haut.  La  quantiiede  liqueur  repr^seni^e  par  le  nombrede 
divislons  absorb^es  coniiendra  0S''951  d'iode ;  car  nous  aToos 
fait  voir,  dans  notre  travail  sur  i'acide  tetrathionique  (1),  qM 

ii)  Jnnaltâ  de  chimU  et  de  phxsique,  2*  s^rie,  U  TI,  p.  484. 
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riByposQlfite  de  soade  absorbe  an  fţeu  plu$  de  la  moiit^  de  s^n 
|]^ofdş  d'iode.  et  qae  1  ((Famme  eu abşorbe ex^ct^inent  Osr«$|. 
I^  liqneur  d'iode  âiant  litrde ,  on  poarra  proc^der  ă  raiial]f99» 
et  YOici  de  quelle  maniere  elle  devra  âireco^doi^ : 

Oa  pr^l&?era,  sur  la  pârtie  de  cyanuţe.â  exuniiner  qai  pt» 
mitra  repr^ater  le  iDieux  la  masse  eQtifere  da  Rrodait»  w 
poid»  exact  de  5  grammes.  Ces  5  grammes  de  cyanure  seitMit 
dissoDS dans  la mesure  d*aQ  MxUire avec  del'eau di&tiU^.e4 

On  prendra,  au  moyen  de  la.pipeiie,  50  ceniimăires  cohes  de 
cette  dia$olutioD,  conteaaat  par  con&^quent  Or-,5  de  cyaanre 
i  e$sayer;.on  les.yersera  dans  leJbalion  de  verre,  etparnlear 
sus  1  litre  ou  1  litre  1/2  d'eaa,  et  1  d^cililre  d*eau.de  Selu. 

L'ăcbaDtilloa  ainsi  pr^par^,  oa  placera.  le  ballon  sar  im 
cercle  de  fer  posd  aa-dessus  d^uae  feuille  de  pppier  hlaoc,  et  on 
▼ersera  la  liqueur  d*iode  au  moyea  de  la  burette,  ,eo  agUani 
contiaueUement  leballon.Aussitdt  que  Ie  liqgidie  du  ballon 
eiendra  la  teinie  Jaune  de  Tiodure  iodtir^  de  potMsuftV^f  W 
iVirr^effaf  eion  notera  la  quauiii^.de  Uqaeur  d*iade  empfay^. 

On  ne  devra  se  servir  ni  d*eropoiS|  ni  d'amidon»  attidoda  q|ţe 
laeoIpratioB  bleue  de  ces  subştaaces  ne.  donneraîl.qiie. des 
iodfoafions  inexactes* 

Gownissant  la  coo^^iosiiion  de. la  lî^ueuv  d-iode,  ii  seva  trter 
faaUe  de  savoir  la  riobess^  da  cyanure  easay^i  par  um  stepb: 
proportioD,  paisque  neos  savous  qu'un:  ^quivoleiit  (814)  da 
cyMvure.de  potassuunabsurberaii  de«x  ^ukalMia(S,i7S) 
dEiud^  l4i  quautîie  d'iode  absorbte^  uwlilpllâe  par  a^spolsipin. 
Bons  n^op^rons  que  sur  0,5  de  mati^re,  indiqueia  la  qaantită 
d»  cyMorerM  eomeniiedaBs  1  ffraame. 

FbYir  pfirs  de  clart^  posons  un  exemple:  snpposons  qae 
i  gramme  dliyppsulfîle  de  soude  aii  absorbi  40  divisionţ  de  Ia 
Uqyeur  d'iode ,  opus  dirons  qiiţ  ceş  AO  diyi^îQqş  ccvilieipumt: 
Ocr-,51  diode. 
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Si  la  pîpetle,  contenam  O^'^S  de  cyanure  de  poiassiam,  a 
absorbe»  par  exemple,  120  divisions  de  ceue  liqueur,  oa  eo 
devra  conclare  que  le  cyanure  contenu  daas  Ies  Oc^-,5  examines 
a  absorbi  Is^-iSS  diode.  D*api'ăs  la  proporiion  : 
&0  :  O  51  : :  120  :  »  ^  1,53. 

Par  cons^quent,  1  gf^amme  aitrait  absorbe  3,06. 

Or,  puisque  deux  dquîvalenu  d'iode  (3,172)  repr^senteac 
UD  ^uWalcnt  de  cyanure  (81&),  3,06  d*iode  represeDteroDt 
0,7852  de  cyanure,  et  dte  lors  78,^2  pour  100.  Bieo  que  ce 
calcol  soit  iris  simple,  on  pourra  se  dîspenscr  de  le  fairp^  en 
coDSuUant  la  table  qui  suit^  dans  laquelle  jious  indiquDOS  Ies 
quantites  d'iode  qui  correspondenl  ă  chacun  ^es  de{;rfc. 

L*addiiion  de  l'eau  de  Seliz ,  que  nous  avons  recommand^, 
joue  un  r61e  imporlani  dans  Tessaî  df  s  cyanures ;  Tacide  car- 
bonique  qu'elle  coniienl  fait  passer  Ies  bases  catisiîques  et  le 
carbonate  de  poiasse  ou  de  soude  qu'ils  peuvent  conteoîr,  i 
r^tat  de  bicarbonaies  composes  qui  n^absorbenl  pas  Tiode. 
I/experience  nons  a  d^monir^  que  i  decilitre  d'eau  de  Seltz 
sufflsait  dans  lous  Ies  cas  (1). 

Lorsque  le  dosage  du  cyanure  est  termine,  la  liquenr  colo- 
ree  par  le^  quelques  gouttes  de  teinture  diode  ajoaiees  tn 
excÂs  doit  6lre  transparente ;  ii  arrive  quelquefoîs  qae  Voa  i«- 
marque  uo  l^ger  louche  :  ce  caractere  est  l*indice  de  la  pr^ 
aence  d*un  snlfure  alcalin  dans  l'^chanlillon  examina. 

Lorsque  ce  cas  se  pr^senie,  II  est  necessaire  de  procMer, 
afaat  le  dosage,  ă  T^limination  de  ce  produit*  Celte  Elimina- 

(1)  Noua  «Tont  cbercb^  ă  cmployer  d'iaires  acides  ă  cette  Mlaratioa  ; 
maia  noua  n'avona  paa  r^usai.  Le  point  d*arrdt  maoquaU  U  nettel^  patcc 
que  lea  acidea  forţa  m  pr^ence  de  l'iodure  de  potas^ium  paraisaeot  ac- 
c^I^rer  beaucoup,  et  provoqoer  mame  la  d^compo&iiltm  «'e  fio  lore  de 
cjanog^nc.  On  devra,  par  la  m^iiie  raieon,  se  aerf  ir  d'uue  liquenr  diode 
pr^par^e  depais  pen  de  lemps. 
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lion  ne  pmente,  du  reste,  aucune  difiicult^.  On  dissoudra  Ies 
5  grammes  de  cyaiiure  ă  essayer  dans  ane  peiite  quantii^ 
d*eau,  et  on  ajoulera  quelques  gouues  d*une  dissoluUon  de 
SQlfale  de  zinc ;  le  siilfure  sera  precipite,  tandis  que  le  cyanure 
de  zinc  re&tera  dissous  par  Ie  cyanure  en  exces.  On  filtrară, 
eo  ayant  soin  de  bien  laver  le  filtre,  comme  dans  Ies  analyse» 
de  ceodresy  el  oo  completera  un  1/2  litre.  Pour  le  reste  de 
Topera  iou,  on  se  conforoiera  ă  ce  que  nons  avons  dit  plus 
baui. 

Oo'pourrait  enoployer  indîff^remmeni  presque  toutes  Ies 
dissoluiions  meialliques.  Nous  avons  eniploy^  quelquefois 
Tac^tate  de  plomb ;  maiS|  dans  tous  Ies  cas,  ii  est  indispensable 
de  separer,  par  le  filtie,  le  suirure  pr^cipit^  i  car  nous  avons 
constate  que  la  plupart  des  sulfures  mc^ialliques  sout  aitaqu^s 
par  Tiode  en  presence  des  cyanures  alcalins. 

Ifous  avons  fait  un  grand  nonibre  d'essais  par  le  procede 
d'analyse  qui  Tail  robjet  de  cetie  note,  et  ces  essaîA,  ex^cut^s 
pour  la  plupart  sur  des  pruduits  achetcs  dans  Ie  commerce, 
noos  oot  ^difi^s  sur  la  valeur  des  differenis  proc^des  de  pr^pa* 
ration  du  cyanure  employesjusqu'ă  ce  jour.  Nous  avons  re-> 
cooou  que,  par  suite  de  la  oiauvaise  direciion  donnee  ă  la  pr^- 
paraiion  de  ce  corps,  ii  est  ă  peu  pris  inipossible  de  trouver 
aujourd*bui,  chez  Ies  marchands ,  un  cyanure  contenant  plus 
de  55  pouf  100  de  cyanure  r^el  (I). 

Nous  examinerons  plus  turd  Ies  differentsproc^dds  recom- 
mand^s,  et  particuliărement  celui  de  MM.Jtoddgen  Trâres, 

(I)  Le  cyinure  Uvr^  par  des  fabricints  de  produits  chîiuiques  ă  divers 
phirmacieiia  p«ot  Atre  un  cas  gra?e  de  dangcr  poor  Ies  maladcs ;  en 
effcf,  supposons  que  M.  A...  livre  A  un  malade  du  cyanure  A  55»  puia 
que  le  m^decin  dl^ve  let  dose^  et  quon  aille,  par  sulte  de  circonstancea 
particuliAres,  che rcber  du  cyanure  chei  M.  B. . .,  quI  aurâit  du  cyanure 
par»  le  malade  pourrait  £tre  en  tr6s  grand  dan  ger. 
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pluscoDDUS  80US  Ie  Dom  de  M.  Liebig^  proceda  sor  la  valenr 
duquel  on  s'est  g^neraleroeni  m^pris.  Nous  indiqaerons  qoel- 
<Iues-uDes  des  conditions  qui  produiseni  Timpureiă  des  cya^ 
nures  du  commercei  el  nous  pensons  que  la  coDoaissance  de  oes 
fiooditîoiis,  qui  nous  permet  de  pr^parer  indusirielleoient  des 
cj^inures  i  90  ceoliâmes»  ne  sera  pas  sans  utilite. 

TbMs  indiquani  hs^antiie't  Jtiode  eorreipomlami 
i  ehmcun  des  degr^t. 
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aiMOIAB    SUR    LES    MOTENS  A  EMPLOTER    ROUR  DicOUTRIR  VT 
milIDRB     08TmSIBI.B8    CERTAIHBS    ALTAbATIOIIS    FRODVtTES 

nykaBVLBosBBrBifr  svr  lbb  agtbs  mbimboo  peit^s; 
Fâr'MM.  Cbbtailier  et  LAssAiGitB,  eipertA^hîmistes,  etc. 

Ijes  essais  nombreux  qui  ont  d^jă  ^te  tent^s  h  diff^srentesre- 
prises»  ont  faît  connattre  Ies  proc^des  qu'on  peot  mettre  eu 
iisage  souTent  pour  fafre  reparatlre  Ies  traces  de  P^criture  et 
fac^e  par  ceriaines  r^aciions  chimîqiies,  el  mettre  ijour  ToeBvre 
da  coupable.  Mais  ii  y  a  des  cas  oii  toiis  Ies  moyens  propos^s 
i  cel  effet  echouent,  el  alors  la  main  crimîuelle  peut  ^chnpper 
i  la  juslice  faute  de  preuves  materielles  convaîncanies. 

L'^tude  que  oous  avons  faite  de  plusieurs  questîons,  se  rat- 
tachantăce  suj(  t,  Donsa  pori^  ă  enlreprenfdre  dîverses  exp^- 
riences  dont  quelques-unes  nous  ont  donn^  des  r^sultats  trop 
importanls  pour  que  oous  difTiărions  de  Ies  publîer. 

Si,  comme  ou  Ta  deja  constata»  ii  n'est  pas  toujonrs  possible 
de  produire  Ia  reapparition  de  Tecrlture  ettaede  ia  la  place  6ik  oo 
a  substitui,  avec  une  intcntion  fraiidoteuse,  d'autres  mols 
^rîts;  au  moîns,  comme  nos  essais  le  d^montrent»  on  peut  re- 
connattre  ă  certains  effeis  qui  se  manifesienl  ă  la  surface  da 
papier  alt^r^.  Ies  endroits  oâ  Facifou  coupable  s'est  exerc^e» 
Ies  ctrcoDscrire  par  une  r^aciion  simple  et  visible  ă  Toeil  le 
m6io8  exerc^y  en  mesurer  mfimeTăteDdue.'Eo  un  mol,  Ies  al- 
Kraiions  invislbles  produltes  sur  un  acte  sont  soscept1bleS|  en 
răison  des  modîfications  patlidles  que' la  surface'du  papier  a 
^prouT^es,  d*6ire  Impressionn^esdTiTeremment  parcertainesac- 
lions  chimiques  el  dTâtre  neifdues  sensfb!es  ă'ta  vuc. 

Les  exp^riences  auxquelles  nous  nous  sommes  livr^s,  au  sujet 
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tl'uDe  expertise  judiciaire  d'une  bauie  imponaiice  ponr  bqueBe 
Doos  a?ons  eie  comniis  par  Tun  de  MM.  Ies  jages  du  Tribuatl 
de  premiere  instance  du  d^parlement  de  la  Seine,  nous  ont 
amen^  ă  la  connaissance  des  faits  dom  DOuscroyoDSderotrpo- 
blier  Ies  renuliais : 

i''  La  surface  d  uu  papier  coU4  ordinaire  ou  ă  letires  ne  pre- 
sente  plas  ă  certaiiies  r&icUons  la  n\6me  UDiformit^,  lorsqu'elle 
a  ^t^,  soil  mouîli^e  accideniellemeni  eo  quelqaes  poiDts  par 
divers  liquides,  soîi  iaiss^e  en  contacti  pendant  un  certaîn 
temps,  avec  des  ag<>nts  capables  d*enlever  ou  de  deumire  Ies 
caraciâres  qui  y  ^laient  iraces  ă  l'encre ; 

S""  L'appiication  d'une  couche  mince  de  gomme,  de  colle 
d! amidon  ou  de  farine,  de  gelatine  ou  de  eoUe  de  poision^ 
dans  le  but  de  colier  en  certains  points  la  surface  dn  papier  ou 
d*y  faire  adherer  certains  corps  momentan^ment|  est  devoilee 
par  une  action  semblable  ă  celle  qui  faît  reconnattre  le  papier 
qiii  a  ^t^  macule  par  le  coniaci  des  liquides  \ 

y  L'bdl^rog^.n6ite  de  la  păie  des  papiers  el  Tesptee  de  colle 
dom  ils  sont  impr^gn^s,  apportem  des  differences  dans  Ies  re- 
sultais  qu'oD  observe  avec  Ies  mâmes  r^aciîfs  cbimîques. 

Nous  allons,  par  Ies  d^veloppemems  dans  lesquels  nons 
croyons  devoir  entrer,  examiner  chacune  de  ces  propositions 
el  exposer  Ies  moyens  que  nous  avuns  employes  poor  lâcfaer 
de  lesoudre  diverses  questîoos  d*uu  bauidegr^  d*inter£t. 

1*  L'homog^ndiie  de  ia  surface  du  papier  coil<^  noo  alt^r^ 
partiellement  par  le  cumaci  des  liquides  (eau,  alcool,  eau 
eaUe,  vinaigre,  eulioe^  larmee,  urine^  acidee^  $eh  aeideit 
jeti  alcalin*\  tst  demonir^e  par  la  coloraiion  aniforme  que 
prend  ceue  surface  en  Texposanti  einon  en  totaiiie',  au  moim 
en  divers  pointt,  ă  ra(!tion  de  la  vapeur  diode  degag^  â  la 
tempdralure  ordinaire  d*un  flacon  qui  contient  une  |>ortioo  de 
ce  melalloîde. 
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Poar  ^tudier  Telfel  de  cette  vapeur  iod^  sar  la  sarface  d'aa 
papier,  doun  uoas  sommes  servi  avec  avantage  d*uu  flacon  cy- 
Kodrique  â  large  oaverturei  de  O^Q'^IO  ă  0™sll  de  hauteur,  et 
de  0"*)05  i  0">*,06  d'ouveriure.  Ceite  deraiere  est  teoue  buuch^e 
par  UDe  plaque  ronde  de  verre  depoli  qu'on  y  place.  Au  fond  du 
flacon  ou  du  cylindre  on  df^pose  20  ă  30  grammes  d*iode  crts» 
uUis^  en  lame s,  tel  qu'on  le  irouve  dans  le  commerce. 

La  poriion  du  papier  sur  laquelle  on  veut  faire  agir  la  va* 
penr  ioddf^  est  mise  en  rapport  ayec  Tonverture  da  flacon,  et 
on  Ty  maintient  appliqu^e  en  la  convrant  de  Tobinraieur  de 
verre  dipoli  sur  lequel  on  pose  un  poids  quelconque  pour 
exercer  une  l^g^re  pression  et  fermer  plus  bermt^iiquement. 

On  abandonne  la  surface  du  papier  sec  â  Taciion  de  cetle 
Yapenr,  penHant  (rois  i  quaire  minutes  seulement,  dans  une 
chambre  oji  la  temperature  est  de  +  15*  k  +  16*  centigrades, 
et  apris  Texpiration  de  ce  temps  on  retire  le  papier  qu'on  exa- 
mine  atieniîvement. 

L^emploi  d'une  petile  cuve  carr<^e,  en  verre  ou  en  porcelaine, 
qu*on  recouvre  d'une  lame  de  verre  comme  obturateur,  per* 
met  d'eiposer  une  plus  grande  sorface  de  la  feuille  de  papier 
^  Taction  de  la  vapeur  d'iode ;  on  pent  anssi  faire  usage  d'une 
faotte  en  bois  ferm^e  par  un  couvercle  ă  coulisse  dont  on  se  sert 
poor  îodurer  Ies  plaqiies  argeni<^es  dans  le  dagnerrfotype. 

Lorsque  la  sorface  du  papier  n^a  ^i^fach^e  par  aucitn  des 
^aides  ^nonces  ci-de ssus,  une  eofcraiion  jaunâire  ou  jaune 
irunâire  faible  et  uniforme  se  remarque  sur  toutes  Ies  par* 
ties  qoi  ont  ^t^  expos^es  i  la  vapeur  lod^ ;  dans  le  cas  con- 
trăire,  on  distingue  parfaiiement  par  uiitf  teinlt  diff^renle  et 
Heti  eireantcriie  ta  surface  qui  a  e'iS  mouilUe  ei  edehSe  en- 
^uUeirairlibre. 

Sur  Ies  papiers  dans  la  p&ie  desqueis  entrent  famidon  et  la 
f^&îoe,  comme  le$  papiers  â  letires  tissA  et  Ies  papiers  i 
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muns  prilpârSi  a  la  m^eanique,  Ies  taches  prdsentent  des 
Maciions  îeUemeni  sensîbhs^  qa'on  peat  ă  leiir  cooleardis- 
tingaer  guelqnefois la  portîon de  papier  qaiaâH^-moiell/e» por 
talcool  de  cette  qui  a  reţu  \e  contact  de  gautiesiFeau.  La  lâ- 
che  prodnhe  par  Tatcool  pr«nd  tine  tefute  ja'un0  hiătre,  celle 
fbrtn^e  par  t^ean  est  color^e  en  hteu  viofned  {riiis  fna  mons 
fonc^,Iadessiceatîon  ayant  M  faîte  ăiatemp^raiore  ordiMore. 

Pour  Ies  taches  ocrasîoDD^s  sur  ces  ttâmes  prspiers  par 
d^antres  liquides  aqueux,  la  teinie ,  d  part  FtnttngM^  se  n^ 
proche  de  celle  des  taches  par  Peaa  pure.  Les  acides  iliiMes  oa 
^tendus  d'eau  agis^ent  comme  Teau  rar  Ia  aurfoce  dn  ntee 
papier  oomenant  de  Tamidon  dans  sa  pftte,  raaislestftfMhrtni- 
nSraîM  eaneentre's^  en  alteraot  pluS'Oa  moios  Jes  rafastajices 
^î  entrent  dans  la  compositîoD  de  ce^e  demi^,  doaneot 
lieu  &  des  tnohea  qui  pr^senleat  des  diflKrences. 

Ces  riaclions  ne  soni  plus  les  m^mes  ă  Teg&rd  des  papiers 
employ^s  dans  la  fabricaiion  des  papiers  limlMnâs.  Gepeodaor^ 
0001016  oous  Tavons  constata  par  des  dpreaves  nmUîi^tes,  oo 
peul  toujoiirs  recoooatire  par  i'actiun  de  la  Tapewr  iodte  Ies 
pariies  do  papier  qui  ont  et^  nsises  en  contact  arec  det  mfmUs 
ekimiquet^  doot  Viaerffie  pios  ou  muios  grande  a  jntee  ki 
anr^tâe  par  un  lavage  i  Teau  froide.  Nous  «rons  po,  sorditers 
actes  aocieos  ecriis  sur  papier  linibre,  et  deal  pluaieors  jdou 
avaient  et^  •enlevea  par  nous.ă  Taide  d'ageots  cbioiigueşi  re- 
coooatire 14»  «ndpoiis  Qk  leor  ocUon  s'etait  exeide^  voir  et 
mesorer  T^teodoe  jqu'ils  occopaieot  aur  Ja  aarfaoo^^pNâar. 

L'essai  d!uo  papier  par  la  vapeur  îodăe.prtseiitera  oe  danU^ 
arantage  aurks  mdthodes  niises  jtisqorăoe  joor  ea  pvaliqne 
pour  d^voiler  les  faux  eo  ^oritiire,  qtpVU  iiidi<}ied?abordiapiace 
du  papier  oi^  foo  peut  supposer  une  ali^r^riOD  q«aleoB4iie,'et 
tqiieâ*oD  auire  c6te  îl  pero^et  d^agîrcasutie  aTee*les  reoctîispru- 
IM^'ă  ia  r^ppa#liion  des  trae^  tt'eooreoi  eala  eoiţosaibie.  Si 
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le  iiiojeQ4|iie  qous  proposoDs  aujourd'hui  ne  pevi  loujoura  faira* 

afiporaltre  raocieooe  ecrîiure,  11  demon tre  le»  placei  Qix  TaUâ* 

Talion  a  dA  ^tre  faiie,  lorsque  touterois  aucune  circonetaDce  no 

donne  Texplicatlon  du  d^fuut  d'unîCormil^  pr^semâ  par  la  $ar- 

face  da  papier.  Ceite  ^prenve  devient  donc  une  arme  que  le 

coopable  ne  peui  ^viter.  Mais  la  pr&ence  d'ane  tache  ou  de. 

plHsienra  tacbes  developptes  par  la  yapenr  iod^e  en  differeni^^ 

endFQUftsur  uo  acte  pfwi  ou  public^  ne  peul-elle  pas  donner 

ă  le  sQspecter  lorsque  ces  lacbes  ont  peut-6ire  6x6  occasionndes 

par  la  projection  ou  la  ch&te  d'un  liquide  quelconque  sur  la 

surftice  du  papier,  et  alors  ne  serait-il  pas  t^meraire  et  injuste 

de  porter  une  accusaiion  d*apris  un  lei  Tait  ? 

IL  j  anraili  en  effet,  une  grande  tdm^rită  ă  tirer  une  condu* 
sîon  semblable  de  cette  circonstance  fortuite,  mais  Ies  induc- 
tionsqo'on  peut  tirer  de  la  place  oeeupee  par  eet  iachei  sur 
le  papier,  des  moţi ^crit» plus  ou  moine  signi ficaţi fs  quii^ 
irauvenh  ne  permettraient  pas  d'^lever  aussi  K^gerement  une 
accusaiion  doni  le  simple  raisonnement  d^ruiraii  tout  ă  conp 
le  fondement.  D*ailleuFS,  Ies  reaclions  subs^quenies  qu'on  fe- 
miu'zm^wT^kieniindubitahlemefii  jaroais  aucune  r^appari* 
tîon  de  moi^  anciennement  acrite  ei  effacAf  tandis  que  C£a 
dcTuiers  effets  peuvent  6tre  souvenl  produilsplus  ou  moins  ▼!- 
sîblennfint  sur  Ies  endroiis  du  papier  oi^on  a  exercd  une  faLsifi- 
catioo  et  une  snbstiuiiion  dechiffres  ou  de  mois  k  d'auires  cbif- 
fres  ou  i  d'autres  mots. 

La  pftia  plus  uniforme  des  papiers  timbr^s,  la  maniâre  diffă-> 
rcRte  dontelle  esft coUâe,  rend  ces  papiera  pau  ou. point  suat* 
cr^ttbles  d-dtre  lacbăs  pop  Feau^  PaJecal^  Ies  eolmliotu  «o/^. 
ei/40iaMMfaiUeâ,ei  âlors  Ies  lacties  qii!on  y  d^montve  pur. 
la  «apeur  îodea  soniduasii  dea  U<|uides  doaik  r^aecgte  a  allMv 
saii  Ies  fibrillesde  lap^te  oulaeoUequi  les«Biasaîi<  SouStCfltr 
rappona»  ka  papiera  limbnia,  dont  le  gpuveraeflseni  aunvaUfai 
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la  preparation  el  la  vente,  pr^spiiteront  lonjonrs  plns  de  garan- 
ţie contre  la  falsificaiion  que  Ies  papiers  ordinaires  ă  p&tetfin»- 
doune'e  oi  r^iinifere. 

Le  faussaire  ne  pourra  alleguer  pour  sa  d^fenae  qne  le  d^* 
faut  d'homog^n^ii^  de  la  surface  du  papier  acrit  est  dft  ă  Fac* 
tUm  pr^sum^e  de  Teau,  de  la  mlive,  det  larme$  ou  Jtauires 
liquidet  qiii  y  sont  tomb^s  accidentellement  et  ont  pu  modi* 
fier  la  pârtie  de  la  surface  du  papier  avec  laquelle  ces  liqnides 
soni  rest^s  en  contaci  pYus  ou  moins  de  lemps. 

2*  Les  applicaiions  faiies  ă  la  surrace  d*une  feuille  de  pa- 
pier, dans  le  but  de  la  recouvrir  en  certains  points  d*ane  cou* 
che  mince  limiiee  de  gomme,  de  gelatine^  de  eolle  d^amtdon 
ou  de  farine^  ou  de  faîre  adhcrer  en  quelques  enrlroits  dViutres 
fenilWde  papier,  peuveni  âlre  reconnues  non-senlement  â  Ia 
r^flexion  de  la  lumlăre  incidenle  sur  le  pnpîpr  înclina  snivant 
tin  ceriain  degr^  d*obIiquii^,  ă  la  transmission  de  Ia  lami^ 
du  jour  ou  d'une  lumi^re  ariifleielle  ă  iravers  le  papier,  maîs 
encore  ă  raciion  differenie  qu*exerce  la  vapeur  iodee  sur  oette 
surface  qui  nVst  pas  bomog^ne.  Les  papiers  amtdonnds  et  con* 
tenant  de  la  ruşine  dans  leur  p&le,  sont  plus  foriement  inipres- 
stonn^s  par  cetie  vapeur  que  les  pipiers  timbrâsd*une  compo- 
sition  moins  complexe.  Les  premiers  comme  les  seconds,  dans 
les  pariies  recouvertes  de  coUe  damidoii  ou  de  fnrine^  se  co- 
loreni,  en  quelques  minutes,  en  Ifeu  violaei^  mais  a?ec  les 
premiers  seulement,  c*est-i-dire  avec  les  papiers  amidooneb, 
une  coloration  plus  intense  se  manifesie  sur  les  endroils  re- 
couverts  d*une  coucbe  mînce  de  gomme  arabique,  de  eolle  de 
poueon  ou  de  gdlaiine,  tandis  que  les  m^mes  substances, 
itendues  en  quelques  points  sur  la  surface  des  papiers  Inn* 
hrdij  ne  se  colorent  pas  d*une  maniere  plus  sensible  que  Ies 
parties  qui  n*en  sont  pas  recouvertes.  En  regardani  alorssorla 
surface  du  papier  tenu  un  peu  obliquement  la  lumiâre  ind- 
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eleate,  on  di$tingue  netiemeni,  ă  leiir  aspect  diflerent,  Ies  par- 
Ues  sur  lesquelles  on  a  fait  rapplication  de  ces  diversea  sub* 
scâncea. 

La  Tapear  d'iode,  en  se  condensam  ii  la  tenap^rature  ordi- 
naîre  sur  ia  surface  des  papiers  qui  oul  reţu  en  differents  eu- 
droita  rapplication  d'une  colle  quelconque,  produit  des  diflîf- 
rences  qui  s*appr^cieni  bien  Ie  plus  ordlnairement  paria  plus 
ou  moina  grande  iransiuciditâ  de  la  pftte  du  papier. 

y  Uh^terog^n^itâ  de  la  pftte  des  divers  pa  pieră  du  corn- 
merce  et  la  nature  de  la  colle  dont  ils  soni  p^neires  apporienc 
des  diiKrences,  soit  dans  la^coloration  que  prend  la  surface  de 
ces  papiers  expos^s  ă  la  vapeur  iod^e*  soit  dans  la  teinte  qui  te 
manifeslesurles  portions  de  colle  d^posees  en  certains  endroits 
de  cette  surface ;  ainsi.  Ies  papiers  ă  pftte  amidonnte  hruni§-- 
seni  au  bUuitsent  g^n^ralement,  suivant  la  plus  ou  moina 
grande  quantit^  d'humidit^  qui  reste  dans  leurs  intersUces ;  lea 
papiers,  comme  ceux  dh  timbre  imperial,  dont  la  colle  est  la 
gelatine,  Jaunusent  seulement  sous  Tinfluence  de  la  vapeur 
d*iode,  el  Ies  parties  qui  ont  reţu  superficiellement  uue  couche 
d*un  autre  corps  agg^utinatif,  r^sisient  un  cei  tain  temps  ă  cette 
action  et  se  distinguent  des  parties  du  papier  qui  o'en  soni  pas 
recouvertes. 

Les  moyens  dont  ii  est  fait  mention  dans  le  coura  de  ce  nyî- 
moire,  ont  et^  appllqu^s  par  nous  avec  succes  ă  Toccasion 
d*une  affaire  qui  a  ^i^  pori^e  et  plaid^e,  cetie  ano^e,  devani  la 
Conrd'assises  de  TH^rault. 


TBNTATITB  d'BHPOISONNBHBNT  A  l'aIDE  DB  BAEICOTS 
CONTBHAlfr  DU  VXRT-DB-GRI8. 

Un  sieur  B.  •  •  conţut  l'id^e  d*empoisonner  sa  femme  ă  Taide 
de  haricots  danslesquels  ii  avait  jei^  un  sel  cuivreuX|  du  veri- 
de-gria.  La  saveur  de  ces  haricots  empteha  cette  teniaiive  de 
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r^assir.  Lesienr  B.-  •  jeta  Ies  bnricoisdans  soiiJaiiHn  el  ks 
recoimiPde  tcrre. 

L*aulorit^,  averiie  par  le  bruit  public,  fii  une  enqoAte,  et 
B.  • .  fuitiirâle.  Des  recherches  fureni  faites  1^  par  MM.  Brucj 
et  Gollter,  pharmadeiis  chimistes,  demeurant  h  Montargis , 
2*  par  MM.  Chevallier  el  Lassaigtoe,  sur  de$  ImricotsreiroDT^s 
dans  la  terre  et  sur  la  terre  dans  laquelle  avait  eo  liea  fvn- 
fouissemeiit  des  haricots.  Toutes  Ies  exp^riences  d^outrdretit 
que  Ies  harieots  et  la  terre  conlenaieni  du  orivre.  On  constata 
aussi :  l^qu^un  essuie-maio  avaîi  iie  lach^  par  un  sel  de  cuirre ; 
T  que  de  oe  sel  de  cuivre  euil  toinb^  sur  un  carreau  du  local  «u 
B. .  •  avaU  couch^.  B.  • .  ne  nlait  pas  la  tentative  d^empoisoa- 
nemeni  sur  sa  femnie,  mais  ii  prihendaU  qa*îl  n^araîf  pas  Aiit 
usage  â*an  sel  de  cuivre,  tnaîs  de  la  pftie  qull  auraît  d^iadifle 
de  1  kHogramoie  d*allumettesphospboriques,  â^laratîon  quî 
fut  trouv^e  fausse. 

Traduit  devant  Ies  assises  du  Loiret,  Ies  experts  Arene  con* 
nattre  Ies  exp^rlences  qu'ils  avaient  faites,  preseni&rent  le 
cuivre  qu'ils  avaient  exirait  de  la  terre,  des  haricots,  de  Fes* 
suie-main  et  du  carreau.  B...,  qui  etail  d^fenduparM.  Mon- 
roux,  a  ^t^  condamna  aux  travaux  forces  ă  perpetuii^. 

BHrOlSONIfBlfENT   D  UNE   FOUTAINE  PAR   L*ARSeifIC. 

Vn  sieur  B. . .,  habitani  la  commuoe  de  Marchais  (Denx- 
Sivres)  a  iii  traduit  devaui  la  Gour  d'assises  de  Niort,  sous 
Tinculpation  d'avoîr  empoisonne  avec  de  Tarsenic  une  (onialne 
qui  fournîssait  de  l'eau  servaul  ă  la  boisson  ă  des  habitants 
yoisinsde  B..« 

Uacide  ars^nieux  employe  eiaui  bcureusement  ă  f^tat  de 
poudre  tenue,  donna  alean  une  couleiir blanche  qui  empâcha 
Ies  voisins  d*en  faire  usage,  ă  Texcepiion  d'une  femme  Pacreaa 
qui,  avenie  par  son  mari  de  T^tat  dans  lequel  se  trouvait  la 
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fontaiAe ,  s*y  rendit  le  lendemain,  ei,  par  curioaiti^  rempiic 
ao  Yerre  de  Teau  qu'elle  y  trouya;  renirte  cbez  elie^.eUe  re» 
coeUtii  avea  la  ^auM  d'un  couieaii  «a  dM  ^^lobulasq^  sarna- 
geaient  el  le  nit  aur  sa  Iaa««e< :  aiiesiiftt  elle  reaseniU  uiie 
eapece  de  veaserremeni  douioureus  qoi  lui  4XHiifacca  la  gorg^ 
et  i'empâcha  d*avaler  sa  saiive ;  ţUe  comprit  d^s  lors  que  ia 
sabsiance  i^ie  dans  br  fomaune  iisAt  du  poisoir  et  se  readil  at^ 
sii6l€hez  M;.le  anaire  d»  Saiat<*Jouin*saii4*Cb&tiUDD|  ă  ^ai  elie 
fit  pari  de  ce  Taiu 

La  dăclaraUoii  de  cetie  (emioe  iîit  la  cause  des  rechurchea 
q^i  indiqa^eiu  qiie  la  maii&re  blanche  per^e  dans  Teau  iisik 
de  Tarsenic  blanc.  Eo  effet,  la  geadamaerie  de  Ch&UUoQ  s'^taM 
readuesarles UeuXt accompagp^ de M.  Gassieri  pbaniiaclett 
dans  U  niftaie  vUie ,  celni-'Ci  constata  qu'ă  la  surfauce  de  Teao 
samag^aient  ane  assez  grande  quantii^  de  glotuiles  Uancs.el 
qaelqnes  plaques  bianehes  form^es  d'une  poudre  fine  ei  ru^ 
goenst,  etqu'au  fonâsevograient  aussi  une  noiaUe  quaaciAd 
de  globules  semblables  k  une  poudre  blancbeqneispissaUln 
vase. 

M.  Gasaier  recoeilUt  dans  des  vases  s^par^s  oue  certaina 
qaamii^  de  globales  snrnageants  etde  la  substaaee  x|tti  tapisr 
sattle.food.  Ges  mati^res,  soumises  k  des  expiSnences  ch&^ 
miqpM  et  irailiSes  par  divers  nSactifs,  donn^rent  des  r^ultais 
qoippridrent  l'expert  h  conclure  que  la  substance  prise  soii  â 
lawrface»  soit  au  fond  de  la  fonialne,  ^taii  de  Tacide  arsiir 
nîftn»  on  Varâenic  blanc  de  eommerec. 

Ceite.dtociftverte, des tracesde pas observ^es jmr  Pacreau, 
W  caraejtir»  haineux  et vindUaiifde  B. . .,  son  aniniesii^  bjcn 
coonue  contre  ce  demier  avec  leqnel  ii  avait  en  ce  momeni-lii 
m£me  un  procte  cprrectionnalf  dans  lequel  ii  devait  infaiUÎT 
blwtent  snccomberi  d^igoaient  natorellement  B.  #  •  aux  soup- 
ţOM.de  iova*  Cea  snunţpns  âaîent  d*aaunt  mieux  fond^s,  «ue» 
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dans  ce  bameau,  compost  seuleaieiit  de  trois  feuxi  lui  seni  ne 
puisait  pas  ă  cetie  foniaine. 

La  geiidarmerie^  aprte  a?oir  scell^  la  footaioe  de  maniire  i 
ce  que  loufea  chosea  restassent  dans  retaioăelles  eiaient,  a'eiB- 
pressa  dlnformer  la  Juslice  qai  ae  rendit  sar  Ies  lieox  ie  27  jan- 
vier. 

-  Les  globules  flottanis  A  la  surface  de  l'ean  avaieni  M^  aiosi 
qii'on  Ta  dîi,  eniev^  eo  graiide  pârtie  par  M.  Gasnier ;  Ieresie 
s'^tait  presqne  entliremem  dissoas  dans  Teaa;  ii  ne  resuit 
doDc  plus  sur  cette  surface  que  quelques  globules ;  ils  ftirent 
recueillls  avec  soin,  puts  aprds  ^uisement  de  la  ftiolaiiie,  on 
emplit  un  grand  vase  d^une  notable  quantite  de  la  boue  qai  en 
garnissait  le  fond.  Le  tout  joini  ă  une  porlion  de  la  mteeaab* 
siance  recaeillie  par  M.  Gasnier  et  ri&erv6e  par  lui  fat  ea?oy^ 
ă  PoiUers  el  soumis  ă  une  contre^expertise  qui  fut  prmiiqnee 
par  MM.  Malapert  et  Henard.  Ces  deux  cbiniistes  consta* 
torent :  l""  que  Ia  boue  rcnferm^e  dans  le  pot  de  gris  n*  $  con- 
tient  une  qnantit^  Enorme  d'arsenic ;  2"  que  ia  poudre  contenae 
dans  le  paquet  n**  3  est  de  Tacide  arsenieuE  m^lang^  atee  noe 
matiâre  colora ;  3"  que  le  petit  fragment  conienu  dans  le  pa- 
quet n*  2  est  de  Tacide  arsdnieux  \  &"*  quii  est  Impossible  d*ad* 
mettre  que  Tarsenic  trouv^  dans  la  bouey  existe  DaiarelieiBeDt. 
Les  d^bats  terminus,  le  jury  declare  B. . .  coupable  d'avoîr 
empolsonn^  la  fontaine.  Tout  en  admettant  des  circonstances 
attteuantes,  B. .  •  fut  condamna  k  vingt  aus  de  travaux  foro^. 


TBNTATITB  D^BHPOISOllirBMERT  ^Aft  L*A]IH01ftAQUB* 

Une  flUe,  M...  B...,  qui  avait  des  relations  avec  M.  C...,  of- 
Bcier  en  retrăite,  essaya,  ce  dernier  ne  continuam  plus  ses  re- 
lations, de  Tenipoisonner  avec  llilcali  volatil. 

A  cet  effet,  elle  donna  rendez-vcius  ă  cet  officier,  et  dans  une 
entrevue,  elleessaya,  dans  un  moment  opportutti  de  Iui  Ing^xer 
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par  la  boocbe  de  l'amiDoiiiiqae.  Une  pârtie  du  liquide  donna 
lien  k  des  accidents  qui  fureot  apprecies  par  un  mddecin 
(M.  le  docteur  Cassias).  Ce  m^decin  ayant  ^te  mand^,  aceoa* 
rut  imm^iaiementy  et  M.  C...  lui  remit  un  flacon  qu*il  avaii 
aRachă  des  mains  de  M...  B...,  et  qui  avait  conienu  le  liquide 
i  Taide  duquel  celle-ci  avatt  atlentd  â  ses  joura. 

M.  Cassius  constata  quesnr  le  bord  libre  des  deax  l^vres,  au 
Bhreao  de  la  surface  muqueuse,  ii  exi^tait  une  brftiure  au 
denxiteie  degr^  avee  pblyciines ;  la  langue  ^tait  tum^fi^,  d*un 
roage  TÎf  imense,  brAl^e  et  d^pouillee  de  son  ^piibelium;  la 
face  Inierne  des  l^vres»  Ies  parois  laterales  de  la  bouche,  le  pa- 
laist  pr^ntaient  des  brftlures  semblables  ă  celles  de  la  lan- 
gue ;  le  blesstf  accusait  une  vive  douleur  de  la  gorge  qui  Tem- 
pddiait  d'avaler  et  paraissait  s'6tendre  dans  la  direction  de 
TcBsopbage;  le  gonflement  de  la  langue  et  la  douleur  d^termi- 
n^e  par  la  moindre  pression  sur  cet  organe  ne  permirent  pas 
decuDStater  T^iat  de  la  gorge;  mais,  d*apris  Ies  symptAmes 
obsenr^,  elle  de?ait  pr^seuter  ies  mdnies  Idsions  que  celles  de 
de  llnt^rieur  de  la  bouche. 

De  ces  observations,  M.  Gassius  con'clut :  1^  qu'nne  tentative 
d'empolsonneiiient  avait  iU  commise  sur  la  personne  de 
M.  C...;  2*  que  Ies  l^sious  observ^es  ^taient  le  r^sultat  d'un 
caustlque  violenţi  y  que  Ton  pouvait,  d'aprâs  la  natnre  des 
IMons  et  surtout  d*aprte  l'odeur  caract^ristique  qu'exhalait  le 
flacon  saisi  dans  Ies  mains  de  raccusee,  attribuer  ces  lesions  ă 
rammoniaque;  ft*que  cecorps  ^tait  un  poison  ,  un  caustique 
vjotent,  et  que  le  contenu  du  flacon,  s'il  eftt  ^t^  aval^i  ^tait  p!qs 
qne  snfflsant  ponr  d^terminer  la  mort;  S'qu'il  ^tait  impossible 
dedire  si  ces  l^ions  produiraient  une  incapacil^  personnelle 
de  travail  de  plus  de  viiigt  joars. 

M.  C...  reţut  ImmMtutement  Ies  soios  que  r^damait  son 
^tat;  un  conire*poi6on  lui  fut  administra»  et,  dâs  ce  moment» 
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n  rm  <cerfăm  que  sa  vie  n^tait  ptas  en  danger,  le  I 
irayant  pas  p^ârddaos  Tcesopkage;  ii  n*a¥ah  pas 
cependanKieM...  B...  que  M.  C...  n'dki  soccendiâ  aitx efte 
^0  poisoD  qu'elle  Ibî  avaii  perfidemeat  versă  dana  la  boaohe. 

Traduite  devant  ies  assiaes  du  Lot^elrGâromie,  1»  lUe  8^., 
apr^s  Ies  plaîdoîerieft,  a^Md^clarâe  noDcoiipoblesiirlaiiiacft* 
tioQ  d'^empoisonneoitut,  et  oovpabie  de  biessttres  afaat  es- 
tmîai  une  incapachd  de  iriwail  da  |ri«5  de  nigl  jours  ţ  la  jary 
ayant  eii  ovtre  admis  descirGOiHtaiioes  anăauaDlea,  TacoBsie 
o'a  M  condamafe  par  la  Coar  qu%  deux  aDi»fas4'onipriiaa 
oeneoi. 

sBBB=aB:aB=atBBxaaBaB=S5sas3B3ss=sss=ssaaBBsss:^BB==ss^zss=x:^aB 

aa»oi80HssMBaT  faa  uhb  onauTia  ad%.  CBAimcHoaSw 

Nousavonsd^ă  faii  oonattre  leaaccîdantft  deferaia^par 
tes'  ckampigooDs»  Yoict  eseore  un^exeaiple  dea  rtinmiri  fae 
coarefft  oeui  qi4  Tovii  asage  de  oe  met»^ 

Premier  firit.  —  Une  familie  iiatienna,  eoaipoate  de  daq 
persovnes,  saroir  :  le  mari,  la  femane  et  imii  rnflininţ,ilmccM 
dait  dans  une  modeste  auberge  de  GMieaimetif^  AeoBM64t  fi- 
«Igue,  le  mari  dfmanda  qu'oe  lol  s«rvlt  iomddialeaMiii  one 
omelettedans  laquelleM  ««aageraii  des  dMiiafegBapg4|Bll| 
avait  ramasses ;  raobergisie  s'empiessa  de  nepondre  au  deiir 
<ţiii  venaU  de  lui  «tre  exprima :  eUe  fit  Toaieletie  t't  riiiaupi 
gaons,  et'comme  oe  tubmxrte  răpandaîi  «ne  odear  dea.  idat 
appdtissantes»  rUaliea  eogagea  la  auitareate  de  Kaabtfwa  i 
prendre  sa  part  du  repas  oomano;  celierci.  refoaat  a 
pârtie  de  l^omelette  s'^iant  dtfuwh^ede  la.{)e«la|  eUa  ia  ] 
e\  Ia  mit  de  cAt^  pourla  maoger. 

Le  d^jeaner  pr^ni,  la  Mmitle  se  diapoaa  k  fidre 
au  repas;  Tomeletie  fut  immâAaiaeieo  t'  anag^e- 
âait  h  pelUe  terraia^,  qm  deax  chieeey  aaaqtteieo»iaTai.t  jeHi  Ies 
restesi  tombatenlret  amaraîieiaiiaiiiieude  oa»rttlaieeaiatracea. 
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*Ceş  syropidmes  imprcssiounâretii  viveme&t  Tlialien  ei  Tau* 
bisrgisie;  Tun  et  rairlre  crurent  âvoiir  mangă  des  champfgnan& 
v^a^neux.  Malheureusement  lls  ne  se  trotnpaient  pas,  car  Ye 
dimanche  soit*  la  femme  et  Ies  deui  jetines  eiifants  de  cet  tta* 
lien  sentaient  des  douTietirs  tellement  vîot^mes  qiie,  tSalgr^ 
tous  Ies  soins  du  med^cin,  Tart  fut  itt)piriâsant  potir'  Ies  «ou- 
^iraire  k  iine  mort  devenue  ceriaihe ;  ^enls  TUalhen  etlamM- 
tresse  de  ta  maîson  ont  r^istă  just]u'ă  cette  heure  ă  i'ăctfto 
Y^ndtiease  des  champignons;  mais  on  desespfere  de  Ies  sauver 
Uaalgr^  \ts  secours  qui  leur  soni  prodigues. 

A  peine  conDU  ă  Gfaăteauneuf,  ce  ierrible  accident  prodoisît 
ane  v^ritable  consternatiori ;  mus  par  Ies  sentiments  tharitabhs 
qni  bonorent  notre  populatiou,  tous  Ies  babitants  de  Châteatt- 
neuf  se  sont  empress^s  de  venir  en  alde  ă  c^tte  malhetireuse 
familie. 

DeUxiime  fait.  —  tJn  malheufeux  terrassîer,  le  notmne 
Pfcrre  Chano,  &g^  de  soîxanie  ans,  orîginaire  des  Basses*^Py- 
i^nâes;  dans  la  commune  de  Sniui-Magne,  canion  de  Belîn,  s'cst 
empoisonnd ,  ces  jours  derniers ,  au  moyen  de  champîgnons» 

Dans  la  journee  du  27  septembre,  cet  Inforlune  s'^tant  rendu 
dans  un  bois  Voîâin  et  avaii  faîl  provisîon  de  ces  planies  v^ni- 
neuses  qu*il  mangea  maigrâ  de  sagos  conseils,  sans  pain,  saus 
assaisounement  d'aucune  sorie,  apr6s  Ies  avoîr  faîl  cuîre  sur  Ie 
grîl.  Vers  le  soîr,  des  douIeUrs  aîgiies  se  nianifeslârent  et  fu* 
rent  suivies  d'abondants  vomissoments.  Cependant,  Ies  soins 
tjue  reţutle  malade,  semblferenl  apaîser  ses  souffrances  qui  se 
r^vellterent  pTus  cruelles,  plus  inioliprables  le  lendemaln. 

£nfiD,  apr6s  troîs  jours  de  cruellps  loilures,  le  palîenlren- 
dît  le  dernier  soupîr  au  milif^u  des  plus  horfibles  convulsîons. 


EMPOISONNEMENT  PAH  LES  FROITS  DE  I.A  BELLADONE» 

Les  parenis  ne  sauraîent  prendie  trop  de  precautions  dans 
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la  surveillaDce  de  leurs  enranis.  Voici  eocore  uti  exemple  qu 
d^montre  que  des  eDfaots,  qni  avaienl  iroove  dans  od  bbtsdcs 
frails  qui  leuretaieDl  inconnus,  auraient  succomb^  si  an  prar 
Ucien  D*etait  venu  aonihiler  Ies  effets  du  poisoa. 

Yoici  le  fait  signale  (Kir  M.  Yaillandel : 

«  II  y  a  quelques  Jours,  je  fas  tppel^  dans  la  mălina  ai 
village  de  Yregille,  auprfes  de  deux  enfanis  de  sept  el  neuf  aosi 
qni,  s'^tant  conchis  la  veîlle  bien  portanlSi  aprte  avoir  soapt 
comme  k  rordinaîre,  s'eialent  lout  â  coup  r^eîlles  ao  mllieti 
de  la  nuit  dans  ud  d^lire  violent,  aecontpagn^  de  sympldoies 
assez  extraordinaires  pour  faire  croire  toui  d*abord  ă  un  aoote 
de  folie.  Ces  accidenis  avaient  continue  sans  intemiption  jos- 
qu'au  matin  ei  semblaieni  mame  s*aggraver. 

•  iDierrogeant  ies  parents  sur  ces  deux  enfanlSy  j'appris  que 
laveille,  un  instanl  avani  ieur  souper,  ils  avatent  manginne 
certaine  quantiii  de  Truiis  provenant  d*une  plante  ineogHine 
irottv^e  au  bois  et  dont  on  avaii  conserva  par  basard  qoelqiies 
liges.  C^iaient  des  baies  de  belladone.  J'appriş  eu  mtae  tempe 
qne  deux  auires  personnes  du  mAme  village,  un  homme  et  noe 
leminei  qui  avaient  vouUi  goAier  au&si,  par  curlosîte,  de  oes 
fruits,  s'en  ^laient  irouv^es  incommod^es.  Le  premier  enatait 
mang^  environ  une  douzaine  et  n'avail  pas  lardâ  ji  resseoiir 
ane  sorte  d'ivresse  avec  dt^raillances  et  ^lourdissemenis  bieoidc 
suivis  de  vomîssemenis  copîeux  $  la  femme  n*en  avaît  maiig^ 
que  trois  et  en  avaii  iii  quille  pour  quelques  vertiged. 

•  Plus  de  doule,  des  lors,  sur  la  naiure  des  accidenis,  qa*ex- 
pliquaii  suffisamaient,  du  resie,  le  caractere  tont  special  des 
sympi6fnes  exisianis.  On  avaît  albire  ă  nn  ţnipoisonneneui 
par  la  belladone,  dont  Taciion  del^i^re  avait  pu  âire  quelque 
peu  niitig^e  par  ia  quanlitd  des  alimenls  ing^rds  pen  de  teops 
apr&s  ie  poison.  Un  irailemeni  appropri^  fkit  h  Tinstaul  mAme 
niis  en  usage  et  continue  avec  persevâ^ance;  pen  ăpeo,  Ttot 
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<les  peţits  roalades  s'aniâioni,  et  Tingt-qoatre  beares  apris  ii 
ae  leur  resiait  plus  de  Taccident  qa*uD  soaveiiir  trte  coDfas  das 
^v^DPBienls  de  la  Teille,  un  pea  de  trouble  dae&la  vae  et  ă*hi^ 
aitatioB  dans  Ies  moavements,  et,  par-dessQs  tool,  ane  borreur 
profonde  poar  le  fruk  perfide,  qulls  oli^sitaieot  pas  k  qiiali-* 
Ser  do  nom  de  poisoo.  » 

MIABM4C1B. 

(tUBSTIOHS  ABLATITB8  ▲  LA  FABUIB  BB  LIH  BT  AUX  BininCBS 
QUI  ftBaSOBTBHT  DBS  FBACBBS  QOB  L*Oll  FAIT  SUBIR  A  GBTTB 
rABIKB.  ^ 

1**  queâHon.  —  Quel  a  iti  le  prii  moyen  de  la  graioe  de  lin 
depnift  le  coniBiencement  de  l'aDD^  185S? 

B^p4m»0.  —  La  graioe  de  Un  a  ysIu  de  34  fr.  Josqn'ă  39  fir» 
et  40  fr.  ies  100  kilognaMses  borş  barriâre ;  le  prix  moyen 
peut«tre«iabUâMfr. 

S*  f  «iMisMi.  —  A  qael  prii,  en  partant  de  celni  de  la  graine 
de  Ua»  pent-on  vendre  la  farine  de  lin  pare,  non  additiona^ 
de  lobfttanees  ^trangireset  non  privde  d'huile? 

JUpanse.  —  Ia  graine  iiant  k  S6  fr.  Ies  100  kilogramroes, 
rentrfe  dans  Paris  ^tant  de  7  fr.  60  c,  la  faţon  pour  la  rednire 
eo  CairiBe  £iani  de  l  tr.  50  c,  on  arrive  au  cbiffre  de  47  fr.; 
ponr  falre  un  jusie  l>^n^ace,  Ies  fabricanisdoivenţ  donc  vendre 
ceite  farine  d(j  4?  ă  |W  fr.  leş  iOo  y,^^^^^^ 

V  qtub'îtân.  '^  Sl  dik  fellre  ii  pOUr  100  de  Tfanile  conlenne 
'dans  la  fiirtne,  de  cbtailften  cela  abaisse*i-il  le  prix  de  cetie  f^- 
riae  m^dicamentense  ? 

J^pon,e.  -  U  s#p,r«lon  de  ib  Uognmwe,  d'buile  * 
«6  fr.  Ies  100  kilogrammes  doline  un  cbiffre  de  9  fr  90  c  Â 
«daire  de  47  fr..  prix  de  reriem  pour  î,  f.rine  pure,  'auiiJe- 

«4 
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talc  li  CnriM)  1N«^  tfunep^riMNi  4%ttiie,  &  87  tr.  10  ks 
MOKItogiwitnefw 

M(^j^btm§..^  LluriM  iMts  1>ar#iiM  Tâftt  iiS  fr.  EBeptjt 
-18  fr.  4'Mirfo  fiotir  AM  kflr«fraiflflleft. 

5*  guesiion.  —  Pourquoî  Ies  farines  d^  lin  tpÂ  ont  AC  pri^ 
vte4'ttiie  pante  de  lear  baHe  «'ahârem^t-elles  phis  proiBpte^ 
meot  que  celles  quî  n'ont  pas  6i6  press^es?  Et  poarquoi  se  . 
couvrent-elles  de  moisissures  lorsqu'on  Ies  coQsenre  dans  des 
flaconsferm^s? 

RfiljffoM^.  ■'^  L^s  fstrrnts  qtti  ohi  6X6  pressees  eo  pârtie  sont, 
loH(}i/oh  Ies  t)^ste  ^6tis  'tes  meules  vertîeales ,  aâdîliona^ 
d'une  certaine  quaotile  d'eaa  pour  leur  rendre  Tappareiice 
huileuse  que  fiextractton  d'buile  leb*  a  f^U  perdre. 

Nota.  —  On  sail  <!«? 6ii  feeotitmU  Ies  quantitfe  d*hQite  qne 
tetffera^tit  Ies  semtecte  de  Un  en  Ies  r^duia^nl  en  fsirine  (ea 
ptMrffe),  niaftai^t  par  I'^ther,  jusqti^ă  ce  que  ce  rebicate  ne  dis- 
solve  plus  d'huile,  faisant  âvaporer  la  solâtidb  Mi6ree  et  pre- 
sant le  poids  de  l'biiile. 

Kous  avotas  toujbiii^  'sof^,  ^v^ntde  tratterlâ  hisfăs  de  lin 
par  r^her,  de  la  foire  sddrek-ţxrtir  enlever  Teia  qu*elle  ţioar^ 
rait  eontetiir.  A  cet  effet,  notiâ  en  pretions  to^joon  nn  poids 
dotin^  qne  nous  plaţons  It^t^ttfvâ,  et  Dons  nfe  traftons  ţiar  Ve- 
ther  tiue  lorsquMI  n'y  a  pliis  de  pelrte.  A.  Qir. 

I<(OŢE  SUR  JL^  BtHJtSP   BB  VlOlft^S  ; 

P^r  M.  ^.  l^fi^OTi  pbar9Rţi^fi  ă  Bfi&a«t9n. 
.  Ifie  sirc^  de  violieiţes  şst  uoe  ^es  Jbţellc^.  pr6|;i|ţ/*a|jpţ^  pbanta* 
ceutiques.  L'impor lance  que  Ton  attac^  k  ^  .Q9#lpiirw£ri& 
une  pr^paraiion  difficile.  Topt  d6pej^i,i\x  pl|oix  dfn.vJiolMes, 
^il  soin  que  1*00  a  mis  ă  monder  Ies  ^iao^i|i#6|  ^  tOf€ir  .leş  ^^gsf 
ies  du  calicei  k  laver  Ies  pdtales  pour  ţo^ţTpr  I;|  {9a(i^  Mto** 


rante  des  ^tamines  qui  ponrraient  j  rester :  toQteft  ces  mfflef 
petites  pr^cautîoDs  font  qne  la  p!npart  Ai  tetnps  on  pr^Rre 
acfaeter  son  sirop  de  violetres,  et  rlsqaer  pâr  Iăd*£tr6  trompa. 
Le  Codex  preseril  de  prendre  ded  violei  te»  sf  mples ;  }e  eroii 
qu'O  B*7  a  part  d'ineov? ^nieiu  de  prendre  des  tioteaes  dooble^. 
Ie  nom  ne  Tiit  rien  k  ht  cboisei  (|ae  la  Tfolette  ^'appcrlle  vM0tt«p 
odorame  oq  tiolelie  dePame»  roddiri  ta  coirieiir,  tont  y  eH ! 
Je  oie  troiffpe,  îă  eouleur  des  TMeflle»  doaMea  esl  pkis  bcftie  e& 
sa  fle«r  plna  votnmîiieQse. ' 

Une  ^iolette  dooble  on  nne  flenr  dooble  <nnt  la  transferfttaK 
tio»  des  diamines  en  petales,  qn^on  prefnne  des  tioieite»  doo^ 
bles  OQ  almpiesi  le  bot  est  le  niâme.  Mate,  pouTrait-on  in'ol.^ 
jecler,  fi  est  ttop  difleile  d'Ater  Ies  onglet»  el  le  peu  d'diamîii^fr 
qtti  restant.  Je  n^pondral  ă  cela  qoe  le  proc^d^  qoe  je  tais  hi^ 
diqaer  D*exige  pas  toutes  ces  pr^cauClons. 

1^  Prene»  dea  ptoles  de  f ioleties  stmples  on  donbles ;  faHes 
touten  Ies  op^tîons  que  rous  indîque  M.  Soubeirao,  dans  sfov 
iodiapensable  TraM  ie  pharmacie,'  n'onbliez  aveune  ^ta-* 
DiiDe ;  ittflise^  \es  Ţiolettes  dans  un  vase  en  verre  ou  en  porce^ 
lnifi^,TOusâiirerniie  belle  infesion  d*nn  bTen  violaeâ ;  cela  ttentf 
k  tont  ie  soîn  qne  vous  avez  nm  ă  roonder  vos  vtoleties. 

V  Lats^af  maintenant  dans  vos  violettes  quefqnes  etamines 
et  mâiiie  im  onglets;  failes  infnser  le  tom  dans  an  va<9e  pareii 
aa  pr^^dent  ^vons  aurez  ane  infusion  d*an  bleu  noîr  verdAtrcf, 
ce  qai  prerieit  de  ee  qeela  eouleur  janne  des^tamlnes,  uiîe 
ă  la  eoileiir  libiene  des  p^talea,  donne  ane  ooloraiion  verdătre ; 
meftet  cette  mtaie  infciaicHi  (chaude)  dans  un  vase  d'eiain,  vous 
aurez  nne^  belle  coloralion  bleoe  (si  toatafola  on  n'a  pas  lalss^' 
trop  d^amfnes  ou  d'onglels).  II  y  a  donc  en  actroti  de  Fd^ 
tsdfif...  Cbînment  agit  cet  6taln?  Les  vio^eites,  conime  ton^ 
Ies  ffenrsy  renrerment  de  Facide  rnaRqne  el  dfflqoe;  cel  aettfc 
sTunit  &  rdtAin  potir  fbrmer  uif  otyde  ec  pcftri^ire  m  acide;  cei" 
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oiyde  ou  ce  tel  d'^uîn  joait  de  Ia  propriei^  de  rarneBcr  aa 
bleu  lacouleur  verdâtre  d*une  infusion  mal  faite. 

Supposez  maintenant  que  vouă  n'ayez  pas  de  Yase  d^^taiD, 
maia  seoleoienl  quelqties  fragmenis  d*eiain;qae  vouă  D*ayez 
pas  dii  Ies  ^lamiues  des  violeltes  (eu  supposaut  qoe  voos  aye& 
des  violeltes  simples) ;  Csiles  iufuser  daus  n'importe  qoel  vase, 
poarvu  qn'il  ne  soii  pas  eo  fer;  ajoutezy  qoelques  paroelfes 
de  cet  dtain  que  vous  avez  ă  voire  disposiiiofi,  vous  n'aiirei  pas 
de  belle  coloraiion  blene^  parce  que  l'acide  fourni  par  Ies  vîo^ 
leiles  n'est  pas  suffisant  pour  produire  un  sei  capable  de  rame- 
ner  au  bleu  louie  rinfusion,  ii  faut  donc  suppl^râ  ce  manque 
d*acide;  versez  alors  dans  celle  infusion  verd&ure  qaeiqiie& 
goniles  de  jus  de  ciiron  ou  d'actde  citrique;  agiiez»  iaisses  re* 
poser;  au  boul  de  douze  heures,  vous  aurez  one  magnilique 
coloraiion  d'un  bleu  yiolacâ. 

Je  vais  plus  loio,  laissez  ălaminesi  ongleis,  s^paiesducalioe, 
lyouiez  quelques  go.uues  d'acide  de  pIuS|  vous  aarez  oeite 
mame  belle  coloraiion.  îl  y  a  donc  âvidemmentaciionde  Toxjde 
ou  d*un  sel  d'^lain :  c'esi  ce  que  je  me  propose  d*eiamiiier... 
Maist  me  dira-i-on,  ce  sel  d'iuin,  ces  s^palesy  eic.|  peureni 
modifier  la  consiîluiion,  la  booie.  du  sirop?  Je  repondmi  i 
oela  que,  depuis  deui  ans»  mon  sirop  a  une  savenr  dâideose, 
une  odeur  iris  prononcee  de  violeiies  que  persoane  ne  s*e& 
plaiul,  bien  au  con  trăire. 

Yoici  donc  la  meiliode  de  pr^partlion  que  je  propoi» : 

Prenez  des  violeues  doubles,  ayez  soin  de  Ies  cueilUrpar  «n 
beau  lerops  sec,  secouez^les  pour  faiţe  disparatire  la  poussitee 
el  le  peu  de  ierre  qui  peuvenl  s*y  irouyer ;  ne  Ies  lavez  pas,  car 
reau  delavage  leur  fera  perdre  une  pariie  de  leur  artaie ;  lai»» 
sezleseiuuiinesyongleiseiş^pales  du  calice;  infusez dans  oo 
vase  en  verre,  en  y  lyouiani  un  peu  d'^iain,  ou  dans  on  vase 
.d'^iain  i  meilez-y  quelques  goulles  d*acide  citrique,  oaetfia^dM 
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par  liirei  couvres  vetre  infasion;  passes  aa  bont  de  doaie 
beuree ;  Taites  Toadre  le  sucre  dans  uue  pârtie  de  riarusioD,  el 
quand  le  toul  sera  pr£i  i  bouillir,  ajoutez  le  re&ie  de  rîafusion. 
Pont  empâclier  Tardoie  de  se  volatinscr^  pressea  ei  c«>uvrez. 
Conservez  voire  sirop  dans  des  boiiteillcs  ou  vous  mettez  un 
morceau  d*^ain. 

Ce  |>roG^d^  est,  je  crois,  plus  simple  que  ccux  donnes  jus- 
^*ici  i  ii  permei  d'obtenir  un  beau  produtt,  ei  procure  une 
grande  ^oaoaiie  de  teoips. 


TaiBOMAuau 

COtCBAMNATIOII  1>*UN  OFFICIEU  BB  SAKTÂ  POCE  VBRTE  DE 
MÂDICAMIHTS. 

Le  Bieur  R...,  oiBcier  de  sani^,  rCQu  par  le  Jury  medical  di» 
d^panement  de  la  Seinei  est  venu  s'eiabiîr  et  exercer  sa  pro* 
fession  dans  la  commuoe  de  Salai-Pierre-de^MailloCi  arron- 
dissemeni  de  Lisieux,  d^parteuieni  du  CalvadoSi  aprte  avoir 
fail  viser  son  dipl6me  par  le  prefect  du  Calvados,  pour  exercer 
la  mMecine  dans  le  Calvados.  Ce  dipldme  a  et^  ioscrit^i  k  la  di- 
ligence  de  R...j  au  greffe  du  Tribunal  de  Lisieux* 

Le  ministere  public  a  clt^  R...  devant  le  Tribunal  oorrec-n 
tionneli  potir  esereiee  ill^al  de  la  proffnion  io/fitUrde* 
9aiM  dan$  un  d^ariement  otk  ii  n'a  pas  Mrepu,  el  aossi 
paur  apoir  fowmi  des  me'dioamenis  4  i^s  maladesduns  une 
ţommune  oAUy  avaii  une  pharmaoie. 

.  Aeqiilu^  sur  ie  premier  cbef,  R...  a  ^te  coadaiUMi  sttr  le 
4eiaKiiie. 

1.  II  a  imerjei^  app^l  de  ce  lugemeot. 
Ia  Coiir  d'appel  a  confirma  ledii  Jugcmeut  au  cbef  oti  ii  a 


ifftt  MU  AVAL   DE  CniMIS  IliDICA&B, 

proDOnei  2ft  fr.  (TaoMiide,  prar  ^enteet  disiribuciaii  de  medi- 


CondafllB^  &..*  an  depess  tn&  av«c  ceux  de  pr^nîere  ia- 
sianco. 

On  se  deniaode  si  Ies  Sf$  fr.  d'ainende  avxqaels  R...  est  con» 
damne,  repareront  le  tort  que  cet  oflicier  de  santd  a  eaoscatr 
sieur  £4ard^  pkarmacien,  ayaai  oflBcioe  ouverle  ă  SahihPterre- 
de-]VIaiilo€? 

iBcaasa  aaaaaaaaa  8aasaaaaaaaa:ag^PBK^MaaaB— l*a— »■ 

PHARHAGIB  DITB  DU  PROGR&S. 

Rien  de  bizarre  comme  certaines  d^nomioaiions  donnto  h 
dîverses  ofBcines ;  rien  de  plus  trompeur  que  ces  litres  quî, 
d^cern^s  par  le  titulaire  ă  sa  maison,  ont  un  but  que  cbacoa 
s'expUque.  On  (rompe  le  public  en  donnaut  ă  une  pbarmacie 
plac^e  prâs  d'au  ^tablissement  public,  le  noni  de  pbarmacie  de 
cet  ^lablissement ;  en  effet,  le  public  croit  que  le  pharniacieD 
a  Biiârite  taiooBCaace  de  radministraifon ,  et  qn'il  estfe  Ibsr- 
BÎssQiirde  f^tablissement  dont  if  prend  Ie  nom. 

On  a  VII  des  pbarmaclens  donner  ă  leur  mafson  le  nom  de 
Fhărmacie  centrale,  parce  qu*elle  ^tait  ^lablie  au  centre  de  la 
vine;  ăePharmaciei  populaireSf  comme  si  couies  lesphar- 
macf6s  06  Ton  sert  Ie  public  n'^tafent  pas  des  pbarroacies  po- 
pulaires;  de  ftiarmacie  du  peuple,  comme  si  toutes  Ies  pbar- 
macles  ne  sont  pas  desiin^es  k  fournit*  au  peuple  Ies  mădica^ 
menta  deur  ii  a  besoin ;  de  Pharmaeie  des  iratafiteun^  poor 
appeler  1^  eunlers  ă  venir  apporter  leur  argent ;  enfia,  de 
Fhmnmume  âm  progree,  comme  sf  lous  tes  pbarmadens  ne 
devaient  pas  se  tenir  au  couram  Hts  progres  acfentldPqnes  qnf 
86  tmatitmui  leur  profeasfoD.  Toid  un  noavel  exempfe  de 
Tinconv^nient  de  ces  titres ,  qu*il  serait  temps  que  Fadan- 
nisiration  inierdlt,  afin  que  le  public  ne*  pihsellre  Meicea 
arceuff». 


Qa  Iii  dM§  Ies  jouraftW  4«i  npd^At  «MWUl  4e^af a^|M  j»r 
diciairesi  rarticle  suivant : 

I>.  M...,  ritagW  Hrihn,  avak  4«4>K  a  BnîgMlUes  «maiMte 

d'^ceriet,  dam  tefMl  ii  se  liwait  prineipalfMnam  k  la  VMU0 

da  macanoni  h  du  lPMM|{e  de  PanMsaa.  liaia^ief  pratfiii^ 

«ootttMias  recheroii^  dana  la  luialMia  «ye  4aM  ip  IW«  Aw 

lasaaroM,  el  le  /ooBitiiarce  im  iik(»i  6iaii  Md.  4p  «rp^p^fm- 

Auaai  fm^oa  gteAHUeaMM  aurprîe  l»f«fiu^  i^.c6|^  4^  isonlimpr 

ble  boaliqae,  onle  vb  di«poaer.m  0<HIT^1  (âiaUimiiieitf  ilwM  tt 

âaît  le  propn^(aire«  ei^'M  fii  d^oerar  «lafniftw^meiiif  ,iSHP 

renadcDe  on  Iui  t  Pharmaeie  dupragris.  Celle  pbajriD^lciş 

âiUnk  v^tiableMieBl  da  uuifa»  ks  auirea,  aitendu  qa'oA  n'y 

tronyaii  d'aulres  medicamenta  que  des  toxiquesi  el  des  subr 

siances  dom  Temploi  est  eicessivemeot  rare. 

•  Get  eiablissement  avail  ii6  cr^â  par  D.  M...  pour  faci- 
Mer  des  esevo^aeries  qv'U  eonMseMii  de  It  uauâre  an*» 
vanie : 

«  II  se  diaait.teau*fipete  d«  ebef  d'o^^  ia^nume  majiOD  de 
\  de  drogiieri<v&  de  Nap^»  el  aogp^diJfâ  fiar  ceue  ţn^ir 
i  eanme  aon  mmdietaire&p^iaL  ArfiPi>ai  de  sop  aşş^tfoii, 
M  ejLhibaii  de  taoss«s  iH^aes 4¥i  «le^Aţi^ot  «uţup  dpme  #iv 
la  «palM  qu'il  sWribiiait;  ii  9fitM9U  fdgn  ji  termf  ei  j;)ar 
quantit^s  consid^rables  ies  subslances  du  j^ix  Je  plus  ilayi. 
4^'eal  i^nw  ««'ii  iwvjai  A^  fWre  Uvr.^  #lusJMIira  kilomrsunpies 

•  Ppiir  ipwmr  p|l«s  d^  cue^^p^^  P.#...  faisaif  expe^iţp 
Jea  maistfuuidiş^^  MacseUfei  ăr,^ease4e  divers  coiaoţişr 
latoMaiiMytqai  ^takaa,  ^iaaitril»  («dbwgte4^  Ms  trau^^eiire^ 

de  J(fl|>tea»iniia  «m»^  U  iffiT^^  <)«  i^  l^î  flţ* 
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tourner  k  sft  pharmacie  de  BatignoUes,  sous  prAeite  qaH  j 
avait  uoe  erreor  dans  ren?oi. 

«  D.  M...  revMdait  alon  ces  marehandises  ao-dessoas  da 
coora  k  des  fabricăoU  de  prodnits  cbimiqtteft»  ei  ii  r^alisait 
linii  de  fortes  8<mimes  •  Gependaai  la  Phatmaeie  du  j^rogrii, 
qut  devait  toqjours  s^oavrir  prochainemeai  el  qai  reacaf t  coos* 
tamment  ferm^,  a?aii  fini  par  auirer  rauention  de  raatoriie. 
Un  mandat  fut  ddcero^,  et  rextfcmion  en  fut  confiee  ji  M.  Giiie, 
cotnmtssaire  de  la  section  des  Arcbives.  Ce  mpglatrac  con- 
menea  nne  enquâte  qui  revela  Ies  fkila  ci-deaans ;  maia  D.  M..;, 
aTerti  dea  inTesiigations  dirig^oonire  Ini,  avait  pria  la  Arite, 
et  6n  ne  put  le  retroover.  •  A.  CeeTALLin. 


wknB   PUBUQVB. 


ma  MIIGBB8  QOn   niSBNTB  l'uSAGE  DBB  LAMPBB  AUBBBTilS 
PAR  LB  PBODUIT  DIT  BTDROGftNB  LIQVIDB. 

D^Jâ  un  grand  nombre  d'accidenta  dna  ii  Tneage  dea  gaa  k 
bydrogftne  liquide  ont  i\A  aignal^ ,  le  flU  d*nn  de  noa  cbiaiistea 
Ies  plus  disiingu^  a  m^me  succomM  par  saite  de  ia  ropiare 
d'one  de  ces  lampes  contre  lesquelles  on  ne  saurait  trop  âtre  ea 
garde.  Le  fait  sui?  ant  vientencore  a^outer  ă  toutoe  qu'oo  poor* 
raitdire  sur  ce  sujet. 

tln  funeste  ^y^nement  est  arri?i  ?era  huii  henrea  do  ioir, 
dans  un  pensionnat  de  jennes  fUles,  tenii  par  madame  fiertrand, 
rue  Boileau,  14,  k  Autenil.  Une  lampe  k  gaa  Hqulde  qol  Maire 
le  donoir avait  i\&  allumfe ce JouHă ploa  l6tl|Ue de coatuaie, 
ft  cause  de  la  rentrde  des  ^lâves.  Vers  hoit  heurca  du  aolr,  la 
luml^re  faîblîssant,  quelqnea  eofanu  mvittoent  la  irnisiniirt  â 
inettre  du  gaz  dans  la  lampe;  amia  ceRe-*ci  r^pindit  qi^eaet 
mattre  lui  avati  d^fendu  d^y  toneher  et  q«'il  ftiHaM  Ta 
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Saas  teoir  oompte  de:  colte  rec6iB|BM4a(ian ;  uoe  aaire 
femine,  noramiSe  Fraoţoiae,  qui  se  trouvaii  II,  alia  ebercberte: 
vase  qai  conteMit  le  liqnide  et  qui  etaîl  şutermi  dam  uoe  ar-i 
moire  de  la  chambre  de  M.  Bertraod,  el,  doonaBi  la  lampa  ă, 
one  6l^e,  eile  versa  le  liqaide  par  Torifice  4  cOlă  de  la  mtehe 
qoi  ^taiteocore  allnoide.  Au  m^meinstaiit  le  gaza'est  eoflamani. 
et  a'est  i^panda  sur  le  plaucher  oh  ii  a  mis  le  fea  am  robea  dea 
j«uae8  fiHes(iiil  emoaraieni  Fran^oise. 

Troîs  des  ^lives  om  reţu  des  brAlures  extr^meraeDl  graves* 
L'une  dVlles,  la  jeane  Helolse-Anioiiieiie  Maire^  &g<ede  oenf 
«BS,  a  ăiiecombii  ii  sesbiessures  apris  cinq  ou  six  heures  d^airocea, 
aonffiranc^,  TJue  auirei  la  jeuae  Emilie  Lacombe,  ftg<e  de- 
donia  ans,  ea(  morte  dans  le  milieu  de  la  nuiisui?anie.  La  (roi* 
aiimet  Emma  Lesagei  paraţi  aujourd'hui  bora  de.  dangcrţ  lea 
brftlnrea  oot  auaqti6  principalemeot  le  cou  et  la  figure.  Les  au-^ 
tres  âives  om  pu  beureusement  £ire  pr^aerv^es  des  aueimea 
da  fea.  Une  enquiie  a  itâ  uuverte  Imroediaiemem  sur  ce  dou- 
loureux  accident. 

Ou  sedemaode  si  radminisiratiop  ne  devrait  pasfeireexaminer 
la  Gonsimctioa  des  lampes  osiiees  jusqu'ă  ce  joar,  et  les  faire 
diaposer  de  lelle  sorte  qiie  les  accidenis  fussent  moios  Mqueats^ 

MINISTERE  DB  L  AGRICULTUUE  »  DU   GOHMBRCE 
ET  DBS   TRAVAirX  FUBLICS. 

Direetum  gAidraU  de  Fagrieutiure  et  du  commeree. 

Divieien  du  commeree  inierieur, 

Bureau  de  la  police  taniiaire  ei  indutlrielle,  —  Saluhriti^ 

FaUifieation  du  cafe-ehieur^e.  —  Insirueitan  paur  la 

eenelaiation  des  fraudei  en  eeiie  maiiere. 

Cireulaire  n*  6. 

P«ri8,le%5juUHt  fSftS. 

Moaaieur  Ie  Prefei » ratieniion  de  radmînisiration  a  M  appe-*^ 
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U«  Mr  tef  abM  iW^wlfl  dome  lien  la  Tenie  âm  cat&Akmte: 
Oft»  iifbiMfee  iliimoiMe  est  savmm  rofcjet  d'one  frwiie 
cdttfttd#aM0t  4«l  ttt^tw  in  prtjtrftae  da  CMmmiiiftleor,  d 
(|til  <^  pr«(i4«e  fprtttcîiMiMMnir  dtiM  la  fubrteaiidD. 

ti  fr«id«  ddit^me  d^iM  raddifloti  ă  fa  ^aNsive'do  ebiecvAe  ie 
cmăinetf  mâl»*!*  ^thrtigdre^y  MIM  4M  utrer  ocre  idoge, 
rMge  de  Rusiie,  ifoif  ankii&H  dent  ta  fitoi^ovtloii  artffce  ftel* 
quefois  jusqu'ă  30  ei  &0  ptmr  100  im  pofda  total  4»  ta  aMiim 
v^due(l). 

Le  eomit^^i'lir^e  pitbUqife  iii^iStii<  pfta  demon  difpari^ 
ifieM  a  ţyeiiftd  qtte  ci^  npAaiq[ea>  pewent  n^Acre  ţMiâ  aans  dnfar 
liotif  le  coMomttMtfeur.  Ih  comtMaeati  m  tom  eas,  ta  ddiii  * 
flratfAe  ei  froaoperie  aaf  la  aatare  de  la  marebasdtae  vBBdae. 

ie  cfote  devoif ,  eu  consAidettce,  vous  tatlter,  WmâMf  le 
Fr^et,  h  recotfifliandfîf  au  jary  mâdieaf  oa  ă  rfeole  de  ţfc»- 
made  de  fofred^rtemeni ,  dfe  s'applîcpief  âf^eeoniiaftre  ei  i 
tfoilsfarer  dortnavant  fes  fraudes  ăe  celie  narare.  Ier»  dea  in- 
spections  annaelles  des  pharmacies  el  des  ma^atita  4aM  lee^ 
qlieh  se  vead  le  eaM^hicortfe. 

n  serait  aussi  trâs-hnportatit  de  htre  opt$rer  de§  tâlBcatibos 
Gbei;  Ies  d^tafllantsy  dans  f intervilUe  des  toamfcs  atmades  des 
jdrys  m^dicauxy  et  de  prescrire  la  v!s!te  des  fobriqnes  qae  Ies 
constatatioDs  de  cqs  derniers,  oo  d'autres  reoseigaements,  sî- 
goaleraient  ăvotre  attention.  Ces  op^rations  seraieot  confiees 
ă  un  expert  ăfHign^^  que  vous  cboisiriex  parări  Ies  pbaraiâeieos 
on  chimistes  de  voire  departementi  et  quf  derratt  âire  accom- 
puf^tkt  d'tm  offlcier  de  petice  judictaire. 

Les  diverses  espices  de  cafe-chicor fe  d^vroni  ftire  soantses 
ă  an  examen  s^rieux;  et  quand  ii  y  aura  dodte  sor  la  qaalitâ 
—  ^  * 

(1)  If  7  a  d'aiftrefl  falaifleations  bas^s  sur  Femploi  da  marc  de  cat^t 
de  sencaies  de  Mgtaaiiicaiea,  ct«* 
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de  Ia  iiiatrelia»djt6|  U  «era  proceda  coi£orni6nwDt  k  Vimtrw^ 

tJOB  cioatei  qiM  fsiliqiie,  d'apris  l'avis  d«  eoaiîiA  d'bygîtee 

publique,  Ies  moyens  simples,  ei  d'uoe  applk»Uon  Adie,  qv'jl 

convieai  d'employer  pour  eo  v^iier  la  pareld,  Lts  prodiito 

ralajfie&  devroat.^e  «aius  at  m»  aoaa  sodW.  Uaarâ.draistf 

proci»*verbal  de  oe»  cp^atioaa  par  Toflioier  de-  polioe  îodi-* 

€iajre,«t  las  coairevenaato  aarom  ddfăr^  aax  irUmnaiix^ca 

extfcuUon  de  Ja  loi  4tt  27  joais  1S5L 

YemUe^t  Moiuiear  la  Profet,  Aeaâr  la  maiaăraeeoflipMiiia** 

mau  de  cea  aiesaraai  qui  laieEeaaeai  toui  4  ta  Ibia  la  probM 

comiuerciata  ei  la  aaoiă  daa  ^coaaaiiuiiaieufa.  le  vena  senai 

obligii  de  a'accufier  r^cepiion  de  oeue  cirealaire^  ec  da  nn 

£aure  pait  des  dispoailioas  aiâxqoeUea  elle  aara  dOMiă  ttea  dUtoa 

toire  depariemeau 

Becevez,  eic 

Pour  le  ministre ; 

Le  conseiller  JCEtat  direcUur  ^enfyal 

de  fagriculiure  ei  du  commeree^ 

HfiURTica. 

ImirueSiou  eur  ţa  mmniirs  df  reeimnatir^  ei  le  emfd^ehp^ 

nuUUreM  ierreueee. 

La  praeăd^  soitanteai  tondi  aor  rinda^ation  d'ane  ţ»ortioi^ 
de  la  maiîAre  suspecte. 

LaraşaVm  farftie  one  aiaiiire  orgaalqae,  de  la  radae  de  dil- 
corde,  par  eaewpla,  oa  <>btieiit  poor  rrislda  de  cette  combus- 
lloa  ane  peike  qaamil6  d^mie  matiire  paW^lenie,  qu'on  dd^ 
sigae  soas  le  aom  de  oeadres ;  le  poîds  el  la  nature  d6  ee 
rdsida  variem  aoivaiat  la  subsianoe  br&lee.  Lorsque  le  caK  d^ 
chicovde  na  renrerme  que  de  la  racine  de  cbicor^e  pore,  et  quni 
eat  eooreaabkmem  fabrfqn^t  îl  doaae  5  pour  100  eavirbo  d*inie 
ceadre  qai  est  de  eoalear  gpisftfre.  Si  doae  un  dehaniinoa  ef- 
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say^donne  h  i'incin^raiion  pios  de  5  pour  100,  ceite  dngnien- 
tatioD  devra  £tre  attribtitie  ă  la  pr^sence  d'une  naitire  ^traa- 
gftre  ă  la  radne  de  chicoree. 

Uesaai  se  fait  de  la  maniere  suivante  :  dans  on  creoset  en 
terrei  l'on  inlroduit  100  grammes  de  caf^cbicor^  k  essajer. 
Geue  qaantiiA  devra  remptir  aux  deun  liers  le  creuset ;  criai-ci 
sera  placid  dans  un  fourneau  et  enioar^de  eharbons  jasţi^la 
pârtie  supirieure.  Lorsqae  la  cbaleur  commencera  ă  se  pro- 
pager  dans  la  masse,  bien  avânt  qu*elle  ait  aiteint  Ia  leMp^ra- 
tare  roage,  la  naiiâre  entrera  en  corobosiîoD,  en  proioisaBt 
îine  Mg^re  flamme.  On  aura  soin  de  raciHter  ceite  ceMastiofl 
en  divisant  la  nla^se,  au  moyen  d'une  spainle  en  fer;  bieniAc 

k  fimne  aura  dispăru  ei  laissera  un  r^ida  noir,  quH  ae  hta- 

• 

draît  pas  eoo^ld^rer  comme  ^lani  de  la  cendre.  Ce  r^dn  ren« 
ferme  ane  grande  quautii^  de  cbarbon ;  îl  faul  rincîn^rer  com- 
pl^leoK^ni;  pour  cela,  on  continue  a  chaiiffer  le  creoseli  en 
ayant  soin  dagiier,  uon  pas  consianiment,  mais  de  f emps  k 
antre,  la  mati^re,  de  maniere  ă  ne  pas  trop  la  retkt>îdîr,  mais  â 
brAler  tout  ce  qu*elle  peut  conienlr  de  cbarbon.  Lorsqoe  le 
'râsidu  est  reduit  k  T^iai  d*iine  poudre  legare,  qu*on  n*y  aper- 
•fOitplasauGttne  portion  noire»  qu'^tant  retourn^  en-diferenls 
sens  dans  le  creuset  chauffe  au  rouge  naîssant,  II  ne  preseole 
pios  aocnn  poini  en  igniiion,  on  reiire  le  creuset  do  Tea,  on  le 
laisse  refroidir,  ori  deiacbe  la  cendre  avec  precaution,  on  la 
recneille  sur  un  papier  lisse,  ei  on  la  ptoe  en  tenant  compieda 
|>oids  du  papier.  II  serait  mieux,  si  i'on  avait  une  balaoce  con- 
venable  ă  sa  disposiiioni  de  peser  le  creuset  refroidi  avec  la 

.cendre,  d*en  retirer  eeite  derni^roi  et  de  peser  le  creuset  vidr. 
La  diO^rence  euire  Ies  deux  pesees  fait  connalire  le  poids  de 
la  cendre.  Si  Ton  avait  quelquu  iucertitude  sur  reiaciitade  de 
Toptoition,  ii  n'y  auf  ait  aucuii  liiconveuienl  ik  remettre  ia  oen*- 

vdrt  dana  ie  creuset,  ei  ă  la  soumeure  ă  une  uoavelle  calcioa* 
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tion  au  roQge  naissant.  Si  Top^raiion  a  iii  bien  faite,  le  poidt 
de  la  cendre  ne  doit  pas  changer.  Uoe  op^ratioo,  daos  Ies  con- 
diţiona que  noua  avons  iodiqa^,  ne  dnre  pas  moins  de  deux 
henres.  II  faut  avoir  Italieni  ion  de  ne  pas  chauffer  trop  fort,  car 
^lora  Ia  cendre,  au  lien  d*Aire  pnlv^ulente,  poorrait  prendre 
ane  consistance  p&tense  qni  s*oppose  k  la  combustion  du  char- 
bon.  Si  Fon  n'avait  pas  un  creuset  ă  sa  disposition;  on  ponrrait 
se  aerrir  de  tont  auire  vase  de  terre  non  verniss^e,  ayant  une 
forme  analogue.  Une  lame  de  couteau  arrondie  pourrait  aussî 
remplacer  la  spaiule  dom  nous  avons  parl^.  Pour  Ies  personnes 
habitu^s  aui  recherches  de  cette  nature,  îl  sufflra  de  prendre 
M  grammes de maiiire, ou mftme une guantiiemoindre;  mais 
dana  ce  cas  ii  faut  avoir,  pour  peser  le  residu,  une  balance  plus 
sensiMe  que  celtes  dom  on  se  sert.pour  ies  usages  ordinaires. ' 
St  la  cendre  pronie  une  couleur  rouge,  analogue  ă  celle  de 
la  briqne,  c'est  une  preuve  qu*elle  conttent  de  I'oxyde  de  fer 
pouge,  et  que  tras  probabiement  on  y  a  ajoută  de  Tocre.  Dans 
la  pratique,  et  eii  egard  aux  difflcuttăs  de  la  fabrication,  on 
peut  consid^rer  comme  suspect  de  Traude  ou  de  manvaise  fa- 
brication lont  cafâ-cbicor^'  doouant  plus  de  6  pour  iOO  de 
cendre  (I). 

DU  VIU  GOHSOimi  DABS  LA  VILLB   l>B  PABIS; 

Par  M.  Chabfouilloh  (2). 
J*ai  signal^  plusieurs  fois  d^jă  Ies  d^plorables  effets  produita 
par  l'usage  de  certaines  boissons  spirttueuses  livr^es  i  la  cm» 

(I)  La  limite  de  e  poar  100  est  trop  restrciate.  Nooi  afons  va  des  cA/« 
^or4€$  exemptes  de  faUifleaiioiu  qui  donnaientuo  rdsidu  piua  conald^ 
rable;  on  obtenait  7,  8  et  m^me  O  pour  100. 

Pour  obtenir  de  la  cbicor^e  A  5  et  S  pour  100, 11  faudraitqae  la  radne 
lat  liT^  lors  de  la  recolte. 

(1)  Hoas  rapportooa  l'article  de  H.  Champoulllon ,  ina^rd  dans  Ia 
^kixeife  des  kâpitaux;  noua  le  faisona  avec  d'autant  plaa  dUutMt,  qat 
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somroatiQii  pubUfwe  di^Ds  Pari9  et  #a  tenlieae*  Si  je  revieps  eo- 
ciNT^  su/  cşue  que^UoHt  idpfi  parce  qu'eUe  empmoie  im  iniMt 
U)iu  {xarticiilî^  aux  cinconsţanceis  daos  lesqufiUe»  nou»  smi 
tfouYâpşy^tauw  parce  quej'ai  recoeilUdenoavcwx  faitftqni 
vî€iuieo(  OQQflrjner  la  frăqueoce  i&t  la  gravii^  dş  oeia  q«e  fai 
publiâş  prec^demmept. 

Les  iroia  ob^ervationfi  aul^amtea  permeiteot  de  loasmer  en 
qODlque  3oris  raliâraUon  pfogreasive  qne  peuTept  sobk  ta 
cepirea  Q^rreux  sona  T^fliieoce.  dea  breumges  aloQoliqa» 
frelal4aou  de  xoaHvaiae  naiwe<' 

I,  liş  ft  aeptembre  i$^8|  Oeoootr  jenm  aoldM  w  ftl*  de 
Ugq«t,fi^  lareocootire  4b  deai^  oompainoi^.  P<wr  ttier  «eiit 
bOMa  .Cârlane,  4mi  ae  jreiţd  idaoa  irn  cabarai  voiaki  de  la  4 
de  rAv^^Mariai  eilhon  vide  3  iîlrea  de  vin  roage  ii  M  4 
II  i\9ii  aiu  tieeroa  da  a^ir  loraque  lea  moia  oonnvaa  aMiieat 
pMr  prendre  Tair.  I)<wa«i  la  prOipeoade»  DaMaiii,l»ieii  qpi'iliie 
tu  poim  flvre,  dprouva  cepandast  des  fertigea  et  des  aawdea 
qui  le  fonhrBnt  k  renu*er  au  quarlier.  Ce  qui  n'toii  d^aliaN 
qu'an  nuftleiae  ae  iraealonna  ea  ufie  lodphalalgie  kiaoMeabie, 
bîemAt  8«ivie  de  vomiafteneBifiet  de  amteleiona  dpikptilaiiiies 
qui  se  prolongirent  pendant  une  pariie  de  Ia  nuic. 

x^  wiHimHnii  O)  iiiieiqttea  ^otBissenieois  ont  cncore  fîeo»  de 
l^gires  oonnRsioBs  reparatsseni  h  des  httervalies  dloigo^; 
mais  la  c^phalalgie  persrâte  aTee  ta  m^me  violenoe  qoe  la 
veyk,  et  de  pbis  ia  aetf  est  irte  yive,  te  langiie  dfiui  mufe  ar- 
deal aer  sea  benda,  Manebe  ei^tuniie  k  son  eeatre.  Ea  v 
iMi|  Io  malsde  pr esenţe  tom  ies  aymptdnes  de  ta  gastRhCBte* 
rlie  la  plus  algug. 

des  Tisitea  que  jious  avons  faites  dans  Ies  barri^res  enviroonapt  Pada 
noua  ont  cl^iiiontr<S  que  des  ^ina  TCDdus  dans  certains  de  cea  ^ablisK'* 
menta»  exira  muros,  ei  qai  ne  soot  pas  visităs,  ^taient  de  91  jpaavwse 
qiulit^j  iga'iU  ne  poiivaient  qu*are  nuUiJ>lea  A  la  sant^.         A*  C< 
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GamtetMii  Taide d'^iHiM»  sMgniiite locatoi Mda boit»^ 

^saDatedUtaniaa  UgiranaoiaoMiiIte,  catdiatBKirbUe  s'amri- 

Ikm  rapidaneot,  c«  la  ifraaptaaihre,  AMioat  m  iMive  aaaai 

trte»  poav  rcfnrandreaoii  «arHee.  Laa  ian  aoa^Nsa  ae  reMeiH 

tiMBt  ifqe  dai  Moadaa  qol  aa  /eălmirent  atac  da  l^aan  suarde. 

IL  Le  2  MvHar  18i»^  Laaambei  cfeaMear  au  19*  Mgar,  s'ii^ 

rfete  avec  un  de  ses  camarades  dans  une  des  guingaetces  de  la 

barrttne  do  TnOaa,  oh  ils  bareot  9  boateiRes  de  gras  tia  roa^. 

JJctt  li?!irc$  anflroa  apris  avolr  tidt^  son  dernîer  ycrre,  la^ 

totblb^  tera  connaîssîitjce.  ttiie  saigb^e  dli  bras  fe  rauÎT^  |  ^^^ 
îl  rtste  frapp^  dTi^mîpr^gie  du  c6i6  droit.  Âii  boul  de  huit  joui*s 
de  trKîiement  Ia  sensibilii^  avâît  reparu  dans  la  jambe  el  le  bras 
parâiyses ;  Ia  moiilîi^  y  demeura  complţîlenieni  an^anii^. 

le  18  feVrîer,  rînflrmter  de  service  s'apergut,  en  d^couvrsuit 
le  malade,  que  Ie  scrotum,  gangrine  dans  loute  son  ^tendue, 
tonfbait  en  lambeaux.  Lacombe,  confi^  aux  soins  de  lif.  le  prp- 
fesseur  Larrey ,  guerU  heureusemenl  de  cel  accident ;  mais  Ia 
paralysîe  s'^iant  ihonirde  rebeile  aux  agenis  ih^rapeuiiques  Ies 
plus  corivenables,  ce  miKiaire  ful  reforme. 

n  eSl  r^sullâ  des  redseîgnemenls  (burnis  par  lacombe,  que 
le  tîa  qu*îl  avaît  bu  luî  parul  diargi  d*uae  odeur  indeănissa- 
bte  et  d*une  saveur  chaude  qui  avaîl  incendfîe  son  esloniac  el  sa 
t^le. 

flt.  Le  24  jailfet  lJd2,  oh  apporla  i  l'hApîtaf  dii  Va[-<fe- 
Grftce  le  cadavre  de  G. . .,  rObusie  vOlUgeiir,  quî  vehaif  d'ex- 
pftw  Mt  le  scaif  (Ttfo  cabaret  de  W  barriftre  tfu  Măihe. 

L'ftewpsiii,  pratFqtt^  aire<5  te  pltt»  grtflrf  soln,  tfe  rJJvâa 
&^(tttte  tifAon  qu'uae  hypA^Anla  cAiSbrale  ii^rie  qiib  châqtie 
contre  dir  eerv^aU  dbanah  iissae  k  tme  inttme  quânrit^de  sang. 
Las  mâiioge^ec  tete  sînas  ^ttiiettt  le  sidge  d^unecodgeâlfon  sank- 
bfaftfe. 

ta  ttof t  de  e. . .  donnă  liteu  h  ntte  enqdfte  dana  tkqaeire  (t 
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flit  ocHistată  que  oet  homine  avaii  ba,  en  compagnie  dt  trm 
aiitres  militâires,  sa  part  de  5  litres  de  vin  rooge.  Mais  tand» 
que  ses  cămara  dea  etaient  rimplemeDt  exciids,  G. . .,  ao  coa- 
trăire,  se  sentait  eamme  bouilhnner.  Ayant  chercM  k  diasipcr 
cette  agitation  par'  la  marcbe,  ii  quiiu  la  table,  fit  qaelqoea  pas^ 
CD  cbancelant ,  puis  tomba  foudroy^  au  momeni  oi  ii  laeuak 
le  pîed  dans  la  rue. 

J'ai  ^i^  trop  souveot  temoin  des  aocidenis  determiiids  par  Ies* 
xm%  frelai^  poar  ne  pas  reconnatire  dans  Ies  troia  cas  qoi  pr^ 
cMent  une  influence  de  ceiie  nature.  II  y  a  peai-£tre  lien  da 
s'^lonner  que  des  boissons  alcooliques  prîses  k  dose  mod^ree 
engendreot  de  pareilsl  d^sordreş ;  on  peut  se  demander  aussi 
cominent  îl  se  fait  que  des  homines  assis  ă  la  mame  taUe,  ba- 
vani  le  m£me  vin,  tous  n'en  ressentent  pas  Ies  m^mes  effets  aa 
m6me  degrâ. 

Cest  qu'ind^pondamnieDt  de  leur  aciion  g^n^rale  sur  Torga» 
nisme.  Ies  breuvages  euivranis  oni,  avânt  toui,  uneactîoA  spe* 
dale  qui  derive  de  la  composiiion  du  liquide,  aînsi  qoedeVîmr 
pressionnabilită  irto  variable  de  ceux  qâi  en  font  usage. 

S'il  est  vrai  que  Ies  vins  consommes  en  parfaiie  naiure  SMI 
gin^ralement  bien  support^s,  quelque  mediocre  que  soit  leor 
qualii^i  II  en  est  tout  auirement  pour  Ies  vins  all^rds  par  Ies 
manipulatious  clandestines  de  la  fraude.  Ausai  rexp^rieace 
dtoontre-t-elle  que  cenx-ci  ne  valent  jamais,  poiur  la  saai^ 
ceux  du  cm  m6me  le  plus  mediocre. 

On  peut  avancer,  sans  exag^ration,  que  Paris  ne  consemne 
pas  une  seule  goutie  de  vin  tel  qu*il  a  ^te  recueilU  sar  Ies  Ueox 
de  production.  En  efiet,  que  la  r^Ue  soit  productive  ou  noo,. 
qu*elle  soit  de  boune  ou  de  mauvaise  qualii^,  le  vin  qui  parttc 
aur  Ies  march^s,  comme  celui  qui  sort  de  la  cave  du  dâ>iuat, 
est  invariablement  le  mime.  Pourquoi?  Parce  qa*en  opposaat 
des  vins  de  diverses  couleurs,  de  diverses  origines,  de  diverses 
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natoreSi  le»  marcbaods  composent  par  ces  m^laoges  tm  breo» 
vage  qui  oe  dîff^  jaQiais  ni  dans  son  goâi,  ai  daoa  ses'qua* 

Cbacnn  sait  que  la  variile  des  vins  servîs  dans  ud  repas  ac** 
cr^lire  i'ivresse,  doubl^  son  iotţnsiie  et  ses  cons^quenoes;  Or^ 
que  ramatgame  se  (asse  au  dehors  ou  au  dedans  de  restomac». 
Ies  effets  en  seroni  ideniîquemeni  l^s  nidmes. 

Tont  en  condamnam  ceUe  adultPi*aiion,  ii  faat  reconnatire 
cependant  qu*eile  est  la  nioins  prdjudiciable  de  eelles  am-» 
quelles  est  expos^e  la  sant^  des  consonimateurs. 

La  mode  du  ih^  el  des  Hmonades  gazeusesa  singuli^remeiit 
modifie  Ies  babiiudes  alimentaires  en  Frapce.  Aussl,  depuid^ 
vlngi  ans,  Tindusirie  vinicole  recberche-t^elle  moius  ia  qoaliti 
que  l'abondance  de  ses  produits.  Des  terrains  secs,  ^lev^ş^ro* 
caiJleux,  elte  s'est  eieudne  dans  la  plaine,  oji  elle  cultive  de^ 
ceps  communs  supporianl  parfaiti  meni  le  froid  et  la  gel^e,  et 
fournissaBi  un  rendemeni  cousiderabie.  M:iis  It^ş  vins  r^coUte 
dans  Ies  (errains  bas  ei  humides  soni  li'6s  peu  aicooliques;  ila 
renferment  de  forles  proporiions  d'acides,  de  sels,  de  niuci^ 
lage,  ils  sont  ăpres  et  indige&ies :  de  plus,  eu  cet  ^iat|  ils  ne 
peu  veni  se  conserveri  ni  voyager  sans  devenir  maludes.  L'ex* 
p^rience,  ou  pluidt  le  basard,  a  demonir^  qu'une  c^rcaioe  quan« 
lil^  d'alcool  ă  85*  (le  t/6)  ajoai^e  ă  ce  vin  consolide  rafflaii6 
de  ses  ^leioents  coosiituiirs  el  en  p^rmet  rexporiaiion  sur  lea 
marcb^s  loiniainş  (i). 

L'op^raiion  qui  a  pour  effet  de  rehausser  par  Talcool  Ies  vina 

faiblea,  acides  ou  susceplibles  d*ali^raiion  est  connue  squs  Ie 

■     '       ■  ■  ■  I  .      I         I  ■-  ■■ II ,,_    ^^ 

(1)  L'additjon  deTalcool  aa  j'm^  ie  vinage^  tsi  une  fraude;  cette  op^» 
ralioD  est  diSfeiidac  par  la  loi  du  17  mam  1852,  qui  a  fixtS  T^poque  de 
l'ei^ation  de  la  loi  au  l*'  mai  18&3.  Clnq  d^partemcnts  aont  en  debors* 
decetle  mesure,  ee  aoot  Ies  ddpartcmrBta  de  TH^rault,  du  Gard,  do  Var^ 
dea  BouGliea-di|*Rli6Be  et  dea  Pjr^D^ei-OrlviiUkf. 
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Dom  de  ninage.  Autorisi  av«c  dispense  dInpM  pir  la  loi  de 
18tA|  le  viiisge  se  praUque  hops  des  bârri^reB  de  Pferie,  et  soss 
Ies  yeui  des  employ^s  de  Toctroi,  dans  Ies  proponions  de  )•  ă 
25  poor  100.  Le  fin  aiasi  adâhionn^  contlent  prte  de  M  poar 
106d'eaii-de-?ieordinalre;  ii  a  me  savenr  cbande,  ni  ţp^ 
d^testable  qne  Ies  d^bitanis  cerrigent  par  le  nonfllagei  et, 
gr&ce  au  concours  de  la  Seine^  aTec  une  pitee  de  vin  «Mito 
font  deni  et  mAme  tmîs  pitees  de  vin  marcband. 

Mais  comme  ce  n^lange  est  Iiabitnelleinent  mts  en  ednsoiA- 
mation  aussitdt  qn*il  a  ^t^  pr^par^,  Falcooli  qnl  li^a  pas  ea  te 
tOMps  de  faire  corps  avee  Ies  â^ments  anxqnels  ii  a  i\i  iss6- 
cM»  censenre  le  pri?il^|[e  de  prodnire  ane  ivresse  fr^ii^deet 
maisatnei  ^galement  Kconde  en  erimes  et  en  mafaidies. 

Lerevenu  que  donae  la  vigne  est  poiif  aînsi  dire  intermit^ 
tent :  tantdt  tris  eonsid^rabfe,  tantdt  tr^s  r^aît,  fi  es(  qoel- 
qoefbfs  nul.  Comme  la  consommation  publiqne  a  desbesoîns 
contîniicls,  de  lă  est  n^e  Tindustrie  coQpâble  de  la  fâbricatîoD 
dn  vid  ariifteiel ;  ses  proc^d^s  consistent  ă  imiter  par  voie  syn- 
tb^tfque  le  r^suliat  de  la  fermenlation  du  suc  de  raîsins.  Poar 
€elft,  ii  sufflc  de  fiiire  un  mâange  d*eau,  d*aîcool|  de  crime  de 
lartre  et  d'atie  matiire  colorame  eaiprunt^e  au  borş  de  Câm- 
pdehe,  ou  ă  la  racine  de  betterave,  ou  au  fnih  de  la  my rtHle.  Oti 
donae  ensuif  e  ă  eetfe  pitoyable  mitiure  tel  bouqnet  que  reche^ 
chent  Ies  acfaef eurs,  ou  bfen  on  la  combine  avec  le  gros  Wo  dcr 
midi  sousiequel  se  dissimule  la  sophisiîcation. 

Quels  que  soiem  Ies  aritflces  ou  la  dexi^rit^  employds  par  tes 
oianipulateur^,  un  pareil  breuvage  est  toujours  indigeste,  irri' 
lant,  soit  par  lui-m^me,  soit  par  suite  des  actions  r&iproques 
qui  s'^iablissent  eoire  Ies  principes  qui  enirent  dans  sa  corn* 
posilion. 

La  maladie  dont  la  tigne  est  auelnte  paratt  devMr  prendre 
Ies  proponions  d'un  T^rhable  d^astre :  Ia  fraude  seule  pent  se 
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r^iouir  i'ime  pareille  calamit^,  parce  qu'ella  y  entrevoU  uoe 
occasio»de  l>rin^fiees«  La  aaiu^  publiqua  se  irouve  dooc  eo  ce 
moment  meoacâ»  par  le  dUbii  prebaUe  et  plus  eoosid^rable 
que  janais  de  vios  ariiflciels  m  frelat^,  c'e6t«ă-djre  d*iiiie 
boisaon  qvA  ja«e  un  ştrand  riUe  daos  la  prodaction  dea  mala* 
dîes  du  peopla  ei  du  aoUat  Car,  oiure  Tivresse  k  laqaelle  Un. 
impiipent  un  caractere  evident  de  morbidU^i  Ies  vina  travail* 
14*,  m^me  qvaiid  ils  sont  bos  ă  titre  de  r^fe^ioa  aUmeatairtf, 
produisent  ă  la  longue  un  dălabrement  iocurable  dana  Tor gA* 
nisme  bumaln. 

I^a  poUce  faUr^pandre  onJiuellement  dans  Ies  rues  de  Paris 
et  de  Ja  baalieue  plus  de  100,000  liires  de  vin  frelatd  $  on  es- 
time qn'uoe  qyanlU^  doidile  de  celle-lă  ^cbappe  aux  soistes  des 
agenta  de  radmioisiration.  Or,  si  l'effusion  da  vin,  si  l'amende, 
si  remprisonnement  mame  n'ont  poîot  arr^t^  jn3qu'i<!i  le  cri- 
minei  trafic  dea  corrupieurs  de  Ia  sanid  publlciue,  n'est<-ce  pas 
parce  qne  ce  aystâme  de  ri^ession  ne  cause  qu'un  Caible  diw- 
mage  ă  laur  industrie  ?  L'antorU^  ordonne  la  fermeture  des  ca« 
barets  r^put^a  daogereux  ponr  Ies  moeurs,  qu'elle  use  deja 
mdme  s^v^rite  ă  Tiigard  de  ceux  ou  vientse  perdre  Ia  aaat^  dea 
consummaieurs,  et,  eo  donnapt  satisraciion  h  rhygiâneeoma»e 
ă  ia  morale,  elle  aura  accomplt  noe  oeuvre  de  salut. 


L'âl^ECTRICITÂ  CHBZ   LES  MARgHANDS   n£  LIQUEUR8   ET  GHBS 
LES  MARCHANDS   DE   VINS. 

Depuis  quelques  mois  des  marcbands  de  liqueurs  et  des  mar- 
chands  de  vîns,  dans  lebtii  de  s'atttrer  des  clients,  avaient  ^ta- 
bli  dans'leurs  boutiques  des  appareils  ă  Taide  desquels  ils 
donuaienv  deş  gecousaes  ele^iriquQf  Hax  per^oDoes  qni  fi^ 
qoeotţi  Wt  il^âUfs  4ţabţi  sşemen  vs , 

L'appiication  ininielligenie  de  r^lcc^rioiiedgona  bie  ttdilieii 
ă  dea  ddogmr  tf  >des  per^eitnea  qui  av^^^t  ^i  dleciriadea 


716  lOCBNAL  DB  CHIMIS  MfiOICALl. 

^prouvi^reDt  des  accidents.  M.  Ternoîs  vit  ane  femine  qni  f«i 
forcee,  apris  rapplicatton  de  T^lectricit^f  d'entrer  ă  llidpital. 
Desjeanesflllesfurentatteiiitea  d'accideois  bystMques. 

M.  le  profet  de  police,  informa  de  Ntabtissemem  de  ces  pra- 
tiques  dangereusea  poor  la  sant^,  vient  d*y  mecire  ondre,  ei  3 
<tait  temps,  car  Ies  ^tablissements  oii  Fon  vendail  de  Tean-de- 
▼ie,  du  vin,  et  oA  1*od  donnait  des  commotîonSi  se  mukiplîaieDt 
chaque  jour ;  ă  cet  effeti  ii  a  adress^  aux  commissaires  depo- 
Hce  de  Paris  la  circulaîre  suWante : 
«  Messieurs, 

«  Depuis  quelque  temps,  des  d^bitants  de  liquears  et  des 
marchands  de  vins  ont  fail  disposer  dans  lears  comptoin  des 
appareiis  electrlqiies  qui  ont  dejii  occasionnd  des  accideacs 
graves. 

«  Je  vous  invite,  Messieors,  k  d^fendre  eipress^ment  aux 
d^biiants  de  lîqueurs  et  aux  marchands  de  vins  de  placer  daos 
leurs  comptoirs  des  machines  ^lectriques  d'aucune  esptee,  et 
ă  faire  disparatire  imm^diatenientcellesqui  soni  deîâilabUes. 

«  Je  vous  recommaDde,  Messieurs,  d*assurer  rexfemion  des 
instructions  de  la  pr^sente  circulaire,  et  de  constater  au  besoin 
toules  contraveniions  par  des  procâs-verbaux  qoi  seront  d^fe- 
r^s  aux  iribunaux  compdtenis. 

«  Agrdez,  etc.  •  Le  prifel  de  poKce,  Prtrai. » 

L*ordre  donn^e  par  M.  Ic  prefel  a  deja  reQu  son  executioo. 

XAUX   MIRfoALCfl. 

ftâVPORT  ANALTTIQUE  ET  GOIPABATIF  SUR  LES  BAI7X  DX  CA* 
BAKăS  (aNDABRB,  PRCJGNESi  LE  GATLA),  BT  CBLLBS  B*AS- 
DABRE  RB  PABTICULIBB. 

On  t'a  dit  bien  60u?eDt  el  on  oe  Ta  pas  eccore  assex  r^pâ^i 
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iBi  ricbef 86  miiiâ^logique  dn  d^pariemeoi  de  rAveyron  n^est 
pas  appr^cMe  k  sa  valeor,  on  poarrait  mame  dire  qn'elle  esc 
presqae  Bn^conoue.  Celui  qni  parconrratt  ceue  parlie  de  la 
Francei  ne  consid^raot  que  Ies  rocbers  abroptes  doot  elle  est 
iiMss^,  Ies  moQUgnes  la  plupart  si^riles,  Ies  landes  dont  elle 
est  oonTerte  en  pârtie,  l'aridli^  dti  sol,  la  pauTretri  des  recolies; 
cpfnî  U  partagerait  roploion  de  ce  publiciste  qoi  l'a  recouTerte 
d*aoe  bande  noire  aiosi  que  d'uii  crape  funebre,  comme  si  elle 
etajc  fluorte  ă  la  civilisaiioni  k  llndusiriei  k  la  vie. 

Celui,  au  contraire,  qui  la  visiie  avec  inielligeoce  ei  sans 
pr^TenlioD,  voit  des  rochers  signalant  de  riches  et  d'aboodanls  ' 
iiiinâ*aui[,  des  chutes  d*eau  d*iine  grande  puissance  et  des  bas* 
sins  houillers  qu'ane  main  touie  providemielle  semble  avoir 
rapprocbes  pour  uae  grande  exploilaiion  $  ii  admire  sur  ccs 
inalgres  p&tis  de  beaux  et  nombreax  troupeaux  broutant  nne 
herbe  rare,  mais  nutritive  et  parfuma;  Taspect  des  fourrages 
artiflciels  venant  pr6ter  aux  pacages  un  appui  si  utile  pour  Ia 
fabrication  des  fromages,  lui  demonire  Ies  avantages  de  la 
proximii^  des  in^puisables  carri^res  de  pl&tre  auxquelles  ils 
doivent  leur  luxuriante  veg^tation ;  ii  apprend  que,  non  lotn  de 
U,  la  ni^me  main  a  construit  des  caves  uniqups  dans  le  monde 
entier,  destinees  k  recueitlir  et  ă  perfectlonner  ledellcieux  fro* 
mage  qui  provient  de  ces  troupeaux.  S'il  voit  Ies  babitants 
atteinis  dans  leur  constitution  physiologique  par  des  nialadies 
que  r^tat  aimospberlque  semble  vouioir  fixer  parmi  eux,  sa 
sagacii^  lui  fait  decouvrir  aussi  le  remâde  k  c6i4  du  mal,  et  des 
sources  d'eau  minerale  nombreuses  et  vari^es,  comme  rexi-* 
gent  leurs  besoins,  lui  prouvent  que  Tensemble  de  ces  blens  ţ 
est  barmanii  avec  un  accord  admirable ;  que,  loîn  d'6tre  dîs- 
gracM  par  la  nature,  le  d^partement  de  t'Aveyron  est  suscep«-^ 
tible  d*une  vaste  exploitation,  et  quHl  n'attend  que  des  Intelli* 
gences  ponr  acbever  d*ouvrir  ses  tr^sors. 
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Ob  GOBţoiC,  KMUefi^»»  QMC  pa«r  ie«  graudes  cre^knift  de 
riadit$iri«,  pla&ieurft  coodiiioos  efiseaiieltos  fioat  rânaie»  dift- 
cilea^at.  Les  capi(alî6les  D*«6diu  pas  s'âvemaDer  daa»  d£»  fe- 
oherches  el  des  essaîs  exîgpsaat  des  a?aaae6  ^iielqiieibk  per- 
daes ;  las  sociei^s  iodttidrieUefi  se  foraeai  a?ec  prâae  eţexigou 
Tiiabile  dipeeiioa  d*liMMae6  sp^eiaui,  Les  diflkukes  des  noaces 
et  des  fieaiet  opposem  oa  abstade  ă  ane  exirioitattOD  sm  ase 
graade  ăefaeUe  Jorsqu'il  s'agk  de  mssses  h  tranaporiar,  de 
grandes  usines  ă  coastrutra  $  uae  cooeurraacat  iDâme  dkNgaee^ 
eiusfte  par  des  coadiiiaas  plas  favorables»  et  la  luua  commcr- 
*cialei  pour  certaîas  proâuUs«  devieai  dificile  oh  iaipoiiiMe. 
AlorSi  Ie  sp^calaiear  ne  saurait  trop  s'anner  de  pradeaoe  pcwr 
aa  pas  exposer  de  graades  soaiaies  aux  chaaces  d*aae  raissiie 
^veniuelle. 

U  est  donc  beareua  qWuu  aaire  genre  de  specoMoSi 
exemple  de  ces  iaconveaieau,  s*offre  sur  dîters  poiats  de 
rAveyron,  et  vieaae  y  porier  le  biea-6ire,  le  moaveaieot  et  la 
vie. 

Notre  departeioefit  possede  ce  geare  de  richesse  qae  avi 
auire,  pa  peui  le  dire  banUmeati  ae  saarait  lui  dispater :  ee 
sont  les  eaiix  miaerales.  Aucuae  cooirie  ne  peut  offrir  eetce 
vari^i^  de  soarces  reafermaat  des  priocipes  si  divers  el  sire- 
cooaasy  ceile  aboadance  d'eaux  aâaerales  qui  poairaiesi 
suiBre  ă  la  Fraace  eaUere,  et  luuer  avecavaatage  coatrecelias 
daat  la  r^putaiioa  asi  le  mienx  eiablie*  Oa  y  voit,  ea  efieit  te 
eaax  ferragiaeaises,  les  eaux  maagaaesienaes,  les  eaux  creaa- 
leess  l^s  eaux  arseaicales,  les  eaux  maguesieanes,  les  eaax  ai- 
caltaes»  les  eaux  acidules^gaxeuses»  Ies  eaux  bUufliîaciisesi  Ies 
eaax  iheriaalesi  eic,  et,cbase  precieuse,  pluaiears  priaciptf 
niiiaăralisatears,  Isol^  daas  beaacoup  d'aaires,  soat  riam^ 
daaa  oelles-ci.  ^ouiaas  eucore  qa*il  ejiMe  une  Toulede  savoes 
igaorees  et  perdues.  ii  eu  c^^ule  uae  preş  de  Saio^AITriiHie 
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doBi  1^«,  MMie  MHe  tfEpsom,  ett  trte  cbargde  de  nMkte  de 
sovde;  «M  ăuirt  dom  l'Molyse  a^a  p«8  M  IMte,  maia  donc 
reOcMii^  ett  reeemme  de  tona  Ies  enTivens  dane  fee  ois  dei 
diarrlide  vebeile. 

II  eai  Trai  qae  ka  eaat  auMireaaee  tent  raree  eu  trap  petr 
charg^d*bydro*BDUiire8poar  Ies  iftir^  apfitdder  cataia  lelles» 
ea  ii  aerait  viveasent  k  dMrer  qa'ane  soarae  de  ee  geare  Mc 
d^ourerte  pour  compl^ter  rassortîaieal  gdniral  daas  un  ie«l 
ddparlemaiilCi)*  Ii  esi  ia»possiMe,  malgr^  l'apinioa  gte^rale* 
■MBt  resaei  de  raagar  dans  oeite  clasae  las  eaax  ihemales  de 
Sţlfaa^et  lea  axp^rieaoea  faitea  ă  la  saarce  mânie^vfeaiieiit 
d^fliemir  Ia  croyance  d'anteara,  d*ailleirrs  irte  reeoainianda^ 
Ues,  asaoraoi  qne  la  propriM  dea  eaux  de  Sytraato  doii  dM 
principilemeat  rapporide  k  Tliydrogâae  satAtră*  En  elleti  Ie' 
niirate  d^argeat  ec  l'ae^taie  de  plomb  donaeat,  aireo  Teaa  de 
SjWaotet  an  pr^eiţM  abeadant,  laaia  anssl  blanc  qoe  posaibte, 
natee  aprte  aae  longae  rdaction.  Creyam  dproufer  ane  eaa 
aulforeusey  d'apr^s  Topinion  poblique  et  d'aprfea  las  aateara 
qoî  avaiest  parl^  dea  eaua  daCamarto^  nova  ooaa  tfrtons  nani 
dtt  soUbydromitre  de  Dapasquier  et  de  aea  aoeesaoiraai  pour 
apprâsier  exacteaient  la  doaedu  gaa  aulfbydriqiie  qiil  pevfait 
4tre  coDtenu  dans  oeite  sau»  Qnelquies  goaitea  deaolalloa  aoiy^ 
lac^  oat  iii  m^langiea  k  un  yerre  d*ea»  aiiadrale,  et  Vadditien 
d'une  aeale  gontie  de  telniura  todarde,  et  moina  enoure^  a  dd** 
velopp^  un  bleu  trea  prononce,  ce  qut  n^aurait  paa  eu  lieesi  eNei 
eAt  renferpi^  aae  faibie  pariie  de  gaa  sulfbydriqoe  oa  aa  aalf^ 
hydrate  aolttble. 

D*oJi  provient  doac  Topiatoa  dea  aatears  prieiiâi  7  BHe  a^es-> 
pUque  aatuFeUei&eQt*  L'eaa  sar  laqaelle  ila  om  basd  leiar  ap* 
prdciatioB  avait  ^d  «oaaervee  qiiel<|a6  teaipsen  bameilea  •  lea^ 

- ■  ■  -l  '■  II  w^. 

(1)  Noas  apprenons  qu'll  exi»te  une  source  de  ce  genre  astei  ettim^e 
dani  Is  iMpartemeaf  • 
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sulbies  se  soni  changâ  en  snifares,  et  cea  cbimistes  om  (A 
trouver  dans  oue  eau  d^ompos^e  ce  qui  n'eiistaU  r^elleineiit 
pas  dans  Teao  ricemanţnl  recueillie  k  la  soarce«  Ceite  oonsîde» 
ratîon,  qni  se  reproduii  soavent,  prouve  ia  ndcesaii^  defaire 
ranalyse  k  la  soarce  ni^nie,  ou  du  moios  avec  de  Teaa  qii  a'aii 
pas  longiemps  s^journ^  dans  Ies  bouti'illes. 

Si  noas  n'avons  pas  d'eaa  sulAirease  dans  ce  d^parteaieii!, 
saehons  dn  moins  uiiliser  Ies  antre s. 

Les  avanlageă  que  pr^seaie  ce  genre  d*expI<Htation  sont  as* 
sea  ^idents  poar  qull  soit  inutile  de  les  d^montrer :  le  pen 
d^avances  exig^es  ponr  une  premia  disposition  de  ia  soarce, 
le  peiit  nonibre  de  bras  qu*elle  occupe,  la  cenitode  de  ne  pas 
Mppser  des  somnies  consid^rables  si  la  consommaik»  ne  r^ 
pond  pas  aux  esperances,  la  modicM  da  prix  de  la  auliire 
premiere ,  Timportance  que  le  goavernement  atiache  k  ces 
agefits  ib^rapeutiques  foornis  encore  eo  pariiie  par  T^iranger; 
tout  engage  k  tirer  de  l'oubli  ceite  foule  de  sources  que  d*aDfres 
contnies  nous  envieni. 

Qne  leur  manque-c-il  en  effet,  pulsque  les  propri^tes  en  soni 
anjourd'bui  bien  consiat^es?  Quelle  est  la  caose  de  celle  espioe 
d*abandoli  auquel  elles  semblent  vou^es?  Cest  qu'elles  ne  sont 
ni  assex  conoues,  ni  apprdci^es  k  leur  valeur. 

Que  pouvons-nous  cependant  envier  k  Vichy,  cet  eiablîsse- 
ment  fr^ueniâ  de  tonte  TEurope,  ă  tJssat,  k  Selu,  k  Hoat* 
Dore,  eic,  avec  nos  eaux  d'Andabre  et  de  Prngnes,  sî  cbar- 
gtes  de  gaa  acide  carbonlque  et  de  sels  alcalios?  k  Forges,  k 
Passy,  k  Spa,  k  Vals,  avec  les  eaux  de  Cransac  ei  celles  dv 
Cayta  snnottCy  sources  rdoeniaient  d^uvertes  et  dom  Ies  pro- 
pri^i^s  nuddioaaenteuses  seroiit  bieniAt  hatitement  apfirfeitoi 
iru  la  richesse  et  la  variata  d^^s  pf  indpes  consiituanis  et  Taboa- 
4)attce  du  produii?  L'eiablissetnenl  de  Sylvanis  ne  noua  oCTre- 
t  ii  pas  les  avaniagcs  el  les  agr^menis  que  Ton  va  cbercher  i 
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Balamc,  h  Bagoires»  ă  Aix,  &  Bax,  ă  Plombiires?  On  peat  le 
r^p^ter  hantement,  ii  ii*y  a  point  de  d^partemenl  en  France 
aossi  p<Nirva  dVanx  miii^rales  qne  le  d^nemeot  de  rAvey* 
roD ;  ii  ii*y  en  a  pas  dont  Ies  produiu  soient  aatoepUbles  d'un 
accroiaaeoient  aemblable.  Cdlea  do  Cajia,  ai  bien  diatribu^es 
par  rintelligent  propri^laîre  qui  ies  a  decoavertea,  pourraiem 
facilement  Aire  qoadropleea^  car  Ies  troia  sourcea  qni  Ies  pro- 
dniaeal  aoM  avoiain^  par  un  ddgagement  conaiddrable  de 
gaz  acide  carbooique  qui  a'op^re  dana  le  rnissean  et  par  ks 
fiaaurea  lat^rales  du  ravin,  uol  eat  grande  en  cea  lienx  la  puis» 
aance  min^raliaatrice. 

Une  dea  condiţiona  Ies  piva  eaaentieilea  pour  le  anccAa  d^nne 
aoBiM  d'ean  mindrale,  c'eatnne  anatyae  exacte,  en  rapporl 
aveî  Ies  progris  de  la  scienoe,  et  aor  laqoelle  puissent  s*ap* 
pitf^  Ies  mMedns  appel^s  ă  Ies  prescrire.  Ces  anălysea,  r^pd- 
SM  k  de  longs  intervalles,  oat  aussiun  autre  but,  c'eat  de  8a«- 
volr  si  ane  eau»  analys^e  depuis  un  laps  de  teiţps  consid^rabiei 
coisenre  r^gnlii^rement  et  aans  modificatioos  Ies  mAmes  prin- 
^ifi^  miniiraliaateors  et  la  mAme  doae  de  ees  principes.  Cest 
ane  qnesiion  assex  importante  pour  fixer  l'attention  des  pro* 
prietaires,  des  m^decins,  du  gouvernement  lui-roAme  appeid 
k  donner  lea  premiires  instmctiona.  La  natiire,  dana  aon  in* 
^niaabie  tteondit^,  peut  <ire  aniforme  daţs  aea  actes  pro- 
dnctifs,  comme  aussi  elie  peut  varier  ses  prodnits  en  nona  en 
«aebant  la  canse  et  ne  nous  mootrant  que  le  r^suliat.  II  serait 
donc  atile,  k  une  ^poque  appr^/iee  par  l'auiorii^  supârieore  ct 
aur  Tavis  des  miâdecins  inspecteorsi  qu'une  analyse  exacte  de 
cbaqae  source  fftl  rdpet^e,  par  exeoiplei  chaque  viogi  ans. 

U  y  a  ă  peo  prte  cet  eapace  de  tempa  qne  fut  faite  celle  dea 
eaux  d^AndabrOi  dont  11  nous  est  donn4  de  nous  occnper  aii^ 
jourdliui.  Nous  allons  rendre  compte  de  ce  travail  avec  la 
ai£oie  exactitttde  qu^  noua  y  avous  apportde.    .     . 
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Le  bassin  «k  €âm  pr^ciaiie  source  Mit  oMstrsfc  d'iue 
mMUra^ui  âiiiMiu  tâftt  i  dMitr^et  <|ui  pnmvaic  ^lAioe  nab 
|ieu  jiUeUi08ole  eu  act  A  A'itigâ  l«6  trtfvaux.  Ua  simple  piteră 
eonieadit  T^au  gaMmeqttM  fatlaîi  mottier  avee  m  seau,  el  qaf, 
par  ean  «^aar  daoa  cei4«  foete  aoa  «lase  eu  par  fat^katioD  for- 
eăe  qu'jBU^  luMasaii  4ors  da  pvfaement)  arait  laiai^  ae  d^gagcr 
la  ma^eure  pârtie  <la  gas  libre  qa'elle  contient  et  oe  retesait 
qae  le  gaa  eombin^.  Por  aiiite  de  eetie  diăperditioa  <ie  gas,  «ne 
pârtie  des  priacipes  deralt  se  pr^lriieri  et  Teaii  eu  oemeaiit 
«ne  moiodre  qoaoUid. 

Ea  1S&6,  Ies  proprietairesi  forces  par  ies'rteea^itaitsde 
oe  (^are  de  octDSiniciiett^  et  sMraat  lloipiiiaiM  qa'ine  tUerie 
nsieiix  raisaao^e  lear  indtqaaity  modifiteent  la  dispiasicjm  da 
•IwssiB,  reduaîllireot  l'eau  dans  n  riservoir  d'eoe  capadtd  airf- 
flaantei  et  t'aiirtlâteiit  contre  toules  Ies  inflneDcea  eKttoienres» 
afinele  s'oppoeer  ă  la  ddperditîon  da  gaz.  Goneenlvâe  dana  ee 
xteervoiTi  elle  peat  mapotenaot ,  elle  doit  retenîr  «oe  pics 
gcande  qaantit^  de  oe  principe  ai  fiigaoe»  et  sa  ooattitnlion 
«ciiiaauiue  s'est  resaeMie  avee  arantage  de  ce  moâe  d'dtre.  Cest 
ii  Faide  de  robineis  qu'on  la  met  en  bouteiUes,  qu'on  Tefte  am 
baveurs* 

Celle modification si biea  entendoe  n'est paaparEiite eq»en- 
^lant :  un  tayau  par  teqnel  a'eooule  l'enc^dant  de  Feaii  peraiet 
au  gsa  de  e'^bapper  eacere« 

D^un  andre  e6tâ|  ii  est  ane  eonsid^raiian  inportaDCe  estffe 
par  ies  ioiiăr£(s  de  la  oonservation  de  la  aoopce.  Ua  baasin  her- 
metiquenent  Cerm^  s'opposerait  oenainemeat  4  teme  d^ÎMsrdî- 
tion  de  gea,  maia  U  aerait  â  eraiadre  que  la  force  de  sa  paessioo 
jde  ftt  d^vier  ia  suafee-etne  tarte  peai-dire  k  jemaisce  prodoit 
-de  la  naiore. 

Poor  oboiar  k  eedooble  incont^nieiii,  vbici  Ies  u*oia  mofcns 
que  nous  proposons,  toas  âgadeaiem  sîmplps  et  deoamnîqaei : 
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Le  premier  est  de  joiodre  au  d^versoir  an  tobe  en  S  qtri  per«- 
mette  ă  Teaa  el  au  gaz  excedaats  de  soriîr du  bassia  sans  donner 
UD  libre  acc^s  ă  Talr  ext^rieur;  Teau  s^journant  dans  la  panse 
de  ce  lube  remplirail  celle  fonclioo  et  occaeioanerait  cetie 
hSnk  presftion  qiu  esi  4  Aeskef .  Le  ftecood  coneisle  ă  boucb^ 
l'oBTertare  âm  diverwfr  wet  oue  pethe  — papia  k  Hgim  pte^ 
sioD,  quî  rempliraii  le  mame  but.  Le  troisf^me  moyeO|  eiiflo, 
etie  plus  simpfe  de  tous,  consiste  ă  remplacer  Ie  labe  horbon- 
tal  quî  existe  par  un  tube  subissant  en  bas  une  courbe  ă  angle 
driut  et  4*VAe  lonf  ufiur  d«  10  i  12  ceniiinâtresf  ce  tube  pion-* 
geiak  coBttaouBCDi  dans  im  Yaae  de  mteie  hauteur  pleia  d'eau. 
Ce  sîmpfle  iiio3f«  r#niraif  hmtes  Ies  condicions  tvnhM»  (1). 
(Za iuice  auproehain  num/ro.') 

OBraiTS  IIZVERS* 


flMiii9  msn  lOB»  bh 

M. Payeo,  ăoiatUs  traraux  aont  sf  ntfies  p^irr le ptfh  a  Iv  â  llLe$ă6*» 
nriedeffsdences  la  ^[iiarriâine  parfKe  dtf  scs  Mtchtrekn  sur  famina^ 
Sntfnt  des  engrais.  Nous  anon»»  dans  Pittt^r^t  de  nos  eoafr^MS»  <|Bi 
Mmt,  nou»  neeesserons  de  Be  r€p6ller,  Its  tMmistes  des  ieeaHtis,  ies  ăis* 
P^wHeiers  delh  eMnde  appUquie  it  rmgrkmiemMt  d6BHer  ea  ^«lq««i 
iBots  Tanaljse  de  cet  iot^reasant  m^moire. 

K  Piyeii  expmed'aliord  k  PAeadtete  le»  oip^rleBeBi  eatPBpriMs  ţar 
^  ptmr  d  Aenniner  comparatff  eoMiit  FiBiaeBcv  ^«  paiimleBi-  «wrc» 
<ttr  la  nfticfh>B8  apofltfeiii^e»  dea  urfaies,  dPime  p«rt  lea  tbarliMfl  polv^ 
vli^de'bQfe»  de  tevrte  et  d'otf;  de  Pkafrel^  SBlftte  de  Ar  et  le  sidfBtB 
de  chaux,  soit  iaol^»  soit  mâiangda  aTiir  mie  sBbbtnioe  dMrkBineaaA 
'  ert*  arriVtf  aai  oDUelVisfofia  safrantea* : 

1«  Les  pondres  charbonneuaes  proTenaBt  de  te  AiewBptiallieB  4m  mh 
<fchrto!iAe  te  dff  Goli  ofir  Iar  propfM6  de  cBnaerrer  «■•  p«n)i«  des 


^ CMiB  duiBMiiH  MBil^itiaB  B:^td  «dQptf •  dapada  i|ae  BBoa  ramMW 
<^sein«e,  et  U  eat  rmuMm  qpiTeiu  cit  plaa  i 
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I,riiieipei  *mU»  de  l'iiriiie}  buI*  IU  en  UbMut  p«rdrc  om  qnutiU  •«• 

table,  qal  «'A5l»«PP«  «»  *iiiaii«tion»  ammcnlacalM; 

y  U  sulfate  de  fer  ct  le  aulfate  de  chaux  ont  i  cet  <gard  ob  po«»oir 
beancoap  pin»  r«n*>  »»««■  q<»'«»«»f«  incomplet, 

3*  U  mdtange  dea  ohairbona  poltArulenU,  a»ec  6  oentiteiM  de  sal- 
tete  de  Hr,  rdmit  lea  ploa  f avorables  eoodHiMU  poar  pr««e»ir  oa  MMr 
Ies  ddpardiţiona  a^moBlacalea,  tout  ea  aenraat  d'exeipleM  au  ariaei  et 
faToriwiit  r^Taporattoa  de  l'eaa. 

.  sous  ce.  pointt  de  tue.  et  ii  l'aide  des  donarea  expdrlmeatala  fui 
prfc6leDt,  on  ponrra  mleux  comprendre,  dit  H.  Payea,  lea  a»aata«e.  to 
dWera  rtsldaa  palvdruleaia  des  carbooUatlons  et  dea  meaus  aeU  des  b- 
briqoesd'alaa  etde  eoaperase  i*mt<a  aax  famleraOa  twwTerapeatdOe 
•uasi  dâaa  cea  r<aalUu  dea  iadicatioaa  atllea  relatlmaeat  aax  aşpfca- 
ttoaa  ft  Mre  daaa  dlfOrtaU  corpe  abawbaata,  pour  aaailiorer  et  deaaa* 
miacr  lea  Utiirea  de  pattle.  » 

M  Pajen  read  compte  antti  ă  I-Acadiaile  dea  eipdrieacea  par  l«,aeHe. 
»  adUit  propoad  d'apprdcler  d'.bord  Ies  effeta  de  ta  fenaeatatio.  p- 
trlde  qai  a'empare  ai  tlteda  aang.et  exhaleen  «td.  ea  qaefciae.  i««rs. 
«ae  odear  ai  repoasaaate ,  de  eeaautar  eaaalte  ooaparatiteiaeat  fac- 
tioB  qae  poarwleal  eaeroer.  d'aai  part  k  chaM,  et  de  l'aaire  ladde 
aalfariqae.  en  faibles  do«*  aar  U  coaaertatioB  de  fătate  da  saac  ddfl- 
bria«.  lea  riauHateaoxqad»  «  est  arritd  aoat  lea  salf  aato  t 

i.  U  8aBg.apr*aoae  patr«.clloBqulafaUdardqo«raateetaai««, 
IU  lempiratare  de  I»  »  »S  degrda  ceatifr*"»».  •«'*  f***'  e»  poar  100  de 
raKrteqB'ilooBteaait.  Mals,a»»ailaâaaeputrdfactloa  depa«ioarsaea. 
lemeat.  et  drapord  eaaalte  a.  balB-aiarle,ce  liqalde  ae  perfi»  qaa  Ueca- 

tMaieadeaoBaaale;- 

S*  U  ehaox  aescred  aae  aetlwi prts«»atrlee  tt*s piaawcde  Qaaad 
«n  l'a  emplorde  t  la  deae  de  S  «rammea  poar  100  ceaUaştoes  cabai  de 
aang  adibrind,  l»  P«rt«  •"•  «« «I«w  *•  »  <»»•*»«•>«»»*  aa Fa c^ 
ployde  4  la  doae  de  10.graawiM  poar  100  eeatl-aw»  eahas,U  «erte 
a'a  paa  dtd  radme  de  I  cealitaiai 

3,  L'acida  sBlIttriqae,  daaa  m  «teea  €lr«»ata«c«»,  prttia»»  *"» 


4dpardittoaklmUllteepr«*-  ^^,^^0 

l*a  apdrieaflea  de  M.  Pwea  afaleat  rftd  «te.  aarle  «aa»  ddtfcriaiB 

taa  •  rdpdidea  aat  U  «brfae.  trtte  qu'oa  la  pripa»  dua  lea  abaitsb* 
de  Paris,  aT*cla  plas  graade  piartie  da  aaag qai  esIdealM  k  rtaiuUi* 
«t  k  ragricuUure.  Tolel  Ies  rteiHata  q.â'll  a  oblaaasi 
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!•  La  ibriBe»onuile»eipo6te  i  Talr,  perditeiidix-*halt)oun  17  oeo- 
tiincs  d'asote;  cu  ringt^sU  Jourt  34  centi^net ; 

!•  La  cbau  rddaislt  la  ddperdition  des  troia  qoarts  oa  dea  deox  tiera» 
et  prtffiatea  trts  graode  partid  le  ddgageaieot  des  gas  Infecta; 

T  L'adde  aalftiriqne  â  53  degr^  agit  de  la  ai^me  aani^  mala  avec 
Boiaa  d'daergie. 

«  Je  denande  i  l'AeadteiCt  dit  en  termlDant  H.  Pajen,  la  permfaafoi» 
de  lai  dter  troia  esemplea  remarqaablea  dea  amâiorations  agricolea 
doat  ae  pi^ooeopent  dos  agroooDiea  Inatroittt  ceuz  partlculiteemenf 
qni  aTcat  al  blen  mettre  k  profit  et  parfoia  devancer  Ies  dooD^a  de  la 


t  ▲  BterpigBj,  aoxenYirooa  d'Arraa»  iid  grand  proprl^taire,  M.  d'Herw 
IhiCMirt,  a  food^  BW  la  pr^paratlott  et  Teoplol  de  Targile  brAl^  comoBe 
odpteftt  dea  urinea*  im  ajsttoe  q«l  dolt  dottbicr  la  pnisaance  de  aes 


c  A  qudqoea  kiloa^trea  de  lâ,  J'al  tb  cbei  M.  Deerombeoqve»  A  LeDS, 
pinid  d'antrea  «mâioratloiia  relatlTca  A  rentretieii  et  A  l'engraiaaemeBt 
des  aalmaaz»  ane  InnofatioB  complAte  dana  la  mdtbode  g^n^rale  de 
Tanâiagenient  dea  engrala.  AprAs  aTdr  reeonnu  lea  avantagea  dea  II-> 
ti^  aocQmol^cs  et  entassto  sous  Ies  animam,  V .  Decrombccqnet  y 
4oatiBt  rinfluenoe  dea  argilea  sAcbes  oa  calclnto,  a  dernlArement  slip* 
prfand  Ies  Imnenaes  taa  de  famier  qai,  dana  lea  fermes»  eniretienneol 
noe  esase  permanente  d'infcctiony  de  d^perdltions  ammonfacales  et 
dliamiditd.  Uoe  inscription,  an  milieu  d'une  faste  cour  aplaoie,  rap» 
pcUe  l'anden  ^Ut  des  cboses  et  fait  mteiix  appr^cier  Ies  avantagea  de 
Fair  por  aind  que  de  Teztrtee  propretd  qnl  rAgne  actiieneme%t  dana 
toutea  Ies  partiea  de  cea  belles  ezploitationa  ruralca. 

«  Des  dispositions  analoguea  aoot  prises  cbea  H.  Baillet»  Fan  dea  ba* 
^\ti  cuitiTatciirs  de  rarrondlssemcDt  de  Vale'nciennea. 

«AprAs  de  tels  cxemples  et  en  prAsence  de  ractlfc  Amulation  poar 
lei  progrAs  de  ragricalture»  qol  ae  manifeste  de  tontes  parts  cbei  lea 
Foprl^tsires  et  Ies  fcrmiers,  on  pent  espdrer  que  ces  mdtbodea,  se  per* 
fcctioanant  encore»  ae  propageront  bientAt  et  pourront  rAsondre  dAini* 
^Temeat  an  des  problAmes  Ies  pios  ImportanU  dana  llntArAt  de  la  pro» 
^■ctioB  agricole  et  de  la  aalabritA  pobiiqttc. » 
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€mmwMPom»AM€m  du  ««ouai.. 


Siance  du  f «  oetobre  1853. 

La  R^dactiou  reţoit : 

1»  une  note  de  AL  Billot»  pharjnacien  k  Besanţon  (Douba),  aar  le  siro^ 
de  Tiolettes. 

g(2*  Une  lettre  aur.riofluence  du  trayail  du  sulfate  de  quinine  rar  la 
Mnt^  dea  ouTriera. 

3*  Une  lettre  de  M.  Paria  qui  demande  quela  sont  Ies  ayantag^  qai 
r^sultent  pour  Ies  falsiâcateurs,  de  la  Tente  des  farines  de  lin  en  pârtie 
priTde  d'huile»  et  si  la  maiD-d*(BUTre  ne  coAte  pas  plus  que  le  prodoft 
obtenu.  II  sera  rdpondu  â  M.  Paris. 

4*  Une  lettre  de  M.  Minard,  qui  nons  demande  des  d^tafts  aor  ilea 
taches  de  sang  et  qui  pose  la  question  de  saToir  comment  on  doit  agtr  : 
i«  pour  distinguer  le  sang  humaiu  du  sang  des  anima ux;  2*  poar  reoon- 
naltre  ai  une  tache  brune  qui  ne  cMe  rien  k  Tean,  a  6tâ  produite  par 
du  sang.  II  sera  r^pondu  k  M.  Hioard  dans  Tun  des  prochaios  nom6» 
roSt  Ies  r^ponses  qu'il  demande  exigeant  quelques  expMeaoes  etd^?e- 
loppements. 

6*  Un  rapport  analytique  sur  Ies  eanx  min^rales  de  Camarte*  par 
II.  Umouzin  Lamothe^  pharmacien  ă  Saint-Affrique  (ATeyron). 

6*  Une  lettre  de  M.  Bernard,  qui  demande  s.*il  ne  serait  pas  possible 
d'ayoir  Ies  formules  des  rem^des  secrets  et  sp^aox.  11  sera  r^ponda  â 
H.  Bemard  que  d^Jă  nous  STons  fait  connaltce  dans  le  Journal  de  cAi- 
mie  mMeale  un  tr^  grand  nombre  (fes  formules  des  rem^es  aeccels. 

7^  Une  lettre  de  M.  B. . . ,  qui  nous  fait  connattre  que,  par  suite  da  ^ni 
€Ltf€  de  Tacide  tartrique  et  des  tartres.  Ies  tartres  brais  sont  ftlsifi^s 
par  line  mati^re  qu'on  obtient  en  prenant  Ies  Tinasses  qui  pimenoent 
de  la  distillation  des  vins,  Ies  faisant  ^Taporer  avec  des  soins  eonfena- 
blessleproduitderd?aporation  pulv^rfa^  est  ensuite  m^fd  aax  tartfcs. 
II  annonce  devoir  nous  eilToyer  et  du  produl't  <][uî  sert  aa  mâange  eC 
des  fartres  m€L^  de  ce  produit.  C*est  aux  droguiştet  i  se  mdfler  de 
cette  fraude. 

8*  Une  lettre  de  M.  PIcbard  qui,  consoltd  par  des  cvlUTateort,  mmh 
dflmande  notre  ayis  aur  la  Taleur  dea  engrals  qui  aont  oo&nu  aoat  le 
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1HMB  &e poHdrttie.fl  s«rt  r^pondn  ă M.  Plchard que  la  pondrttit  est  ttn 
m^lADge  dont  U  plopart  du  temps  la  valear  est  inconnue  et  sooTeiit 
Dulle;  8*11  Teut  consnlter  le  tableaa  des  dqui?alent8  des  principaux  en- 
grais»  tableau  dA  â  M.  Payen,  ii  verra  que  des  poodrettes  sont  port^es 
eomme  contenant  3,85  d'azote  poiir  100;  que  d*aatrea-ii*en  cootienneDt 
qae  1»56.  Si  Ton  compare  eusuite  cea  cliiffres  1*  avec  ceuz  donn^  par 
d'antrea  engrafs^  2**  afec  le  prodalt  des  ariaes  evapor^ea  qui  fournis- 
sent  16tS3  d'asote  poar  100,  on  ferra  que  le  premier  compost  ?eou,  fait 
avec  dea  tourbes  sur  lesquelles  on  aurah  .immerg^  de  Turine,  fourni- 
ralt  un  meilleur  engrais. 

Les  poudrettes  ue  doitent  }amals  £tre  acliet^es  qu'elles  n'alent  4t€ 
essayto,  oar  le  cu1ti?ateur  se  rainerait  sil  achetalt  une  mafl^re  ter- 
reioe  deslinte  &  serySr  d'engrals  aoz  terrains  qu'ir  culllve. 

La  poadrette  a  encore  cela  de  d^sayaotageuz,  c'est  qu'on  a  â  payer  le 
transport  d'ane  trte  grande  qaantlt^  de  substances  pour  n'avoir  que 
trte  pen  de  mitfire  fertilisante. 

BiptfNne  ^in'aiie  loi  g^a^ale  f  iendim  r^enenter  la  pr^ratioa  et 
la  rente  des  engrais»  et  qii'il  ae  aera  plus  pemia  de  ?endre  comme 
substan^ea  fertilisantes  d«i  substances  sans  faleur  et  preaquinerţes ; 
rappeions  ici  que»  dana  une  affaire  qui  n*a  paa  eu  de  suitCi  Tinculi^ 
^taat  ă<6c^6  pendant  Tinstruction,  ii  a  ^t^  constata  qu'il  aurait  falbi 
pour  S,000  fr.  d'un  engrais  lirr^  au  commerce,  avec  un  prospcctus  tro;»- 
V^^9  pour  f  luner  un  beclare  de  terrain. 

9*  Un  m^inoire  de  IL  A.  Boudard,  pbarmacieni  inembre  du  Jury  dM 
d^artemeat  de  la  lU^Tre*  sur  la  reproduction  naiareile  des  sangsuef. 
U  tracii  de  ÎL  Boodard  eat  pubU^  dans  un  bon  moment»  la  reproduc- 
tJoa  et  la  maltiplication  dea  sangsves  ^tant  un  anjet  qu\,  k  l'^poque 
«ctoeV^  attire  rattentio^  gtoâralcu  Eu  ett^ţ,  on  salt  qua  li:s  aangf^ea 
^uiaont  si  ntiles»  Qianquaient  cn  France,  et  que  le  malheureuz  ne  poa- 
vait  en  faire  osage  ă  cauae  de  leur  priz  dle?^.  GrAces  solent  donc  ren* 
doţs  auz  bommes  ^ul»  ă  Bprdeauz  et  dans  diters  d^partements»  se  apnt 
occup^  d*une  question  importante  et  qui  eat  aii4Jii  une  qnestion  d'har 
manit^. 

10^  Une  lettre  de  M.  Moride  sur  la  coloration  verte  de  qnelques  frulta 
<t  ooBdiments.  Gette  lettre  sera  fnsir^e  dans  le  procbain  numâro. 

A.  Chbvallieb. 
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DeseriptioH  des  plantes  du  nord  de  la  France  ; 
Par  Vandammb  (Henri),  pharmacien. 
Onvrage  dlteeataire,  m^thodiqiie  et  medical,  contesant:  I*  l'hUtoiR 
4*lioaiaes  illnstres ;  2*  le  YocabuUIre  expllcatif  des  termes  techai^ci; 
V  Ies  BOUYelles  d^cvuTertes  qol  ont  ^t^  faltes  dans  le  pajs,  depaii  te 
pnblScation  de  la  9hre  de  1850 ;  4*  enfln  la  table  g6o6rale  des  aws 
ArBO^sdes'geores,  des  csp^ces  et  des  Tariifl^s, 

Brochure  in-8*.  PrSi  :  f  fr.  SQ  c. 


WC  CHBBIiATJLNISMB  MBDIGAL  ET  DB8  MOTBNB  BB  U  BttBIKEB; 

Par  M.  eioeBT,  docteur  en  mddeciae. 

Gette  lirochare,  de  66  pages,  qai  se  ?end  1  fr.  50  e..  A  la  llbraMe  de 
Tfctor  Masson,  place  de  TEi^ole-de-M^declne,  I7>  merite  d*âtre  lut  par 
toos  M  mMecins  qol,  malgr^  Ies  maoTais  exemples  dB  tlMet  ott  su 
COBserrer  la  dlgnit^  de  la  profe^sfon. 

L'avteur  stygmatise  ces  bomines  qai,  dans  un  bat  de  lacre,  uHisent 
le  titre  de  docteur.  II  signale  Ies  plales  de  l'^poque,  qai  sont  partlcolM- 
rement :  T  fassoeiaiiOH  des  mideeitis  et  des  pharmaeiems  ;  3*  ta  consul* 
tation  dite  gratuite ;  3*  te  cumul;  4*  tnsage  des  allumemrs ;  sTles  rf 
mides  seerets;  6*  Ies  annonees  et  riclames, 

n  trăite :  1*  des  caases  da  cbarlatanisme;  ii  fait  yolr  qoe  Ies  loii  r^ 
presslYfS  sont  insufttsantes.  S*  daconcoars  de  la  corporatloB  Bddicsle 
ians  Tasslstance  publlque. 

Cette  brochure,  qae  noas  aTons  lue  avec  le  p1os?ir  intMt,  est  fon- 
Trage  d*an  bomme  de  bfen,  d*an  bommc  qui  a  crmprls  tout  ce  qoe  l»l 
inposait  le  titre  qai  lui  a  dt^  confdr^.  a.  Cbbtallibb. 


U  Girumi  :  A.  GBBTALLIBB. 
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DE  PIIARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


IfOUTELLE  M^THODE  POUB  BECOlflfAttBB  L4   PDBBtă  tlBS 
COBPOStS  ▲  BA8B  DE  QUilflNE; 

Par  M.  Pagliari. 

M.  Pagliari,  chimiste  ă  Rome,  inventeur  de  la  Doayelle  eaii 
b^niostaiique  qui  porte  son  nom,  a  fait  connatire,  ă  la  CoTrU- 
pondenza  seienirfiea  de  Rome,  uo  proc^d^  pour  coostaler 
d'une  maniere  cenaine  la  pnret^  des  composds  ă  base  de  qui- 
nine,  ei  ii  est  parvenu,  apres  de  nombreux  essais,  ă  le  reodre 
d*une  ex^eutioD  d«'8  plus  faciles. 

Ce  proc^d^  consiste  h  placer  dans  une  cuill&re  melalliqae 
«i€  trte-petiie  quantil^  de  la  pr^paration  quinique,  et  ă  Tex» 
poser  sar  un  cbarbon  ardent.  En  fort  pen  de  trmps  la  mati^re 
se  fond  en  laissani  un  r^sida  dont  ii  sera  parl^  plus  bas.  Le 
plus  grand  soin  doit  £tre  apporte  dans  l'examen  du  residu  dom 
la  couleur  particuliire  sert  ă  caract^iiser  chacun  des  corn- 
pos^Ss. 

Caract&res  que  pr^sentent  Ies  prdparations  suivantes :  sul- 
fate de  quinîne  tris-pur,  rdiidu  de  couleur  tubit  elair/  qui*^ 
3*  siRiB.  9.  25 
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nine  iris  pure,  residu  eouleur  ihuiU  iTamandes  doueei; 
citrate  de  quinioe,  rdiidwcouleur  de  mtivm  elair,  a^ec  excfe 
d'acide,  muleur  de  citron  foncd. 

Valdrianate  de  quîDine,  r^sida  eouleur  semblable  k  celle  do 
m^dieamenunâme. 

Lorsgue  Tune  ou  Tauire  de  ces  preparations  est  adalterfe 
avec  un  corps  elranger,  le  residu,  apr^s  la  fusion,  maDquera 
de  poli,  de  traBsparence  et  offrira  nne  matiire  noire,  poitme» 
Si  elles  soni  addiiionn^es  de  ciuchonine  et  de  salicine,  fondnes 
isol^ment,  elles  pcrdenl  leur  transpareuce  et  leur  ^clat  et  de* 
vieuneni  opaques ;  pour  plus  de  ceriitude  de  la  pr^senoe  de 
la  saliciue,  on  ajoute  au  meiange  de  Facide  sulfurique  concen- 
tra qui  Iui  communique  uneconlenr  rouge. 

Ces  essais  doivent  âtre  faits  sur  de  peiites  qaantitfe  de  flaa- 
tiăre,  un  demi  grain  environ,  que  Ton  expose  an  feuîusqu'â 
fusîon,  ă  Texception  du  sulfate  Ae  quinine,  parce  qne  ce  sel 
pr^senle  ă  la  premiere  vue  une  eouleur  verdâire  qai,  en  pro- 
longeani  Taciion  du  feu,  p;\^se  ă  la  eouleur  rubîs. 

Uauieur  esp6re  que  ses  expdrîences  metiront  un  ob&tade  de 
plus  &  la  falsificalion  de  m^dicamenls  aussi  uiiles  qne  Ies  sels 
de  quinine,  el  11  engage  Ies  chioiisies  a  faire  connattre  le  nSsuI* 
tat  de  leurs  iravaux,  afin  d'augmenter  et  de  r^pandre  Ies  ob* 
servaiioDS,  quelque  sîmples  qu*elles  soient|  qu*ils  poorraieot 
faire. 

ARGAMB. 

D'apr&s  Ies  ordres  du  ministre  de  la  marine  el  des  colonies, 
la  corvelie  ă  vapeur  le  Newton,  qui  vient  d^enirer  â  Brest,  a 
rapporlă  de  nouveau  de  Mogador  des  semences  ^argane. 

Varffane,  que  Ton  rencontre  dans  riul^rieur  du  Maroc,  sv- 
lout  aux  environs  de  Mogador,  est  un  arbre  dout  le  Gruit,  apr^ 
nvoir  (ourui  nne  huile  abondanie,  donne  encore  une  excelleote 


I 
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nonrritare  pom*  Tes  bestian ;  tt  est  en  onlre  emplby^  connne 
engrais  d'ane  asBez  grande  ptiissance.  Le  tronc  de  Vargane, 
qni  ne  d^passe  pas  5  m&tres  de  bautear  etf  qui  alteint  souyent 
pris  de  9  m&ires  de  circonf^rence,  est  tantdt  d'une  seule  pî6ce, 
tantdt  compose  d'une  muhîlude  de  brancbes  adb^renles  entre 
elles  et  formant  un  tout.  Uaccliaiatement  de  cet  arbre  a  d^jă 
iii  îBnli  arec  quelque  succăs  dans  Ies  terraîns  de  nalure  sa- 
bloDueuse  et  pierreuse  du  midi^de  Ia  France. 

Le  premier  envoi  de  graînes  et  de  planis  A*argane,  apporl£ 
en  France  ă  Ia  fin  de  Tann^e  derni^re  par  \t\Newton,  a  iii  dis- 
tribui entre  Tes  jardins  des  plantes  de  Paris,  de  Perpîgnan/de 
HontpelHer,  etc;  ii  en  a  ^t^  donn^  ă  quelqties  honorables  per- 
sonnes  qui  avalent  exprima  le  desîrfde  faîre  eux-m£mes  des 
eip4riences  d*acclimaiement. 

Aojourdliuiy  comme  lors  de  ce  prem  ier  envoi,  le  ministre  de 
h  marine  s*empresse  de  faire  connatire  qu'il  tient  Ies  graiues 
Sargane  que  vient  de  rapporter  le  Newton  ă  la  disposilîon  des 
^tablissements  publics,  ou  des  personnes  qui  en  feraient  la  de- 
mande  en  ?ue  de  se  livrer  ă  des  essais  enlrcpris  d'ailleurs  dans 
de  bonnes  conditions. 

On  trouvera  des  delails  sur  Vargane  el  ses  emplois  dans  Te 
Foyage  JtAly^Bey,  tome  I*"',  page  254. 

«■^KESSSBSSB^SasSSSSBSB&BSBBSSS^SSSaSSSBSSBBSSaBSSSSBeBHliB 

DB  LA  BHAMlfOXANTHmc; 

Par  M.  BucHifER. 
Eo  examhiant  T^corce  de  la*racine  du  rhamnui  frangula^ 
M.  Bocfaner  a  remarqu^  que  le  papier  dans  lequd  cette  ^coree 
d^itâli^enyelopp^  avaii  pris  une  teînte  jaune,.ei  que  la  Face 
int^rienredelMcorceelle-mâme  <tait  recouverte  d'une  ft>ule 
de  petitS'cristaux  brillanis  d*un  Jaune  d*or.  Ces  phinomines 
«ont  dus,  d'apr^s  M.  Buchner,  ă  !a  pr&ence,  dans  cette  ^corcc, 
tTmre  matiire  colorau  te  rolatile,  ă  iaquelle  ii  a  ionni  le  nom  de 
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rhamnoxanthine.  Getie  matiire  colorante  peat  ilre  oblemie  ea 
^puisant  l'ecorce  par  T^ther,  oa  en  traiiarit  par  ce  T^hicak 
rextrait  alcoolique.  Elle  renrerme  cepeudaut,  ilans  ce  caa»  ane 
cenaine  quantiti  de  graisse,  dont  oa  ne  parvieni  i  la  debam»- 
ger  qu'pcompIitenieRl  par  des  crislallisalions  vipetieM  dam 
l'ether.  M.  Buchner  Ta  obienae  pure,  mais  en  petite  qnanUtdâ 
la  vi^rii^,  en  sublimam  IVxtrait  alcoolique  iihiri  dans  na 
appareil  aemblable  ă  celui  qu*eniploie  H.  Mohr  poar  priparar 
Tacide  benzolque. 

I^a  I  bamnoxanlbine  ne  renterme  paa  d*azote.  Lorsqu'bn  fa 
chauffe  dans  un  tube,  elle  se  iransforme  en  uoe  vapear  jaune 
qui  se  coodense  en  pailleites,  ou  qnelqnefots  en  i^oaileleiiea  hai^ 
Icuses  se  prenant  par  le  refroidissenient  en  nne  masse  criscai* 
line.  Une  poriion  de  la  maiiire  se  carbunise  pendant  oecie 
op^mtion.  La  rbamnoxanihine  estinsoluble  daosTeau;  maîa 
elle  se  dissoui  dans  Talcool  et  dafts  T^iber.  L'aoamoniaqne  el 
lesatcalis  fi&es  la  dissolvent,  en  prenant  une  couleorpoarpre 
maguiflque. 

L'actde  sulfurique  concentra  la  dissout  ^galement,  en  d£ve«» 
loppant  une  coloration  pourpre  et  rouge  de  sang. 


HOUVEAU  HOTKN  POOa  D^CODTaia  LA  STRTCUniNK  St  aSS  SBtS^ 

Par  M.  Willîam  Dayt. 
On  connati  le  r&ictîf  Elegant  et  sensible  qui  a  ete  propoaepar 
MM.  Lerort  et  Tbompson  pour  reconnattre  la  stryGhaîae  fibre 
OU  combinee  dans  un  melange.  Ce  proc^d^,  qni  repoae  snr  Ies 
phrnom^nes  de  coloration  que  pr^sente  Taciion  successiTe  de 
l'aclde  sulfuriqne  concentra  el  du  bichromate  de  potasae*  eu 
eu  effet  tellement  sensible,  que,  selon  MM.  Graham  et  Hof- 
mann,  ii  perniet  de  d<k:ouvrîr  iris  facilement  un  miUiinie  de 
grain  de  sti  yeboine  en  dîssolulion,  et  ii  est  en  outre  aaset  ca- 
ract^ristique  pour  que  Ies  mâmes  cbimistea  o'aient  pas  craiai 
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d*y  ay<rir  recoure  dalis  Ies  exp^rfences  qu'ils  ont  iii  charg^  de 
faire  loat  r^emment  sor  lesbi^res  d*Angleierre. 

Cepeudani  Teniploi  du  biobromaie  de  potasse  pr^nte  cer* 
t:iins  iQCODTenieDts  qu^il  esi  boa  de  ne  pas  perdre  de  vue.  Aioti, 
la  cootenr  violeite  qu'il  d^veloppe  au  cooiacl  de  la  strychoiBe 
est  ▼eriiablemeDl  dpbem^re  el  dure  h  peine  le  tempa  n^cessaire 
poor  la  bien  saisir  $  au  bout  de  tres  peţi  d'insiaiiis  elie  passe  au 
brun,  puia  &  Tolive,  el  oblige  ainsi  Tobservaieur  &  uue  allen* 
Uoo  acrupuleuse  qu*il  m  lui  eai  pa&  loujoura  possible  de  donner 
ă  rop^raiioo.  Eu  oulre,  la  răactiou  o'eai  pas  ind^pendanle  de 
la  pr^Dce  de  certaines  mailires  orgauiqoes,  lelles  que  le~ 
socref  Falcool»  T^iher,  qui  la  faussent  oo  la  d^nalureol  codh 
pleiement.  Ou  avu  qu'en  paieil  cas  la  coloraiion  obienue  ^lait 
vertei  par  suiie  de  la  rMuciion  de  Tacide  chromique  el  de  son 
pasaage  ă  T^iai  d'oxyde  de  chrâme. 

M .  WiHIam  Davy  a  trouv^  un  sel  qui  pr^senie  Ies  mâmes  avan* 
tiges  que  le  bichromaie  de  poiasse,  sans  itre  assu j^ii  aux  mâmes 
incouT^nienia.  Ce  ael,  le  cyanure  rouge  de  polassium  el  de  fer, 
dooDe  de  mtoe,  avec  ia  strycbnine,  une  coloraiion  violetie  ex- 
cesslTemenl  Intense,  mais  cetie  coloraiion  est  aiable  et  ind^ 
peudame  de  la  pr&ence  des  maiieres  organiques  qui  peureni 
exisier  simuliamSaienl  dans  la  liqueur.  Le  mode  operaioire  est, 
do  reaie,  exaciemeot  le  m£me  que  dans  le  procMe  de  MM.  Le* 
lori  et  TboDipson ;  c'est  une  simple  substiimion  du  cyanure 
rooge  de  poiassium  el  de  fer  au  bicbromate  de  poiasse  employe 
par  cea  cUmisies. 

I<ea  experlences  faiies  par  M.  Davy  avec  le  cyanure  lui  ont 
moDirA  que  sa  sensibilM  ^uli  v^riiablemeni  merveilleiise. 
Avco  une  seule  gouiie  d'une  dissoluiion  renferroani  la  ciu- 
quanle  millieme  pariie  de  son  poids  de  slrycbnine,  ii  a  pu  ob- 
teair  une  lelnie  vioieiie  faible  ă  la  v^ril^,  mais  Sttffisammeni 
caracl^risiique ,  bien  qu'elle  ne  renfermAl  qu*un  cinquant'e 
mittiteiis  de  grain  de  cei  aiealof  de. 
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Gmte  «bservaUon  de  M.  WUUam  Davy  doit  6tra  priie  et 
s^rieuse  consîd^ration  par  Ies  cbimUt^Sf  ilfi.n'aH>r^ndroiii  pas 
şam  iBiMu.fua  raction  dej&  si  sensible  el  si  marqo^  du  bi- 
cbromate  de-  potasse  ă  i'egard  de  la  sir ycboJnevse  trmie  eDcort 
sorpasş^e,  sousce  douhle  fapport,  par  celle  du  cyaoiH^  rovge 
de  potassiiun  el  de  fer  dans  Ies  mâmes  eirconatances. 

Nona  pensoBS,  tomefois,  qu'oa  De  saiiraii  se  monlrer  irop 
râserT^  dans  Ies  coosdqueaces  rigouFsenses  qu'pn  en  peni  de* 
duire.  Ea  mideciae  legale,  par  exemple^  oii  la  d^posUioa  di 
cbîmiste  a  loiqoars  une  gravita  qii'elle  n'a  pas  dans  leacas  a^ 
dioabes^les  phfinoniuănes  de  cdoratioD  doni  U  Yient  d*6m  parK 
seraieat  cealaioenie»!  «asoffisanis  pour  permeti^e  de  se  pro^ 
Qoncer  a^vec  certilttde  sur  rexislence  d'ua  corpa  tel  fae  b 
strychduiey  et  ii  serail  fâcheox  qu'oa  s'y  auacbât  d'niie  matr 
niâre  trop  exclusive  et  trop  absokie.  La  riactiou  iodlcpie  par 
M.  Oavy  doii  6ire  consider^e  alors  comme  ua  BU>yeo  aostllaire 
tras  utile  et  tras  prâcieux  a  Tappui  des  autres  caraetâreasigoa- 
les  pour  la  sirycliuiuc^  luais  sullemenl  camme  au  indiea  ab- 
solu et certainde la pr^sance  de cet alealolde. 


iUMINATIOR  DBS  MÂTAUX  BT  DBS  COMPOflis  MiTAUUQDBI 
DES  aiaiDGS  LAiaSJfcs  PAH  CBRUÂllISMlOGiBfa. 

Qae  le  r^ida  conaiste  en  oo  mâange  d^osyde  de  ptomb  « 
d'anlifioine,.ott  qa'il  seit  foraie  de  ptomb  et  d*etaiA,  ooimt 
deal  le  caa  dana  le  prociSdeina  en  asage  poar  adoucir  le  ploari» 
dur  du  commerce,  M.  Rîcbardson  propose  de  Ie  tsaiier  pat 
l'acida  aiti?iquie  oq  ae^ric(ue,  et  de  former  ainsi  un  niirate  o«  an 
acuitate  de  ploiab ;  ce  qut  resie  d'oxyde  d'eeaÎD  au  d^anliasoiae 
e6(  Qlors  iransfiirniiâ  en  m^ul  par  Tun  m  Tantre  pn>oUâ  ordn 
nalre. 

Loi  sque  Ie  r^sidu  censiste  en  un  mâange  d'as^de  d'diaîa  et 
decuivre  pi^^feşaiit  de  la  calciualioo  des  alliagea  vestanls  di 
cps  m<S(aux,  M.  Ricbardson  le  sonoul  k  l'aciion  dr  l%eidaacd» 


OB  raARHAClB  rtDB  TOXIGOIOGIB.  ^i 

âque  OQ  sttlferiqvepl  obtient  aiosi  de  Făcute  et  du  sulfate 
de  caivre,  qu*n  enl^ye  par  le  lavoge,  tandis  qae  l'oiyded'^taîD 
resumt  pe«it  âire  rddolt&r^at  m^iallîque,  ou  utilis^  pcmrla 
bbricMion  do  dilorliytfrate  d*^iain  ou  da  stamiate  de  soode. 

M.  Richsrrttsen  opire  ^lemeni  ia  reduction  des  m^lairges 
d'oxydes  de  ptomb  et  d^aotrinoine,  en  Ies  ealcînant  dans  un 
toameau  convenable;  ii  faii  an  m^lange  de.li2  livres  de  char- 
bon  de  terre  el  de  28  livres  d'alcali  pour  2|2(i0  livros  d'oxydes 
m^lang&s.  Cependant,  lorsqtie  Ia  proporiion  d*aiui moine  pr^ 
senie  dans  Ie  mdiange  d'oxydes,  excâde  20  ou  30  pour  100,  ii 
ajoute.uae  quanUl^  plus  forie  d'aloali.  Le  plomb  est  .aîA&i  ob  - 
tenu  ă  r^ut  d'oxyde  roage. 

Ea  operant  sur  Ies  minerais  de  plomb  conteaanltlu  soufire, 
M.  Kicbardsonenlived'abord  le^ufre  en  Ies  calcinaot  dans  iia 
loarneau  k  reverbere;  enaugmeniant  graduellemeat  la  cha- 
leofi  la  reduction  du  plomb  a  lieu  easuite  par  Ies  moyens  ordi- 
nairea  de  Ia  ftision. 

Dans  la  caicinaUoa  du  r&idu  proveoant  de  la  disiiliation  des 
miaeraisde  zinc,  d'apr^lesproc^d^&belges  ct  silesiens,  lors- 
qu'ils  sottt  m^l^avec  des  maiiires  conieaaat  du  plomb  et  de 
l'argeai  ,«M.  Richardsoa  se  sert  d'uu  fourneau  ă  vent,~ea  m6me 
teiops  qa*il.  j  foii  jaillir  ua  l^er  jet  d'eau ;  ce  qui  reste  est  re- 
cneiUi  eK  tfail^  par  les^proe^d^  ordiaaires. 


DB  L'AaaOTifllB. 

Varbutine  serali,  d'aprâs  M.  Kavalicr,  un  prhteipecrîeral* 
Hsable-  qai  exîste  •  dans •  Vareioitaphyios  uva  ur$ij  et  quf,  ă 
FAat  de  puret^,  crisiallise  en  de  longues  aiguilies  iocolorcs 
r^unies  en  aigreties. 
*L'arbatine  est  am^efiosible»  solaMe  daas  TaMi,  Talaeel, 
MOKirr^lleMraitionMi de  C '^  H^O'*  +  S  Aq. 

l/aitNitiM,eetttf  Viufaevee  Ml^Me  saturiqoe,  se  dddouMe 
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en  ghicoie  el  en  areturine.  Ceite  derniire  substance  peol  toe 
obtenue  i  Taide  de  Tethor  dans  lequel  elle  est  soluble ;  oo  bk 
<i?aporer  T^ilier,  on  reprend  le  r&^iJu  par  Teau  bouillanie,  oa 
d^colore  par  le  cbarbon  animal  pur,  el  Ton  place  la  liqiieiir 
d^color^e  dans  un  endroii  frais;  bieniAl  la  cri^^allii^tioB  se 
fait  apercevoir  ei  on  obtient  des  cristaux  voloaiiaeiix. 


Toaaco&oooB. 


SVR  LA  COLORATION  DE  CBRTAIffS  COHDIMBIITS   ET  BB 
CERTAI NS  FRUITS  (i). 

Je  ne  sDîs  jusqu*ă  quel  point  on  peut  soulenir  avec  araolage 
cette  ibese,  qu'it  existe  en  r^alit^  plus  d'emp  âsonnemeots  par 
imprudence  qu'il  n*en  est  commis  par  crime.  Toujuurs  est4lqae 
je  serais  assez  dispos^  i  adopter  ccite  maniire  de  Toir.  Lesac- 
cidenis  r^pei^s  que  je  suîs  chaque  jour,  par  oia  pasHhn^  ap- 
pel^  k  constater,  semblent  encourag'T  cel  te  opîuton.  Ainsi, 
ppur  moi|  bien  des  indispositioos  ă  la  suîie  de  repas  tatts  dans 
des  restaurantSy  n*oni  d*autre  motir  que  la  negligeuce  qu^oo  a 
mise  h  nctioyer  Ies  vases  en  cuivre,  te  refroidissenif nt  de  mels 
dans  Ies  vases  de  mime  m^iai,  roubli  qu^on  a  fait  dans  des  bon- 
teîlles  de  vin  des  grains  de  plomb  qui  ont  servi  ă  lesoeitojer: 

L'emploi  dans  Ies  dîverses  sauces  de  cornichons  o«  dTantres 
fruitsverts  au  vinaigre  sursatur^s  doxyde  de  cuivreetsurtoot 
de  snKale  de  cuivre. 

(I)  Bn  iiDpriioaat  cette  lettre  de  notresavint  ronfi^rc,  noosdcTMS 
dire  qu'il  e«t  ă  notre  connafasaBce  qtt*un  deadi^Tes  reconnandalilesde 
l'Bcole  de  pbarmade  de  Paris,  M.  Bialer,  de  Hulliouae,  qoi  a  obteon  as 
concoon  ane  mentioo  lionorable,  a  trăita  te  aujet  signa)^  par  M.  Moride, 
dans  one  tbtee  des  ploa  intdressantef ,  qu'il  doitprdsenler  ă  la  reatrfe  4f 
recdie»  et  qa*il  j  a  ddjă  qoatre  k  oinq  moUqae  M.  BUIcr  dludle  oe  aqiet. 
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DerniÂreitteiil  f*Drore«  ji>  fliis  h  mime,  avrc  Tun  de  mo<i  con- 
flr&res,  M.  BiMssier,  flecimMaier  dans  des  pniiios  ai  IVnti-de- 
Tie  ir^  viTlf  H,  la  |MeM'Oi:e  du  sutfatede  ciiîyre  eu  gninde  i|aaii** 
tite,  sc'l  i|iii  II  avaîi  ^videmnietii  ^le  ajont^  qiie  dans  \e  hut  de 
dooner  â  ce»  fruiis  coll^ervP8  mie  ires  bflle  cuulinir  vt* rte. 

Sepi  pifrsoiines  qui  eii  avaii*ni  mangi  avaieni  ^prcNiv^  une 
sorie  dViiipoisoniienieDl,  loireN  avaieni  ?ami|  inais  suiis  crpen- 
dant  qn*aui-iine  d'etles  sucronibfti. 

Par  saiie  de  l'analyse  des  iirunes,  nous  avontf  nu  nou»  con* 
Taincre  i|ue  chacuiie  d'elles,  du  poids  moyen  de  27  a  29  ginm- 
mes,  contenaii  65  cenligraiiimes  de  sulfate  de  cuivre,  ou  Tc^ioi* 
Talent,  par  miile  prunes,  de  cinq  gros  sous  qii*on  auraîi  faic 
djssoudie.  Cb:iqae  litre  de  sirop  alcoolîfte  coiiteuaît  iVquWa* 
knt  d*'  deux  p'^es  de  10  i-eniimes  qu*on  y  auralt  ajoutees  en 
soluiîon  daus  Pacide  sulfuriuue. 

Bien  deb  flacoiis  de  cornirbons  qni  se  irouveni  dans  le  eom- 
mei  ce  nrout  oifert  Ies  mimcs  inconvenienis. 

Quanl  aus  jeux  d'enfanis  colories  par  divers  oxydes  on  par 
desseis  oi^ialliqucSyOo  uesauraiiy  lairetropd'alieniiou.  Ainsif 
8  y  a  quelqueb  jours,  je  fus  con^ulle  par  une  mere  eplorte^ 
dom  reiifaiit,  ftge  de  neuf  aus,  souffraii  b^fuojoiip  ^  ii  avalt 
tuc^  iVxir^mil^  d*uu  Jouei  cotore  en  vert.  IVxainîiiai  avec 
auentiou  la  couleur  verle  su^p  ciee,  ei  ne  lardai  pas  4  me  con- 
vaincre  que  Ies  accidenls  eprouves  u*eiaient  pa^  dus  â  auire 
cbose  qu*â  un  sel  ars^nieux  (rarseniaiede  cuivn),  mâle  avec  de 
lacollea'aroidon  dom  ou  seiait  servi  pour  peiudre  des  petiu 
pavillons  de  bois  que  renfani  avait  porlos  4  sa  b  >uche. 

Aprte  la  prise  de  qaelques  verri'S  d'eau  blanchie  par  de  la 
magnesi**  calciu^e  dom  j'avais  cunsfilld  Tusage,  Ies  accidenta 
cesbireut,  mais  n'aiiraieai-ils  pas  pu  âtre  plus  graves  el  cau^r 
lamuri  de  reofani? 

Cebt  au  Gonseil  de  salubrii^  de  Paris  k  veiller,  h  Tappro^lia 


des  premi^rsd^rao^  ăoeqiie  loiis  Ies  râgiepieBli  qşi  trtiieDt 
dei^mure&et  des  oelorations  desjeax«t  des  boabons^  leiatt 
bieo'eiăottt^»  sî  Fon  rest  ^Ticeren  pnmnoe  de  lerriUesiod* 
dtets,  d'autsDt  plus  diplorsUes  q«e  Ui  oo^ne  peni  Ies  primr 
el  parcottsâqoettl  Ies  ^viterj  Ed.  MbuBSw 


S«R  LE  lUnaElk.IMS  FAIftB  PBXSBIIB  ABS  PUIUASTIOMB 
OPIACiES  kV%  BNFdlNT8« 

Deos;  dUEireBis  nusiiiies  da  jouraali.  iieiis.BlvoB»  ttk  on- 
Bfttuv»  b  nes  leoleurs  ledaiiger  qui  insulte  4e  radmimainaiflD 
elKr Ies  enfant» despr^pAretieas opieeto,  ov  nhifui  a»ee 
It^paTOii  (Ybir  les^  loflies^UIi  p.  2&;  XYIII,  p.  SM|  XX, 
pi  f O*;)  II  paratt  qiie,  aurigri  tous  ies  ans  doMifis,  .ftHMfs  le» 
Meswe»^  ceite  adninislratioa  Aait  oonlhni^e  |.oe  mode  defâire 
a  n^cessît^  la  circulaire  suivante,  qui  a  dti  adresetepartopri- 
fetMte  Ba&rBbin  aux  mairea  de  se*  depanemcoc : 

«  Od  m'a  signal^  m  9thm  ^i  exis^primipatenesc  «laiis  Ies 
oswaHiBes  mraieS)  et  qui  cMsiste  i  deafler  a»' enfima  an 
b^evrage  aareotiqoe  pi^par^  aree  de»  tttes  de^pavois  et'des* 
liff^'ă'les  endermlfi 

^'Cefite  pratlque  Aiit  denombretises  Yictiaiies^lfc  QrtBcipe 
actff  qnereDftmietit  leatAies  de  pavotan'iiUiDt  aotre  cbese  qae 
d^Topftttti,  qai  deriem  aii<v^haUe  peison  lorsqull  est  adaii* 
flfsff^,  par  desniaiDS  înexpMmenti^esv  atrx^eBfăntsiMrprefaier 
l^'sanout; 

«  EesenfăiitsaiixqnelS'onMitprendre'babîftteflemctiioMie 
boissoD,  dăf^M^sent  ă  me  d^Btl  et  s'^teignent^tlans  le-ma- 
nfstte,  qtKffqoefyi»  ils  mearent  par  aniie  d^ioe  ooDfpBiioB 
e^hArale^qvi  esitl'effei  du  narcotismei 

«\fe  voits  iinlte  ăidbnner  tocture  d^«etie  cirartaihfr^  pea^ 
dant  deax  dimanches  de  suUe  coDs^cutifs,  k  nesne-de  ToHce 
AHir,  aM'UaWftm^  de  vetre' cormit(fnefaâo«qirtis-aMiir eon- 
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mîBtaiiee  des  dangera  anqueto  som  eipos^s  Ies  eoAniis  mx- 
quelt.Qii  administre  des  pf^yaratioBS  nareoiiqiies  sana  ordeiH 
BOBoe  dte  nddeoiB. 

•  Lepr^du  Bms-Jthin,  C.  WE9r  » 

^SBsmBam^mtmtsaaKsssaasaBxtBSfMaaaatisx^aamaatitmaâsmBst^igiat^ 
BOB  UB  BAPMMW  QMUrQOBS  MB  ACBD18  MMUsmot 

m  umiaăum; 
Par  M.  SomoFP. 

Oii  regarde  g^ersrleraem  facide  ars^îque  comnie  poasSdant 
des  frropri^f^'tofxiquesphis  ^Dergiques  que  f^de  ars^orecu. 
fjMaSî  ropraicm  d'Orflia,  de  Btrchneret  de  tous  Ies  ioxtcd.to^ 
gtetes,  et  eetie  opinfon  «eireuve  encore  exprima  dam  hi  q»a» 
iri^me  Mftkni  de  la  Me'deeine  I^h  d*0i*flla. 

Bd lM8y MM.  Wodiler  et fr^rf^hsont exprima one opinioir 
coDfraire,  en  commaniqutrnt  nnesMe  de  recherdbesfort  inflî- 
ressanles  »siir  Ies  modîfications  qo'e'proitveiit  certatnes  sub- 
atances  eu  passant  aa  traters  de  rorgaBisine.  Ils  se  soni  bas^s, 
i  eet  ^gard)  sur  deux  exp^riences  dans  lesquelles  un  faptn  tt 
BD  cbien  mA^empoisonnesparfacide  arsdniqae.  Les  anr»' 
BUBiAvoiIt  motts,  ă  Ia  vârîi^;  mals  Ies  d^sordres  focaux  qaV 
tajtiirorioito  le-|idfson  n'ontpas  parnaussi  consiAerables  qtre^ 
eeM  âStermiD^s  par  Fadde  arsdnreux.  Cest  ce  qni  a  engag^ 
Ies  auteurs  ă  conclure  que  f  aciion  de  l*actde  ars^nrque  dtait 
Biod^rfe  BB  eoBiparoîson  4t  eeMe  qu'exeroe  Fncide  ars^Bfeux. 
M.  Sebroffne  pense  pas  que  oetre  opinton  sah  I^Uhnee  parles 
BtpiSrteBees  ikiiftmes  des  auieurs  qae  nous  venons  -de  ciier..II 
fah  observer  avec  raison  qne  l'hitensit^  de  fatirou  toxîqne 
dKine  substanceit'esrpas  ndcessarrement  en  rapport  avec  leB 
ffdsonireslocaux  qo'elle  prodittt.  II  rappeltey  ă  cet  ^ard,  Ies 
esB  BoAbreax'ffempoismneBKMit  par  Tacide  arsiinien  stfiVi 
dPkmemortrapidey  et  liana  lesqnels  H  a  iii  imposiiffile  de^troo* 
feHB  mdrndrrah^otioD  deTestoniac  et  de  Fintestin. 


MO  .    fOUIIMAL  DE  CHIMII  HiDICâLB, 

Ao  resie»  Taoieur  a  vonlu  r^ondre  par  de  nonTelles  eip^ 
rieDces  la  quesiion  dooi  ii  s*a«rit.  Tro's  lapios  ont  6kâ  eoipoi- 
sonn^s  par  l*acide  ara^nîque  dissotis  dans  Tingt  foia  soa  poids 
d*eau ;  le  premier  auqoel  oua  admîolstri  OC^-ySkl  de  cet  acide 
est  mort  au  boul  de  douze  heorpaţ  le  aeoond  est  mort  ea  «pia- 
tone  beures,  aprte  avoîr  aTale  (MP'-,sOO;  eofin,  le  troisi  Ane  suc* 
comba  au  bout  de  trente«sii  beures  euTÎroD,  apris  aToîr  ab- 
sorbi '^9^070  d*acide  ars^oique. 

Df!ux  lapins  auxquels  on  administra  OS^^^OTO  d*acide  ars^ 
nieux  dissonsdans  ceni  fois  foii  poIds  dVau,  succombirent,  k 
premier,  au  bout  de  sept  benrrs;  le  seeond,  au  bout  de  boii 
beures.  L'auieur  fait  remarquer  que  cetie  dose  d*acide  ars^ 
nieux  ne  correspond  pas  tout  5  fait  au  in£me  poids  d*j«*fde 
ars^iiique ;  celui-c!  est  en  <  ffei  hygruscopique  et  ne  peni  toe 
obtenu  que  tiis  difficîlertiem  ă  T^at  sec.  La  dose  d'acideani* 
nieux  qui  correspond  ă  0*^^070  de  Tacide  ars^niqueqn'il  a  eni- 
ploy<^  esi  ^valoâ<f  par  l*auieur  â  08^.^06;  ii  admînisfra  doue  i 
un  lapiu  08>^-,06  d*acide  arsenieux  delay^  dans  une  gooue  d*eaa 
ec  reduit  en  păie  h  Taide  d*uiie  petiie  quaniii^  de  gomme  ara* 
bique,  el  Tanimal  a  ^i^  observe  pendant  quinze  jours  et  n*a  pas 
păru  affecte  par  le  potsoii.  An  bout  de  ce  terops,  ii  en  a  refo 
nne  nouvelle  dose  de  0cr%07|  administra  de  Ia  mame  manîte: 
ii  aucccimba  au  bout  de  trois  jours. 

L'autf ur  concint  de  ces  exp^riences  qne  Tacide  arsi^aîfiie 
n'est  pas  un  poisou  moius  euergique  que  Tacide  ais^ievi, 
Wen  qneduns  ia  niajeure  pan  ie  des  cas,1l  produise  des  iroa* 
btes  locaiix  moins  inie  nses.  Qtiant  ă  Tacide  ars^iienx  lut* 
mame,  Tiutcnsilii  de  son  aciion  esi  irte  variable ;  maisoa  |Mai 
dîre  qu*dle  esi  d'autant  plus  grande  que  TaciJe  est  mieuidîl* 
sons.  Lorsqu'il  est  administra sous  forme  de  boaillie^  II  prodail 
une  action  locale  tris  intense,  mais  qui  peut  se  limiter  h  lae 
petite  surface  de  Torgane,  tandisqu'il  pro  Juii  une  inOamaia- 
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Uon  g^^rale  rle  Pesiomac  moins  inionse  et  ane  morc  pins  ra- 
pide, touteschoses  i^i\\e&  d'aitleurs,  lorsiqttM  esi  dissoos  dans 
<^Dtrois80fi  poids  d'e:iu  distiilee. 


mBCHBaCHB  BB  TBACB8  DB  8AII0  BUH  ON  CODTBAU  COVTERT 
BB  ROUiLtB. 

Par  M.  Daubrawa. 

II  y  a  quelque  temps  Tauieiir  fui  cbarg^,  par  Ia  juslîce,  de 
recbercher  si  un  couteau  qu^on  Boupţonnait  avoir  servi  ă  Ia 
perp^iration  d*un  crime  n^^iait  point  larhe  de  sang.  La  lame  da 
«oiiteau  qni  avali  dft  s^journer  longtemps  dans  un  endroii  ha- 
mide  iiail  rouîli^e,  cependant  on  pouvail  y  remarqoer  fiiclle- 
-meni  dis  taches  brillanies  et  fonc^es  tr&s-diMinctes  de  la 
Tovile.  En  cbauSant  la  potnte  du  couteau,  ces  lathes  s*^cail- 
itient  ausMtAi,  taudis  que  la  rouîUe  restatt  parfaliement  adhli^ 
Teme ;  par  contre,  en  trempant  Ie  couteau  dans  Tacide  cht6- 
Tbydriqoe  dilu^,  Ies  taches  brillantes  ne  fureni  aucunement  ai- 
lăr^esy  tandb  que  la  rouille  se  dissolvaii  bcilemeni. 

U  <tait  prubable  que  ces  taches  brillaniss  ^aient  des  taches 
de  sang;  maisconime  des  acides  organiqoes  non  azot^  pen- 
yenl  produire  des  taches  semblables,  Ies  ^cailles  obtenues  en 
ebauf  ant  le  couteau  fureut  mises  dans  un  petit  tube  h  exp^- 
liences  et  chauflKes  5  siccite  sur  une  lampe  ă  alcool ;  du  papier 
de  tournesol  rougi,  l^g^rement  humeci^,  tenu  ă  TouTerture  du 
inbe,  bleuit  inttautan^meni  par  suite  du  degag»*ment  de  gaz 
aoUDouiaque  provenant  de  fh^maiine  du  sang;  pour  toute  sA- 
rele,  la  lame  i*nil^re  Tut  plongi^e  pendant  ass*  %  longtemps  dans 
de  Peau  distiilee.  L'eau  acquit  une  coloration  rougr&tre,  et  on 
tMiilfes*bieB,  au  moycn  d'uae  loupe,  recoonatire  sur  lecouieăUt 
k  Ift  place  des  taches  briilantes,  Ia  flbrine  encore  adhirente  an 
intftal. 
La  solutîofli  trăita  parrammoniaque,  ne  donna  aucun  pr^ 
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i^iii  i  avec  Tacide  nitrigue,  elle  se  precipita  eu  blanc.}  chaof- 
fie,  elle  se  iroubla ;  additîooiiâe  d'^au  chlorte,  elle  m  colan 
d*abord  en  vert,  puis  se  decolora  tout  ă  fait  et  diposa  dwilo- 
Qons  blaacfaâires ;  ces  divers  llajiidfis,  evapores  â  %\cc\ii  «i,iia- 
cinâri»,  donnârem  iu  •rdsîdU'iiai  fut  uaii^^par  yaoUe  •tni^df»» 
chlorique  dans  la  solutioa  filuree^  la  preseoce  da  fer  fac 
dinuoutr^  par  Ies  reacUfsfooiMis. 


YAIXS  POilR  SERVIR  A   L*HISTOIR£    DU    SANG,    COHSIDiai  flOCS 
LE  RAPPORT  DE  LA  CHIMIE  LÂGALB,; 

Car  M.  MoRiNi  proreşseur  de  chioiie  h  l!£cole  jde  lu&deciiie 
de  Rouen. 

li^xistencedu  sang  sur  le$  vâiements  d'iin  AasaasiA  ^coMli- 
ţne  un  des  j^roblâmes  ies  .pUs  Iniportaiits  de  la  chiDieJiidi* 
qbure  i  .rac^oo^dea  reacUCs  el  la.poissance  da  mioroicofedtaa 
OB  igrand  nombre  de  cas,  diinoaireDl.la  prisenoade  ca  lignide 
ocganiquQ,  pourvu  que  le  x^oupable  ji'aUjioim  Imi  sas  «die* 
ments  avec. Ies jiu^cauiioDs goa  lasokaca ^oavrak aiatiaaj^aa 
dliposUioOy  ou  bien  quel6saQg'd4pos^&urileaiCOQiaqaiilai 
aervem  da  siipports  ji!ait  poim  subi  de  fiasiBaiiiaiîoa  poioda» 
da  maniâre  â  deiruire  ^s  malârJattx.caract4rUiiquaa« 

UassassiOy  dans  şa  pcdoţpiuaian.de  dălmira  Mtf mani  .aaa* 
vânt  essemiel  de  l!accusaiion.qHi  va.peser  sur  iaî,.  towasasii^ 
Jaments^vec  de  reaii  JiiaaiUaata,  ftoelţiUfirois  «dna  idditieip- 
iide  de  savon^danss  le  bm^  de»  h&ier*khdUparUian4eAiadicasâi>» 
ciousables  de  son  crime,;  ;daii,r^saUa  laJmioa  da  cariaini 
iBaiiriaoxdusai(ft.6unlaiis6U.  CeUguide^aiasi  coaairatâ^doiiaa 
A^laj)ariia.iacb^a.uBa.aoosisunaa  sqpisiaure  JiioaUa  daJisia 
yllm  sHpj^rta  ai  4uum  dat  laclias  d»aaalaaa 
aaoîBsibaoăe. 

Ces  tacbes  sont  de  deuz  esptees  :  laniâl  elles  provi< 
dtnnjidi  da  aa  Jianide  viul|d'aut«evfoi%  aHasson&la<iiftaUai  de 


l'imtlAhioii.  Quelqiierois  Ife»  prenriires  om  vme  forme'  povr 
alDfti  dite'tpllfroidiitet  «t  oeltoarrtte  loreqne'ie  sangtombesiir 
an  tliW'poiirva  do  j^ecIte^ibriHesqiitloTeiieiiMiit  etteniMtac 
^oppomt'k  8»  jnxta-positioD  en  ftlwi<toanf  sa*  ooaţtilalton.  Sf', 
WBL  coatnrfre,  Ie  UhiU'est  âipowfiBL  de^poil^i  te.lîquide  TftarI,  tm 
cmnef^mtjpImtoiigtanpB^sQ  tmnpdrartoreeten  qadqne  sortv 
sa  Tie  ec  sa  flnidit^,  forme  le»  tadies  por  {mbiMtlon^ 

Qdei qaeaMt'letir  ătat,  lor8i(ii*«neB ont^ A41a?^-ă'mie  Mu- 
pArMire'SvpMeweii  la  coagolaiion  de  l^ilbmiliie,  «Mea  pri»- 
seDiwtIa  mAme  eonleiir. 

Leaimpna  ordioaires  pouP'dtSmontrer'Ia  paâienoe  dtx  sang* 
sur-  mrtiaMi,  eooaisleDt  dans  Pimroersi^B  des  tvehea^dban  Feav 
4MIK«,  duna  le  but  d'obtenir  aae  dtssollitioD  de  la  matlAre 
catoNntoaTec'qucffques  ^lements  protiil^uea^  mais^oe  momeli 
dMnyestigaiion  est  impratîcable  h  T^gard  des  tacUes'  qni  onf 
avbi  mt  \kf$ge  a  l-eaii'  bevillame. 

Ponr  T^soHdlpe  ce  proUltoe^  dous  avons  faitdto  exp^Hleneea 
qneiioiis  atlons  exposer :  ă  Ia  sortfe  d^lavetoe,  nomravona 
reţn  Ar  sang^'httmaiit  surde  la  toile ;  aussltdtle  tlkau  flit tra» 
tera^'par  ceHquidei  et  apnfes  quetqoea beures  d^exposttioir U 
raîr,  ofr  obHbt'd^  tacBoa  qof  HtAeni  pfus  consistnntes  qneles 
autreaiiartfto  dn  ti'taiz'qul'les  avoisIhaK^nt:  Ota  (esrlSrra^aveedfr 
reau i^ tme lemperaiure săpMem^ă  oelfe*qu*6xi^erânimnlhe 
poiir  ae  coegafer.  Par  ce  eontact,  Ies-  tacbear  prîrent'  ane  teTnte 
plus  sombre  que  celle  quVIIes  avaient  prĂc^demment.  Aţrdf 
eelatafe^irP^att'ordltaatfe,  on  les^soumiH  Patfion  de^Peau 'de 
aaTOo^beaittame^  pms  enSb  ă^  cefle  Am  l'eau'fh)ide,]usqti'l  ce 
qveHt'tRjueiirne  fM  pitos  opatibe.  C*tet  i^ns  oei  iitat  et  apri& 
la  desÂeaiton'qii^ell^ftirenteramiaflea;  leur^eon^isiance  toH 
tDiiJo«W80p6fiem*e'ă'  ceHe<  dU  tfeao  qiiFles  supportait,  ot\  le 
AMSe'o'inpaft  dOBC  pas^  sensibl^ent  dtssous  fes^Mments^da 
aaog.  Alors  nous  avons  enlev^,  ă  Taide  de  ciseaux,  quelqoevţ 
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uoes  de  ces  tacbes  que  iioas  avoos  rMuîtes  en  petiles  bande*-^ 
leiies,  pour  Ies  susp*  Ddre  dans  l'eaa  disiîll^.  Apris  une  im- 
mersioii  proloiigee,  le  liquîde  ne  se  colora  pas  et  Tagiiaiioa  05 
d^veloppa  auciine  slrie  qul  pfti  r^T^ler  la  dîssolulion  d'oo  corps 
pins  consîsiani  que  le  'îqnîde  employ^.  L'applicaiion  de  la  cba^ 
kur  ne  determina  puiol  de  leinte  opaliue  qui  indiqnlft  ia  dii* 
solaiion  des  moîndres  iraces  d'albnmine. 

La  marche  ili  suivre,  pour  d^monirer  Texislence  de  ce  liqiiMe 
organîque  coagula  sur  le  lUsu  par  suite  d'un  la?age  extorte 
par  une  main  crimlndle,  constste  ik  metire  Ies  tacbee  ea  eoa** 
iaci  avec  uiie  l^gire  dissoluiion  de  poiasse  pure,  et  aprte  qod* 
que  tenips  de  r^action,  ou  obiieni  vne  liquenr  qui  est  prăeipt- 
fee  en  blanc  par  l'acide  azuiique  ou  par  Tacide  cJilorlijin^va 
pur,  ce  qui  indique  la  dissoluiion  d*un  ou  de  plusieiirs  »al^ 
riaui  du  sang. 

Par  ce  iraitement  alcalin,  la  tacbe  n*a  nallemeni  perda  de  sa 
couleur,  mais  quel  est  aU>rs  le  corps  qui  se  trouve  ea  qoei^oe 
sorte  Ax^  d*une  maniere  ind^l^bite  sur  le  lîssu?  Pour  r^aiwdie 
ceite  quesiiun,  ii  ue  s'ugii  que  de  meUre  le  tisau  tachi  ai  co»* 
iaci  avec  de  l'acide  cblorbydrique  pur  qui  dissoui  la  aiaiiire  da 
la  iacbe  ei  forme  uii«  di.>soluiion  qui,  r^duiie  avec  prrcanlioa 
jusqn*a  sircii^,  foumii  un  r^sidu  ayant  la  propri^i^  de  preodra 
une  couleur  bleue  tres-prononc^e  par  le  rerro-cyanare  de  po- 
lassiuni,  et  une  couleur  rouge  de  sang  par  le  sulfo-cfanareda 
la  m^me  base. 

Ces  caraciires  demonirent  dvidemmeni  dans  Ies  laches  de 
sang  lavees,  le  ferj  Tun  des  aiatdriaux  consianis  de  ce  Uqaide 
organique.  D*apffis  ce  qui  pr^cMe,  lorsqae  Pexperlrchiadaie 
parvleudra  ă  eiablîr  dans  Ies  ucbes  de  f  aag  lavies,  rexisiesaa 
simuliau^e  du  r<^r  eid'nn  ^l^meot  proif^Ique  de  ce  llqalde  or-^ 
ganiquc,  ii  fouinira  ă  Taccusation  un  nouTel  armeni  de  pMnre 
tfe  culpabilii^. 
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BMPOISONlfEMBNT  YOLOMTAIRB  DB  FA&IIIES. 

On  Iii  dans  le  Courrier  des  ArdenfttM  •• 

«  Un  a<^i6  de  roalvetllBnre»  qiii  ponvait  avoir  Ies  cont^- 
queoces  Ies  pliM  graves,  vient  beureusemeoi  d*Alri!  d^poverl. 

«  Le  noinm^  Micliel  F ,  gar^o  meuuier  ă  Saviguy,  ar- 

rondissenDeiit  de  Vonsiers,  poassd  au  mal  par  un  seotimeal 
diabeiique,  einpoiM>Diiait  Ies  farines  eo  y  molani  de  la  mine  de- 
plomb  en  grande  qoaniiitf .  • 

«  On  est  effray^  en  penaani  au  nombre  des  viciimes  qoe 
powaii  faire  nn  loxiqun  auasi  dangereux. 

«  F I  pris  au  d^but,  est  sous  ia  main  de  la  josiice.  • 

II  est  prc'bable  quo  le  produil  îndiquA  par  le  rMacienr  dtt 
joumal,  sons  le  nom  de  mine  de  plomb,  eM  In  mari  aum  nmtr 
eheSj  qni  est  au^si  connue  sous  le  nom  de  cobalt. 

Si  rinra*p^  F avaii  fniploy^  le  pruduii  dit  mine  de 

plamh,  le  earhare  de  fer,  ii  anrait  noirci  Ies  farines,  et  ii  le^ 
aurait  amen^  â  un  ^«ai  qni  n*eftt  pa'«  pi*rmisde  Ies  t<  ndre»  de 
Ies  utiliser ;  mals  ii  n'y  auiait  pas  eu  de  ciaimes  de  danger. 


PHABM4GIE. 

SiAIICB  BOI  JBBBTRiB  DB  L*6C0LB  DB  POARHACIB 
DX  PARiS« 

La  s^ance  de  rentree  de  TEcole  de  pbarmaeie  a  e«  liev  le 
9  novembre  185}. 

L*Ecole  s*etaii  i^uoie,  pour  cetie  solennite»  i  la  SociM  de 
pharmacie)  dom  Ies  travaux  prdseuieui  uu  puissant  iuterit» 

Un  grand  nombre  de  rtersonnes  apparieuant  â  la  presse,  aoir 
lidpluux  civila  et  miliiuires  asbidtaient  k  celte  aeance)  oni 
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grand  noilibfe  d'eKves  ^talent  yenns  poor  applmdBr  aur 

cte  de  leurs  condiscîpies. 

La  sdaoce  ^tait  pr^aUMe  ptrM-.  Btitsy^  dinecteorde  VEoak. 

hw  parole  a  iii  donw^c  h  M.  GraM,  profeaBenr  agr4k^  ^ 
TEcole^  M.Graasi  afiitt'ttttrapp#n':  l^snrlecaacavsraiarif 
â  reaalyse  d^s^baîea  da  oerpram ,  U  a  fak  oomAllra^la  Bainre 
des  tratmix  adreas^s  ă  la  Soclet^i  trasam  qai  n'oBt  pa»  ani»- 
Att  Iii-  eommhsloB  «hnrgfe  ăt  Ies  esaoitMr»  de  icMe  aoiOqm 
le  prix  n'a  pas  6ii  d^cern^ ;  2""  sur  la  qotfuioii  tt»mimM^»Mr 
noinAtfoe^  M.  Graaai  aftiit  oonsalirel^iat  dtt  la*qiieBtioniei  lea 
traTanx  faiis  par  M.  Paateor  aer  ee  sajet,  tnnntta  qm'OtitfnKU 
si  importanta  ă  la'Sod^tdi  qn'etle  a  di^oeraâ  ă^son-aaleinrie 
«viride  l,5«0  fr. 

hk  Oiwar  a  wsaitela  le  progranne  dea.  pris  pnapoafeipm 
la  Soci^i^  de  pbannaeie. 

M.  Pfguier,  profesaear  aţn^,  a*  ta  une-  tr^  im^ioasaiite 
tfotiee  sur  Taleiiiinfe,  les'travaaii  desalcMmiaieBî  lea  imiaw» 
propQfg^e»  par  l^vadeptes,  l'mtlii^  dtt  iteeheroiiegtwiaBiHqqe»» 
faites  par  fescherobieura  d\>r. 

II  a  fait  connattre  ce  que  Ies  alchimistes  appelaieot  pierre 
philosaphale,  ce  que  c*^tait,  comment  on  ia  pr^parait.  Ies  di- 
vers corps  employ^  ă  sa  pr^paraUont.etc. 

La  notice  de  M.  Figuier  est  un  travail  pour  ainsi  dire  d*ac* 
tualil^.  En  effct,  on  saii  que  depuis  peu  de  temps  on  a  adresstf 
ăl^Acadâorie  dbs  scîences  deax  m^moiresqot'rappeHtat  J*al« 
cliimie.  Dans  le  premier  de  cea  m^ftnolres,  on  avait  clierch6  & 
dIhMir  qae  l^a^poiavvii  rM*iro*eeriaiitS''aiten!E,  et-qae^oes 
oi^iaux  r^duiis  avaicnt  iouteslespropri^i^defărgMt,  âefi-* 
difs  anr'lecaivre  et  l^recoutrami  on  obcenait  ficrgemiti^.  Dans 
le  seeoodi  II  ne  s'agir  de  rîen  nraii»  que  de  eonirercf^  Mrgeait 
«vt>r,  et'UDpeliiiîngotft  ^pr^sem^  coomve'^HKit'dfefkiveni 
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N0U8  ne  saTons  si  M.  Eiguier  a  eu  cu  vue  la  pr&eiiiaUon4e 
ces  m^moires ;  quoî  qa'U  en  soit,  &od  travaîl  a  iti  dcoulă  avtt 
un  vif  ini^rât. 

M,  Guibourt  a  ensuiie  renduxaaipiexlu  coacours  ott¥eci*ji 
la  fin  de  rannăe  acolaira^;  iL  a  C!iUxoiiiiat4Fje.tos^#iD8  dea  con- 
currenls  qjuu  se  soni  pr^eniiăs  jHiur  subir  It^preuve  du-cm-- 
coura. 

Ge  protesscpr  a  henrenaenuni  «ddvriopp^  kt  diflBottltfc^M 
prdsente  le  coaeouca  de  l'Ecole  «de  .pbanaacia»  coaeonw  nm 
peot  8*appeler  eono4mrt  usmerâet.  £a.effe^  ii  faiu  q/m  isM 
eltfes x^pqndent  non-seulement  aia  qaeations  qui  lenrsent 
postea,  aur  la  cbimie,  la  .pbamnaclB,  la.pllSfsiqu^i  rbisiouee.na'* 
tnrelle  medicale,  la  Jiotaoique.;  mais  ii  Caiu  encore  quHU  îu&l»» 
fient,  par  Texamen  de^.produits  qu!ils  ont  pr^pacda  danslea 
laboratoir«s  de  TEcole  praiique ,  par  dea  analyses  de.substan«> 
cesauxquellesaD^  ajoui^  des  sobstaoces  tozjques,qtt*ila  oat 
acqnia  des  connaissances  cbimiques  et  toxicologiqttes  prati« 
quea.  Oo  coi\goU,  d*apr&8  ce  q^ii  vienl  d'ilre  dir,  que  Kel^Te  qut 
aurait  Ies  plus  grandes.diapositiona  poor  l^ne  des  sciences  que 
Ton  ensejgne  ă  TEcole.  ue  pourrail  concourir. 

Auirefoia  Ies  elivea  avaleni  plus  d'avaQiagea ;  Ies  ooECOHrs 
roulaiem  sur  des  queations  sp^iales  relaiives  ă  la  cbioiUi.ă  ia 
pharmacie^  ă  Tbisioire  naiurelle»  et  des  prix  ^laieni  affcctis  Jl 
rătnde  de  chacune.dexes  sciences. 

IML  Guibourt  a  eosuile  (ait  connattre  le  nom  des  tfleies  qui 
ont obtena des  prix  et deameniions  bonorables. 

Le,pfinienprtatarelidâQeffnăii£AaAiuii  (SianialasHEiigitee)» 
n^  ii  Nanţa«,r44pavttineotde  laLaim-^Iofirieun». 

I^  «deîNMÂnie  ipaîx  ^k  NL  Ponf  .(ialespJios«pb),*n^  i  Gtâef- 
Coiivjb  d^p«rtaiMBtjd*£u9eHet-XiQur«u 

ţlnatnanUan  JioBocablea  âi^Maord^e^k  Jli«>&iauni>(J«aQi^ 
iiiiMalhMa^fd4paiiteiB8Bi.dH  lau^Ilbio* 


748  lOUaNAL  Dl  CHIMIB  HfiOICALB 

Nouţ  feroDSy  dans  un  rle  nos  prochains  num^roSf  connatlrr 
Ies  tujetsde  prii  qui  sont  propos^s  par  la  Soci^t^  de  pbanaai- 
de,  pour  Tannfe  185&. 

UIlIHBirr  PD0SPR0E6  DB  BBLI.eirrAIfI. 

Yoici  confmeni  uo  prepare  ce  lioîment  phoftphor^ : 
Oo  prend  72  gramnips  dliniie  d^amandes  donoes ;  os  y  ikîoiite 
IU  grammes  5  dteigrammes  d'^iher  phospbor^ ;  on  agile  laftdle 
pendant  quelques  minuies  ;  ei  on  recomnande  am  peraomiea 
qni  font  nsage  du  linioieni  d*en  faire  anlaut  amnt  la  friciioa. 

L'^iber  pbospbor^  contieni  pour  Ies  12  grammes  S  ăid^ 
grammes,  m^\i%  i  rbuile,  2  decigrammes  5  centigrammes  de 
pbospbore,  d*aprte  la  formule  du  Codex.  De  cette  maotine,  oo 
pem  employer  ce  linimi'nt  sans  danger  car  le  phospbore  se 
trouve  parfaltement  dissous  dans  ce  liquide,  et  Teiher  ne  naU 
pas  dans  le  cas  de  rhnmat'sme  mnsculaire.  {B^p.  Je  fikarm,') 


SUE   LA   PB^PARaTION   DB  LA  MAGNftsiB  PQllţ 

Pur  M.  Henri  Waetz. 

II  est  pen  de  snbstancf  s  dom  la  pr^paraiion  pr^senie  plus  de 
dlBcnhfe  qne  ia  m  ign^sie  pure.  11  semble  cependant  qne  la 
purei^  babiiuelle  du  sulfate  de  mugne&ie  qu«  Tou  troute  abon* 
dammpnt  dans  le  couimerce  doit  rendre  le  probleme  facile; 
mais  ii  n*en  est  rîen  parce  qu*au<-uu  moyen  simple  n*a  eooore 
^ii  iudiqu^  pour  eiiniîre  la  magnesie  pure  de  ce  sulfate.  Celai 
4|tt*on  euipluîe  le  plus  ordioaireuient  consiste  ă  pfMpiier  la 
aolution  buuillante  par  le  carbonate  de  soude,  efră  caleiner  Ie 
pr^'ipii^  obienu  |iiiur  eu  degager  r«icide  carboniqae. 

Mais  ii  ne  faut  pas  une  grande  atiention  poor  rccosnalire 
4|ue  la  niaguesîe  aiusi  pr^parde  n*est  pas  pure;  le  carbonate 
de  magn&le  d'oA  elle  ddrive  eairatne  loiyours,  an  monaeoi  de 
aa  prdcipitation,  une  certaine  quantlt^  de  carbonate  de  sonde 
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doBt  ii  n*e8l  jamais  complelemenl  d^bariufts^  par  le  lavage. 

Ob  a  beao  faire  passer  une  qiiaoiile  Enorme  d*eau  sur  le  priă- 

cipit^9  la  derniire  eau  de  lavage  laisse  loiijoiirSi  par  Evapora- 

UoDt  an  peiil  rdbidu  qni  colore  la  flamnie  ă  la  maniere  de  la 

sonde.  Un  autre  inconvenient  di?  ce  procdde,  est  d*exiger  l-em-. 

ploi  do  carbonate  de  sonde  cbiîniquemenl  pur;  car  si  ce  set 

reDffermaitde  la  silice*  de  l'acide  phospborique  et  d'autres  inipu*^ 

retiă  qtti  se  irorvent  habiliiellement  dans  le  carbonate  du  com- 

«ieroe«  ces  dîversps  substances  devrnieni  se  re troover  dans  le 

produit  oblenn  et  souilleraient  infailliblement  sa  puret^.  En. 

somme,  oetie  metbode,  qui  ^laii  gi^ndra^ement  employA^  par 

le&  analysies  ii  y  a  qtielqofs  annees,  est  anj>  ard*hni  compl^le- 

Biem  rejeide,  excepta  dans  quelques49s  tris  rares  oii  eile  est 

ia^viiable. 

La  metbode  nonvelVe  que  propose  M.  Henri  Wartz  ponr  ta 
pr^araiion  de  la  magn^sie  pure,  couMSte  h  iVxiniire  du  Mr 
trate  que  Ton  obtient  lorsqu'on  trăite  le  carbonate  de  magn^sie 
ordioaire  (magnteie  auglaise  des  phrrinacies)  par  Tacide  ni* 
trique  du  conioierce,  Pour  se  reudre  un  compie  exaci  du  pro*, 
cdde,  ii  importe  de  bien  conoatire  tontes  Ies  sub^tances  qui  se 
rencontreot  habiiuetlemf-nt  dans  la  magn&ie  auglaise.  Viiiet 
celles  qu'a  trouvees  M.  Wartz  daus  un  ^chautillon  apalyse  av^ 
leplns  grand  sui» : 

Du  carbonate  de  magnesie; 

Do  sulfate  de  mag^iesie ; 

Du  chiorure  de  niagnesium ; 

Uoe  trte  granae  quaniiţe  de  silice ; 

Des  traces  d*acide  phospborique  f «icilement  appri^ciables  pst 
le  molybdate  d'ammoniaque  $ 

Del'oxydedeferi 

Delalnminie; 

De  ta  ebaux  i 
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Des  alcalis  et  de  ta  Diafiăre  ergQniqoe. 

Oo  prend  ce  CBi1)oniile  impnr'et  oa  le  mdle  &  Tacidle  iiili>iq«e 
du  commerce  en  proporlloii  teile  cpie  ce  deruier  soit  insufflfluit 
pWT  le  dîssoudre  en  totaHt^.  îl  est  ^t ident  qne  si  on  filtfealers, 
ou  laisse  sur  le  fliire,  en  mtme  temps  que  le  carbonate  en  ev* 
dAs,  tout  Toxyde  de  fer,  tonte  ralnmine  etla  sHtce.  QaaK  ă  bt 
liqneur,  elte  irenrerme  â  TiSiat  de  dîssolotion  du  nîtrate  de  n»- 
gn^ie  mSli  k  une  petite  quaniii^  de  sulhle  et  de  cMonii^de 
Ia  mteie  base,  de  la  cbaux  ă  Petat  de  niirate  et  oue  niMftre 
organlque  ă  laquelle  elle  ddit  enelfet  ^a  coloration. 

La  principale  difBcuItîi  est  de  separer  la  -cbMl  de  oetls  Ii- 
quenr ;  mais  on  a  ponr  cela  un  moyenqu!  p^ossit  assea  bieii  et 
qui  d'alifleurs  est  tr&s  sknple,  puisqn'fl  n'exige  qoe  fampfof 
d*un  peu  de  sulfate  de  magnesie  et  d'nne  certaine  qnantită 
dialcodi.  On  ajoute  ces  deux  siibstances  ăla  soJimion,  et  on 
fabandonne  Au  nepos  pendant  quelqnes  iDstants.  Le  snlCate 
<te  diaux  est»  cbmme  on  satt,  d'nne  insolnbllii^  prcsque  «bsefne 
dans  l'ean  aieooUs^e ;  ii  se  furme  donc  et  se  d^poseleniemctit 
ă  Fdiat  eriMilin.  £n  domiant  â  la  T^actlen  Ie  temps  deae  biea 
eomporter^  on  mtWe  ă  sdparer^par  ce  «loiren  In  prtsqne  totsh- 
lilidis  la^cbnttx  exîstaate. 

Lorsqu'on  a  ainsi  obtenu  nule  dtssdiufion  'de  -nngndsîe 
ezempte  de  silice,  d'alumine,  de  chaux,  d*bxyde  de  1^,  oo 
rdvapore  dans  une  capsule  de  porcelaine,  et  on  pone^-W^SUe 
de  rdvaporation  dans  un  creuset  de^platine  ei  11  esc  «onmte  k 
nne  calcination  menag^equi  en  separe  l^acide'nTu^iqiie.Qnaiid 
11  ne  se  degage  plus  de  v&penrs  mtfhinteB,  «e  fpA^e^  'V^'^riV^^ 
dhttie  r^uotion  eonpMle,  oniSIfeve  la  tempfratafe^M'rOttgeet 
on  Vy  maintlent  pendant quelques  mtmftes'/hi'inasse qn'an  ob- 
tlent  alors  est  de  la  magu^ie  presque  pure,  et  ii  ne  «este  trtfts 
qu'k  la  hiver  ă  Peau  disiiil^e  pour  separer  Ies  sAte  nteMins  ^  le 
peu  de  sulfate  de  magn^sie  qu'elle  renfenne  enoore.  ~ 
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nimftiTiON  DC  l'i^dhtmutb  d'iAMvoruovb. 

Le  procM^  ordHnire  peir  IB  prriparBtiM  de  riodbydniia 
d*Bnnn<Miia(|«erepesesurl8'.d<oeaiposifira  deTieAire  de  fer 
o«  deziBopftrIe  oerbeMfiB  d^Bmmoniaque :  or,  on  sait  qBeHe 
dUBcaM  oiidproiiveiiollteiripaB^etpi^  blane,  alere 

BrtiiBCi  qtfon  B>lB>pr6eaat|oD  d*eBireienîr  on  l^ger  excds  d'^aon 
BBOfliBqae  dans  lee  tkpieiirs  pendant  toat  le  temp^  de  lenr  ^t^" 
peraitoD.  On  sair  ansai'  k  q^ellea  pertea  oa  a'expose^  si  on  oe 
Jme  avec  soia  l»prdoipit4  <am<  et  afi  l'on  n'angmente  par  f If 
.mâflie  lea  ekBBcead^iK^raiidn  de  Piodore  en  angmemant  la: 
^BBtlt^  d^  tîqneop  ă  ^vaporer . 

Le  precMi  nou^reau^a  pourbat  deparer  kees  ineonv^oientsî 
BOflr  pan  qoe  ftodbydnrie  qa9IToan»it  se  eonserveind^finiinent 
BWOîIaeoirieiirblaiiehe  et  pare  qu'fl  doit  ayoir,  car  on  safr 
fort  bîen  qne  raU^rabilitd  de  ceselestnn  vice  inh^rent  ă  sa 
BfBtnre  niâiBe«et  an-dtfăut  de  stabilita  de  ses  ^^ments;  mais  ii 
(Mfraaet  da  moHisr  de  robtenir*  trto  raptdement,  sans  aocane 
diileoM  pratlcpie'efă  ttn'^lat  de  pnret^  bien  superieur  k  celuf 
qni  rusalie desproc^d^ordinaire»^» 

Uorsqo'on  fait  irgtr  Ilode  snr  mie  sohitlon  concentrăe  ăt  po- 
tasse  oct  de  sonde  causiiqne,  tout  1^  monde  sait  qatt  se  forme' 
un  iodure  et  nn  iodate  dn  miliar  alcalin,  et  qn'on  pent  ensoite 
aipafrer  Ies  dcax  sels  par  la  simple  action  de  Talcool  on  trans* 
former  Ie  tont  en  iodure  par  la  calcinatibn  au  rouge.  II  n'en  est 
pas  de  m£me  avec  rammoniaque.  II  se  forme  biea  comme  avec 
Ies  alcalis  fixes  une  ceataîoeAquuiiii^d'iedure  ou  d*iodbydrate 
d^ammoniaque  par  un  semblabte  proc^d^,  sans  s*exposer  aux 
pla»igmida'dangt^r»«  Si' a»  liaud'employer  i'amnoniaque  ir 
r^tat  canaU^M  ei  libre^o»  Uamptoie-eembinfeiJ^  r^iai  de  sulf- 
bydrate  d'ammoniaquei  Mede  agit  alors-diune  faţon  tr^sr^gn* 
lltee  cCJtrtonette*  H  se  aabstitue^av  soBft^dbns  Ja  eenailwl^n 
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du  sulfhydraie,  de  lelle  sorte  que  si  on  enploie  Ies  proportion» 
coDvenab'es,  on  n'obiient  pas  auire  chose  qoe  da  soufre  prici- 
pit^  el  de  Tiodhydraie  d'ammoQÎaqiie  en  dissolutioo. 

L'op^raiion  esi  exirfiaiemcnt  simple.  Oii  mi^i  dans  on  flacoD 
iioe  petile  quamiie  d'iode  ei  d*eaa  et  on  y  verse  progressiTe- 
meot  et  en  remaaoi  sans  cesse  une  solution  conceiiireedesaJ- 
fhydrate  d'aînmottiaque,  jusqu*ă  ce  que  la  liqueur  aii  perd» 
compl^iement  la  couleur  rouge  qii'eile  acquieri  au  contad  de 
Tiode  el  qtrelle  oe  poss^de  plus  que  fappareoce  laîieuse  qa*dle 
doil  ă  la  s^paraiion  du  soufre.  On  d&:ante  la  liqueur  dam,  ob 
y  ajoule  au  besoin  quelques  gouttes  dummouiaqoe  ec  od  la 
soumei  i  rehurîiion  pour  en  de$;afier  louie  odeur  d*hydrogeoe 
sulfura  ou  de  vapeur  amnrioniacale;  on  filtre  et  on  ^apore;  ii 
Caut  avoir  soin,  pşiidant  loui  le  temps  que  dure  reue  iw^fonr 
lioDy  d'iigrer  constammeni  pour  obienîr  uae  p&te  aolk  qvi'oii 
dess^che  eosuiie  au  bain-marie. 

L*lodbydrate  d*animoniaque  ainsî  obienn  se  pr^seotesous 
forme  d'une  helle  poudre  blanche  cristallisie,  quî  se  conserve 
trte  bleu,  au  moius  pendani  quelque  lempa,  si  on  la  garaatit 
soigneusemeni  du  coniaci  de  l'aîr.  Ou  ne  peui  emp^her  toute* 
fois  qu'au  boul  de  quelques  semaines  elie  ne  devienne  îauaâlre 
et  m£me  brunet;  mals  ii  est  facile  alors  de  Iu:  r^-ndre  ton  appa- 
rence  prim* ti ve  en  la  dîssolvaut  dans  tre;^  peu  il'eau,  la  iraitaot 
par  l'bydrogeue  sulfure  qui  la  d^colure  compleieroent,  filtrant 
et  dvaporauL  Le  sel  se  reproduit  de  nouveau  pur  et  inalteri. 


OBJtSTS  PXVBR8. 

nOTB  aua  LBS  QCANTITâS  d'bUILB  CONTBlfUBB  DANS  LBS  6BAIIIB» 
DB  LIN  BB  BIVBBSES  COfiTB^.BS  BB  U  PHANCB  ţ 

Par  J>Lu  Lassaionb. 
Depilis  queique  lemps,  daus  le  commerce  de  la  drogoaneet 
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de  la  pharmacie,  on  âihite  des  Tarines  de  lio  pr^parees  avec  des 
graines  qui  ont  iii  en  pârtie  presstirfes  pour  en  obtenîf  une 
pârtie  de  Thuile  qu'elles  renrerment.  Celle  fraude,  assez  r^pan- 
doe  aajourd*bui,  a  deja  eti  signalee  ă  raiteoiion  du  moode  me- 
dical el  de  raiiiorii^  qui  a  comnieiice  des  poursuites  ă  cct  ^gard; 

Dans  le  but  de  nous  assurer,  par  iVxpc^rience,  quelles  sont 
Ies  proporiioDS  d'bnile  fixe  que  Ies  graines  de  lin  de  diffi^rents 
d^parlenients  de  la  France  peuvf  nt  Tournir,  nous  avons,  avec 
le  conseil  de  notre  colligue  M.  Chevallier,  commenc^  une  s^rie 
d'opirations  sur  ces  produits  tir^s  de  Test,  de  fouest  et  du  nord 
de  la  France. 

Les  ^haniillons  de  ces  diverses  graines  onl  iii  pulv^ris^s  ec 
tamis^s  par  nos  soios  dans  un  mortier  de  bronze,  soumis  pr^a- 
lablement  ii  une  dessiccaiion  ă  lacbaleuţ  d*un  bain  mărie  d*eau, 
et  Irait^  ensuite  par  Tetber  sulfurique  pur  ă  +  30*"  jusqu*ă  ^pu!- 
sement. 

Les  sointions  ^th^rdes  ont  i\i  ^vapor^s  au  bain  mărie,  et  le 
resido  buileux,  exposâ  ă  la  clialeur  de  + 100**  jusqu*ă  cessaiion 
de  lonie  perte,  a  iii  pesâ  dans  la  capsule  qui  le  conienait.  Ce 
dernier  poids  nous  a  permis  d*^iablir  la  proporiion  d'huile  qu'on 
retîre  des  Tarines  de  lin  prepar^es  avec  ces  graines  pures. 

Le  tableau  rapport^  ci-de&sous  indique  les  rosulials  obienus 
par  nous  sur  les  proporlions  d*eau  que  renrermaient  encore  ces 
f{raines  dess^ch^es,  et  d*buile  fixe  qu*on  peut  en  extraire : 

Pro.en.acc  des  graine..  a Wu^lk  aS^nS. 

Est.  .  .  .  Slrasbourg.  •  .  .     0,06 0,31 

Nantes 0,08 0,83 

Ouest.  {  La  Rochelle. 


n    ,   p  i     0,08    ;  .  .  .  .    0,80 

Rocherorl.    .  .  )  * 

Nord. . .  Pîcardie 0,07 0,88 

Un  trte  grand  nombre  de  farines  de  lin  soni  livrdes  au  corn- 

neree  aprte  avdr  iii  pressees  ă  froid  pour  en  extraire  une 
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porUoB  d'bttilei  etle  rdMdu^brayâdeiuwv^aii»  est  ihrr6.co«me 
JariMfure.  Ces  fariaesiie  raofeniWQt  plasiiue  19 «a  2(^.pov 
100  d*huiie,.conme  aous  Tâvoi»  uosufeă.;  elles  mmx  eaauile 
mottiUees  av«c  oo  peu  d*eau  |MMir  le«r  doaner  uaaipect  luh 
aide  et  moins  mc. 

Ces  dernieres  maotpalaiions  soni  donc  des  fraodes-qoe  l'oo 
doit  arrfiier  et  emp6cber  daiis  i'iaidrtt  de  la  m&leeuie  etde  la 
pharmacie. 

SUE  LES  HALADIBS  QUI   AFFECT£KT  LES   OUTBISmS 
QUI  PRăPARENT  LE  SULFATE   DE  QUIRIHE. 

On  ne  sauraii  croire  combien  sont  nombreusea  Ies  difficnlies 
qui  se  presentent  lorsqu'on  <(ludie  Ies  maladies  des  oînrriâ^s. 
Ces  difficuUes  consisient  1*  dans  la  dîfficultâ  de  se  procnrerdes 
rensei^nements;  2*  dans  la  n^cessltd  qu*il  y  a  d'&adicr  ees 
renseignements  pour  Ies  pr^senter  d*ane  maniere  conrenaUe; 
V  dans  la  fol  qu*on  n'apporte  pas  aux  obsenratieoa  qo'oa  a 
recueilliesy  contrâl^es. 

Ainsi  parce  que  nous  n'arons  pa  montrer  des  ouYriers : 
lades»  on  a  ni^  l'existence  de  la  maladie. 

Yoici,  en  r^ponse  ă  ces  doutes»  ce  que  aous  torivait  on  1 

rable  fabricant : 

«  Nogeiit-8ur-Mtrne»le  ISJulIletlSfS. 
« .Monsieur, 

«  Je  me  rappelle  eflectivenieBt tous  avoir doiifld,  O ya  Mis 

ans,  ceriains  renseignements  concernant  Ies  diverses  aBecdons 

prodnites  par  le  travaîl  dn  quinqttfna,  et  je  vous  avone  qa*en 

Ilsant  votre  travail  ă  rAcad^mfei  f ai  ^l^  quelque  pea  etonn^ 

de  Yoir  que  vous  citiez  une  fâbrique  d^Uemafpie  comme  y 

ayant  puise  vos  documeots,  et  qu'il  n'etait  question  ni  de  moi 

ni  de  ma  fabriquCi  et  cependant  j'aurais  eld  beureitx  de  voir 

mon  industrie  figurer  dans  votre  note  ă  rAcadtoie  (1). 

(1>  Nilvtt«MrrMpooibat*«Taft  fiii  «nan  IHui  Mafsaa 


«  Quoiqu'ii  eo  soitiJa  vais^MoMianr,  r^pondre  I  voire  In»- 
nor^e  du  18  couraDt,  et  compMier,  autantqae  posiible»«et 
«bscnraiioiis  &  ce  8^ieu  Quant  Îl  vouă  pr^niar  «notvrier 
naiade,  c'eai  ao  moios  tnâa  diiicile,  car,  sackaRt  ^u^il  tfy  a 
paa  d^aatre  reaiMe  ă  ceMe  maladie  que  Fălaignemeat  imani"» 
diat, £iwiie amaitt qpe poasîbla d*aggraver  la  posîtionde Vour 
vritr. 

•  Uefiet  prodnit  par  le  travaU  du  qainqnina  et  lea  teanaw 
tions  g^D^rales  d'une  fabriqne  de  sulfiate  de  qainbie  ae  M% 
sanlir  iifdiiiiaeleineiit  aur  bommea,  femines  ec  eofanta,  Ies  plus 
robaalesoomtiaiea piua Caibles,  ee qni.semble iadiqper qae la 
cauae  est  due  an  sang  plus  qu*ă  la  force  de  Tladividu. 

«  £b  eSsti  yai  ea  dans  Tbiver  de  184&  un  oavrier  chandron- 
Dier  de  2A.  us;  U  travaiUait  dans  la  cour.et  fut  pria  d'enflureş 
au bovlde tnMto  jpurs.  U  est  retoaro^  ă  Paris  jusqo*â cooif lila 
guânaon;  ii  est  reveam  au  bout  d  une  quinzaiue  de  Jours.  Je 
rîustaUai  dans  ua  champ  distant  de  la  Eabriqne  d*une  centaina 
de  miiresy  et  le  soir  mfimeil  4iait  obliga  de  retourner  ă  Paris: 

«  £a  lM3,,nne  femme  ă  mon  service  et  n'ayant  ancun  rap« 
port  avec  la  fabrique,  oit  eile  n*est  jamais  enlr^e.  Cot  obligte 
de  6*enaller. 

«  £n  i8ft8|  uo'  sons-offlcier  de  la  garde  municipale»  tria 
fort,,  eiayant  fiiii  prenve  d'un  bon  sang,  par  suite  de  blessnres 
vite  gu£pies>  kgi  de  30  ans  environ,  est  rest^  trois  semainea 
aaBa.riei^proover}  k  eette  ^poque,  ii  eut  des  bouions  aux  bras, 
anx  partiesi  anx  jointures  etc,  etc;  c'^uît  aussi  dans  rhiver, 
ipoqoa  ou.  las  ^manations  doivent  âire  moins  matfvaises.  Je 
nis.  de  suite,  c^tbomifte  dansune  maison  pariiculiire  pour  le 
c^tablir;,c'<iaU  ancore  trop  prte,  et  11  fut  obliga  de  retour* 
werik  PariSi  Ii  avait  Iu  figure  conpleiement  ablm^e,  avec  dea 

qae  dans  notre  tra^ail,  nous  atIbDS  fait  connaltre  Ies  falts  qa*ll  nous 
iTaif  commanlqu^. 
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d^angeaisoDs  insupporiables,  au  point  de  irouloir  se  jeter  par 
la  feoâire. 

•  J^ai,  daosune  autre  fabrique  i^loîgDi^e  de  celle  de  qniniiie 
de  'dDqiiante  miires  et  s^pat-fc  par  un  mar  et  on  jardin,  qiiel« 
qiies  ouvriere  qui  avaif^nt  ei^  Torc^s  de  qaiiter  le  travail  de  Ia 
qtitoJDe;  ii  jr  eo  a  un  partieuli^remem  qii!  ne  pent  aiteepas 
passer  devani  la  fabrique  de  quinine  sans  avoir  le»  yeux  eiilUs» 
et  cependani  cet  ouvrier  y  avaii  travalIM  six  semaines  ma 
rien  ^pcourer. 

«  En  g^ueral»  plus  reSet  est  long  k  8e  produtre  et  piua  9  esl 
terribte.  Un  Individu  qbl  a  ^lâ  pria  uue  iaiacat  bien  piua  ava- 
cepUble  aux  rechutes. 

«  Je  ne  vons  cite  que  lea  plas  gravea  et  lea  piua  anrpreuBls» 
Dea  femmea,  des  homniea  Caibles  n*<Sprouvent  aomrent  rieo  ni 
par  le  voisinage  ni  par  le  iravail  mtoe  dans  h  fabrique* 

•  Dans  la  mânie  Tamillei  des  Mres  da  mime  Ut  dtfărNtiBt 
par  TinHuencedu  quinquina,  quoîque  toua  leadem  dane  la 
force  de  T&ge,  ei  n'ayant  jamais  iii  maladea. 

•  Le  meilleur  remMe  consiste  eu  bains,  en  rafralchissuiUy 
eb  d^puratifs  et  suriout  dans  r^loignemenl. 

«  L'effet  consiste  souvent  en  boursouBeaienls  dans  lea  ye«x, 
aui  paniesy  aux  joininres,  et  surtoat  en  boatons  coaTrant 
completement  Ies  partles  attaquees  et  des  demangeaisons  Bf- 
freuses  qui,  par  Icur  persistance,  deviendraient  intolâ-ableB  ec 
ameneraieni  Ies  plus  graves  r^snltau,  s*il  n'etait  facile  de  Ies 
^viler  par  IVIoignement. 

•  Yoiciy  Monsieur,  h  peu  pr6s  tous  lea  renacignemeata  que 
je  puis  Yous  donner,  et  je  doute  que  vou8*puissiex  en  troorer  de 
plus  amples,  cârje  suiş  dans  ceite  industrie  depata  iSSStCt  par 
la  reunion  des  Tabriqnes  de  MM.  Pelletier  et  LeraiUant,  j'al  p« 
rasseuibler  Ies  diverses  observaiions  Ies  plas  curieusea  i  cel 
^gard. 
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«  Neanmoins,  8*11  vous  manqfuait  qut  Iqiiies  d^tails,  on  quo 
YOQs  voulies  causer  avec  des  ouvriers  ayaoi  iii  atleiots  de 
ceite  maladie,  vooa  pourriea  venir  cbez  nM)i ;  qaaat  ă  en  voir 
ă  Teiat  de  maladie,  II  n'y  eo  a  pas  eo  oe  momenf . 

«  Yeuillei  agn^r,  ele.  «  Abhbt  Dblislb.  • 
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La  boDoe  qiiaUl^  des  mMIcameots  fournis  aux  malades  a  de- 
puii  loDgiemps  pr^occuptf  Ies  gonvern^menis;  denombreases 
mesaresy  i^bs  ou  moins  efflcacesi  om  iti  prises  pour  en  assurer 
la  pnreiiS  et  la  bonne  pr^paraiioo.  Ou  surveille  el  on  Inspeeie 
Ies  oflkines;  Ies  jnrys  examinent  solgneasf^mnut  Ies  sotratandea 
qa*tls  j  troBvent;  Ies  parqoeis  poarsuivent  Ies  pbarmaciens 
coBpables  d'atoir  mis  en  venie  des  produiis  ddfectueux.  Mais 
snlBi-ll  de  surveilier  le  pbaimacieoi  qoand  avani  Ini  le  coln- 
merce  de  la  droguerie  reţoii  et  r^and  des  drogues  diSierîor^es 
on  de  mau?alse  qualiii?  On  s'esi  ima  des  prugrfts  de  ce  malf 
qni  ne  fait  que  s'accrolire  par  sniie  de  la  rarele  et  da  prix  iHevi 
de  oeruins  articles,  ei  Tatieniion  de  radmlnlsirailon  a  <l^  ap* 
pel^e  sur  ces  abns.  On  demandatt  qu*une  f^gislaiion  parilcn* 
litoe  r^gisse  ies  marcbandises  desiimies  ă  Tnsage  de  la  m<!de* 
cine,  et  qn'elles  soîeni  k  leur  arrivie  soumises  ă  des  Tormalilte 
sp^iales.  Dans  plubieurs  Socidi^  de  pbarmacie,  el  mame  an 
sein  de  la  plus  <iminenie  des  assembl^es  m^dicales,  on  a,  en 
effeli  proposâ  r^ublissement  de  bureanx  ou  laboraioires  poor 
l'inspectton  des  drogues  et  prodniis  pfaarmaceuiiques.  Ce  pro- 
jet  a  rencoBir^,  en  France,  des  adversaires  qol  en  ont  empâcb^ 
i'adopilon. 

En  Am^riqne,  an  coniraire,  ii  y  est  mis  en  praiique  depnla 
plosienrs  anntes»  el  ily  rend  devăriiables  f  enrices.  II  fauldlM, 
cependaol,  qne  des  difflcnli^s,  des  embarras,  se  soni  eleves  aii 
d^bui ;  ii  n*est  pas itonnanit  en  effei,  quuue  innovaiion  de  oe 
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genro  soiiidve  qneiqiHes  objectkHiBi  et  im^Be  des  fnconrteieiiis 
qtti  disparattront  par  Ia  raite.  La  loi,  d^leurs,  prjsentahpem- 
4lMans€Liquelqpe»iMNiit9ddfeotaeax.  LeColllige-depfaarinacie 
de  Pblladelphle,  dana  m  m^mafre  prdaeDiiaa  nrinistre^es  fi« 
nancas,  appelaîi  stmiatusntion  sur  la  nâoaasit^  de  fiier  le  seos  de 
k  ioi  sttf  eartahiea  partieai  ft-deMandatr,  etr  oafre,  qoe  It  pfns 
grand  soin.ftec  apport^  dana  te  cfiofx  deaJlispectean,  dont  la 
probii^,  Tbabitude  et  le  tokiil  def  aient  Atre  ^pamivdiw  ILe  tti- 
sjfitrea  promis  de  prMdreeea  obaervaiiona  an  coBaid^ndOTi 
at  ii  vienti  en  eOa^.da  piabUer  «m  oiaoidair«dcniiaaiiainrtol» 
SM6  le  paasage  ssivanl ; 

« Ea  we.de  CoarDio  um  gnide^Ar  dilteanliiateBr  dea 

^rogaes  et  produiia  pbannaeeuiiqp«B>,  aiiasl  Irieo  qd'an  cfai* 
aliate  charffi  de  leor.aiii^fsaydaiia  leuvapadiercbes  poordM* 
der  si  le& suhaUMces  omi  le  .degnâ'dbpvrecd  et*de  foraeinAa- 
penaable  poai  Imc  admisafaui»  aaua  pnbliona^Ja  Haie«iiv»te 
dea  ppinoipak^drogiiea)  aveeriodleatio»di0Biqaaiiffidb4k»«a* 
tidne  active  qu'eUea  devram  cootenir  po«r  toe  esifiMinea  k 
caUea d^ritea oiiaMie*parea  dana lea  eavragesamqwela la  toi 
dit  de  ae  r^Mrer.  Seront^eq  cona^qmaeey  auiavlaiea  1  Are  mises 
a»  veote  lea  sidmcaaees  qa»  Taaa^  aanoMeirai  âtre  eampoafr 
de  la  maniâre  snivaate : 

«  L'aloâB  foaniiasaiil  80  poQrKNTd^itntilaloMqaepiir; 

«  L*aasarfflaiida doonantSO  pouriOOde la rMne ana^ par- 
acuUâvey  et  3:  pMr  iOD  d'huile  volatile  5 

•  L'^corcedAiqaiDqsiiia  oonteaant  î  paitr  iWt  da  «ptinhie 
pore,  quel  qiieaait  Ie  amiqitf  elle  porte  et  l-eadablt  d'nft  elle  pro- 
vieane,  du  P^rou,  de  Calisaya,  d'Arlca,  de  Garibagâne,  de  Ha- 
caialbD,  deSama^JMantha,  d^  Bi^ot»;  ou* Mea  eueorer 

m  I/tfceptedeqiiiaqnioaN]i]l<{ontient 2 pour iiio  fwi asâ^mge 
dUoaloIdea,  qulnioe,  eimlloniiie)  qmiidiflrey  arieine;  eic.|  car 
an  admei  qoe  lea  dcdrees  ijm  renferment  eette  propordbn  d'ai- 
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cakJdts  pettveat  £tre  ooosid^r^  comme  propiaes  Â  Âtre  em- 
^iQjyiesien  mideeiae  ou  dans  Ies  fabriqaeft  de  produils  cbimi- 

•  Le.beajoifr€ODtâiiaDt&0(>ottrl00d&r4&iiieaiLlâ  pour  10(> 
d'acide  benzoique ; 

«  «La  cokiqiiiQie  eofiteuant  12  pour  iOO^  de  colocynihine ; 

•  L'«lauirîiiai  conlenamSO  pour  100  d'dlaL^rinei 

m  Leigalbaiuifii  coateuaot  60  >paur  100  de  rd&me,  10  pour 
100  de  gomme  et  6  pour  100  d'buile  volalile  ^ 

«  La  ^mme-guue  cootenaoi  70  pour  100  de  ruşine  pure  et 
.20  pov  100  de  gonune ; 

•  La  jr&îne  de  galacconlenani  80  ponr  100  de  f^inepaie; 
«  Xa. gomme.  ammoiiiaqtte  coutenaaţ  70  pour  100  de  reaine 

eilÂ  pour  100  de  gomme ; 

«  Le jalap  conienant  11  pour  100  de  râsine  pwe ; 

m  La AaBoe  eanteBam  &7  pour  100  de  maoaiteipiire ; 

«  iLamyrriie  conteiianiidO  pour  100  der^aiae  den^yirJbre 
ţnm  et  60  pourlOO  de.  gomme ; 

M  X.'opimQ  ooDieBaB4i9.pour  liM  de.morpbiae  pure^ 

« iLavhttbaii>e,xoiiieBaiii.ftO]pour  lOOdematiires^aolabtefi. 
(OjiiB.'adfflettra  quelaaaciîclesproveoant  de.riadeydelaXur^ 
^/a»owdt  la  iBame). 

«  Le  tagapennm  conianapt  .&0  pour  100  de  fâsîaeş  80»poar 
100  de  gomme  el  d  pour  100  d^buile  ViOiaUle; 

«  iLaicamaaoQee,*eonteiiaDi70ipour  lOOide-r^ittepttre; 

«  Joaminâf  «mtenantaS pour^OO de-matiteea^aolublea.  » 

«  cToBlea^laaifeaiUes,  Aeora»  ecoipeefi,  rapiaaa^esuaUsyetQ.^ 
aon  imcatiaBiiAft  dana  ta  priEeMeaie  lioe,  doivcai  ee  trouver 
dana  jd*eMallaiiiea  oandiiioiia,  iadiquani  que  leur  r^oaite  oa 
Irar  paiparaiiaifea  ^liiauaai  r^eeoteque  poasible. 

«  Xoas  pnadauia  phAimB£aiiiu|aeaou>cbimig«es,xrisiaUi6ăs 
<#aiien^etqiiiantuauaagedAoa  la  m^deciie,  doiveut,  apv^ 
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examen,  avoîreidroconnwspnrs,  b'enprepînA,  d'one  forceet 
tfune  consîsiaDce  ronvenables,  cooformos,  enOn,  anx  fornraht 
auxqnelles  la  lol  rlit  de  se  rapporier ;  îls  ne  ponrront  jamaii 
ronifnif  un  exeh  tthumidikf  ou  d'eau  de  ctîsiallîaaUon  snp^ 
rieure  5  3  pour  100. 

•  Les  huiles  esspnlîelles  ou  volatile»,  aossî  bien  qoeles  faufieft 
obtenups  par  expre&sion  donl  on  se  seri  en  ci^Jecine,  devrool 
fttre  exenipies  de  melan$;e  el  prisenter  la  deo&ili  indkiiife 
dans  les  dispensaîres  meniionn^s  par  la  loi. 

«  Les  rf'mâdes  secreisoii  paieot^s  soni  soumis  aa  mftaie  rtgle 
ment,  lls  seroni  examin^s  ei  H  en  sera  dîsposicomme  des  avtres 
prodiiits  desiînis  ă  la  medecine.  En  consequonce,  ils  seroni  re* 
tenus  5  la  douane,  condamnes  el  rejel^s»  k  moins  qne  reuni- 
naieur  spc^eial,  aprdă  un  examen  atiemif,  ne  les  dMare  coilTe- 
nables  ci  n'ofTrani  aucun  danger  pour  Tusage  mMicaU 

•  Uappel  dn  rapporl  de  Texaminaieur  special  des  drogues  tt 
produiis  pharmaceuiiqiips  pr^vu  pâr  la  loi,  doit  ttre  fnit  par  les 
proprî^laires  o»  d^positaires  dans  les  dix  jonrs  qui  sai?root  le 
d^pAi  dudit  rapporl;  ei,  en  cas  d*an  semblable  appel,  ranalyse 
cbimiqiie  faiie  en  favenr  de  Tini^ress^,  devra  âire  complete  ei 
d^laill^e,  designam  clairement  el  soigneusenient  le  nom,  li 
qaalit^  el  la  quaniiiâ  des  differenies  subsiances  composant 
f  article  sabi,  ei  rapporl  en  sera  fait  ao  collectenr  soss  la  foi  dn 
sermeni  ou  de  rafflrmaiion. 

«  Copie  de  ce  rapporl  sera  imm^diatemeni  adress^par  ieool- 
lecteur  ă  Texaminaieur  sp<k:ial,  qui  en  prendra  connaissance, 
el  dans  le  cas  oji  ii  y  auraii  d^saccord  avec  Topinion  prM- 
demmeni  fournie  par  lui-m^me  au  collfcteur,  et  s*ii  a?ait  lleii 
de  croire  que  Tappel  ou  Tanalyse  se  Irouvassent  en  qoelqoes 
poinis  non  exaciemenl  conformes  aux  disposiiions  de  la  ioi,  ii 
devraiifaire  (a  proiesiaiion  par^cril  au  colledeur,  s'opposant 
ă  ce  que  Ks  conciusions  du  rapporl  el  de  Tanalyse  soieni  ad- 
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Bf  Jnsqu'ă  ce  <|u*ud  delii  coDvenable  lui  ^tanl  accord^,  B 
aii  pu  <*xposer  ses  observaiions  sur  Taffiiire  ei  Ies  soumeltrei 
DOlre  ^eparieiiieni  pour  «ju^îl  ea  soil  decidă.  (James  GutheiIi 
ministre  des  fltiaocesO  »   (Traduii  par  E/  MâtHfcRBe.) 

BOB  L  EMPLOl  BU  CHLOROFOBIIB  POUE  bTUf  iFIKR 
LBS  ABBILLBS. 

HoDsieur  le  BMacieur, 

Lâ  lectore  de  Tarticle  du  doclenr  Ricfaardson,  m^decin  an* 
glaîs»  qui  prupose  comnie  nioyen  anestlle^i<|ue  Ies  vapeurs  d*iin 
foDgos  (je  crois  la  vesse  de  loup),  dont  se  serveni  dăjă  depsis 
loDgieoips  ses  compatriotes  pour  rextraciion  du  produit  des 
rucbeSy  m'ayaot  suggăre  Tid^e  d*essayer  dans  le  m^me  bui  Ies 
vapenrs  cblaroforroiques,  c'es4-i^-dire  de  pouYoir  yider  Ies 
rucbes  de  teui*  cootenu  saos  en  dătruire  Ies  abeilles  oi  Atre  in- 
comaiodă  de  leurs  piqiiresi  je  fis  pânde  roon  projet  &  un  babl- 
tani  de  noire  localii^  qui  s*occupe  du  negoce  de  la  cire  el  da 
miel.  II  ful  frappă,  si  ou  răussisaiti  des  avauiages  iiumenses 
4|oe  cetie  d^couverte  procurerait  aux  propriătaires  d*abeiUeS| 
«n^leur  permeitant,  pendant  que  durerail  la  lorpeur  des  mou- 
cbesy-de  nettoyer  Ies  rucbes  aiiaquees  de  la  lelgue,  ce  părăsite, 
fl^au  de  nos  apîaires. 

II  offrjt  douc,  avec  le  plus  grand  empressemeni,  de  mettre 
k  ma  disposilion  telle  quautiiâ  de  rayonsque  je  deaireraispour 
J*exp^rieuce.  ^ 

Un  morceau  de  g&lcau,  de  la  grosseur  des  deux  maios,  con- 
xeuani  soixante  k  quaire*Vingts  abellles^eniremâlă  de  quelques 
lanres  de  teîgne,  Tul  placă  sous  one  cloehe  de  verre  de  ta  capt* 
cită  de  six  lîires ;  j'arrosai  un  cbiflbn  de  linge  plie  en  plusieurs 
double.s  de  i  gramme  ci  1/2  i  3  grammes  de  cblorofurne  qne 
J6  glissai  sous  la  cloehe ;  trois  minuies  sVlaieni  ă  peine  dcon- 
,iăes,  qne  la  păriode  d'excilatîon  s'annonfa  par  une  agitatioR 
r  sia».  9.  S6 


an  JOVmUitJU  DS.  CRIMll  Hi»«C*LB, 

IfeitttAfflBacoMipagtite  d*iin  bountonnaBCBi  tres  fort  reiatm- 
aBentau  peiii*  iiMdiM  d!iiid*?id«8.  Cinqpiiiimiles  apris,  le  bnui 
.•liunoiivaMiil  avaienioessA  pai  k  peO|ei  ies  abeilleaioaifeaiHit 
sur  U  dm  fompi&i^ei  eogountiea  air  foad  de  la  cioebe,  ^Fom 
— ga^les  baloy tmcs  vrw  la=baTbe-d^Dne'pl1lllle  snr  im  conn  de 
la  tabler  ^^^  de  jiigerda  lemps  qu^elles  meiiraiem  ireprendre 
leiir  viialiie. 

Pendant  ce  lemps,  Tinduairiel  me  ptia  de  settre  eacore 
.^iielqttea  geuues  de  chloroforiDe  pour  lenier  de  ddtniîre  Ies 
vers  de  teigne,  non  delenda  eartkago,  qui  restaieaiatUMsh» 
âtt  găteau  de  cire. 

'  J*arro6oi  de  eoeveaa  le  mtoe  Unge  de  la  m6me  qoaBCM  de 
'  cfaiopoforiiie  que  precedemmenl,  et  fault  mioutea  fuieal  i 
aiiiites  pour  deloger  cea  lai  ves  de  ieura  gties  el  veair  i 
âigrande  vitesse  le  bua  de  la  cloche.  Moa  compagnoD,  dans  \ 
.aMOient  d^enibou&ia&mey  enleva  la  cloche  el  ecrasa  ccs 
aiUesi  ce  qui  me  priva  de  suivreles  effeu  de  cfaloFoIbraitsaciaD 
aur  ces  anoelides. 

Mon  collaburateuri  ei  moi ,  chacun  ă  son  poinl  de  voe 
parlicttlier,  uous  nous  feliciilons  du  resultat  de  notre  pre* 
niUre  tentative;  lui » croyani  avoir  k  sa dispositiod  iia  mojen 
sâr  de  debarrabser  Ies  rucbes  d&leur  plus  redoutabteenBemi» 
qui  lui  occasioone  des  pertes  considerables  dans  aon  indostrie, 
<s  moi,  d*avoir  peut-^tre  r<solu  le  probleme  depuis  ioDgiesips 
cberche,  qui  consisierait  k  recbUer  miel  et  clre  saescoBpro- 
-aietupe  la  vie  des  abeiHeSi^ 

Vbîla  pourlebeae  c^t^  de  la  m^dâiUe,  Toyons  le  revers?  Ce 
-^oineas  a  si  bien  neuisi  en  petit  en  sera-i-ll  de  mteieeo  operant 
«00  «ne  nicfae  entiere  sons  cmployer  des-quaniiies  de  cbloro- 
Janw  coBipromettautes  pour  Iu  sanie  de  l'opdrateur  ?  £n  seppe- 
eani  qne  toui*  narche  ă  souitati,  pourra^t^on  jamaîs  eonfter  ea 
idaa  Buiîna  eiranger^  â  la  medeoioe  u  agent  anasi  âiergiqae? 


Ds  pnAaMACfs  n  db  toxigqimix.  ItXt. 

Lie  prix  qoe  je  mets,  Monsieiir,  ă  l'appir^atioo  ^e  vom 
donnerez  kces  deux  questions,  me  fait  atteadre  ayeo  la  pte 
grande  conftance,  avani  de  reprendre  mea  travaux,  deax  tnois 
de  r^poQse  de  votre  part  (1). 

Agr^z,  ele.  H.  Graret, 

Pbtirmacien  el  abonn^  au  Journal  de 

chimie  me'dienle. 

P,  S.  —  J'ai  0111)116  de  vous  dirci  dans  le  corps  de  ma  letlre 

acrite  avec  un  peu  de  pr^cipiiaiion,  qne  vingl  mînutes  ao  plus 

suffisent  aux  abellles  BOirotis^es  pour  ^Peprendre  leur  voi. 

A  riate-Sfir«l»6orgoe  (Taodasc^  1«.(»  «epteatliK  tt68. 


XAUZ   MI1I<RAI.E0. 

EAPPOBT  ANALTTIQUB  ET  COIPARATIF  SUR  LHS  EAT7X  DE  Ci^ 
HABiS  (Ain^ABRly  PRU6NES,  LE  GATLa),  ET  CBLLES  D*Alt- 
BABBB  BN  PARTIGULIEH. 

(Suite  etiioo 

Analyte  physique  de  Feau  dAndabre. 

La  sonroe  de  Teau  minerale  d'Aodabre  esl  assez  abondaoie 
ponr  foarnir  &D  lilres  d'eau  par  heure. 

La  tempi^rature  de  Teau  sortam  de  la  source  esl  de  10*  1/2 
centigrades  au-dessus  de  O,  celle  de  Tnir  ext^rieur  ^lant  1 
6*1/2.  On  doil  faire  remargner  que  M.  le  docteur  Coulel,  qo! 
observa  celle  lemp^raiure  en  1826,  la  fixa  i^  12°  ceniigrades. 
Cette  variation  provient-elle  de  la  r^paraiion  dom  ii  a  M  ques- 
tion?  ou  de  Ia  temp^raiure  ext^rieure  prise  ă  la  fin  de  d^cem» 
bre?  La  premiere  hypoib^se  me  paraţi  plus  admissible. 

(ft  HiHis  peasons  q«e  Toptation  poorra  «treftite  es  Bramf,  etqu«1e 
DOfon  iadiqatf  par  M.Grasct  doit  «tre  ^tudi^ 
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licean  marque  1*  au  ptee^sels. 

Lorsqu*on  la  verse  dans  un  verre,  on  en  reconnah  facne&ieBi 
le  principe  gazeux  par  Ies  bulicsqui  se  dc^gagent. 

Le  gout  en  est  acidule  et  legirement  siypiiqae.  Ce  goAl  fer- 
rugineux,  iris  prononce  ă  la  soui'ce,  disparatt  en  grande  pârtie 
peu  de  lemps  apris  qu  elle  est  en  bouieilles. 

£lle  est  inodore,  et  jouit  d*une  litnpidite  qu'elle  coDserte 
mfinie  apris  qu*elle  a  sejourne  dans  le  verre. 

Anaffse  ehimique  quaUtalive. 

L'acide  snlfurique  en  d^gage  de  nombrenses  bullet  de  gae. 

L'eau  de  chaux  y  fait  naître  un  precipita  trte  aboodani. 

L'acetaie  de  plomb  y  produit  un  precipite  blanc  plus  ih(m^ 
dant  encore. 

Le  nitrate  d*argent  fournit  un  l^ger  precipita  blanc. 

L'ammoniaque  produit  le  m£oie  effet. 

Le  cblui'bydrale  de  baryle  y  determine  un  pr&ipiltf  pea  pro- 
nonc^.  . 

Le  phosphate  de  soude  amnâoniacal  forme  an  l^ger  precipite. 

Le  cyano-ferrure  de  putas>ium  ne  donne  ancan  r&nlcat. 

Le  cblorure  de  plaiin"»  se  comporte  de  niâme. 

Le  tannin  y  developpc  une  rouleur  î^gdrement  bleuâtfe. 

La  teiniure  galiique  eu  foiice  d'abord  la  couleur  sans  occa- 
sionner  de  precipite  qui  ne  se  produit  que  longiemps  aprâs. 

Si,  avnnt  de  T^tudier  par  ces  deux  derniers  reaciîfs  lodfea* 
teurs  du  fer,  on  convenit  celui-ci  en  sulfate  par  raddition  de 
quelques  gouttes  d'acide  suKnrique,  qui  ont  aussi  pour  r&oliat 
de  chassor  le  gaz ;  si,  aprâs  ceite  precauiion,  on  ajouie  le  tanoio 
ou  la  leinture  galiique  et  Fon  sature  Tacide  par  rammoniaqne» 
on  obtieut  alors  un  precipite  tres  prononcd  et  evidemment  Ter- 
rugineux.  L'aciioa  de  ces  reaciifs  nVst  plus  la  m^me  dans  FeaE 
qui  a  s^journ^  quelqiie  temps  duns  Ies  bouieHies  \  elle  est  alors 


DB  PBARIlAClft  KT  DB  TOXfCOlOOIB.  7i5 

si  faible,  qa*eHe  est  ă  petae  apprtettMei  mioie  aprts  qaelqws 
beares  de  contact. 

Oa  voit,  par  cette  seule  indlcationi  qae  Feau  d'Aodsbre  con- 
tieni  da  gaz  acide  carbunique,  des  carbooates,  des  suirates,  ies 
<dilonires,  de  k  cbaax,  de  la  magnesie  ei  dn  fer. 

Anatyie  ehimique  quantitative. 

II  4§iait  d'abord  o^cessaîre  d*appr^cier  la  quaotii^  exacte  de 
gas  acide  carboniqae  contenii  dans  Teau  de  Ia  source.  A  est 
effec»  a  ^t^  employ^  le  procedd  decrU  par  nous  dans  le  Journal 
d€  chimie  mJdieate  (se piembre  18&9).  De  Teau  de  chaiix  U- 
trde  et  bien  limpide  a  ^t^  ni6l^e  alternaiivement  ă  10  Uires 
d'eaa  minerale  jusqu'ă  ce  que  ce  m^lange  n'aît  plus  produit  de 
prdcipU^.  Celui-ciy  lav^,  reuni  &ur  un  filtre  lan;  d^avanceet 
enliirement  dessech^,  a  pes^  71  granimes  20  centigrammes.  Ce 
pr^cipit^  ayani  entrata^  avec  lui  Ies  carbonaies  de  chauXi  de 
magndsie  ei  de  fer  contenus  dans  Teau  minerale,  ii  a  ete  india- 
pensable  d'atiendre  que  l'analyse  f6t  teimin^e  pour  distraire 
oes  carbonates  du  produit  qui  dfvait  accuser  le  volume  de  gax. 
Le  poids  des  carbonates  insolubles  contenus  dans  10  îiircs 
dTeau  ayant^tă  recondu  6tre  de  SS'sSSai  et  celui  du  carbonate 
de  chaux  pr^cipitd  par  1*001  ion  du  bicarbonate  de  sonde  con* 
tenu  dans  l'eau  minerale  de  iSsr  ,288,  ees  deax  vateurs  ont  d& 
£lre  distraites  des  7i<s^>S0  du  carbonate  de  cbaux  precipita  ă 
la  source.  Resiaitdonc  478^,060  couime  indiquant  le  gaz  libre 
contenu  dans  10  lilres  d*eau.  Alors»  sachant  que  5  grammes  de 
carbonate  de  chaux  coniiennent  1  litre  21  centiliires  de  gaz 
acide  carboniquci  une  simple  rigle  de  proporiion  a  indique 
qoe  Ies  10  litres  d*eau  soumis  ă  notre  examen  conlenaient 
11>«,88852  de  gaz  acide  carbonique  libre.  En  effet : 
5  :  121  ;:  67,060  :  #  =  11,S886S. 

10  litres  d'eau  ont  iii  evapora  h  ane  doace  cbaleur,  et  ont 
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l^$U  un  niftidii  qqi ,  forieiMK  deae^oMi,  a  pese  3Si^-,&t8.  Xâ 
masse  de  cea  divers  principes  constUoants  a  dte  repriaeik  Teaii 
dialiilee, qata TedUsou» une  pariie  de ces sete.  Ceite  soluliaii, 
iw9şorie  a  «ob  lour»  a  doDoe  un  residu  de  sels  aolutates  peauM 
16Br*,576,  taodis  que  le  poids  de  oeax  que  Teao  n-avait  p«  db- 
aottdre  n'eiait  plus  que  de  SP'-fSBS. 

Sans  enlrer  dans  Ies  d^iails  fastidieux  d'une  analyse  cbioii- 
que,  bornoDs-nousă  ladiquerle  resuUat  de  ces  deax  produits. 

La  pactie  insoluble  a  ^t^  reconnne  composee  de : 
Bicarbonate  de  cbaux. .  • ; S,850 

—  de  magn^sie 2»S/i5 

—  de  protoxyde  de  fer. .     0,6  5S 
Silice,  alumine 0,005 

6>8Jâ 
La  pârtie  soluble  ^tait  compoli^  de  : 

Bicarbonate  de  soude 18,288 

Cblorure  de  sodiuoi 0,790 

^      de  magniâsium •  0«U0 

—  decalclum 0»130 

Sulfate  de  soude. 6,998 

Mati&re  organiqoei  perte 0,300 

36,576 
wQ^qBi  donne  par  litre  ou  f  ,000  grammes  d*eaii : 
Acîde  carbonfqiie :  1^»,138852. 

Blcart>onaie  dâ  chaux 0,2850 

^  —        de  maguesie 0,2345 

—  de  protoxyde  de  fer.        0,0651 

—  de  soude 1,8388 

Silice.  ...1  ^ 

A.      -     iTraces ..^.•.       0,0005 

Chb)rttre  d^  sodiiim.  • »        0,0790 
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Chlorureide  mago^ioDi 0,0150 

•^     de  eaicium OyOlîftO 

SiilfiiledAsoude 0,6098 

MatiAre  m*ganiqu^  perte 0,0900 

BaiK 996»?57t 

1000,0000 
Eo  sels :  der.,2A28. 

La  premiere  observaiion  produiie  par  l*exainen  de  celle  ana- 
lyse  se  fixe  sur  la  quaniiie  de  gaz  acide  earbonique  libre  con- 
tenu  dans  Teaii.  On  voit  ^  en*  effet ,  qu'elle  en  dissoai  plus  d'un 
volame  (un  volume  un  buîlitoe  envlron).  Le  mode  employâ 
pour  l'appr^ier  le  faii  connatlre  dans  touie  sa  rîgueur. 

La  seconde  se  porte  sur  Ia  dose  db  bicarbonaie  de  soude,  qui 
Ies  place  ă  un  degr^  superieur  dans  la  classe  des  eaux  acidules 
alcalines. 

La  IroiMeme  obs^ervation*  est  relative  au  fer.  Dans  une  ana- 
lyse  exacte  dVaa  minerale,*  ii  est  une  consid^ralion  impor- 
tante concern^ni  Ies  principes^  consliluants  :  Ies  uns  sont  fixes, 
ies  autres  sont  niodrfies  par  Ies  circonslanees.  Le  bicaibonale 
de  fer  se  tniuve  dans  celle  derni^re  cai^gorie.  Une  pârtie  du 
gas  anidlB.  earbonique  se  d^gageant  pendant  qa'on  net^reaii  en 
bDutetlles,  celle^ci  n'en  contîent  pas  une  qutniitd  sufflsiMSe 
ponr  lenir  tont  le  fer  en  distointion }  alors  une-pariiebse  preeî- 
pita^  ăL'etatode  carbonate  sînple,  et  bieui6t.  Teau  minerale*  tu 
retient  moins  qu*ă  i'issue  de  la  source.  Cest  ee^qui  arrive  dans 
celle  qui  nous  occupe.  Lorsqu^qlle  a  scjourne  quelque  lemps 
dans  Ies  bouteilles,  elle  n'en  conlient  pas  la  quantii^  fixee  dans 
Tanalyse. 

£n  rappcocbanl  Ies  trois*  sources  d'Andabre,  de  Prugnes  et 
da  Cayla,  on  voit/^bien  que  ces  trbh  esp^ces  d'eau  Uoivent  £ire 
raag^es  dans  la  oiasse  des  eaux  acidules  gaxeuses,  salines  et 
ferrugineuses^  quoles  trut&principes minâraUsatetirs y  sont  en 


(Mnale  de  fer. 0*001 

Sulfate  de  soude )     ^  ^^- 

—    de.chaux.. ^ • ) 

CUornre  de  soduim.*.^ 

— -      de  calcium.  •  •  • }     0,093 

—     de  mago^sium- 

SUke; 

Alumine. « \    0,050 

MaHdre  organique.  •  ••  • 

Sd.ammoniacal :  traces.  

0^789 

On  yoit,  par  ce  aimple  aperţu,  que  si  J*eau  oiin^le  d'An- 

dabre  le  cdde  ă  celle  de  Prugoes  pour  le  gaz,  et  ă  celles  du  Cajia 

pour  lefer,ttte  l'emporle  de  beaucoup  pour. Ies  autres  priocipes 

min^ralisateurs.  On  voit  encore  que  la  quanlii^  de  bîrarbonate 

de  soude  qu^efle  renrerme  la  rend  Temule  de  celle  de  Yicby; 

-qii'elle  est  tr6s  supiSrieure  ă  cette  eau  par  le  gaz  acide  carbo- 

^nique,  et  qqe»9ar  une  circonstance  des  plus  Iieureuses,  la  dose 

de  ce  gaz  est  la  mame,  ă'peu  pr^s,  de  celle  de  Selters.  Cesrap- 

^  prochements  sont  frappants,  et  prouvent,  comoie  dous  le  di- 

sions  plus  haut,  que  le  d^partement  de  rAveyron  D*a  rien  k  en- 

vier  aux  eaux  niin^rales  Ies  plus  appreciees. 

Aprds  avoir  ^ludld  Teaii  d^Aiidabre,  ii  ^tait  utile  d'aoalyser 
le  d^pAt  qui  se  produii  â  la  sbiirce.  II  a  ^t^  reconnu  forme  des 
terres  insolubles  contenues  dans  Veau,  rc^duiies  â  Tetat  de  car- 
bonates  siiiiplea  ^  savoir :  de  carbonates  de  chaux,  de  magn&ie 
.et  de  fer,  avec  une  certaine  qunntit^  de  inaticre  organîque. 

A  Niablissement  et  ă  la  source  d*eau  min^raln,  on  a  ajout^ 

*■  un  local  deslin^  h  des  bdignoires.  Lleau  emţfloyee  pour  Ies 

bains  provient  du  trop  plein  de  Teau  mkrtaite  6t<tf'une  autre 

tource  placăe  nou  loin  de4afir6iiuire.  Cet  dentiâre  a  donne,  i 

Panalyse  qMHtitive,  lesititeiea  rteiillils  ii  pe»  pris  que  Teao 
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Bf  nais  Ies  priiieipes  BAineralisaieor»  y  sonu  ea  Meu 
!  i|UBncit& 

Bf««  qBe  notts  n'ayons  pos  a  appi^derao  poifit>d^?tw  BiMI* 
cal  Taclion  de  ces  eaox  sur  l'^DQomla,  on  doil  wi^nvMAâs 
fUfe  obserTep  que  U  ciiatciir  de  I»  diaudlÂpe  eti'diigafe''uDe 
asciMLgraadeqvaDlU^  de  gaz  aoideearboDhfH&y  ei  que  ai  ee  gaz 
8*accamulait,  par  rioleratediaire  dea  tubea  qaii  coaduiaeat  la 

ii  poarrait  en  resulter  des  inconv^nienis  2raves.  Cest  douc  avec 
toute  la  prudence  possible  qu*un  pareil  ^labiissement  doil  6ire 
dirigd,  el  sous  Ies  yeux  d'un  bomine  competent. 

Lncocziir-lAiiCPrffEy  phararacfeB. ' 

Saiot-AfTriqae  (AfeyroD),  lanvrci^  11^53. 


0om  ua^  aaar.  amnlaMna  ni  cajntUG. 
Mousieur, 

Yous  Die  demandesice  que*M..BlMideau  a  constai^  en  ana* 
lyaam  âe^^iox^iBDii^raleaide  Cransac.  Yoici,  eo  quelques  inot9^ 
la  reiioiiaa  &  cette  dcfaaBde : 

M..]HafideauypFofesae«rde  pbyaîqaaaa  iyQifo4eM»dn, 
a  lAiesB^i  VÂcademia  la  preaaî&iia' pârtie  4'aaiadinaimiHr 
tea  oMa  «liadralea  di!  Goaaaac.  L'<Mbanr4nConpaib  VMsMmic 
q^j»  i'owa§smi  daa  aaas;  oMnăraiea'  aoua  «a>  paîoâ^^.iaa 
Aoa«aaa41.ai6idoaDdiiii  ft  y  d^covaiur  daa  Briacjpea  «oaia 
igfidrte^aiiqpii  joiieQivă€6.qa!il  aroiLp  an.nAIe.hapQMaabAaM 
kar.  aoana  aar  riaasMMi 

II  Ati|wv6daBa4auua  leaeam  aiiaâalaaiip 
qa'U  a  eu^lkiţoaaioB  d'aadlyaer  du-autfarfdianeaioa» 
tiaDMkpeoaa  qaaio'aai  kcal  agaat  ţaM  hm  aiarihaaii  ratllon 
taHaaleaa  furia  da  oeotaiaea  aaai  qiiSeUaa  fMHvaai 
aatea^  aaaai  loraqof'^ttaa  saat  prîaaa  aaoa. 

..Laiaal&lr»d'araeaia  a^eai  paa  laseal  i|aa  lloa 
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'  Jet  eaux  roioerales.  A!nst«  ii  a  irotiv^  dans  celles  de  < 
saigoes  des  sulfures  de  fer,  d*arsenic«  du  maogantee  eu 
tflet  assei  consid^rabl^'S  pour  que  cea  eanx  ihermales  prodoi- 

.  aeiii  de  forles  inrrusiaiioosde  cea  aulfures. 

Yoir  {Journal  de  chimie  midieah,  i'*  aârie,  I.  II,  p.  <S6) 

ieaobaervaiîoiis  aur  ua  MpU  exiraii  dea  aourcea  deChaadea- 
Aifuea,  elqui  ^laît  rorni^de  sulfiirede  fer. 

HTGliNB   PUBUQinS. 

MfiriartaB  PB  L*AGAICULToaB,  DU  COHMBBCB  BT  BEt  TBATADX 

PUBLICS. 

Pfhikki0H  d09  iuffQHM  dtt  ptomkf  de  cuivre  e»  dâ  mte 

four  le  intnena^ement  dee  heisiane. 

Cireufaire  w*  ift. 

UaAGBS    DO     PLOMB. 

Pftris.  le  n  Heptcntee  ItlS. 

Monsieur  le  Priîex^  par  iine  circolairedu  10  juîllet  dernier, 

l'at  appel^  voire  atiemion  Mir  Ies  meaiirea  qn'il  aeraii  ofces- 

Mire  de  prendre  duna  le  boi  de  garantir  la  aaiiid  pobliqveeoB- 

'itra  le  danger  dliiioxteatloii  qiiV airahie  Temploi  dea  prtpara- 

lieDa  samruiiies  pour  la  cliiilltuiiion  el  le  caUage  de  la  bi^. 

Le  ndnie  daagcr  ae  irouve  dana  Tusage  dea  luyaox  ob  des 

«vafeoaiiea  en  ptumb  quî  aervent  au  d«'bU  de  ce  Uqaide.  L'ex- 

pMence  a  prouve,  en  eflTet,  que  la  bi^re  peni,  par  aniie  deaaii 

!«0|lU|cl  avec  bt  plunib,  a'approprier  uue  quaniiid  «pprdctable 

-de  ee  mtfial  4-t  acqiierîr  aiiiai  des  propriei^  luxiquea. 

ii  Ge  oW  pas  sauleineei  dana  Ies  brasseries  qne  l*oii  se  aarf 

ide  UiyauB  ou  eendiiiia  en  plomb  pour  trausvaaer  hi  biire : 

Tusage  a^eat^f  lUroAnli  dans  lea  cabareis  ei  dans  tea  aaalaoBa  oe 

4*oD  ddUuUe  dea  boisdoaai  d'diabtir  dana  lea  aaUea  de  i 
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fuat&oa  mie  peiite  pompe  .qiii  coinmunique,  par  oo  luyau  de 

plooib,  avec  le  toaneau  reuferiuant  4e  Uqtiide,  et  k,  Taiile  de  la- 

4|selle  on  obiienl  iiainedtateineDl,  ei  sobe  diplacemenif  la 

qnaiiiU^  dom  oa  a  bcaoio.  L'einploi  da  ce  nqrau  offi-e  d^aaiam 

piu  d'încooveoieiiU,  que  le  foocitoiiQenieDi  de  la  po«ipe  eai 

mmns  cooitoa.  Oo  cUe  Teiemple  d  une  famiUe  emMre  qui  a 

^c6  empoisonnde  pour  avoir  (aii  asage,  pendant  qoelqve  tempa, 

d*me  poQipe  aemblab^,  i  l'aide  de  laquelle  on  «^levaii  le  via 

n^ceaEaire  â  la  conaomoiaiiofi  ordîaaire,  Atiasl,  M.  le  Prefeida 

Nord,  qui  avaii  d^jă  pria  rinitiaiive  des  mesurea  jogeos  n^cea* 

sairea  contre  le  mode  adoptă  dajM  son  departament  poor  la 

clariflcaiion  des  biârea»  vlent^tli  soivaDiravîsducQnaşU  d*hy- 

^iiae  paUique  et  de  aalubrUă,  de  proscrire  Temploi  des 

Eoyanx  eu  plomb,  en  cuivre  ou  en  sine»  pour  râspiraiion  el  le 

armiayasemeot  de  cetie  buUson.  Aue  lermes  deaarlicles  S  elS 

de  aoo  arrdiă,  lea  conduits  dont  îl  8*agii  doivent  Aire  remplae^s 

l>ar  dea  tuyaux  en  eiain,  dont  Talliage  ne  peut  excMer  16  pour 

100  de  ploinb,  ou  par  des  luyauE  composibde  toute  amre  ma* 

Iiire  inoffensive.  Ceux  en  ătaiu  seroni  as^ujetila  aaI«:ontrdle  du 

litre  emlg^t  comme  ii  est  praiiqnă  pour  lea  meaures  d|e  <9pâ- 

eiti,  en  mati^re  de  poids  et  mesures. 

Le  comită  d*liy^ieue  publîque  itfkţ^li  prăs  de  mon  ddparte» 
mtoî  a  pense,  que  cea  diapuaitlona  ^aieot  auaeeptiblea  d'i^^ 
probaiion,  et  qu*il  seraii  Ixio  de  Ies  faire  adopter  dana  laa.aş* 
4res  ddpartenieatso^  Ton  se  sert  ăgalement  de  tuyaux  en  plumb» 
«nevivre  oii  ea  ainc  pour  le  iransvuaement  des  b^issona.  Si  Ir 
vOtre  est  de  ce  norobre,  Monsîeur  le  Prăfet,  j^  |vous  MiTil#  h 
fireodna  ua  nrriii  en  ea  seua.  Vous  en  trooveres  le  modeJe  ă  la 
anite  4fi  li  prăseaie  eirculaire; 

£n  ee  qul  ooncerae  {e  nede  i  suivre  pour  consiater  le  tttre 
d0  iVkaia»  je  foua  lnfiie.Jb  voiia  reporter»  ea  tam  qu^il  aoaiit 
beaoiq»  nm  pag^a  U%  eiiiMiivauies  do  âe^mii  ^ihU/iMH  #rr 
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JmmoHe^s  etintlruetiăns  relăittei  i  tă  faMeaiton  tt  iU 
winfUHUifin  dm  poSds  ei  meiuriBi,  dont  mt  erempUin  a  M 
CDVoytiy  en^  18S9,  k  ttHrte»l)es  prAfeccnres  et  som  prrtfeccivfs. 
Je  voofl  prie  de  m'accuser  rfeepiion  de  cetfe  circnlafare,  ei  de 
uMMrepari  des  mesures  auxqadles  elle  aum  donn^lieii*  dus 
'  votrad4p«ifteiiieiit. 

Kecefee,  etc.  Penr  Te'  tnluiiire  r 

Le  ecneeillifr  ââtat  direeteut  giwirat 
de  PajfHifuhttreH  dn  eâmmeree^ 

HkUSTllR. 

*    Hotisi  PMfee  do  ddpaf MkiMil  d, 9  ele. ; 

Tuleslold des  î^iA  âoftti790  et  l»iamerl837; 
'  GeMldriraiii  que^dei  noinbreoi  acddents  odI  ririMileB  dan- 
(«ra qtte pn^aentait pour la  satff^publlqne'ni^age des tvjaax 
Mplomb'dbfiC  se  servent  la  pltipart  deseabaretfer^eifdiH- 
tams'de  boîssons  pour  Paspiradon  de  la  bidre; 
-  CoasM^ra» t  qu*ili  e^i  du  detoir  de  raorioriM  de  preserfrr  tes 
^iManbe»  tt^essafre^  pour  reoiMter,  sons  eera^pon,  a«E  Htar 

ger»  signal^; 

iT^ iadircdralre  da  M aiBpiiembrel  1853. 

Arr6u>ns  1 

im.  1^.  II  esr  Affendtt  dedire  asage,  dans  Ies  dama  de 
toisaofls^  de'Hiifauirefrlpienfbi  cnmiivmeffeii  aîoci  p#Brl'«- 
*fii«iiofl4elabl«re. 

•An.'9.  Lea  eoodtiită-de  ceue  aamre  (tui  eiiaiPiii eiparne- 
tMn^MiMt  rempMdailaiia  otfdMaVdfaii^  itfDiSy  *  partlpdete 
fiineiiitofl  dtfiM^eat  arrei^; 

Art^  Si  fie^  iiiyaui^  fWsaav  salie  att  wrpa  ^â&  pmiqies  ă 
kttre  devroni  6ire  en  ^laiu  ne  «oMenativ  pM  ptua*  4e  M  pa«r 
IM  de'^t^Wflity,  e«reii>  tonte*  amre' aiaiMra  inot^mt^e.  Las 
aqiiuîi  «tt  €iafii  «Brom  asaojettia,  pttr  rea*  aoiiia  du  MMkoat, 
4HI  MniuNe  du  litre  exigt  pour  lea^aiesoreâ  de  eapadid. 
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Am.  a.  mm.  ta»M««-l»Meitv  BMîfCMi  dfBoieni  de  «gMidair- 
nerie  «tceiiiiMBtîmtide  poliMiDiil  ekvf^tdt  i*«i<eBlioii  da 


Fakă le  «•«•«  itM.- 

■miSSteB  DX  L'MMeVliTiaB,  DV  OOMlIflAfiB  Xt  iDBS  UAtMiri 

rUBLICS. 

n€Kfp094^  MV'  ifiillboffi#i9Uip#0leiifB.  *«^  Vufăfium  mfi  »  ^poţ  Iw 

«AtTX    VIiriRAtBS. 

Taris»  17  aeptefltfbre  lB53f. 
M ontleor  le  prtfer,  Ies  rapports  anntiels  des  mt^declns  Idb- 
pecrenrsdeB  eaax  min^rales  sont  par^enns  jasqu*icf  ă  moâ  mi*  . 
«Istere  ă  des  ^poqoes tort  dfverses ;  aimi,'  pwmi  ceux  qui  ont 
^t^Teţas  deptris  le  conunencement  de  Tami^e  1853,  Ies  lins  se 
rattBCbent  k  l^nirfe  1851,  le  pfas  grand  nombre  concerdeof 
TaDii^e  1852,  et  ii  en  est  dans  lesqaels  se  f roirvpnc  coDfondaes 
des  obsenratioDs  relalives  ă  fime  et  Taulre  ann^,  qa!  devraieni 
rester  dHthictes.  H  s>Dscrit  qoe  le  iravarl  âitquel  se  livre  rAoB» 
demie  imp^rhllede  nrMeclBe,tAn  de  cettBtater  Ies  r^stiUats  de 
la  m^dication  par^es  eaiix  min^rales  pour  chaque  saison,  D^esl 

importe  donc  de  reiQ^dier  ă  pQt  ioconvinieni,  en  ^lablissBnt 
ooe  rigle  uniforme  pour  Tenvoi  des  documenis  dom  ii  s*agit } 
et,  comme  T  Academie  aitacbe  beaocoup  de  prix  aux  renseigne* 
ments  destrnib  ă  foire  connatire  IMiat  des  miilades  dafu  U 
4SQur$d€  FannSe  qui-âttH' tuâaffâ  det  eatuf,  j*ai  d^cid^,  Bol* 
vânt  Tavis  de  ceita^mpaiBie^ttuaotei  t|iie«MM.  Ies  mdde* 
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Eh  roiiM(quenoi>,  le  rapport  de  i85S  me  sera  airesse  aa  Boii 
d'avrii  1855,  el  celui  fie  1854  aii  nioia  fl*avril  1856.  P«-iiitanl  lei 
dix*linit  mois  i|nl  s^reront  Hianine  de  ren  ^M|nes  de  b  cU- 
lore  de  la  saisoii  ilierNiale^MM.  Ies  mi^decins  inapectem  pnr 
rOBl  se  procurer,  direclemeiil  oa  indireclement,  dea  JDluniia- 
Uom  digiies  di*  con4aiH!6  aur  Ies  effeis  t^rdtfa  dea.  eaai,  ec 
rAead^mie  pouira  conipier  sur  l'exaciitade  de  ces  renaâgae* 
aiieots. 

Je<vOQa  prie«  Moasieur  ie  pr^fel,  de  notiSer  cea  noarHIea 
difposilions  &  louali^a  inspecieara  el  tii»pecleai'a  adjotofades 
iiablisseineiiia  ihermaux  de  votre  deparlement,  aiosiqu'aax 
tnspeiieiirs  des  baios  de  nier*  el  de  M*ausiiieUre  â  c-bacun  d*ett 
BO  d<'S  cxrinplairt-s  ci-joinis  des  preseoies  iiisiruciioos,  damtje 
vous  revuniiiiande,  en  ouire,  de  prendre  ooie,  afin  de  Teiiier  k 
ce  qu'elles  soienl  ponctaellenif  ol  suivies.  U  uVsi  rieii  cbaa|& 
anxauires  regles  qiii  regisseol  Iu  maiieret  el  je  rae  boroe  k  rap- 
peler  ici  que  Ies  rappons  lies  nirdeciiis  inspecieura  devraal». 
aiosi  qtie  cela  se  prutique  aujutird*bui|  me  panreaîr  par  lljiter» 
oi^diaire  de  voire  prefeciure. 

AgreeZi  eic.  Pour  le  mioisire : 

Le  eonseif  *er  dfEtat  Jireeleur  gimâroi  dg. 
fagrieuliHre  ei  du  eommerce, 

HlSliaTIKE» 
FALSiriCATIONS. 

miACŢIFa  POUE  EECORHAITEE  la  MJKETft  DBS  BUlLBSTOUmiU^ 

Par  M*  G«-H.  Qbixbe. 
lltiiU  J*amunde$  ameru» 
Oaire  le  peida  sp#cMk|ae  ei  Todeur  panicull^  qui  pefl?CBt 
Mre  reooBBatire  ceHe  buile,  on  peat  coDSiaier :  1*  aa  | 
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solnMHl^  dans  Vneiâe  siilAiHqne :  hi  soliition  est  claire,  colovrie 
ea  broD-roiigeâire  el  sans  docomposiiion  visibk ;  2*  raciioii 
lente  de  l'acide  uiirique  sur  ceite  huile;  y  la  solubilii!^  par- 
tielle  de  Hode  d.ins  la  niAme  huile;  V  rindiffări'nce  du  chro* 
mate  de  potasse  sor  ceite  esseoce  ;  5^  reliminaliou  des  cristaax 
r^Mltaot  de  sa  soluMon  dans  un  sohiiam  atcooltque  de  potasse 
caostique;  6*  son  ^paississement  pariiculier  par  rammnniaqne 
caustiqae  et  Tacide  chiarhydrique,  ei  r^liminution  des  cris- 
tanx  provenant  des  solutions  airooliques  de  ces  nouveaa&  oom-» 
poaet ;  7*  sa  r^ciion  sensibtement  acide. 

Iluife  de  girofle.  '* 

Ceite  huile  est  facilement  reconnaissable  aux  caraclires  sui* 
▼ants : 

1^  Mâlce  avec  la  solution  alcool ique  de  potasse,  elle  se  prend 
entîcrenieiit  en  masse  crîsiallîue,  en  |»erdant  en  niâme  temps 
complâeinent  son  odeur  de  girofle. 

2**  M^lee  avec  Tammoniaque  liquîdc,  ii  se  forme  un  coagu* 
lom  buiyreux  qui  crisiallise  apris  la  fusion. 

3*Uaci(le  uiirique  la  decompose  eu  Turmant  une  masse  so- 
lide d'un  brui;-Touge&(re. 

k"  Uue  pi  lîte  quaniii^  d'aciJe  sulfurîque  la  colore  en  bleu 
fonc^i  landis  qu*une  plus  Tone  proporiion  de  cel  acide  la 
change  eu  tme  masse  solide  d*un  rouge  de  sang. 

5®  La  solution  de  chromate  de  pulasse  la  decompose  compl^* 
lement  en  flucous  bruns,  el  la  couleur  jauue  de  la  holution  est 
d^lrait'\ 

ff  Elle  dissoul  Hode  avec  lequel  elle  forme  un  e&indi  ilqoidţ» 

T  Elle  dîssoui  compleiement  la  sanialine. 

Bui/e  de  cannel/e. 

L'odear  de  l'haile  de  Geylan  est  dill^rente  de  celle  de  llMile 
de  Chine.  La  premiire  de  ces  deux  essences  est  plab  liquile  ei 


^^iMi  poids  «p^cifi^oe  moiadre  que  te  fiaGoade*  LliBile  4e  Oqr- 
laii  peoc  anssi  âtre  expo6^  ii  une  temp^raiure  plus  hmwo  qoe 
eelle  de  Cbiae»  sans  devwir  lnouMe. 

LMtOftraelireft  coaitouin  ăMStdess  Ma0iioes.*Mai : 

i'  Lenr  solnbilii^  d«i8  *ia  aolmion  afeoaliqoe  ide  palane 
CM8iiqiie,.en  ^reiiMiiiuae'OMileiir«d'aa  bran  jaimătre;  k  sate- 
Ciaa  sa  Imdile  fdrcemsiitien'pea  ds  lanpSy^il.saprteipiieaBe 
boilepliis  dense  aoo  disaMUe^  itaiidiS4|Qe  te  salation 
de  aousaaa  oteire. 

V"  Leur  d^composiiioB  par  Faeida  nUriqae  qai  iear  < 
aique  Todeur  4'huiie  d'aaiandes  anoires,  en  m^nie  teraps  qall 
se  prodtiit  un  baame  de  couleur  jannfttre :  rhtiile  de  Ceylao 
^prouve  plus  vite  ane  decompositîon  vive  et  a?ec  vmns  de 
ebaleur. 

Z"*  L'îode  se  dissout  rapidement  dans  Thuile  de  Ceytea  STec 
une  angmentation  consid^rable  de  chaleur  et  formaUon  d'im 
r^sidii  coriace  ressemblant  h  de  Texlrait.  Avec  lliiiile  de  Cbine, 
te  reactton  est  leoie ;  ii  se  d^veloppe  peu  de  chaleur,  ei  le  r^ 
sidu  est  mou  oii  liqiiide. 

&®  Le  cliromate  de  poiasse  d^compose  partiellemeDC  Uiuile 
de  Ceylao  en  flocons  jannes  qui  resieot  suspendiis  dans  la  so- 
luiion.  Colle-ci  est  priv^  de  sa  couleur  jaune,  landîs  que  la 
portion  non  di^composee  prend  la  coulour  rouge  jaune-pkle  et 
s*^paisăii.  La  soluiion  traitee  avec  Thuile  de  Chine,  ne  perd  pas 
complelemrnt  sa  couleur  jaune,  ne  renferme  pas  de  flocons, 
et  rbuile,  trouble  comme  ^mulsive,  ne  redevieni  plus  daîre. 

5*  L'acide  sulfurîque  forme  avec  Thuile  de  Geylan  une  masse 
dure,  solide,  changeant  d*une  couleur  verte- brune  en  du  noir 
fonc^;  avec  Thuile  de  Chine  ceite  maliire  jest  plus  moîleec 
d*un  vert  olive  fonc6. 

(QvieiqMaQlii^  plus )paitod'aci4e<caiore  las  biii|ea«a.i 
PMiwra. 
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^  L*adde  cblorhydrtque  coinmutiii)ue  ă  ces  huiles  une  coii* 
leurvioleiie. 

Huite  de  Saaafraâ. 

i^  Celle  huile  forme  avrc  Tiode  une  soluiîon  claire  qui  ne 
sTiăpsiissit  pds. 

^  Deux  partîes  de  cetle  huile  el  une  d*âcide  sulfurique  pro* 
duisent  un  Hquide  vert;  qui  ne  se  forme  avec  aucune  autre 
hufle  :  piiis,  en  chau^ni  le  liquide,  celte  couleur  cbange  eu 
roage  tfe  sang.  Une  plus  grande  quaniii^  d^huile  prodnit  dans 
Tacide  chaulBe  une  couleur  d*nn  beau  rouge  amaranthe,  tandis 
que  rbuîle  elle-mâme  panatt  sUnpIvvieni  d'un  rouge  brun  oo 
blea. 

S'^L^acide  niirique  decompose  celle  huile  saos  chaleur,  et  ii 
se  forme  une  resine  brune-rougiâire,  laqueJIe  etani  souniise  ă 
la  chaleuri  devîent  dure  et  cassanie« 

4^  Eufin,  la  grande  pesanleur  specifique  de  celle  huile  et  soo 
peu  de  solubilile  dans  Talcool,  coiiduisent  aisemenl  ă  la  decoa- 
Yerie  defaddilion  de  ce  deroier,  qui  en  detruit  Ies  propiieies. 

HiUleiTonU  d^ile. 

i^-GftiAt  builese  combine  a^o  Tiode  ec  se  prend  en  une  moMe 
solide  râîueuse. 

d°  DIe  s'iefAîftsii  faeliement  aK^eeTarMe  sulftiriqne,  se  chnge 
«Hi  une?  niasse-solidis,  ei-devi«iif,  par  la  cbaleur,  d^tni  nmge'de 
sâag  {omÂ. 

I^C*aoide  Biirii|iie  ii>  prodmi^qu'un  baone  c^s.KipMey 
imdis  qae  4'teile  de^ient  joime,  at  btniiiHrougeânre  por  la 
cftttieiir. 

k""  Elle  se  dissout  difiicilemeni  dans  5  ou  6  parlies  d'alMol» 
aiusi  que  dans  la  soluCionate0<>Kqus^depotasse  causiique. 

i9tiife>  (fam»  (aais  ten). 
La  pesanteur  spcciflque  constante  de  cette  buile  (de  0,9T& 
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0,99  el  plus  souyeiu  de  0,98  ii  0,99),  de  mame  qoe  sa  dispoift- 
lioD  pour  se  congeler  prompiemenl  ă  ane  basse  temperaiore, 
t(ont  des  caraciires  ir^s  dibiiDCiifs  poar  la  reconnahre.  Opea- 
daat  un  meilleur  moyen  consiste  dans  sa  prompte  convrrsâoa 
ayec  l|iode  en  une  masse  solide,  dure,  par  une  augmentatkm 
sensible  de  chaleiir,  et  la  produciion  de  vapeurs  ţrises  ec 
rouges-jaunftires.  UaciJe  sulfurique,  chaoffe  avec  cetie  haite, 
donne  lieu  ă  une  belle  couleur  pourpre,  ii  T^paissil  ei  la  darcii 
prompicnieni.  Les  auires  r^actious  soni  semblables  i  cellei  ob- 
lenues  avec  Thuile  d*aiiis  Ploile. 

Huile  de  rhue. 

Le  prix  elev^  de  cetie  buile,  ainsi  que  sa  forte  otUntr,  ren- 
denl  sa  falsificaiion  rrequenie  ei  facile.  On  reconnati  celle  qmi 
esi  pr<^par^e  dans  les  luboratoircs,  en  ce  qu*6lani  dtssooie  doo- 
cemenl  dans  !*iode,  on  iraperţoil  ancnn  signe  Tîsible  de  reac- 
Xion,  et  par  la  formaiion  d'iiu  liquide  leg^remenl  vîsqiieux :  oa 
y  d^couvre  par  ce  moyen  son  aduiieration  par  les  essences  des 
conif&res,  des  auraniiacees  i*t  de  la  plupart  des  lubî^s.  L'aride 
ntlrique  n'agitque  lentement  sur  celle  huile  el  la  rh»nge  eo  on 
jtqaîde  jaune  verd&ire,  «fune  legire  consislance  de  banoie.  Le 
chroniate  de  potas^e  est  sans  rcaciion  sur  elle.  Les  baUes 
4noins  ch^res  des  labî^s  se  reconnaissent  faeilemeai  par  la 

ssoittlioniroubledansralcool,  lasoluiion  bruDe-rongeâtirc  daas 
ia  poiasse  causiique  ci  par  la  coloraiion  an:ilogue,  aiais  plas 

.  iMiG^e,  qae  resaeuce  ei  Taci'ie  prc^nnent  par  Facide  sniruriqae. 

.  JiOrsqu*on  compare  ces  niaoiiuns  atee  celles  qa*on  obiieat  arrec 
Thuile  du  comniercci  celle-ci  ue  paraţi  £tre  qu'uu  prodoit 

,adttU^. 

HuHe  de  eeijeput. 

1'  Avec  riode,  Taciiou  est  peu  eiiergiqae  sans  augmeatatioa 
seasibla  de  teiBperaiure,ei  ii  se  rome  iînmediaieineal  ua  coa- 
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gnlam  dâi^,  se  rbnnKi>9nl  en  peu  de  lempr  en  uda  m.'isse  dure, 
sddMf  d'uo  'brufi'-verdăire.  Pinm*  celie  raisoii|  Ies  hiiileft  fiil- 
mtaiantct  scnbi  farilemeat  d^eelees,  de  mArtie  que  oellesdes 

lSlNcCS« 

Uessence  de  romario  prodqii  anssi  qiielqoefois  avec  Tiode 
qnelques  partifs  coagttleee,  nmisqui  ont  loojoure  la  cootktaace 
d'na  eiiraii  moii. 

1*  Let  i^gers  rbawinementft  de  couleor  produits  par  le  cbro- 
mate  de  poiasse  s'Hit  un  peu  plufi  in:i*qii^s  avec  TliuiJe  de  r/|- 
«lariD,  OMiIa  la  cdoraiion,  egatem«*iit  faiMe,  que  prend  ia  aolu- 
4ioB  dana  la  poias^eauftiiqiiet  ^^^  ^^  cUiie  &  froid  el  irwble 
'k  ebavdi  esi  la  oi^nie  daos  J'  .u'ie  de  romartii.  Celle  deraiere 
ae  pcal  paa  âire  decelde  par  Ti^preiive  a  Tacide  sulfur^qu^ ; 
celiii-ci  se  r<4pre  eu  rovfe-lonce  jaunftire,  et  Thuile  devieot 
brune;  cepenrlanti  pliisieurs  aiiin*s  adulieralioas  peuvenl  Atre 
reconnues  par  ţe  moyen.  La  legare  coluraiioo  de  Tbuile  de 
«ajepat  par  faciie  niirique»  qni  Im  coauMUiti  ae  seuieiiieat  uoe 
couleur  rou^e  hrimăire,  aerompagnee  d'iuie  reaclion  tris  vive 
ei  la  foroialiaQ  d*uii  baunie  liqjiide,  permenroni  de  la  disiin- 
^er  facileoitm  des  auires  huile»,  muis  iion  de  celle  de  ro* 
marin. 

S^  L'buile  de  cajepui  peut  aiissi  ^irerecouiiue  ă  une  sensaiioo 
de  froid  qnelle  laisse  dans  la  boucbe. 

&*  Sa  pesatitear  sp<^cifiq'i«?  e«si  au-dessous  de  0,91  jusqu*â 
0,92;  îl  sera  facHe  de  deinoiiirer  la  prescnce  des  liulles  plus  le- 
garea el  de  Talcool. 

y  Son  adulK^raiion  par  le  eamphre  sera  reconnue  par  son 
afflnit^  pour  Teau  et  par  une  distiltaiion  divib^e. 

Huih  de  menihe  pQîvrSe. 
Touie  aduii^aiion  de  ceiie  esseiice^  aaiir  a?ec  Talcool  ou  avec 
«ne  autre  bnile  de  menibe,  se  d^eouvre  fa* î^ement  â  Todtur  et 
A  la  ea? eur  pantenli^s  de  ceue  huile.    .  • 


782  lOmUIfAL    Dl   CHIMIB   HiSICALV, 

Ea  pr^ence  de  Falcooi'serecoaMb  i  la  ĂeBnke  de  ('huile 
qui  681  mremeiit  soas  0,90  €i  quî  doii  âlrecoHBÎdehahlMiieBt 
mofodre  si  Taleoal  employ^  esi  pita  ftirU  Quui  am  a«Ms 
essences  de  meulbe,  dous  ne  coanaissons  que  celle  de  kt  mea- 
tbe  cnSpne^  cepeudani,  Ba«s  poavona  coDcIare  dtt^pm^d'affi- 
uM  de  rhttfle  de  meaibe  puivMe  pemr  le  'OhreaiaiA^da  patesse 
et  Tiode,  que  Ies  autres  esp^ces  ea  dîfTerenL  ebiQiîqnaBeat, 
autaot  que  lea  plamea  qui  lea  prodmaeeă,  diflareai  ealre  elles 
-  par  Todeur. 

Le  caraciâre  te  pitis  d}s(inctifişarresaeiibe'<le  memltepoi- 
tr^e-  ne  partage  avec  aacune  atitte  bolfe  de  4abMea,  aaef  avec 
queltpres-anes  de  sea  cotnpos^es,  est  son'  aetUin  aur  le  ehra* 
'  mate  de  poiasse,  ă  laquellece  sel  comflianiquentieeeiiiinir  d'ira 
roQge-bruii'foiieek  et  son  epaisiaseaieni  en  fonwdecoagnkmiy 
ptas  sembfaMe  ăun  extrait  qa'ft  une  r^Hie » ee  cMgakiiii  se  di* 
tite*  par  ragitaiion  sous  femie  fleisoBtiuuse^  pMdant  qoe  la 
solotion  du  sel  perd«n  pea  de  veuips  tomeaa  eenleuf  jMae  ou 
pafaft  d'ufl  vert  jamâtre. 

Le  roug.e-pourpre  comftinoiqu^  ă  rbtfile  parfe  qoart  de  son 
TOlunie  d'acide  nUrique,  ebi,  au  moias  pour  Ies  qMilIlds  d^  0,89 
k  0,90  tr^s  caracl^risiîque.  Les  auires  huilea,  qui  ne  |>reDnent 
qu'une  coloraiion  brune,  oot  au  moins  une  legare  leFnte  rou« 
ge&lre,  maia  louies  par  raddition  d*uD  acide  el  ă  Halde  d'uae 
lerop^rature  plus  ^levee,  changent  en  brun  rougeftlre  et  se 
prenneuten  un  liquide  balsameux. 

UmiU  ie  ihym. 

Celte  huile  ne  se  dîsiingue  par  aucun  caraciâre  pariiculier, 

et  dans  la  plupart  des  c^a  ei  eile  est  employde  comme  parfum 

rmni  peur  Titan^  enuroe,  eon  odeur  pliPt  et  dtteaie  sera  un 

'aignesniikanti  pcHirla  iiecewatice.  Sa  faible  tdaeitoa  «rec 

Tiode  Tera  d^ouvrir  aoa^  adiiit^RuHiu  pm*  Veaseneede  iMbeft- 
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thioe,  tandis  qu*QDe  riSaclIon  pios  forte  sivec  le  cbromtite  de  po- 
taese  pem  servirpenr  reconnatfre  d'auires  melanges, 

Ess^nee  de  lavande. 
'  Li*alcool  est  16  «eul  liqaide  dont  on  faii  usage  pour  falsifier 
ceite  esseQce,  sans  en  diminuer  eniierement  la  Taleur  :  on  .re- 
connati  ce  liquide  dans  Ies  qualites  înferieures  debitees  daos  le 
commerce  h  sa  pesanteur  sp^ifique.  Sur  dix  ecbantîilons  exa- 
mines,  la  densile  la  plus  basse  de  la  plus  mauvaise  qualil^  4tait 
de  0,86 ;  celle  des  meilleures  qualites,  le  plus  souvent  de  0,87 
ii  0,B9. 

lie  caractere  particulier  de  Thuile  de  lavande  qui  le  distin- 
gue,  pour  ce  quI  regarde  son  degr^,  de  toutes  Ies  huileft  obte- 
nues  des  labi^es,  est  sa  fulmrnatîon  vive  et  violente  avec  riode» 
el  le  cbaogement  complet  de  l'odeurplquante  acido-baisamique 
du  ris\d\Â  mou  extraciir.  On  observe  consiammeui  ce  pheno- 
mhne  daos  touies  Ies  huiles  pures.  Celle  de  moindre  qualile, 
inoios  chire,  fouroie  par  le  commerce,  ne  fulmine  pas.  L'addi- 
tion  d*uD  tîers  d'alcool  n*affaiblit  pas  sensibletnenl  la  fulmina- 
tioo  ;  de  mame,  nne  demi-pariie  d^alcool  ne  la  deiruit  pas 
completement,  senlemenl  elle  raffaibfît ;  ă  volume  egal,  la  ful* 
ibînalion  n*a  pluslieu,  mais  ii  se  d^veloppe  une  legere  Aulli- 
lion  el  la  production  de  vapeurs  rouges-jauufttres.  Par  cons^ 
quent,  on  ne  peut  reconnaître  par  Ies  reactious  de  peliies 
quantii^s  d'alcool  i  par  ce  moiir,  la  plus  legere  reaction  qui 
r^vUe^de l-buite piireavec  la-sanl«liiie,«8i  nn  nieitleitr>r^cdr, 
parce  qoe  celle  reorermaiK  de  l'atcool  dissout  prompt  Tneiu 
«eiie  maiâk^e. 

tFneadufl^nitlou  par  des  btriles  ftilminantes  qui  nes  <  ra  pas 
dieeuverledans  ce  cas  parTlode,  sera  d^celee  par  tes  r^ciîeiis 
dMKrentes  qu'(«lles  ^prouvent  par  la  polasse  caiistique.  La  6(k 
lutton  srteoolîqoe  de  potasse  forme,  avec  rfauile  de  lavande, une 
solmion  ctaire,  en  lui  comiiînnlquaut  une  oautear  d'a    bmHi 
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rouge,  jaunfttre  foiic^,  landU  qiie  Ies  aoires  hailes  s*;  dissol- 
vent  difficileinent  ei  devieniieui  iroubles  et  ires  legireraeal 
colorees. 

Parmi  Ies  meilleiirs  r^actifs  de  Thuiie  de  lavande ,  od  peni 
aiissi  compter  la  cuiileur  ronge  bruii4ire  funcee,  prudaiie 
par  Tacide  sulfurique,  acconipagnec  iJ'uii  furi  epais8is.<eaiear, 
pendant  queracide,egalemeut  colore,  prend  une  legereteiote 
jaun&'re. 

Huile  de  eulebee. 

Celle  huile,  dppoiirvued  uxygeiie,  differe  des  autres,  ajfoiil 
la  mime  oompoiition,  par  sa  viscusi  e  et  sa  laible  aciion  sar 
riode,  qui  lui  coinmuuique,  au  comuieocemeni  de  la  reacUoa 
reciproque,  une  cuuleur  violme.  L*alcool  ab^olu,  ea  grande 
propoitioD-ei  â  une  baule  lenip^miure,  forme  avec  cetie  huîle 
uuesoliilîou  le  plus  bouvent  tiaire,  a  vulunie  egal;  oq  oblieul 
une  solulîon  nes  iruuble,  en  lai^sant  preci^iler  des  docoiis. 
L'huiie,  furlenient  iroubl^e  par  TaciJe  uîirîqu**,  devieot  sim- 
plemeni  d  uii  lO'ige  pale  par  Iu  cbaleur,  niais  elle  esi  ilecoA* 
pos^e  et  cliangee  eu  une  ruşine  con8i^tanle•  L*acide  sulfurique 
prend  une  couleur  ruuge,  Tliaile  devient  cramulsie  ;  cescarac- 
t^es  sufljroni  poiir  iWai  de  cene  huile,  qu*il  esi  deja  iresdifli-' 
cile  de  falsiBer,  ă  cause  de  sa  viscosît^  et  de  Tabsence  de  cou- 
leur. 

HuiU  de  bergamoUe, 

A  cause  de  leur  odeur  de  icaie,  Ies  builes  des  aureottacto 
soni  plusa  Tabri  des  falsîttcaiiuns  que  l'huile  de  lavaade, 
hornils  celle  par  falcool ;  d'unauireedieyUQnielaage  deoet 
builes  s'fcflectue  plus  facileui<iit  ei  se  reronuah  plus  dilBcile* 
meol.  Cefieodani  des  fraudes  de  ceile  naiure  soni  peu  â  craia* 
dre,  k  Texcepiion  de  celles  de  Thuile  de  flpors  d'oraugţfs* 
bţauconp  plus  cbere  que  Ies  autres.  La  sîinililude  de  ieus 
propriei^,  chioiiques  respeciives  oe  laisse  d*a«urc  epreuve  qa^ 
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Todear.  La  forie  pesanteur  sppcîfiqne  el  iiivariable  (de  0,87  a 

0,88),  serviră  ă  faire  d<^ouvrir  lotil  m^lange  d'alcool.  L'uffl- 

nii^  que  Thuile  de  bergamoiie  a  pour  ce  liqui  Je  demonlre  dis- 

Unctement  la  diff^rence  quî  existe  enire  sa  quantitâ  propre 

el   celle  des   autres    builes  de  la   mame    familie ;  elle  se 

dissout  promptement  dans  Tatcoot ;  niais,  comme  Ies  auires 

hiiiles,  eile  rend,  du  moins  lorsquVIle  esi  recenie,  la  soluliOD 

opaqoe.  Etle  se  distîogue  ausst  des  builes  de  cilrou  et  d^orange 

par  ce  fait  qu'ellesedissoui  facilemenc  el  clairemenl  dans  nne 

solution  de  poiasse  causlique.  La  dîlKrence  dans  ses  ^Idments 

est  anssi  rendue  mantfesle  par  sa  reaclion  avec  Tiode,  non  lant 

pour  ce  qui  regarde  saj)ropridie  fulminante,  qui,  quoiqueplos 

faible  que  dans  Tbuile  de  cilron,  esi  plut6l  plus  forte  que  dans 

l*buile  d*orange,  maispar  la  naiare  homogenedu  r^sida,  qui, 

daoslesdettx  builes  meoiionnees  en  deruier  lieu,et  dans  loules 

oelles  exemptes  d^oxygdne,  forme  deux  conibinaisons,  diff^ 

rant  de  consistance.  Celle  buile,  par  son  impropriile  de 

dissoadre  la  snntaline,  est,  de  m£me  que  Ies  autres  builes  de  la 

m^oie  familie,  ă  Tabri  de  Taiiulieraiion  par  Talcool.  Un  mâange 

d*nnepariied*alcoolei  decinq  pariies  d*huile  est  ă  peine  ca- 

pable  de  donner  lieu  k  la  fulminaiîon.  Deux  gouties  d*alcool 

ajonl^s  ă  irois  gonttes  dliuile  ne  produisenl  r^ellemenlpasde 

folminaiion,  maîs  îl  se  forme  ndanmoinsune  vive  reaclion  avec 

effervescence. 

Huile  de  eopahu, 

II  est  irte  dtflficile  de  reconnattre  dans  celle  buîle  de  pelites 
qnanlit^s  d'essence  de  t^r^benibtne,  pnrce  que,  dans  la  plupart 
des  circonstances,  elles  r^agissenl  de  la  ni^me  maniere.  II 
exisie  une  Ieg6re  difference  dans  l'inieusiie  de  la  fiilminaiion ; 
.  celle  du  copabu  esi  plus  faible  :  cei  le  huile  exige  le  double 
d^Ucool  poor  sa  solution,  qui  reste  cependant  encore  trouble; 
l)e  mime  son  afflnit^  pour  l'acide  sulfurique  est  Kgârement 
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diffei*eDlei  Thuile  de  copaiiwdevieiii  d*UQ  rouge  brua'jauoAlre, 
oellede  terebenibiue  d'un  rouge  jauiiâlre. 


BEGBEI^CHBB  BGIElITmOUBS. 

gCR  L'AciniifiTau] 
P«r  Willîam  Gmivi[»i.K. 

DanA  H  der oier  numi6ro  du  JouroAl,  doiu  â?OD8  paUi^  nae  Icttre  de 
M.  Moride,  de  Naotes,  aar  le  proc6d6.de  WUUiua  GrdriUc;  loUA  ce  qwt 
dit  ce  savant : 

Le  meilleur  moyen  que  noua  ajoos  d^estimer  la  force  des  diveraes 
esp^es  d^acide  ac6tique  du  comnierce  est,*comme  on  saiţ,  la  CM^aclU 
de  satura tioiiy  c'est  k  dire  la  facultd  qu'ils  po.^s^dent  de  saforer  oae 
qaantitd  plus  ou  moina  grande  de  carbonate  de  petaaae  pvr  et  bleu  sec. 
On  «  pour  cela  uue  Uqueur  normale  pr6par6e  avec  cei  aledî,  ct  on  te 
soumet,  d'ailleurs,  ă  toutes  Ies  r^lca  indiqu^es  poar  Ies  esiab  alcali- 
m^triques.  II  est  ylsible  qu'en  operant  avec  tout  le  soia  conveaable,  on 
doit  arrÎTer  Irds  facilcmentet  trds  simplement  k  r^valoation  qa*onaen 
Tuei  car  la  force  des  divers  acides,  aoumis  k  Texp^rience,  est  pr^ds^ 
ment  dans  le  rapport  des  quantitds  de  llqueiir  normale  iifeessalfes 
pour  Ies  saturer. 

Si  le  point  de  saturatlon  formait  une:limite  bîett  tranchde,  facile  Aaai- 
sir  mdme  par  Ies  chimistes  Ies  moina  ezp6rlment6a,  H.  Gr^nlle  ne  ver- 
rait  rlen  â  dire  i  ce  proc6J6  qui,  dans  le  fait»  a  toute  la  rigaeur  d*an 
proc6d6  math^matiqoe;  mais  ii  n*en  est  rieoi  et  cette  limite  est,  an  con- 
traire,  assez  incertaine  pour  que  le  m6me  chimiste,  faiăant  deuz  opdra— 
tions  successives  avec  le  m6me  acide  et  la  m6me  liqueur  normalţf  ob— 
tienne  deox  r^sultata  notablement  diftoento»  LacMac  de  celle  4l^cr- 
gence  est  tout  enti^e  dana  l'acide  carbonlque  d^gagd.  On  omaprcnd 
que  ce  gas/qui  est  libre  et  en  dissolution  dans  Teau  an  moment  mteie 
ot  la  saturation  a  lieu,  doit  agir  pour  son  propre  compte  sur  le  tour- 
nesol  qui  sort  de  guide  i  Top^rateur;  et  on  s'ezplique  en  outre  oooiment 
sa  Duance  vineuse,  se  ni61ant  au  rouge  qui  marque  l'ezote  d'adde,  ba 
au  bleu  qnl  masque  l'excis  d'alcalii  empdcbe  de  saisir  Ih  dimarcatim 
rMlequieiiate  entreles  deux. 
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O»  pMrrtU,  U  «ac  vrai,  Qha«ir«r  ii  Uqiwitr  oa  aptet  ta  «Jilqratio» â 
cli^od,  omU  U  iy  tMiraU  â  cela  ua  iaccmi^iilcDt  «rafe :  Tacide  ac^liqne 
^tant  hii^'iiiAiiM f  ol«|jl„oiie  portion  aiviet  ftotable|Miirrait  ae  dÎMiper  ct 
^ctaappQr  U'aiialya«;  «d  Veiposerait  alors  I  coyiiBieitre  uneerreor  ploa 
^rande  %ae  celle  qv'il  i'agH  d'^vitcr. 

Pour  rem^dler  ft  PiDconv^^nleiit  r^ultaat  de  la  pr^aenoe  de  Tadde  c«r- 
bowiqttc.  sttM  tunh£g  4aM  celui  qoi  r^aulte  de  remplol  de  la  dulev, 
M.  Gr^ville  proposeune  nQiwelU)  linear  ■ermale  destinde  â  remplacer 
celle  qoe  fon  forme  avcc  le  carhoiMte de  porasse.  Cette  nouYelle  liqaeur 
normale  eat  om  dinolutioD  titr^e.de  eacdiaratede  chaitt,  c'eat^.dke 
1I1H5  âle»hrtlo*.  daM  aaquelle  lecerpa  alcalin  ae  trcofe  combina  k  un 
addc  taUBmeoe  fifU<^  qaHI  ptetdefenir  Ubremuqve  le  tounieMil  ea 
soit  aMMt^ 

Ce  n'eat  paa  la  preml&roftiik  qne  ia  chaoitti  dJaaolQtkm  daaadaalnip 
de  ••cracat  CBplojteaa  uaagt a  alcalim^triqaca.  O^â  H.  Peligot  Tafalt 
reeomaiaDd^  poar  aatorer  l«tadde  bydrachloriqae  daaa  ie  procMdqae 
MM.  Warresirapp  et  Wll  oirt  appliqo^  â  la  reckerche  de  l'aaotc,  et  pomr 
leqwel  tal-mâne  a  ^ nopaid  dcpaia  ane  modiflcation  fanpoctanle;  naia  II 
l'avalt  TOcoBflMBdda  poarce  caa  ipartlodler,  aaiia  appeler  FalteatiaB 
des  cirluiiafca  «ar  l*<«ipliid  qe'on  an  poursait  Aiire  d'npe  manile  plac 
g^n^ralc  aav  luagca  acldo^rodtrjqncit. 

CeaCcc  qnc  viaat  de^faire  M.GrMUecn  rappllqntnt  anx  acidca  ăd* 
Uqors  do  ccmmcrDe,  ct  Jet  rdiaRita  qa'il  a  afetenna  paraitacnt  aatei 
satMiiaaats  >paar  .dooaar  *  panaar  qo'il  a  pkiaemeni  r^uaal.  VoicI 
d*aillenra  comncnt  II  optee. 

îl  taU  ana  aalutian  de  chaai  daaa  le  airap  de  an»c  Ala  manMrc  ordl. 
naira  et  H^ddteradac  aa  Ibroe;  ill'diead  caauile  d^aa  toaqn'A  ce  qne 
ci«q'dlviaiaaa«de  la  înrăite  ooraeapondcat  A  na  d'adda  ac^qac  xdtl : 
O  «'cft'paa  «daeaaairc  de  fabe  la  aolatioa  piua  fiiible» 

11  p«acalan  60  giafna  de  Tacide  ac^tiqQc  A  eaoajcr,  pab  aprAi  Tarolr 
^teadt^  y  avoiriBtiodttit  quelqaca  morceaux  de  papier  de  tommflaol 
II  y  vtrae4e  Hqaldc;de  la  burette  goalfe  A  «galic,  et  pro«reaal?cmcnl 
JuaqalAiacqQe  le  tcarneml  dbaa^  tont  A  coap  de  caaleor  el  derieanc 
blaiuLaiMBaitiaB.eat  ;trAa  Mm  narqiide,  et  d'aillevra  oa  peot  U  rea* 
dne  ptai  acnalblc  iccajaioiiiil  aur  la  fln  un  pelit  morceau  de  papier  de 
coacuaia  qui  offneVamntatfede  doaaer  acu  iadicaticoa  par  U  piua  pa» 
titd  qiiaMlal^dfaic4lf  • 
OeitC'li^aaar  naimale  de  aaoeliaratc  de  cbau  est.  caloaM.  GfdflUc, 
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inilAfaicnt  sap^ri^oreA  celle  do  oirkHiate  4e  p«taisc  qn^ini  a  tmşlkmjt 
Juiqu'ici.  Tao«its  qu*«v<«  cette  dernl^re  ou  est  obliga  de  f4lre  de 
et  dVn  prendre  l«  nioyenae  pour  avoir  un  r^uliai  quelfi^e  pea  i 
cM  de  fa  f^rll^,  ayfc  la  noofelle  liqueur,  aa  ovntralre,  oa  ae«l  < 
sufQr,  car  toutea  Ies  op^ratîona  donnent  le  mtoe  rhîfTre,  et  cb  <atrv  le 
rdsultat  est  bfaucoup  plus  eiact. 


LB  Gouas  »'ohpila; 
Par  M.  J.  INCB. 
Oii  lira  avec  iot^r^t  Tarticle  sui  vânt  que  noas  extrajona  d'aa  jaur- 
nat  aniglaist  on  y  f erra  commeftt  nos  coora  acienttiqttes  et  nai  prefer 
seura  aent  appr^ci^a  â  l'^raager.  Beaucuop  de  aoa  leet^iira  mit  aiiiai6 
aux  leton ji'd'Orfl la;  ils  reconnaltrunt  qae  Penselgnemeat  de  liltaatre 
profnseor  est  parfaiteoKiil  Jugd  pir  M.  Jn.  înde. 
«  Au  inonient  oft  la  Soci^^  de  pharmacf e  de  Lcmdrea  a*eliBKe  de  des* 
.  ner  un  ttaoignage  durable  de  aeo  respect  pdur  litomaie  qaf  es  m  dl^ 
loDgtenips  le  plus  bel  drneaieat,  Pereira,  ne  seralt-4t  paajualeqiie  wmb» 
ne  delneurloaa  paa  tf op  eiclaslvemeat  Datienaui  et  que  m&n  caaaeB- 
tioos  â  accorder  quclques  momeiita  d'attealloa  k  mi  ttlaatrB^tal  da 
continent»  Orilla,  qui,  lui  aussi»  a  travailld  al  longlempa  A  ravaaeeacaa 
de  la  sclence,  et  en  savait  esposer  lea  progrte  atee  tant  de  taleat 

»  Chacun  salt  que  Pari^  renferoie  dans  soa  seio  no  moade  partkalicr» 
le  monde  dea  «itudiaots,  et  que  lenr  territoire  s*appelle  le  qaarticr  la* 
tin,  pays  qui  a  ses  contumes»  set  ideea»  sea  habitudea,  taat  aaaii  dis» 
tinctes  que  le  sont  cclles  des  bob^mlcns  d^Ecosse.  II  y  a  IA  aae  dillif-^ 
rence  easen tivite  entre  Ies  denx  systAmea   dMducatkNi   pratiqada  ea 
France  eten  Angleterre;  tandis  que  nona  atona  avec  Loadrea,  Oxibrdct 
Cambiridge,  ils  n*ont  qu*un  oentrp,  la  capitale;  et  Ies  dtIMrentca  < 
oii  s'enseignent  la  ibMogie,  lea  arta,  la  littdrature»  la  nMetimt 
troufent  toutes  r^uiiies  dans  un  cercle  €trolt.  Cest  dana  PEoale  de  i 
decine  que  nous  devons  noua  transporter.  LA»  dans  la  graode  eaai 
plus  fort  de  Phif  er,  on  foît»  vers  neuf  henres  da  matHi»  aae  foaie < 
sid^rable  d*^iudiants  se  rassembler  autour  des  denx  eatr^ea.  La  ddarie 
j  renoontre  un  grand  ennemi,  le  mauvals  teaips,  la  aeige  toaibe dpaiaae 
et  te  froid  est  intense.  Cependaat,  rlea  ne  pamrrait  doaaer  aae  idda  da 
l'ardeur  dont  on  ear  anim^.  L'dtudiant  ae  craint  paa  l'nrage,  11  ala  paa 
d'ailleurs  d'argent  pour  «cheter  un  parapluie*  et  |*al  vu  aoofaat  la 
niaase  se  presser  ă  ta  porte  de  telle  mani^  qo'aa  Aaglala  cit  dt^  cf* 
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fîray^  ponr  le  moment  06,  ies  portfs  s'oafrant,  le  flot  vicndraft  k  se  pr^ 
cipîter.  Toot  cela  <uit  accompagn^  d*ane  phrase  monotone  qui  ^tsit 
aans  cea^^e  rtfp^ide  :  Quand  vous  voudrez.  Cinq  niinutes  aprte  l'heure,  Ie 
▼aste  ampbith^Atre  ^tait  enti^rement  reropll  et  en  un  inatant  le  ailence 
^taît  tftabli  cl^  qa*entrait  Orflia.  Sa  persoane  ^tait  remarquablement 
belle  et  aa  voix  ^lait  natarellcment  vi  agr^able  qo'A  cette  ^poqae  li 
m^ni^  elle  ^tait  encore  aasei  appiaiidie  dana  Ies  saloos»  pour  qu'on  ne 
fftt  pas  ^lonn^  d'apprendre  qa'il  avalt  6U  danv  aa  Jeanesse  dealin^  h 
rop^ia. 

«  Dumaa  toijoara  pr^occap^  de  rexactitude  de  aa  d^monatration  et 
de  Ia  puretd  de  sun  langage»  ne  prononţait  paa  une  phrase  quî  ne  ttit 
parfiftlc^ment  correcte,  ne  tentait  pas  one  ezp^rience  quî  ne  r^usstt» 
pour  a?oir  6X6  soigneusement  r^p^t^e  par  avance.  Maia  Orflia  s*en  repo- 
aait  sar  son  adresse  et  sur  la  pafsaance  qu'il  a?aU  de  commander  Tat- 
teatfoD.  Les  sallliea  Iul  ^talent  Qatorelles»  iJ  y  mettait  cependant  aasaî 
une  fniention  et  lesfaisait  seirir  â  dclairer  le  sujet.  Les  Franţais  d*or-> 
dinaire  eicellent  dans  les  anecdotea  smals  Orfila,  bien  qu^Bspagnol,  n'^* 
UU  surpass^  par  personne.  II  ^Uit,  on  peut  le  direa  Tid^al  du  professcur 
popttlaire. 

«  Peat-^tre  aera^t-U  inttfressant  de  faire  connaltre  le  plan  eiact  de  sea  . 
leţons  aur  la  chimie,  surtoat  parce  qoe  sou  cours  avait  no  caractere  sp^« 
ctal.  Dumaa,  k  la  v^rit^,  traitait  les  mdme»  snjets  k  U  Sorbonne,  mais  sea 
letona  heaacoup  plus  6\ei6tB  ne  con?enaient  qu'A  des  ^odiants  ddjă 
a? anods  s  cependaot,  Je  doia  le  dire,  la  rage  de  la  chimie  eat  si  grande  ă 
Paria  qoe»  malgr^ceta»  lea  deuz  ampbltb^Atrea  ^taient  toujoors  encom» 
br^.  Orfila  commentatt  par  des  consid^rations  g<în^ralea  sur  la  ooh^- 
aiod»  la  crlstallisation  et  rafflnitdt  Ies  lois  des  combinaisons,  la  aomea* 
clature  ct  la  cob^lon ;  II  ajoutait  quelquea  notions  sur  la  chaleur,  )a 
lamlire  et  T^lectrlcU^  II  traitait  ensuile  des  corpa  non  m.^talliquea,  de 
leara  cooibinalsons  avec  l'oxygâne»  dea  diff^rents  acid  ea  et  enfln  de» 
sela ;  ii  passait  ălora  k  rhydrogioe  et  parlait  des  combinaisons  qu'il 
forme  avec  les  autrea  corps  simples.  Puls,  dans  une  secoude  pârtie,  if 
faisait  rhlstobre  dea  m^taui.  Gbaque  subsiance  ^tait  dtudi^e  sous  cinq^ 
aapecla  :  1*  rhiatorlque;  2*  aea  caractirea;  3®  sa  proprl^t^  essentielle; 
4*  ses  combinaisons;  &*  commeot  ud  Tobtienl.  Cbacun  peut  se  rappcicr 
qoe  c*€tait  sur  le  troisitoe  art^cle  qu*il  Inslstait  le  plus  longtemps. 

«  0ne  choae  qui  frappait  d'abord  tout  ^traoger  en  entrant  dans  l'am* 
phithdAtre»  c'^lait  la  quantlt^  consid^rable  d'cxp^riences  dont  les  pr«- 
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paratifs  encombraîent  U  tfble  et  qni  sesuccMaienti  poar  afnsî  dire,  i 
fin.  Maia  ce  luxe  ordinaire  ^talt  bien  8orpas8<S  quand  Teoait  le  famcnx 
sojet,  rarsenic  A  cette  occasion-Ii»  toute  la  table  ^tait  cosome  h^lss^ 
d*apparells  de  Mirs^  avec  toutes  Ies  modîficatioDs,  depoia  l'appardl  ori- 
ginal jusqo'ă  celui  qu'OrflU  approufaiU  Depins,  tona  Ies  essaiaqa'on 
doit  ex^cuter  pour  y^rifler  et  contr61ef  Ies  r^ctions  qui  ont  â6câ6  le 
polson,  aTaient  M  lermin^s  arant  la  leton,  et  Ies  r^sultats  âateotez- 
pos^s  coas  Ies  yeux  des  auditeurs.  Aussi  la  table  ^tait  eDCORibrte  d'u- 
siettes  coufertes  de  tacbes  Traies  et  fausses,  d'appareils,  de  prtetpilte, 
et  la  confuaioD  tftait  encore  aogment^e  par  quelques  chiens  oHirts  qa'on 
▼oyait  ^tal^s  ţâ  et  lă,  et  qui  aTaieut  6i6  empoisonn^  saÎTant  toos  lea 
prindpes  de  la  science.  Le  grand  merite  de  ce  plan  ^tait  certaioenieiit 
rordre  et  la  clart^  avec  laqnelle  cbaqne  sujet  dtait  pr^»ciit^.  Lliistolre 
des  m^tallotdes  ^taot  acbe^de,  ii  dcTenait  tr^s  ais^  de  faire  celle  de  leim 
eombinaisons  avec  l'oxygine  et  l'bydrog^ne»  et  des  compos^s  qo'ils  for- 
ment  en  se  combinant  ensemble.  II  ^tait  innpossibief  apr^s  aroir  safn  db 
conrs  fait  sur  ce  plan,  de  ne  pas  en  retirer  une  id^e  tr^  nette  de  la  na- 
ture  et  des  lois  de  la  science  chimique.  Le  ddfaut  du  systinte  d^Orflla 
^tait  la  conflance  absolue  qu'il  foulalt  qu'on  accordât  en  toxicologie 
aiix  r^ictions  faites  r^guH&rement,  saos  qu*il  y  alt  Ileu  de  tenfr  compte 
de  circonstauces  particulîires.  Mais,  dn  moîns,  quand  on  ^crîra  la  bio- 
graphie  d*0rfl1a,  on  poorra  r^sumer  son  enselgnenaent  en  disant  qn'A 
une  profonde  connalssnnce  des  matl^res  de  son  cours,  ii  joignait  lue 
lumineuse  m^thorle  et  une  maniere  heureuse  de  Ies  exposcr. 

{Pharmaeeufical  journalt  mal.} 

ACIDE   SVLFUniQUB    GONTBNANT   DB    L*ACIDB    NITBBUX ;  SON  BfTBT 
StJR  LBS  MATliBBS  COLORANTBS. 

M.  Guinon,  peintre,  ayant  eu  derni^rement  Toccasion  de  toncbcr  stcc 
Tacide  sulfuriqne  une  pi^ce  d'^toffe  de  soie  teinte  en  rose  au  iBOjeft 
de  la  cochenille  animoniaca1e«  fot  tout  surpris  de  Yolr  que  la  coolenr 
diaparaissalt  tout  k  coup.  En  recbercbant  Ies  causes  de  ce  pb^nooitee 
fnattendu,  II  arriva  eiifln  i  constater  que  VtStvi  de  blancbiroent^lalt  ât 
k  la  pr^sence  de  l'^ci^e  nitreux  dans  Tacide  sulfurique  dont  il  sVtait 
•errt  Mpar^s,  Tacide  sulfurique  et.l*acide  nitrique  «ont  inpaiasaati  A 
produire  cet  effel,  mals  leor  m^laageetrabsorption  de  Tapears  d'adde 
nitreux  par  l'acide  sulfurique  qui  en  est  le  rdsulut  n^cessairei  datt* 
aeat  naisasEce  Aon  compost  nouveau  appel^par  M.  Guinon  aci  Je  nitr*- 
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siilfariqiie,  qai  a  la  proprl^t^  de  d^eolorer  iaMntftnteent  la  ooohe* 
BHle  aiDiiioolacale.  Cet  aeide  abandonne  aon  oiygine  avee  une  feclKU 
ettrtme,  presque  cumparable  k  celle  da  biosfde  d^bydrogdne  on  ile 
l*era  oxyg^ntfe,  ct  par  li,  dllu^  m^ine  dans  l*eao,  II  devîent  un  agevt 
tfitep«tlB«iit  d*«iydatflott  et  de  ddeoierathni*  AppUqfid  ohaud  oa  IMd» 
n  Uanehit  la  sole  presqae  inatafltatitaentt  er  ii  aufttt  de  la  prteMse 
d^n  deux  milliftmes  d'acide  nitreui  poar  d^colorer  ODe  aelotioii  de  ce- 
cfaenille  dana  rammoDiaqne ;  cette  aolutloBt  par  cona^uent  aossi  sep» 
aible  an  moios  que  celle  da  protoaulfate  de  fer»  est  Ie  r^aetlf  par  excci- 
lenre  de  t'acide  nitrenx  :  11  D*a  pas  d'ailleurs»  comme  le  sel  de  l^r»  Tln- 
cont^nfent  d*^tre  inUoenc^  par  le»  antres  cem poate  d*aefde  nltriqae.  Le 
nrellleiir  moyeii  de  pr^parei^  l'acfde  nhroaulfarfqae  eat  de  ewideiiaer 
dans  Pacide  solftirlqne  Ies  Tapeurs  ddgagtes  par  Taction  de  Tafllde  nl- 
triqae sar  Ies  m^taux  ou  dans  la  fabrfcation  de  l'acide  oxallque.  (Cbi- 
mos,  p.  588.) 
^=^  '  ■  I 

BE  L*BXI8TKJICB  DV  8UCRB  DANS  LE8  UHIlfBS  D'tm  CHBTAIi. 

Une  maladie  Ir^s  rare  cbez  Ies  cbe?aux ,  vn  Orient,  est  le  dlabeti, 
Lea  animaux  qai  souffrent  de  cet  te  maladie  nrineut  beauconp  plus  qoe 
dana  T^tat  de  santi^,  et  m^me  en  plus  grande  quautit^  que  Teau  qui  seri 
k  leur  boisson.  L'urine  sdcr^tde  a  une  coulcur  presque  blaocbe,et  cn 
m^me  temps  elle  est  priv^e  de  son  udeur  caract^rîstique.  Elle  est  ordî- 
uairement  aussi  claire  que  de  l'eau,  et  ne  ddpose  aucun  prdcîpitd. 
L*anîmal  s*ama!grU  de  jour  en  Jour,  en  m^me  temps  que  son  app<^tit 
diminue.  Ajant  remarqu^  Ies  rapporta  de  cette  maladie  a?ec  Ies  dîab^tto 
de  rbomme,Je  soumis  l'urine  d'un  cheyarqu!  en  ^tait  affect^  ă  dea 
rechercbes  cbimiques.  L'urioe  pr^entait  une  pesautenr  sp^ciflque  de 
1,084;  par  l'^faporation,  j*obtîna  une  masae  ^palsae,  sirupeuse,  laquelle» 
unie  avec  du  fcrmentj  commenţa  i  ferment er  firement  et  ă  laisser  d^« 
gager  de  l'acide  carbonique.  Tous  Ies  rf^actifs  employds  pour  y  ddcouvrir 
la  prteence  du  sacre,  comme  l*aride  sulfurique,  Tacide  cbromique  et  Ya 
potaase  caustique,  me  containquirenl  de  son  ezistence,  en  sorte  que  t'on 
peat  afflrmer  que  cette  maladie  dea  chcTaux  est  un  T^ritable  diabetes 
mellitus, 

MAABUBSABViridlB&a  B»M.'SAII«T-CLAIR  MA88IAT»  A  LONDBB8. 

M.  Maasiat  produit  du  marbre  et  des  picrres  arliflciclles  cn  traitant 
da  iBMftTts  consoes,  eottiM  le  gypaeoa  raibâtre>  deU^nâBttre^iiii* 


793  JOU&IIAL   DB   CnilllB    MiDICALB,   BTG. 

vame :  Apr^s  qae  cea  mati^ret  ont  r'ţu  la  forme  qn'on  ddaire  lew  do»- 
ner,  on  Ic*  ptore  dana  une  ^tu?e  chaurfiăe  i  80  ou  100*  F»hrrahcit  (do  » 
â  30*  coniîffradea;  h>raqtt*ellra  aont  drss^rhte  jl*uiie  mandre  ooofe- 
Bahle»  on  tea  plongcdans  ane  aolulion  ebande  de  borafe  de  aondo  ctde 
biaotfate  de  poiaaae,  pr^parde  rn  aJouUnt  ^nviroo  1  livre  de  b^raz,  1 1 
(O  urammea  de  aalfate  potaaaiqtie  poor  chaque  gallon  (4  litres  S43)  d'ean. 
Apr^  rimiiicrsiou ,  on  place  de  nouvean  lea  oli|eta  A  r^iufe,  ef,  lorv- 
^u'ila  aont  de  nouvean  deae^cbM ,  on  lea  expote  â  la  teniitetnre  de 
S&O*  Fnlireithi'it  (ISO*  cenllgradea),  de  maniere  k  cba^ir  la  tolalit^  de 
Teaa.  Ou  lei«  laia^  ălora  refroidir  au  point  de  pouvoir  Ies  toncber  Kf^ 
rement  avee  la  main,  et  on  lea  plonge  daiîa  une  aolotlon  cbaode  aatnr^ 
de  borat  â  laquelle  on  a  pr^lablement  ajoot^  de  facide  nitriqae  ean- 
oentrd  dana  la  proportion  de  20  â  30  graoimfa  fNir  cbaque  gallon  de  ao- 
lution.  La  durtl^  et  la  blancbeur  de»  produiia  obtenus  ddpendrnt aor- 
toot  de  la  qualit^  de  Tacide  nitriqne  dont  on  ae  aert  pour  cette  optn- 
IIod;  U  est  donc  easentiel  de  n*eniplojcr  qoe  de  Pacidc  trit  oonoeotrtf. 
De  plust  on  fait  naage  d'nne  aolulion  â  nne  teoipdrature  voiaine  da 
point  dVbulliiion,  afla  d'obtetiir  une  aaturation  piua  ronipMtedes  eifa|cCi 
qne  Ton  y  plonge.  Cea  objeta  aont  enauiie  remis  i  T^tove;  pala»  an  Joor 
on  deua  api^  cette  op^ratlon,  on  lea  cbauffe  doucemeat  et  on  Ies  en- 
dttit  d*iin  veinis  compost  avec  du  bauine  du  Canada  dissous  dans  de 
Teasence  de  ttfrtîbentbioe  ou  dana  de  Thuile  d«  naphte. 

On  pent  obtenir  un  marbre  culori  en  operant  comnie  ii  vient  d*<tre 
dil»  et  cn  subaiituant  â  la  solaiion  de  borax  et  d*acide  Dltriqne  ane  so- 
lution  de  boraa  et  d*une  matiire  colorante  f  avec  de  racide  nitriqae  ou 
un  autre  acide  ou  niirate.  Âluai,  pour  un  marbre  bleu.  on  peut  ae  acr- 
vlr  d*une  aolulion  de  borate  de  soude,  contenant  ^alement  de  rindigo 
et  du  nitratc  de  fer. 

Pour  oi)«enir  do  marbre  diveraement  colora ,  ii  f  ut  avolr  recoors  k 
ane  double  op^ration :  ainai,  Ies  objeta  sont  d'abord  prepara  avec  ane 
ooulcur  bleue  et  sui  vânt  le  procM^  ci-desaus  d^crit^  puia,  apr^  lenr 
deaaiccatioo,  on  recommence  une  nouvelle  op^atlon  en  lea  ImmergeaBt 
oetie  foia  dana  une  aolulion  de  borax  conienant  nne  aolre  matiire  colo- 
rante bleue  et  ronge,  formant  de  la  aorte  deavelues  tant6t  bleaes,  tan- 
t6t  rougea. 

U  Mronf  :  A.  OHSVALLUB, 
.  Faiis«*-T/fOgr.  dcB.  el  V,  FEl|AWIrtres,10t  rne  dn  Fanboare-lIoBtaaitrr. 


PHABIACIE  CENTRALE  DES  PHARMACIENS. 


A  la  soite  do  compte*rendu  de  la  r^union  annnelle  des  soci^ 
taires  de  la  Pharmaeie  centrale,  distribui  îl  y  a  qnelques 
semaines  ă  toos  dos  confrires,  nous  avoDs  placa  un  prospectus 
appelant  des  soascrîptions  pour  un  Douveaa  journal  de  phar- 
maeie. 

Une  fusion  entre  Ies  journanx  de  pharmaeie,  que  nous  esp^ 
rioDs  obtenir  alors,  et  ă  laqaelle  etait  en  pariie  subordonn^  le 
vote  de  notre  assemblee  generale,  n^ayant  pu  avoir  lieu,  nous 
reoon^ns,  d*accord  avec  le  conseil  de  surveillance  de  notre 
associatîoD,  ă  la  publication  du  nouveau  journal  Jusqu'ă  ce  que 
notre  projet  puisse  recevoir  sa  realisation. 

Nos  collâgues  de  la  presse  pbarmaceuiique,  dont  Ies  sympa- 
thies  et  le  concours  nous  ont  iii  si  ntiles  dans  la  cr^ation  de 
la  Pharmaeie  centrale,  meiiant  Ies  colonnes  de  leurs  recueils  ă 
notre  dîspositioni  nous  profiterons  de  cette  lib^ralitd  poor  y 
publier  tout  ce  qul  nous  paralira  utile  ă  faire  connatlre  ă  nos 
confrires. 

Tous  Ies  int^r^ts  se  trouveront  ainsi  satisfaits. 

£q  cons^uence  de  ces  disposiiions ,  la  souscripUon  aux 
Arehiven  pharmaceuiique»  est  arr^tee ;  nosconfr^res  înscrits 
comme  abonnes  sont  degag^s  de  leurs  souscrlpiions;  ceux  qut 
ont  versâ  le  montant  de  leur  abonnement,  el  qui  ne  l'auront 
point  relire  d'ici  au  commencement  de  făvrier,  seront  rem-^ 
boors^s  directement. 

II  nous  reste  ă  Ies  remercier  bien  slnc^rement  du  concours 
de  bonne  volont^  qu'ils  nous  apportaient  encore  en  cette  occa- 
sion,  et  que  le  d^sir  seul  de  ne  point  froisser  des  droits  acquis, 
mais  au  contraire  d^accrotire  Ies  sympaihies  envers  l'oeuvre 
commuQei  nous  force  de  ne  pas  mettre  ă  profit. 

DORVADLT. 
3*  siaifi.  9.  27 


TABLE  METHODIQUE 

DES  MATIfiRES 

POUR  LE  TOME  IX  DE  LA  HI*  S£BIE 
DU  JOURNAL  DE  CHIMIE  MEDICALE. 


Abrbuvoir  (Boiflson  des  «ni- 
maux),  p.  499. 

Abricotb  (Empoisonnement  par 
Ies  amundea  He  nojaux  d),  gu^ri- 
son  par  H.  Moure,  de  Bordeaux,  p. 
S8. 

AB81NTHB  (  Sor  U  oomposUion 
du  principe  amer  de r),par  M.  Luck, 
p.  525. 

AC]ftTiM£TRUf  par  Gre? iile ,  p. 
786. 

ACIDE8  arsdnleux  et  arsenic,  par 
Schrofff  p.  739;  —  paracitrique» 
de  WinkJer,  p.  472;  —  picrique 
(moyen  de  constater  1')  dans  la 
biire,  par  Lassaigne»  p.  495;  — 
rac^miqtie  et  tnrtrique  (Kote  9ur  D, 
p.  145;  ^  sulfurlque  (Suffocation 
produite  par  1')»  mort  rapide,  par  le 
docteur  Gali ,  p.  34 ;  -  (Examen 
d'un  iiquide  pro?enant  du  tube 
intestinal  d*un  cheval  empoîsonu^ 
par  D,  p.  35;  —  (Analyae  des  huiles 
•u  moyen  de  T),  par  Maumen^,  p. 
]59;--contenantde  Tacidenitreuz, 
son  effet  sur  Ies  mati^res  coloran- 
tes,  p.  790. 

AcoMiT  (Teintore  de  morpbine 
et  d'}»  donn^  «a  Heu  de  leinture 


de  qai'nine ;  empoisomieineiit  par 
m^prise,  p.  167;  —  soiride  par  V), 
man|(^  eu  salade»  p.  553. 

AcTES  p'iblics  et  prlv^,  mteoi- 
ressur  Ies  moyens  ă  employerpoiir 
d^uuyrir  etrendreostensibles  cer- 
tai nes  altera  tio  ns  produîtes  flran** 
duleusement  sur  Ies),  par  A«Cbe« 
▼allier  et  LasS'iigne,  p.  683. 

Alcali  Tolatil  additioDii^  â  da 
TÎn,  p.  416. 

Alcool  (Procddtf  poor  recoB- 
Daltrc  la  pr^senre  de  T;,  dans  Ies 
essences,  par  Oberdorfra",  p.  471 

Aliments  (Falsiflcation  des  mi- 
dicaments  et  des)  en  Aogleterre, 
par  Cliereau,  p.  432. 

AiDES-MAJOas  (Goncoars  poor 
la  nomiuationd'}  au  Val-de-GiAce, 
p.  428. 

AiRELLB  (Yins  fabriqo^  avec 
V),  p.  436. 

AUMONiAQUB  (M^moire  sur  ooe 
m^thode  pour  dos^r  V)  conleoue 
dans  Ies  eauz,  par  BoussiogJiilti 
p.  337 ;  ^  (Existence  de  H  dans  Ies 
eaux,  dans  Ies  plantes,  dans  Tat- 
iiiosph^e,parMll.¥iale  et  Latini, 
p.  273  i  r^poDse  &  oet  articie,  par 
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M.  CfaeTallîert  p.  278;  r^ponse  de 
V.  TJale,  p.  469;nouVelle  r^ponse 
de  M.  CbeTalIler,  p.471. 
ANALYSB8  chimiques»  p.  554. 

Antimoine  ^Recherche  de  V) 
dans  Ies  organes»  par  Milon  et  La- 
Teran,  p.  357. 

Appar£il  Grandval  (Modiflca- 
tion  apportde  k  T),  par  M.  Lecocq, 
p.  189;—  pour  duser  Tacide  car- 
bonique»  par  U.  de  Saiut-Lucas, 
p.  666. 

Abbutihb;  p.  735. 

Ane  AM  E,  p.  730. 

Abracbeurs  de  dents  (Eipul- 
sion  sur  la  voie  publique  des),  p, 
506. 

Abr£tII  da  prdfet  de  Seine-et- 
Maroc  relatif  â  la  police  de  Tart 
de  gutfrir»  p.  455. 

Arsenic  y.EnipoisonnenieDtd'uhe 
jeune  tille  par  la  servante  de  son. 
p^re,  opării  par  le  laudanum  el  V), 
p.  100 j  —  (Moucbes  empoisonodes 
pari'),  par  M.  Refuveille,  p.  36U 
-<(Action  ph}SioIugique  de  V),  p. 
6i3;  —  (EmpuisoQiieiuent  par  1'^, 
rapporl  des  ciperts-chiuiistesdans 
raffaire  L.  G.,  p.  54i ;  —  Onnocuil^ 
des  mouches  einpoisuiinde.H  par  V), 
par  Kifa^eille,  p.  612;  —  (Empoi- 
MDnvmeiit  d'une  fontaine  par  V), 
P.  690. 

AgpHTXiB  par  Ies  gaz  răsullant 
de  ia  combustioa  lente  du  boia, 
P.  162. 

AsTnaaB  et  coquelucbe.  Eniploi 
dclalimonade  nilrique^  par  M.Ar« 
aoldl,  p.  305. 

BAiGNEua  (Yente  par  un )  d'une 
solutioQ  de  sulfure  de  potasse; 
con  damna  ti  ou,  p.  301. 

Banquet  des  inter  nes  en  pbar- 
macie,  p.  300. 

Baumb  de  Tolu  m£16  de  colo- 
Pbaoe,  par  Ulex,  p.  636. 

Bbcjbrb  des  marals,  par  M.  Bra- 
rier,p.  207. 


BiERES  (Moyen  de  constater  l'a- 
cide  picriquedans  Ies),  p.  495;  — 
plombifârcsCRechercbescbimiquca 
sur  Ies),  par  Heurin»  p.  595. 

Boi8  (Aspliyxie  r^sultant  de  la 
combustion  lente  du),  p.  162. 

Cacao  en  poudre»  de  Menier. 
R^ponse  de  A.  Cbevallier,  p.  300. 

Caf£s  (Falsiflcation  dea)»  par 
Bouvier,  p.  222;  —  rccouvert  de 
plombagine,  p.  493;-*  (FalsiAca- 
tton  des),  par  A.  Cbevallier,  p.  390; 
—  (Sur  un  faui),  par  Lepage,  p. 
638;  —  cbicor^e  suppnsă  frauda, 
p.  490;  —  chicor^e  (Circulaire  dii 
ministre  de  Tagriculturc  sur  le)f 
p.  705. 

CARACTfiRES  cbinilques  rConai* 
d^rations  sur  la  valeur  des)  en  m^- 
decine  I(^gale,  par  M.  Laasaigne» 
p.  28G. 

Carbonatb  de  fer  (Kermâa  venr 
du  pour  du),  p.  125»  —  (Kerm^  li- 
vre pour  du)»  p.  351* 

C£ru8B  et  ainc,  p.  306» 

CiDRft  (Empolaonnemeotparle), 
p.  164. 

Circulairb  du  ministre  de  r«« 
gricuUure  sur  le  cafiâ-chioor^»  p. 
706;  —  du  ministre  du  comroerce 
sur  Ies  tuyaux  de  plomb»  de  cuivre, 
de  zinc,  pour  le  transvasemeot  dea 
boiSî>oii9,  p.  772. 

Charbon  (FAte  d'enoena  contre 
le),  p.  443. 

Cuarbon  de  peuplier  (Dans 
quelles  proportions  le)  peut-il  en- 
lever  le  sulfate  de  cuivrc  en  disao- 
lutiun  dans  l'eau.par  M.Dulignon* 
Desgranges,  p.  92. 

CHAi}x(Lettres  sur  Ies  moyens 
i  niettre  en  pratlque  pour  rendre 
apte  aux  usages  ^couumiques  de 
Veau  cbargâe  de  sels  de)*  par  H. 
llurlde,  p.  164. 

Chicor£b  torr^fl^e  (Obserra- 
tions  sur  Ies  moyens  de  reconnal- 
tre  rinfluence  de)  dans  Tinfusion 
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de  cafd  torrefl^»  par  Lissaîgne, 
p.  563. 

Chocolat  ( Des  faUiflcations 
qn'on  fait  snbir  au)»  par  A.  Che- 
▼a1ticr«  p.  254. 

CBLOROFORMECEmploi  du),  par 
H.  Granettp.  761. 

Cbtlg  (Eiamen  da)  de  vache, 
par  Lassaigne,  p.  348. 

GOLCHiQUfi  ( Empoisonnement 
par  le),  p.  421. 

COLORATiOfT (Surla)  de  cerraîns 
eondiments  et  de  certains  fruits» 
par  Moride,  p,  736. 

CoLOPHATVB  srrTant  ă  falsîfler 
le  copahu,  par  Vivier,  p.  310;  — 
servant  k  falsîfler  le  baume  de 
tolu,  par  Ulex,  p.  636. 

COLPORTEURS  (Vcîite  de  mWî- 
Caments  par  des),  p.  309. 

COLLODioiv  (Application  iadus- 
trielle  du),  p.  206. 

COPABU  falsifl<^  (Capsules  coute- 
nant  du),  p.  122-123;  —  (Fatsifl- 
catioD  du)  par  la  colophane»  par 
VÎTier,  p.  310. 

GoQUELVCHB  ct  aaihme.  Bm« 
ploi  de  la  limonade  nitriquei  par 
Arnoldi,  p.  305. 

CouBS  d'Orflla,  par  Ince,  p.  788. 

CBBTiNnMBr^suUantdu  goltre» 
parCbatin,  p.  312. 

Curb  (ExerciceilMgal  de  la  phar- 
macie  par  un),  486. 

Ctancbb  de  potassînm  (Golora- 
tioD  en  rouge  de  la  quinine  par  le 
ferro-)»  pârVo}5el,p.593;— Rapjiort 
de  H.  Bare^will  sur  le  mode  de 
faire  de  Fordos  et  Gelis  le),  p.  671. 

DiarrbBe  chez  Ies  enfants  trai* 
t^e  par  la  yiande  crue ;  emploi  du 
aang  de  boeuf,  p.  303. 

Don  deM.  Orflla,  p.  131. 

Dyssenterib  cbronique  (La?e- 
mciits  ioJ^s  employ^s  par  M.  Del- 
coar  contre  la),  p.  305. 

Eau  du  dooteur  Troncin  (Vente 
de  V),  condamnatioo,  p.  431;  — 


ferr^e  (Sor  la  valear  de  Tean  dite, 
par  Legrlp,  p.  447;  —  (Recherehcs 
sur  V)  des  casernea  »  des  forts  et 
des  postes-casernea  des  foriiica- 
tlonfl  de  Paris,  par  PosBiale,p.  lâO; 
—  de  fleurs  d'orangers  (Leitre 
adresare  par  Ies  fabricaats  cfaaa- 
droaniers  de  Grasse  an  profet  do 
Var  et  au  ministre»  relative  aox 
tases  appel^  calagnons  servant  k 
conserver  Ies),  p.  313;  —  b^moata- 
tique,  par  M.  Freppel,  p.  374;  ^ 
(distributiondes)  dans  Paris,  p.444; 
min^rales  (Mddaîlles  accordte  aas 
m^decins  inspecteors  des)  ct  aux 
m^decins  des  ^pid^mies  par  I'Aca- 
ddmie  de  m^decine,  p.  138;  —  mi* 
n^rales  (  circulaire  do  ministre 
fliant  r^poque  de  Venroi  des  rzp^ 
porta  des  mddedns  inspectears 
des),  p.  775;  —  min^rales  (Bapport 
analytique  sur  Ies  eaux  de  Căma- 
ra (Andabre,  Prognes,  le  Cayla) 
et  celtes  d'Andabre  en  particnlier), 
p.  716,  763;  —  mintalei  da 
Doubs,  par  M.  Billot,  p.  569;  — 
mln^rales  de  Gransac,  p.  771;  — 
minora  Ies  de  Souizmatt,  par  Eeorf, 
p.  568,  ^  min^ralea  de  Viterbe, 
par  M.  Poggiale,  p.  8f . 

ElegtricitB  chec  Ies  marchands 
de  liqueurs  et  ch<^  Ies  marchands 
de  Tins,  p.  715. 

EMPOMOifBEMEifT;  examen  dali- 
qnide  provenantdu  tube  iDtrsrtojI 
d'un  cbeval  empoisonn^par  Tacide 
sulfurique,  p.  35;  -—  par  Ies  aman* 
des  de  nojauz  d*abricots;  gu6h«0D 
par  M.  Moure  de  Bordeaux,  p.  3B; 
—  d'une  jeuBC  fllle  par  la  servante 
de  son  p^re,  oper6  par  farseBic  et 
le  laudanum,  p«  100;  —  (Toyaox  de 
plomb  cause  d*);  p.  161*  *  par 
m^prise;  teinture  d*acoiiit  et  de 
morpbine  donn^  au  lieu  de  tein- 
ture de  quinine,  p.  163;  —  par  le 
cidre,  p.  164;  —  par  le  colchiqae, 
p.  421 ;  —  par  impradence»  lauda- 


—  797  — 


num,  p.  411;  —  parVarsenlc.  Rap- 
port  des  experts  chimistes  dans 
raffaire  L.  G.  inculpa,  p.  544;  — 
par  la  strychine,  p.  611 ;  —  par  Ies 
haricots  contenant  du  vert  de  gria 
(tentative  d'),  p.  689;  —  volon- 
taire  de  farine,  p.  745. 

Encsns  (PAte  d')  contre  le  char- 
boD,  p.  443. 

Encrb  pour  lea  plumes  d*acier, 
par  Runge,  p.  350;  —  pour  Ies  plu- 
mes d*ac!er,  par  M.  Runge  (Obser- 
Tations  aur  1'),  par  Martin,  p.  414. 
Engraib  (UUlittS  des),  par 
M.  Pa jen,  p.  673 ;  —  (Easais  aur  Ies), 
p.  723. 

^ID^MIES  (M^dailles  accord^es 
aux  m^decins  des)  par  TAcad^mie 
de  m^decine,  p.  138. 

C«SBNCKS  {9toc6â^  pour  recon- 
naltre  la  pr^sence  de  Talcool  dana 
Ies),  par  Oberdorffer,  p.  472. 

Âtahagr  ^lectro-chituique  dea 
m^taaz,  p,  141. 

Etiqubttss  (Cooservation  dea), 
p.  503. 

Falsification  des  vins,  par  Ro- 
lurier,p.39;—  des  TÎnaigresenAn- 
gleterre,  p.  43;  —  du  rocou.  par 
M.  Gaianey,  p.  44;  du  guano  du 
P^rou,  p.  45;  —  du  rocou,  par 
U.  Risler,  p.  128;  —  du  lait,  p.  188. 
439;  *-  du  vin,  raddition  de 
Teau  est  une  tromperie  sur  la  na~ 
ture  de  la  marcbandisef  condam- 
nation,  p,  221;  —  dea.  cyf<58,  pap 
Boufier,  222,  -—  du  chocolat,  par 
A.CheTallier,  p.  254;  —  du  copabu 
par  la  colophane,  par  Vivier,  p. 
310 ;  —  de  la  farine  de  moutarde, 
p.  383;  —  du  caf^,  par  A.  CbeTal* 
lier»  p,  390;  —  des  medicamenta 
et  des  aliments  cn  Aogleterre,  par 
Chereau,  p.  432;  —  de  medica» 
ments;  şaisie  cbcs  des  pharma* 
ciens,  p,  437;  —  du  lait,  p.  439;  — 
dea  slrops,  p,  496;  —  dea  grăind  et 
des  farinesy  p.  497;  —  du  abrop  de 


violettes  en  Anglţterre,  par  Ken- 
dall,  p.  635. 

FAL8iFi£(Gapsu1e8  contenaotdu 
copabu,  p.  122,  123;—  (Vin  soup- 
ţonti^);  erreur  dans  Ies  premieriL 
essals,  p.  479. 

Farinb  et  grains  falsiflds,  p. 
pt  497;  —  (Empoisonnemeut  folon:- 
tairc  d'une),  p.  745;  —  alt^r^cs 
(Rapport  m^dico-l^gal  sur  des),  par 
Rbodes,  Savoisier,  Loisant*  p.  646 ; 
—  de  Un  (Falsification  de  la),  par 
A.  Chevallier,  p,  383;  —  (Vente  de 
la),  par  M.  Levaillant,  p.  584 ;  — 
de  Un  (Qnesttons  reiaţi ves  â  la)  et 
auztb^ndflces  qui  ressortent  des 
fraudes  que  I'on  falt  subir  ă  celte 
farine,  p.  607. 

Fl£VHES  INTERMITTENTES  (NOU- 

Telle  formule  pour  le  traitement 
des),  par  Turchetti,  p.  122. 

FoiB  DB  MORUB  (Pr^sencc  du 
phospbore  dans  Pbuile  de),  par 
M.  Persooue,  p.  282. 

FoiN  (Poudre  de)i  subatitu^e 
^cooomiquement  au  lait  en  agri- 
culture,  p.  272. 

FOBMVLE8  ainguliires,  p.  556. 

FBi:NE  (Sirop  de  feuUles  de),  par 
Mouchon,  p.  367. 

FuMABiNB  (De  la)  et  de  ses  sels, 
par  A.  Pommier,  p.  99. 

FuMiTOftES  eo  cuivre  (Dan ger 
des)  pour  Ies  personnes  qui  font 
usage  du  gaz,  p.  308,  • 

GoiTBEetcr^tiuisme,  parCbatio, 
p.  312. 

Glycerinb  (Rapport  sur  la  pori- 
Cation  de  Ia)  et  sur  son  emploi  dans 
Ies  arts  ^conomiques,  par  A.  €he* 
Tallier,  p.  466. 

Gbains  et  farincs  falsifl^s,  p.497. 

Guano  du  P^rou  (Sur  le)  et  ses 
falsificat ions,p.  45. 

Gutta-Pehcba  (Emploi  toplque 
de  la  aolution  de)  dans  la  variole 
comme  moyen  de  pr^venir  lei  cicft^ 
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trices  difformes  de  cette  maladie, 
par  M.  Stoker,  p.  206. 

H1&1I0RRHAGIB8  (Emploî  du  thlas- 
pi  bursa  păstoria  dans  le  trai  tement 
des)  par  HanDon,  p.  422. 
'   Herboristb  eierţant  la   phar- 
macie,  p.  182,  432. 

HoMEOPATHB  ( CondâDination 
d*un},  p.  126. 

BuiLB.  Quantit^  d'huilc  conte- 
nue  dans  Ies  fariiies  de  lin  des  di- 
Terses  contries  de  la  France,  par 
Lassaigne,  p.  762;  —  ( Analyse 
des)  par  Tacide  sulfurlque,  par 
M-  Mauraen^  p.  159;  —  de  foie 
de  morue .  (Pr^sence  du  phos- 
phore  dans  T),  par  M.  Personne» 
p.  282  ;  —  de  jusquîame  (  Note 
sur  ia  pr^paration  de  !*)«  par 
M.  Orllieb,  p.  181;  —de  pieds  de 
boeuf  comme  succddan^  de  I 'huile 
de  foie  de  morue,  par  Radcliffe 
Hali,  p.  302,  —de  poisson,  ditc  du 
soleil  (Analyse  de  \\  par  M.  Bo- 
nalds,  p.  272;  —  ▼oiatiics  (R^actif 
pour  recounatire  ia  puret^  des)^ 
par  Qtrllcr,  p.  776. 

1NCRU8TANTE  (Wote  sor  !■  com- 
positioa  d'une  aubUance)  trouT^e 
dana  un  Cuyau  de  conduite,  par 
Bobicrre,  p.  93. 

iMSPECTiON  dea  droguea  en  Am^- 
rique,  p.  757, 

iNSTRUCTiorr  sar  Ies  substances 
colorantes  employ^es  dana  lea  au* 
creries,  clc,  clc,  p.  322. 

IifTBRNBâ  ea  pbaroiacie  CBan- 
quet  des),  p.  300, 

lODB  ILavement  d')  contre  la  dys- 
aenterie  cbronique,  par  M.  De- 
lioux,  p.  305;  —  (Moycn  de  recoa- 
naltre  de  rainioies  quaotit^s  d'), 
par  Overbeek,  p.  478;  —  (Eapport 
aar  lea  tra>aux  de  M.  Cbatin  reia- 
tifs  â  1*)  et  sur  diff^renies  notes  ou 
m^moirea  sur  ce  m^me  sujet,  par 
MM.  Marchand,  Niepce  et  Meyrac, 
p.5. 


lODHTDRATB  d'aminoniaqiie(Pre- 

paration  d*)»  p.  751. 

lODOFORMB  (De  F),  par  H.  &î* 
gfaini,  p.  95. 

Iyrognerie  (De  I'),  p.  271. 

Ju»QUiAME  (Pr^parationde  l'hoi- 
Ie  de),  par  M.  Ortblieb»  p.  181;  - 
(Emploi  de  la)  dans  rali^aatioa 
mentale,  par  Hichea,  p.  440. 

Kerm£s  Yenda  pour  ducarbo* 
nate  de  fer,  p.  125 ;—  (LÎTriau  Jica 
de  carbonate  de  fer,  p.  351. 

Lait  (Appr^ciatîoa  de  capaciti 
du),  par  le  pese-lail,  p.  637;  —  (Fal- 
siticalion  du),  p.  1&8;  —  (Falsiflca- 
tion  du),  p.  439,  —  (Liqaide  conser- 
Yateur  du),  p.  488. 

Laupb.  Dangers  que  prdsentent 
Ies  lampes  k  Ihydrog^e  liqaide, 
p.  704. 

Laudanum  de  Sydenbam  CRe- 
cberches  de  la  morphiae  dai»s  Ies 
râsiidus  d*opiam  ayant  ser^i  I  la 
preparat  ion  du),  p.  96;  —  (tmpoi- 
aonnement  d'unc  Jeiinc  flile  par  ia 
servante  de  son  p^re»op^r^  par  I'ar- 
senic  et  Ic),  p.  100;  —  Empoison- 
nement  par  ioiprudence,  p.  421. 

Lavbmbnts  iod^s  eoiploy^  con- 
tre la  dyst^enterie  cbronique,  par 
Deiiouz,  p.  305. 

Lbttrb  de  M.  Dacbesne;r^da- 
matioQ  k  Tarlicle  6crit  daas  le 
Bulletin  de  rAcad^mie  de  Xcaea, 
p.  685* 

LicoPBRDOiT  (De  l'emploi  de  h 
fum^e  du)  comme  agent  aaesth^- 
que»  par  Richardson,  p.  401. 

LiMONADB  nitriqae  OLm^\t^  de 
Ia)  dans  rasthme  et  la  coqaelncbe. 
par  Arnoldi,  p.  305. 

LOI  du  2f  germinai,  an  XI ;p^''' 
maciens;  rem^des  secrets;  sirops 
de  Labeilonye^  de  tamouroux*  de 
Deharambure  ; pilules  dt  Morison, 
p.  626. 

Magn^tismi.  Exerclce  fll^gal  ^^ 
la  m^eciae,  arrtt*  p.  187. 
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Bf  A6NK8»  (DeU  pr^parationdea 
sels  et  des  limoDadea  ă  la),  par 
M.  Langloia,  p.  176;—  hydrai^e, 
consid^r^e  oomme  anlidole ,  par 
Schuchardt,  p.  2^2;  —  ture  (prd- 
paration  de  la),  parWariz,  p.  748. 
Mai&ons  Qouvellemeot  coaslrui- 
tes,  p.  308. 

Maladie  des  raisins»  par  Robi- 
net, 640;  par  PortenU 6'il ;  —  de  la 
TÎgoe  (Prix  propos^  pour  la  gu^ri- 
8on  de  la),  p.  675 ;  —  de  la  vîgne, 
par  Rulland,  p.  643|  —  des  flaog- 
suesp  p.  55. 

MANNtuCMangeur  de},p.  52A. 
Mahbbe  ahtificibl  de   Saint« 
Clair-Masdiat  k  Londres,  p.  791. 

MATELAB  DB  8AUVSTA6B,  p. 
528. 

M£dailles  accord^es  â  MM.  Ies 
OK^tlecins  inspccteurs  des  caux  mi- 
n^ralefl,  el  â  MM.  Ies  m^dccios  dea 
^pid^inie»,  par  rAcad^mie  iiup<&- 
riale  dem^decioe,  p.  f38. 

MtoBGiNB  (Exercice  ill^gal  de 
la)»  p.  126;—  boiD6>patblque  et  de 
la  phannacie  cExercice  de  U\  par 
line  persoane  u'ajant  pas  le  tUre 
pour  le  faire,  p.  127.  —  (Excrcice 
ilidgal  de  la),  iofraction  aux  i^gle* 
menta  de  la  pbarmacie,  p.  183;  <^ 
(Exercice  illdgal  de  la),  pateote 
coioineofAcier  de  aantd*  d^cbarge 
par  lecoaâeildeprâfecture;  pour- 
?oi  du  jnioistre  des  flnaaces;  rejet, 
p.  ISâs  — Ifîgale,  coQsid<$ratioas sur 
la  valeur  des  caractires  cbirurgi-* 
caux,  par  U.  Laasaigiie,  p.  286;  — 
(Esercice  ili^9l  de  la  >$  inagD^- 
tiame,  p.  187. 

Uedicahentb  (Tente  de)  par  dea 
religieusea,  fermeture  de  leurofQ- 
cine,  p.  217;  —  (Vente  dc)  par  Ies 
colporteura,  p.  369;  —  et  alimenU 
(Falaiflcation  des)  en  Aogletcrre, 
par  Cbereaa,  p.  432:  —  (Premiere 
liste  des)  que  Ies  pbarmacleos  doi- 
Tent  eiamijier  quand  ils  Ies  re^i-* 


▼enty  p.  435  î  —  falşiQ^s  saisis  chez 
Ies  pbarniacieos,  p.  437;  —  (Veute 
des),  au  rabais  ă  Alger,  p.  584 ;  — 
(Vente  de)  par  uu  ofQcter  de  sânte, 
p.  701. 

Mi^TADX  (Btamage  dlectro-chimi- 
que  des),  p.  l4l ;  —  et  des  composta 
m^talliques  (I&limination  des),  des 
râsidus  laiss^  par  certains  proc^- 
des,  p.  734. 

SlOBPHiNB  (Recbercbes  de  la) 
dans  Ies  râsidus  d'opium  ayant  servi 
k  la  pr^paratioa  du  lau<lanuin  de 
Sydenham,  par  M.  Becquet,  p.  96; 

—  (Teinlure  d'acoiiil  et  dc),  doniide 
pour  la  teinture  de  quinine;  Ein« 
puisonnement  par  iQtiprhe,  p.   163. 

MoBUB  (Pr^ence  du  pbuapbore 
dans  Ies  builes  de  foie  de),  par 
M.  Pcrsonoe,  p.  282,  —  (Huile  de 
pieds  de  boeufs  eniploj<^  comoio 
8ucc6dant^  de  Thuile  de  foie  de), 
par  Radclirfe  Hali,  p.  302. 

IloitCHEs  (Papier  empoisonn^, 
dit  papier  tue),  p.  39;  —  (Rapport 
fait  â  la  sociăt^  des  pbarmaciens«l« 
la  Marne  sur  le  papier  aw^nlcii  dit 
mort  aux)»  par  Villain,  p.  102 ;  — 
empoisonnfes  par  l'arsenic,  p.  361; 

—  (InnocQil^  des),  empoisonn^es 
par  Tarsenic,  par  Reruveiile,  p.612* 

yoUTABDB  (Falşi flcatioD  de  la 
farine  de  lio  et  de),  par  de  la  terre 
âpo6lc^  p.aS3. 

NfiGBOLOGiB,  par  A.  CheTallier, 
de  Cartier,  p.  394;  de  Gottere^o, 
p.  395}  —  d'OrflIa,  par  A.  Cbeval- 
lier;  discours  prononcte  smr  sa 
tombe  par  HM.  B^rard ,  Dubois 
(d'AinieDi),  Bussy,  Barthe  et  de  Sal- 
vandy,  p.  223. 

l^£CLiGBNCB  dans  Pexerclce  de  la 
pbarmacie,  p.  488. 

Nerprum  (Note  sur  le  sac  de), 
par  Billot,  p.  178.  ^ 

No  IR  animal  pour  enţrals,  par  A. 
Cbetallier,  p.  35B. 
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Offigibr  desant^,  ne  peuteier- 
cerhorsdeâ  limUes  da  diîpartemeiit 
ot  ii  a  ^t^  reţu»  p.  503.- 

Ofiuk  (Recherches  de  la  mor- 
phine  daos  Ies  r^idus  d');—  ayant 
servi  k  la  pr^paration  du  laadaDom 
de  Sydenhanii  par  Becqaeti  p.  90. 

OaBONNAifCB  relative  aux  poi- 
80118,  p.  297;—  sur  Ies  sacreries 
colorii,  Ies  substances  alimen- 
taires,  Ies  ustensiles  et  Ies  Tases  en 
cuivre  et  autres  m^tauXf  p.  317. 

OCTAEMEB  (Essai  de  V),  par  le 
doctear  Beraheim»  p.  636. 

PAiif  de  monition  (M^moire  sur 
le),  par  Poggiaie,  p.  530. 

Papier  empoisonn^,  dit  papier 
tue- ntouchest  P-  39;  —  ars^uical, 
dit  mort  aax  moQclies  (Rapport  fait 
ă  la  socl^td  des  pharmaciens  de  la 
Marne  sar  le),  par  M»  Villain, 
p.  102. 

Pate  d'encoRs  contre  le  cbarbon» 
p.  443. 

Pavots  (Danger  de  Temploi  des) 
pour  Ies  enfants,  p.  544. 

Pbrchlorurb  de  fer  coMid^r6 
eomme  agent  roagulateur  du  sang, 
parBurin  du  Bulssoo,  p.  371. 

PiBE-LAiT  (Appr^ciation  de  ca- 
pacit^  du  lait  par  le),  p.  637. 

Pharkacib  (Lettre  sur  Teier- 
cice  de  la);  cooseil  demaud^  par  ua 
membre  du  Jury  medical,  p.  1 19 ; 
—  du  progres;  assoclation  frater- 
uelle,  p.  121;  ---  (Exercice  de  la 
medecite  faomt^opatique  et  de  la), 
par  une  persoane  n'ayant  pas  le 
titre  pour  le  faire,  p.  127;^(Exer- 
cice  ni^gal  de  la)  par  Ies  berboris- 
tes,  p.  182;  —  (Exercice  ill^gal  de 
la)  par  un  m^decio»  p.  182;  —  (Let«* 
tres  sur  Texercice  de  la);  sur  Ies 
abus  qui  eqtravent  la  professlon, 
sur  ies  moyeas  de  faire  cester  cea 
abus,  par  A.  CbeyaUierţTente  des 
medicamenta  par  des  m^decins,  des 
aaaociations  de  m^ecins    et   de 


pharmadeos,  p.  108;  par  des  y/M' 
rinaires,  p«  1 14  -  par  des  oonflseurs, 
des  distillateurs,  p.  116-  par  des 
deotistes,  p.  167;  par  des  parfu- 
menrs,  p.  168;  par  dea  droguistes, 
p.  1 7 1 ;  par  des  her  boristes»  p.  2 1 2;  par 
des  ^piciers»  p.  293 ;  par  des  sceurs  de 
charite»  p.  362;  ^-  (Banquet  des  in- 
ternes  en),  p.  300;  —  CEzerdce  i 
Paris  de  la),  par  un  pharmaden 
ref  u  par  le  jury  m6)ical ;  condam- 
nation,  p.  301 ;  —  (Exercice  inegal 
de  Ia)  par  une  femme;  Tente  de  U 
tisane  du  curd  de  Oeuil ;  substances 
Tdndneuses  non  tenues  soas  def ; 
distributioo  de  medicamenta  par 
uae  femme;  pharmacie  teoue  1116- 
galement  par  un  didve,  nn  ofBcier 
de  sânte ;  remâdes  secrets,  substan- 
ces toxiques  non  teoDcs  soos  i^ef; 
pharmacie  tenue  par  nn  â^ve; 
exercice  iliegal  de  la  ^barmacie  par 
le  sieur  Oiiglari,  remMes  secrets, 
recidive;  pbarmacie  mal  teoae,re- 
m^des  secrets ,  medicameiits  de 
mauvaisequalite;  vente  d*aae  pom- 
made  par  une  femme*  p.  37S;  — 
(Exercice  iliegal  de  la),  p.  430, 431; 
—  (Exercice  iliegal  de  la)  par 
un  core,  p.  486;  —  (N^Ugeoce 
dans  rexerdce  de  la)>  p.  488;  — 
(Biercice  de  la) ;  Lettre  de  X.  le 
conseiller  d'Btat,  directear  de  Ta- 
griculture  et  du  oommerce»  p.  507; 
^Analyses  chimiques;  reflexi^as 
Sur  ies  prix,  par  ▲.  Chevallier, 
p.  55i;  —  (Lettres  sur  l'exerdce  de 
la),  par  Sarlat,  p.  557;  —  dite  du 
Progr^,  p.  702;  —  (Seance  de  reor 
tree  de  l'ecole  de),  p.  745. 

Pharmagibn  (Vente  de  subsun- 
ces  toxiques  par  un),  condamoi- 
tion,  p.  559;  —  (Offlcîoedc)}  veate 
4  un  iocapable;  caution ;  nolUt^i 
p.  186. 

PB08PH0RB  (Presence  du)  dans 
Ies  builes  de  foie  de  morue,  par 
M.  PersoDBe,  p.  282;—  (Rechcrcbei 


—  sol- 


da); piix  proposd»  p.  483;  r*  (^^ 
chercbctda),  p.  584;  —  (Tente  da); 
dangers  qul  peavent  r^oUer  de 
cette  Tente  A  des  imprudentSf  p. 
613;  —  (LinîAent  au),  p.  748. 

PHTHinK  ( Da  sacre  dans  Is) ; 
p.  304. 

Plohb  (Tayaai  de  pompe  cn)  ţ 
empoisonnementy  p.  16t  ;^Tayaax 
de),  Totîgis  par  Ies  rata,  p.  371. 

PLOHBA6I1IJB  (Caf6  recoQTert  de), 
p.  493.  • 

PLOMBiFiKBS  (Bî^res),  par  Mea* 
rin,  p.  595. 

PiLVLES  de  Blot;  rem^es  se- 
creta ;  d^ailB  du  Jugement  rendu  k 
Toaloose,  p.  619. 

PoMMADB  citrine  (Abas  de  la); 
p.  441. 

PoUDRE  de  foin  sub^titu^e  ^co- 
nomiquementy  en  agriculture,  aa 
lait,  p.  272. 

Poiso:«8  (IfouTelle  oM^thode  d*a« 
nalyse  dans  la  rrchcrche  des),  par 
M.  Flandin,  p.  292  ;  —  (Ordonnance 
da  28  noTemlire  1846  et  decret  da 
6  juUtet  1850,  Tane  et  l'autre  rdghe- 
mentaires  de  la  vente,  du  d^bit  et 
duclassemcnt  des)*  p.297. 

PoissON8(F^condationartiflciHle 
des),  par  Legrip,  p.  448;  —  (Anal^se 
de  rhuilede),  par  Bonalds,  p.  272. 

PBiftPABÂTiON  anti-f^brile,  par 
Girard,  p.  426;  —  (Autre),  par  Tur- 
cbetti,  p.  427;—  opiac^es  (Danger 
de  faire  prendre  des)  auz  enfaots, 
p.  738. 

pRix  de  la  soci^t^  d*encoarage- 
ment  pour  la  fabrication  ^conomi- 
que  de  rammoDiaque  et  des  sels 
ammoniacaux,  6,000  fr.  $  pour  la  fa- 
brication d*un  rbarboD  de  tourbe, 
3,600  ft*.;  ponr  la  production  dco- 
nomiqae  de  Toxyg^ne,  6,000  fr. ; 
pour  des  mortiers  rdsistant  A  Tac- 
tion  de  Teau  de  la  mer  et  pour 
des  «tudes  sur  ces  matiires,  etc. : 
!•  2,000  fr. ;  2*  2,000  fr.  t  3»  10.000  fr.; 


sar  Ies  ineonT^nients  de  la  pomina 
de  terre  comme  aliment»  etc,  p, 
510;  —  propos^  par  la  soci^t^  de 
mtfdeclne  du  d^partement  du  nord, 
p.504. 

PR0DUIT8  CHIMIQVE8  (Sur  la  n^ 

cessit^  pour  le  pbarmacien  d'ana- 
lyser  Ies)  qn*i1  ne  peut  fabriquer 
lai-m^met  par  tf,  Moure,  p.  412. 

pROGaAMMB  d'admission  dans  le 
corps  de  sant^  de  l'arni^e  de  terre, 
p.  55. 

Pbospegtus  d'un  pbarmacien  de 
proTÎnce,  p.  135. 

QciNipfNE(Recfaerches  et  obser- 
Tations  pour  servir  A  llilstoire  de 
la),  par  M..  Bouquet,  ancien  direc- 
tenr  de  Ia  fabrique  PelTeiier  et  Ber- 
tbeniot,etSchaeufre]e»pharinacien| 
successeur  de  Pellctier,  p.  23. 

QuiNiNf.  Empoisonnenidnt  par 
no^prise  (Tcinture  d*aconit  et  de 
morphincdonniSeau  lieu  de  tein- 
ture  de),  p.  163,  —  Quinine  (Sur  la 
coloration  en  rouge  de  la)  par  Ie 
ferrocyanure  dv.  potassium  ,  par 
Yogc*l,p.  693;  — (Nuuvcllem^lhode 
pour  reconnaltre  la  pureU  de  la), 
p.  729. 

Raisin  (Maladie  du),  p,  571;  par 
Robinet,  p.  640;  par  Portent,  p.641, 

KtCULUATiONB  de  M.  Paquct,  p. 
510. 

RBU6IEUSE8  (Yente  de  m^<lica« 
nients  par  des).  Fcrmeture,  par 
leur  sup^rieur,  de  cette  offlcine, 
p.  217. 

REMibDES  secrets  (Discoura  pro- 
nonc^  par  M.  Soubeiran  sur  Ies) 
autnrisds  par  le  gouvcrnement,  p, 
66 '195;  —  (AnnoDces  dc),  p.  502; 
—  p.  619;  —  loi  du  2f  germial  an 
XI;  pharniacicns;  siropsdc/yA&tf/^ 
lonxe  f  de  Lamouroux  ,  de  Dtha" 
rambure;  pilulcs  de  Alorison,  p, 
620i  —  compte-rendu  .de  Taffaire 
des  remides  secrets  lug^e  4  Dijon; 
jugement  port^  iur  des  rtmidu 
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diu  secreiSf  an  noifd)re  de  t^^  p. 

626. 

R£P0N8E  i  MM.  Viale  et  Latini 
sur  Ja  pr^ence  de  l^ammoniaque 
dans  leu  eaux,  Ies  plantes,  dans 
ratmosph^re,  par  M.  A.  Cheyallicr, 
p.  278-471;  —  â  unc  Icttrc  rcla- 
tiveoient  aux  ntois  :  Aimez-voua 
Tarsenic?  on  eo  a  mia  partout,  de 
M.Haxo,  par  M.  Cheyallier,  p.  585. 

Rhamnoxanthine,  par  M.  Bu- 
che ner,  p.  731. 

RocoD  (De  la  falsiflcation  da\ 
par  M.  Gaisney,  p.  44;  —  (Note  sur 
le)  falsific,  par  M.  Risler,  p.  128; 

—  (Usages  du),  par  M.  Gaisnej, 
p.  194. 

SANGCRapportsurdu—ct  sur  des 
tarhcĂ  d(0,  par  MM.  Chevallier  et 
BarrucI,  p.  283;  —  vE™P^<^*  *^")  ^^ 
boeuf  et  de  la  viande  crue  dans  la 
diarrbecdes  enfants,  p.  303;  — re- 
cberches  de  traces  de  saog  sur  un 
couteau  couYert  de  runille»  par 
M.  Dauhrawe,  p.  741  ;  —  (Fail  pour 
ficrvîr  ii  rhi«rotrp  du),  ronsiddr^ 
80U8  le  rapport  de  la  chimie  legale, 
parMorin,  p.  742. 

Sain'Gsues  (Sur  l'artd'^lever  le»), 
par  H.  Reirh,  p.  48;  —  (Maladie 
des);  prix  destina  h  celui  trouTera 
un  reni^de  contre  la),  p.  65. 

SCOPARINE  et  sparleinc,  p.  572. 

Secr^tiOiV  laiteuse  (Ixemple  re- 
marquablcde),  analysedulait  dans 
deux  cas  anormaux ,  par  Joiy  et 
Fîlhol,  p.  280. 

SiROPS  gIucos<5s  (Yen te  des),  p. 
J86;  —  de  violettes  (Pr^paration 
du),  par  Greiner,  p.  220;  —  de 
feuilles  de  frfine,  par  Mouchon,  p. 
367;—  rFalsiflcatiou  des),  (p.  496; 

—  de  capillaire  sans  capitlaire,  p. 
619;  —  de  gomme  glucos^,  p.  619; 

—  de  Tioleites  (Falsiflcation    du) 
en  Angleterre,  par  Kendall,  p.  635: 

—  de  Yiolettes,  par  Billot,  p.  698. 
SogiâtA  de    pr^Toyance  entre 


Ies   pharmacîeDs  da  d^memrat 
de  la  S^ne,  p.  367.  | 

SoMNAMBULES;  annonces  Căita       ' 
dans  Ies  journaux,  p.  207. 

Sorbi !VE,  par  Pelottxe,p.  473. 

Strtcbninb  (Ac^tate  de),  par 
MarshalUHall,  p.  483;  —  (Emp(»t- 
sonnement  par  la),  p,  6ll ;  —  (Noa- 
veau  BioyeB  pour  dcooarrir  la) 
et  sea  aelsi  par  ,H.  WiiUains  Da? y , 
p.  732. 

SuBSTANCB  incrnatante  (Note 
aur  o  ne)  trouv<§e  dana  im  tuyaa 
de  conduite,  par  Bobierre,  p.  93; 
—  toxiqaea  ( Ycnte  de)  par  no 
pbaruiacif*n;  condaninatioo,  p.ââd. 

SUCRB  dans  la  pbtbisie,  p.  304. 
^(Eiistence  da)  dana  lesnutiires 
d*un  cheval,  p.  791. 

Sulfate  de  cuirrefDaiis  qadie 
proportioa  le  charbon  de  ptaplier 
peut>il  enievcr  le)  en  disao\u\ioQ 
dans  IVau,  par  Dclignon-Desgran- 
ges,  p*  92 ;  —  de  ptitasae  O'cole  par 
uu  baigncur  d'uoe  aolutioo  de); 
condamna  ti  OR,  p.  301 ;  —  de  qut- 
nine  (Sur  Ies  maladie»  qai  affec- 
tent  Ies  ouvriera  qui  traraiUent 
le),  p.  704. 

Tabac  (Consommatîon  de),  par 
de  Rcden,  p.  270. 

Tables  tournantes,  par  H.  Do- 
YÎvier.  p.  391. 

Tacues  de  sang  f Rapport  sar  da 
sang  et  sur  des),  par  MM.  Cheral- 
lier  et  Barruel,  p.  283. 

Tannate  de  zinc  (Emploî  du) 
contre  Ies  maladies  dea  jeux»  par 
Bunnewyn,  p.  442. 

Thlaspi  b ursa- păstoria  (Emploi 
du)  dans  le  traitement  des  fa^mor- 
rbagies,  par  M.  J.  H.înnon,  p.  422. 

TopiQUB  de  Barize.  RemMet 
secreta,  p.  619. 

TuBERCULES  pulmonaires  rEia- 
men  chiuiique  de^),  de  la  mati^ 
pulmonaire  et  des  ganglioos  lyni' 
phatiquesdeabronches  d*an  Uu- 
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reau  mort  de  lap^ripnenmonie,par 
L.a«3aigne,  p.  594. 

TUTAU  de  condaite  (Note  sur  la 
composition  d*uii£  substance  iii« 
crustante  trou?^e  dans  ud)  ,  par 
M.  Btibierre,  p.  93 ;  —  de  pompes 
ea  piomb;  empoisonneincnt»  p. 
16f; —  de  plomb  roug^s  par  Ies 
rats,  p.  271. 

Urines  (Sur  Ies  en|(raisanimaux> 
de  la  perte  des)  et  des  mati^res 
liquides  des  fosses»  par  Brivis,  p. 
60Î- 

Vachb  (Examen  du  chyle  de), 
par  l^ssaigiie,  p.  348. 

Variole  (Cmploi  tonîque  de  la 
|rutta-percha  clansla)coinnienioyea 
de  pr^Yenir  Ies  cicatrices  difforroes 
de  cette  maladie,  par  Stoke8,p.  206. 

Veh  solitaire  (Traitenient  du), 
par  Deslandes,  p.  375. 

Veht  de  ^ris  (Empoisonnenient 
par  le>,  p.  fi89. 

ViaMBES  de  porc  (Observations 
aur  lea  pruportions  que  rec^lent 
Ica  diff^renles  pârtiei  de  la)  el  sur 
Ies  quantil^s  desel  qu'elles  absor- 
beut  par  la  »aIaboD,  ou  faits  pour 
seryir  ă  T^tudedes  proprietes  nu- 
tritives  de  ces  produits  atimen- 
taheSy  par  M.  Lassaigne»  p.  165;  ^ 
de  moutoD  crue  ou  r6tte(Nute  sur 
las  rapports  d'cau  et  de  matiăre 
organfque  qui  existe  entre  la),  p. 
168;  —  crae  employ^e  pour  arrMer 


la  diarrh^  ches  Ies  enfants.  [Saog 
de  boeuf»  p.  603. 

^IGNE  (Maladie  de  la,  prlx  pro- 
pose  pour  gu^rir  la  maladie  de  la), 
p.  675;  —  (Maladie  de  la),  par  Rol- 
land,  p.  643. 

ViNS  (De la  falsiflcation  des),  par 
M.  Roturier,  p.  39;  —  fabriqn^s 
pâr  Tairelle,  p.  436;  —  allongds 
d*e&u.  par  A.  CheTaliier,  p.  614;  — 
(L'additioD  de  l'eau  au)  est  une 
,  trom perie  surla  naturedela  mar- 
chandise;  condaomation,  p.  221; 
—  additionn^  d'alcali  volatil ,  par 
A.  Cbevallier,  p.  416;  —  soupţonn^ 
falsifld,  erreur  dans  un  premier 
esjiai,  p.  479; —  consommâ  dans  la 
Yille  de  Paris,  par  M.  Cbampouil-* 
Ion,  p.  709. 

VmAiGRES  (Titrage  des),  par 
Moride,  p.  665;  —  (Fa)sification 
de8)en  An^Ieterre,  p.  43. 

ViOLETTES(Hr<^parat!onda  sirop 
dc),  par  Greiiier,  p.  220. 

Zinc  (Do<iage  du)  dans  Ies  laitona 
et  ies  bropxes,  et  de  la  siîparation 
de  l'oxyde  dc  zinc,  des  oxydes  de 
fer,  de  cuÎYre,  de  plomb  et  d'^tain* 
p.  2(n);  —  rt  ceruse,  p.  306;  —  (S<5- 
paration  du)  dans  Ies  lailons  et  Ies 
bronzcs,  par  Bobierre,  p.  347;  — 
(Emploi  du  tannate  de)  dans-  Ies 
maladiesdes  yeux»  părBonnewyn, 
p.  448. 
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AccA&ii  (F.)f  Maxadi  (E.)  et  Daeult 
( J.)  •  Rapport  des  experU  chimiste» 
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d'empoisoiinement,  p.  544. 

AftMST  DiLiSLi.  Sur  Ies  maladies  qui 
affectent  Ies  ouYriers  qui  preparent 
le  sulfate  de  quiniue,  p.  754. 

AaKOLDi.  Emploi  de  la  limonade  ni« 
trique  dans  l'iislhme  et  la  coque- 
luche,  p.  305. 

BAaiBSWiL.  Bapport  fait  au  nom  du 
corni  le  des  arts  chimiques  sur  l'es- 
8ai  industriei  du  cyauure  de  potas* 
sium,  p.  671. 

Bazikr.  Beurre  des  marais,  p.  307. 
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p.  883. 
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d..ns  Ies  r  sidus  d'opium  ayant 
servi  â  la  preparalion  du  lauda* 
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636. 
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p.  178.  —  Sur  Ies  eaux  minerales 
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p.  698. 

Bobi  sa  a  B«  Note  sur  nne  wbttmrf 
incrustante  trouree  dans  na  tuyiu 
de  conduite,  p.  93.  —  Doiage  da 
sine  contenu  dans  Ies  Isiiou  et 
Ies  bronseSf  et  de  la  sepantion  de 
roxyde  de  sine  des  oxydes  de  fer, 
de  cuÎTre,  de  plomb  et  d'eula,  p. 
909.  —  Separation  du  zioc  duu 
Ies  laitons  et  Ies  bronzes,  p.  ^7* 

BoxRBWTR.  Emploi  du  tannate  de 
zinc  contre  Ies  maladicsdesveux, 
p.  443. 

BooQDBT  et  ScHAXvrpBLB.  Rccbercho 
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933. 
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tiercs  liquides  des  fosses,  p.  503. 

BocHKia.  De  U  rbamnoxaotluBe,  p* 
731. 
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Bmmf  w  Boiflfoir.  Sur  k  pwpitnkdon 
du  perchlorare  de  fer  liquide  con- 
sidere  comme  ftgent  CMgaUtenr  du 
şanţ,  p.  371. 

Ghamfouilloit*  Da  Tin  consomme 
daoB  la  Yille  de  Faris,  p.  709. 

Chatih.  Goîure  ei  cretinisme,  p.  319. 

CBBmm&v.  Falsificatîon  des  medica- 
menU  et  des  alimenta  en  Angle- 
terre,  p.  439. 

CBBTALLiBft.  Pfospectus  d'uu  phaT- 
macien  de  proTÎnee,  p..  135.  •— 
Lcttres  sur  rexercice  de  la  phar— 
macie,  rar  Ies  abiis  qui  entniTent 
Fezercice  de  eette  profession,  sur 
Ies  moyens  â  prendre  pour  faire 
cesser  ees  abut.  Vento>de  medioa- 
menta  par  des  medc^sins,  desasso- 
ciations  de  medecins  et  de  phar— 
maciens,  p.  108 ;  par  des  Teieri— 
naires,  p.  114 ;  par  des  confiseurs 
ei  distillaleurs,  p.  116 ;  par  des 
dentisles,  p.  167 ;  par  des  parfu- 
menrft,  p.  168 ;  par  des  droţuistes, 
p.  171 ;  per  des  hcrboristes»  219; 
pnr  des  epiciers,  p.  293;  par  des 
aeears  de  chartte,  p.  302.  —  Me* 
crologie  d'Orfila,  p.  223.  —  Falşi- 
fications  du  ehocolat,  p.  954.  — 
Reponse  â  MH.  Viale  et  Latini,  sur 
•  la  presenoe  de  rammoniaque  dans 
Ies  eanz,  ies  planies,  Tatmospliere, 
p.  978»  —  Motr  animal  pour  en- 
grais,  p.  358.—  Falsificatîon  de  Ia 
firine  de  lin,  p.  383.  -*-  Falsifica- 
tion  da  cafe,  p.  390.  -*  Necroloţie 
de  Cartier,  p.  394.  —  Necrologie 
de  Cotterean,  p.  395.  *  Vin  addi- 
tionne  d'alcali  YoUtil,  p.  416.  «^ 
Sur  la  purification  de  la  glyc^rine 
et  snr  son  eraploi  dans  Ies  arta 
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Ies  proportions  le  cbarbon  de  peu- 
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TROISIfiME  SUPPLfiMENT 


AUX 


FORMULAIRES 


ÂCIDES. 

AC3DE  ars^nieux  Ifquide  contre 
la  sypbilis. 

{Formule  de  M,  Foy,) 

Acide«nenieai9  6  centigr. 

Ean  disliUee,  500  gramints. 

iose  s  njie  et  progrcAiiTement  six  cuillei'ees 
IU  tiu  i  j«ttii« 

ACIDE  borique  pur. 
{Pkarmacopie  hanovrienne,) 
Bonxy  1  parlie. 

KssoWei  dans 

£au  diilillee  bouillante ,  4  -  — 
Ljoutex  de  Tacide  hydrochlorique  jusqu'â  ce 
i  la  liqueur  aoit  fbrtement  acide.  Aprea  le 
roiilissement,  layez  Ies  crislaux  avec  de  l'eau 
lillee,  an  moyen  d'un  entonnoir,  juiqu'â  ce 
e  l'ean  de  laTaţe  ne  blancbisse  pliu  par  la 
otion  de  nîtrate  d'argent. 
>iatanx  lancillaircs,  blancs,  talqneux,  tr^s 
ablea  a  chaud,  dans  l'eau  et  l'esprit  de  TÎn, 
Bt  ii  colore  la  flamme  en  yert ;  sa  soluUon  ne 
Nible  ni  le  cblorure  de  barjum,  ni  le  nitrate 

ACIDE  gallique. 
{Pharmacopie  hanovrienne,) 
Noix  de  galle  conlusees,  480  grammei. 
Chaofiez  dans  de  l'caa  de  fonlaine* 


Chawffes  et  empores  k  siocite,  puis  reprenet 
psr  la  mimt  qnantîte  d'cau.  Les  liquides  sont 
expoaesdans  des  Tases  de  terre,  â  Tair,  pendant 
qoatremoiSfâunelemperaturede  +  40â  +  50«c. 
On  Bgite  sonyent»  etonţjonte  de  l'eau  â  mesure 
qu'elle  s'evapore.  L'acide  gallique  forme  est 
recueilli  sur  un  filtre,  late  par  Teau  froide,  dea- 
secbe,  et  repris  par  4  parties  d'eou  bouillante. 
La  soltttion  bouillante  est  filtree,  et  le  restdu 
qui  reste  sur  le  filtre  est  lare  â  l*eau  bouillante. 
Par  le  reAroidissement,  Tacide  gallique  se  cris- 
tallise,  et  doit  etre  decolore  par  le  charbon 
animal. 

Aignilles  tenues,  longues»  blancbes,  soyeu- 
ses,  inodaresy  sayeur  un  pen  acide ,  styptique, 
soluble  dans  100  parties  d'eau  froide  el  dans 
3  parties  d'eau  bouillante ;  plus  soluble  dans 
ralcool.  Precipite  noir-bleu  arec  les  sels  de  fer ; 
pas  de  precipite  aTcc  la  gelatine;  sublimable 
a  +  910^  c,  et  depât  de  cristaux  aciculaires, 
neigeuxy  brilknts. 

4.  ACIDE  hydrocyanique. 

(Formule  d'Ittner,  -^  Pharmae.  hanovrienne.) 

Prussiate  de  potasse,  IM  grammes. 

Acide  sulfurique  concentre,      60      — 
Ean  commune»  190      — 

Distillez  presque  a  siccite,  et  recueillez  le 
prodnit  dans  un  recipient  contenant : 
Esprit-de-Tin  tres  rectifie,      940  grammes. 

Laissez  digerer  â  froid  pendant  qnelques 
beures,  avec 

Magnesie  calcinee»      60  grammei. 


FORMULAIRR. 


Puis  dUtillez  180  gnimmes  du  liquide,  et 
recueilles  dans  un  reoipienţ  oo»tţ»ani9 
Esprit-de-TÎn  rectifle,     60  grammes. 

Une  goulle  d'acide  hydrocyanique  d'Ittner 
egale  troi«  goutlet  d'acidc  hydrocyanique  de  la 
Pharmacopee  hanovrienne  de  1833. 

6.  ACIDE  nilrique  pur  dilue. 

{Pharmacopie  hanovrienne.) 
Acide  nitriqoc  pur,      1  pârtie. 
Eau  disUllee,  »  pârtie», 

6.  AGIBE  muriatique  pur  dilu^. 

(Pharmacop6e  hanovrienne,) 
Acide  muriatique  pur,     1  pârtie. 
Eau  distillee,  3  parties. 

Mâes. 

7.  ACIDE  pyroUgncux  brut. 

(Pharmacopie  hanovrienne.) 
Get  acide  se  prepare  en  distilUnt  du  boia  tec. 
Liqueur  foute,  limpide,  acide  et  ir^s  empy- 
reumatique ;  c'est  une  dissolulion  d'acide  ace- 
tique  dans  Teau,  de  creosote ,  de  pieanvre ,  de 
paiaffine,  d'Eupione,  d'eaprit  d«  boii*  etd'au- 
tres  produils  peu  connus. 

B.        ACIDE  pyroligneux  rectifie. 
[Pharmacopee  hanovrienne,) 
Acide  pyroligneux,     A  Tolonte. 
DistiUea  et  recveiUe»  Ies  3/4;   conwTea 
dans  des  flacoos  bien  bouch«»* 

^inblable  â  la  precedenU,  nais  OMiiiis  fauve 
^ţ  noioB  «mpyreuinatique^ 


Remues  avec  une  spatnle  de  boia  ,  ct  sjg« 
9oltt|i«ii  df  cafVmVB^»  potasae  jiiaqii*â  eeş 
la  liqiMur  sott  t^rement  alcaline,  afvcs  i 
gestion  de  quarante  henres  ;  laissca  decast^ 
recueilles  sur  un  EUre ;  diASoWes  akm  ik 
de  Tacide  chlorhydrique  parQ.  S-;  pr«iţ!i 
ensuite  par  rammoniaque  causUqoc  jusqa'k 
que  la  liqueur  soit  alcaline ;  recoeiUtf  sar 
filtre,  secfaes  entre  du  papier  nou  coUe,  et  i 
sechea. 

Poudre  bUnche ,  insoluUe  dana  I  ean .  ti 
odeur  ni  laTCur  ;  solublc  cbns  lucide  solfi 
que,  rammoniaque  oau«tiqne  lafrccipite  al, 
sotts  forme  de  gelee  blanehe ;  ce  precipiie 
soluble  dans  la  potasse  oanstiqne. 


ANTHRAKOKALL 

APITH&AKOKAU. 

{Pharmaeopie  hanovrieime,) 


ACETONE. 


9 


ACETONE. 

[Pharmacopie  hanovrienne^) 

Chaux  ▼iTc.  ,     1  |»rt|«- 

Acelate  de  plomb  oristallise,    2  parties, 
Melez  exactement;  distilles  â  sec,  et  purifica 
le  produit  par  du  chlorure  de  calcium. 

Liqueur  incolore  d'une  odeur  penetrante 
particuliere,  d'une  saveur  mordante;  soluble 
dans  l'ean,  l'aleool  et  l'etber.  Foida  spec 
ss  0,798,  BbuUition,  +  55%(î  c. 


ALUMINE. 


10 


ALUmU^E  pure. 
{P%armacopie  hanovrienne.) 
Alun,    Q.  Y. 
DissoWes  dans  eau  disiiilee  bpiiUlaiiţta  94 
partiet 


iU 


Potasse  caustique  seche,       5  parbes. 
Noir  de  fumee,  7      — 

Faites  une  poudre  sor  le  fen  dana  un  ffldrt 
defer. 

BAINS. 

13.  BASH  alcalin  contre  Ies  maladiesde 
peau ,  le  lichen ,  le  psomsis,  k  {i< 
rigo. 
(FormmU  de  M.  Cmtmam,) 

Carbonate  de  soude 

du  commerce,  i95  grammes. 

Eau,  300  fiires. 

Faites  dissoudre  le  sel  dans  ane  petite  qmal 
d'eau  chaude,  puis  Terses  le  solote  dans  k  ba 

13.  BACH  de  Bareges  arlificiel  contre 
nialadies  de  la  peau. 

Hydrosulfiate  de  soude 

cristallise,  CO  gramn^ 

Chlorure  de  sodium,  <W      — 
Carbonate     de     scade 

cristallise,  60      — 

Eau  pure,  3>0      — 
Faire  dissoudre  et  conaerrţr  pour  oa  Itf 

14*  BAIIf  d'iodure  de  potassium  caotre 
lupus  des  membres  ei  ie$  m»Uâ 
squammeuses.  (lodogoosie.) 
{Formule  de  Jf .  Cozenoas.) 

lodure  potassique,  50  grammei. 

Eau  distillee,  450      — 

Faitea  un  solnte  k  Tener  dans  une  ha^ip* 
ree  4'mii»  f^vr  un  iidiiU».  Ga  hm  t^m^aţ 
une  baigaoure  W  |wÂa* 


MAJBBi  40  liedş  ^ifiiOm  o^ptre  Ir  p^e- 
ruftSis  pUniaire  eţ  o0Q|r^  1§  pţ urit 
des  orteils, 

(Farm^U  de  M,  CoJfai^^^O 
Carb<Miale  da  potasse,       1S5  f  raaunes. 
Bau,  Q.  fi. 

BAIN  de  pieds  mercariel  contre  Ies 
exosioses  et  Ies  tumeufs  syphili- 
Uques. 

{Fitrmule  de  Jlf ,  Cazenave,) 
Sublime  corroaif,  3  decigr. 

£au,  i,OQO  gianijmşf,  , 

BAUVS  iodurds  contre  Ies  maladies 
de  la  peau. 

{JFormulet  du  docteur  Lugol.) 
P4mr  mnfantt.  H»  1»      J««a.  Mf  3. 

■re  de  potaMwm,    ISgnunaes*  80      84 
e,  8        —        10      19 

^  69$(itrţ«,      695    695 

iVMf  aOuUes.  N»  1.      W9.  WS. 

l«redepota«i|iiiJB,      5  ţranuu»,    6        3 
fe,  9.5      -  3        4 

I,  300iUi«8.       300    300 

Set  baîp»  doWent  etre  pria  dans  una  bi 
>ii«cn  boia* 


91. 


,  BAHf  d'ioduro  de  paussium  iodure 
<x>ntre  Ies  mâmes  msiladi^^  e&  Ies 
accideiits  secondaires  de  la  syphilis. 
(jPormuU  de  4f ,  Cazenave.) 
lode,  tO  grammet. 

lodnre  de  potAMhmi,         4Q        — 
Eaa  dMillee,  450        — 

^aites  un  aolute  â  conseryer  pour  etre  ▼tţrse 
a  le  baia  qiit  dem  etre  dans  une  luiignoire 
boia. 

,  BAITf  mercuriol  cppţre  Ies  qifiUdies 
chroniques  de  1»  peau,  siiţiples  qu 
&yph|liiiques« 

(JPormu/0  de  Jlf.  Cazenave,) 

Sublime  corrofif,      8  â  15  grammes. 

Eaa  disCiUee,  500        — 

aire  dâeeoudre  et  Terser  daaa  ime  baignoire 
twia  avec  Q.  8.  d'eaa* 

BAIN  de  saven  contre  la  gale,  le 

prurigQ  et  le  psoriasis. 

{formule  de  M.  Cazenave,) 

SaTo^  blanc,       1  kilogr. 

Eau,  3    — 

aire  diaaondra  et  ajouter  a»  bj^jo. 


BAOI  ^AMlowuifiomiQl^BMiWies 
şcrofuleuses. 

{FormuU  dă  M.  CofeMM.) 
8el  ooBunun,  1  kilogr. 
Eau.  Q.  8. 

Pour  un  bain. 


99.  BAII^dePlombiârea(«altiiorgâialiB«u) 
contre  ks  maladies  de  la  peau. 

(Formule  de  M.  Cazenavej) 
Carbonate  de  soude,     58  gcamaea  5  oea^gr. 
Sulfele  de  sonde,  g7       ^         8      — 

Ghlorure  de  aodium,  10  tt  9  -r 
Chlorure  de  calcium,  17  —  T  -m 
Gelatine,  17       rr-         O      — 

Fi|iUa  diMQşdre,  fiUres  et  p«B»ertei  dana 
une  bouteiile  ;  la  gelatine  â|#Dţ  â  pari  dan»  un 
flacon ;  on  la  Hait  diasoudre  ^vj|gţ  (U  i'fliouicir  au 
bai|», 

93.  BAEV  sulfareux  contre  la  gale^  la  I^pre^ 

leprurigq,eij;. 

(Formule  de  Jkf .  Cazenave,) 

Siilfure  de  potasae,       195  grammea. 
Sau,  AUO       ^ 


94.  BASH  gelatîno-sulfureux  (sonire  Ies 
maladies  de  la  peau. 

(Formule  de  M.  Cazenave,) 
Sulfure  de  potaai«,       195  g«t|DBiaa. 
Eau,  600        .rr       . 

Gelfţtine,  500        ^ 

Dîssoudre  prealablement  la  galatHie  dana  3 
ou  4  kilogrammea  d'eaiţ  chande. 

35.  BAEV  de  Vlchy  ^ntre  Ies  maladîeş 
de  la  peau. 
(Formule  de  Jlf.  Caz^wwp*) 

Bicarbonate  de  soude,       1,000  grammea. 
Chlorure  de  aodium,  30        — 

Gblonm  de  calcium,  iSo        — 

Sulfale  de  aoude,  150        -— 

SuUate  de  magnesie,  45        -rr 

Sulfate  de  fer,  9         -rr 

Pour  un  baiu  de  300  litres  4'eau.  Oo  een* 
serye  lea  seU  dana  un  Qacon,  et  en  en  vorae  le 
contenuloraqu'on  veut  prendie  le  bajm 

BAUMES, 

96.  «AUBIB  d«  Locaialli. 

(Pharmacopie  hanovrienne,) 
Cii^iftMf»    ^7f;«Winţşf^<;pn|igrt 


Liqntf  es,  â  nna  doiioe  châleur,  daiif :     ■ 

Huile  d'olivei,  345  gnmmea. 

Terebenlhine  d«  Venise. 

Apr^s  refroidissemenţ,  ajoutei : 
Bauroe  du  Peron»  31  gr.  S5  oentigr. 

Bois  de  Santal  roQge  pul-* 

reriie,  16  grammea. 

M^leietcomeiTes. 

97.         BAVBIE  ophthalmique. 

{FomuU  de  M.  Himly.-^  Pharmacopie 
hanwrienne,) 


roHHCLAinu. 

90. 


Baumenoirdu  Perou, 
Huile  de  laTinde, 
-*    de  girofle, 

—  de  rhne, 

—  de  marjolaiDe, 

—  de  lerpolety  ^ 
Eaprit-de^in  rectifie, 
Melez  et  âltres. 


75  centigr. 


aa      50  centigr. 


155  grammes. 


98.       BAXJIME  vulneraire  anglaîs. 
{Pharmacopie  kanwrienne.) 

Racinedeconsoude,     \^    64  gr.  50  ccaUgr, 
Herbed'armoiae,  j»  o  o 

-—    de  Bauge, 

—  de  bellia  peren- 
niSy 

Herbedetanicle, 

—  d'aigremoîne, 
— -   d'absinthe, 

—  de  fenouil, 
*-   d'arialoloche, 
— •    deprimevere, 
»•    de  petite  centau- 
reei 

Herbed'hysope, 

—  de  menlhe, 
*—    de  melitot, 

Esprit  de  yin  rectifie, 
Eau  de  fonlaine. 


Ki    31  gr.  50  cenligr. 


4  kilogr. 
Q.S. 


Distillez  pour  obtenir  6 kilogr.,  ajoutea  î 


Huile  dethym, 

—    de  girofle, 
Yinaigre  de  Tin, 
Miel  commun, 
Sirop  de  cuisinier, 
Filtres. 


70  gr.  50  centîgr. 
24  grammes. 

îa      ă  kilogr. 


99.     BAUIME  contre  Ies  engelures 
non  ulc^r^es. 

Easence  de  terebenthine,     4  grammes. 
Acide  sulfurique,  1         — - 

Huile  d'oliye,  10        — 

M^lei .  Pour  frictioDSy  aatin  et  soir. 


D/LUIDE:  Chiron  oa  de  Unonneori 
ies  ger^ures  du  seio  et  Ies  eDgelares. 

Huile  d'olÎTe,  300  graoimei. 

Terebenthtne,  W      - 

Gire  ianne»  30      — 

Oreanette,  1$      " 

Faire  bonillir,  pasicr  et  tjoater : 
.  Baume  da  Perou,       10  gitaiines. 
Gamphre,  ^deâ^- 

Remner  josqu'â  refroidiSKme&t;  a  bis 
employe  comme  ctcatriaant 

31.  BAUME  mercuriel  de  Pleack  COI 

ies  ulc^res  Teoâriens. 
Mercnre,  8  gwmme». 

Terebenthine,  4     — 

Axonge,  94 


Marcare  dom, 
Qtaguent  d'Avgaos, 


1     -      I5crt 
94     - 


BITARTRATES. 

39.      BITARTRATE  de  magn^ic 
{Pharmaeopie  haun/rienne.) 

Acide  tar triqne,  J^  ^"^ 

Eau  distillee  bouillante,    3,w0 
DissolTes»  ajoutea  peu  â  pea  : 
Carbonate  de  magnetic»      "7  $nsBa\ 
Faites  cristalliser. 

BLEU. 

33.  BLEU  de  Prosse-        | 

'  {Pharmacopie  hawrieme.)     j 
Prussiatq  de  potaue  et  de  fcr,    Q-  ' 
DissoWea  dans  :  ^^ 

Ean  distillee,  .     »  L./i< 

AjouteaâUaolutionda»^»^^^^^^^^^ 

dissoDs  dana  de  Teau  d.iiiH«»2^"    ^e 

DC  se  forme  plus  de  P'^'P»'^,'!f^de«e. 

niersuruniUtre,  U^cieiactflaeoi«« 


84. 


CAFfilNE. 

CATEIWE' 

(PharmaeopiehanovfitM^'i 


Precipitea,  d'une  dtJcoclion  de  o^j; 

Ihe,  racide  ^^T^^X!!^inPO'^\ 
par  l'acelate  de  plomb.  ^^^.['S  i 
citc,  el,   apr^  atoir  »^1^^"  ^paflH 
maase,  subUmei  conuBC  pour  W  P'^i^ 
racide  benaoîque. 


rOBMULAIRB. 


me»  kUaet,  soreiix,  U»m,  lenui»  d'une 

amere^  soluble  dans  98  partiesd'can» 

17  d' Alcool,  dan»  194  d'ethcr;  fuaikle  â 

•  c,   ToUlileâ  +  185».    Soluble   dans 

^   mui-iatiqae,  le  tannin  la  precipite  en 

Ie  chlonure  de  platine  en   jaune;  Ies 

sulfariqae  et  muriatiqoe  forment  aycc 

^s  sels  criatallisables. 


CARBONATES. 

^ABBCNIATE  de  chaux  precipita. 

(^Pharmaeopâe  hanovritnne,) 

^orure  de  calcium  (reaidu  de  la  prepara* 
le  la  poUaae  Ginstiqne),  dissoWez  dana  de 
Jc  fon  taine»  ajoutes  une  solution  de  car— 
e  de  soude  jusqu'â  ce  qu'il  ne  se  forme 
le  precipite  jaune  ferrugineux.  Decantez 
ou  filtres,  et  ajoutez  une  solution  de  car- 
:e  de  soude  jusqu'â  ce  qu'il  ne  se  forme 
de  precipite  blanc,  Lates  d'abord  le  pre- 
^  a  Tec  Teau  de  fon  taine,  puis  arec  l'eau 
lee,  jusqu'â  ce  que  Tcau  de  laTage  n*ait 
le  saTcur  saline. 
iidre  blanche. 

CARBOIf  ATE  de  fer  miell^. 
{Pharmacopie  hanovrtenneJ) 

ouate  de  sonde  cris* 
lise,  156  grammes. 

iistiUee,  695        — 

blanc,  31  gr.  85  centigr. 

flex  et  Terses  la  liquenr  chaude  dans  un 
l,  ajontex  alors  : 

te  de  fer  pur  pre— 
re  â  cbaud,  195  grammes. 

listiUee  boulllante,       695        — 
blanc^  31  gr.  95  centigr. 

rsex,  tandis  que  la  solution  est  cbande, 
ei  solution  precedente;  si  le  bocal  n'est  pas 
iU ,  ajoutex  de  Teaa  distillee  bouil- 
.Q.S. 

t  precipite  blanc  sera  Utc  par  de  l'eau  dis- 
I  bonillante,  tenant  en  dissolution  30 
imcs  de  miel ;  comprimez  le  precipita  le 
possible,  ajoutes  alors : 

Miel,    69  gr.  50  centigr. 

I  mîel  doit  ^tre  erapore  pour  lui  iaire  pei^ 
(on  cau,  ajoutes  ensuite  ; 

icine  d'althea  puWerisee,     16  grammev* 

elez  bien  et  conserrez  dans  des  flacona 
boucbes. 

gramme*  oontiennent  enTiron  9  grammei 
irbonat^  de  hr* 


CaSRATS. 


37.  GiRAT  de  cahmiae  {eirai  de  Turmr) 
contre  Ies  eicdriations,  Ies  fissores^ 
Ies  gerţores  do  sein. 

Calamine  preparee,      195  grammes. 
Cire  jaune,  195        — 

Axonge,  374        -« 


Melez  la  cire  â  Taxonge,  et  lorsque  le 
lange  commence  â  s'epaissir  â  cause  de 
refroidissement»  ojoute»  la  calamine  enagitant 
jusqu'â  entier  refroidissement. 


CHLORURES. 


38. 


CHLCRtritE  de  barynm  {mixture  du 
profetseur  Lauth)  pour  combattre  la 
syphilis  avec  afTeciion  scrofuleuso  ct 
temp^rameul  lymphalique. 
Pour  un  adulte, 
Muriate  debaryte,  3  gr.  60  centigr. 

^u,  100  grammes. 

Teinture  stomacbique  de 
Whyt,  30        — 

Pour  un  enfant  de  six  ans,  la  dose 
du  muriate  de  baryte  est  de  1  gr.  80  c. 

J*our  un  enfant  de  quatre  ant,  de  1  —  90— 
Pour  un  enfant  de  deux  ant,  de  O  —  60— 
Meme  quaalite  d'eau. 

La  dose  est  d'une  cnilleree  â  soupe  quelqves 
beuresapr^  le  dejeuner. 

39.  CHLORURE  de  calcium  pour  bains. 

{Pharmacopde  hanotfrienne,) 

Cest  le  residu  de  la  fabrication  de  l'ammo- 
niaque,  desseche  et  oontenant  des  quantiles 
diverses  d'alumine,  de  magnesie,  de  silice  et  de 
Ier. 


CHLOROFORME. 


40. 


chloroforihe. 

{Pharmacop^  hanovrienne,) 

Cblorore  de  cbaux,         6,500 

Eau  de  foataine,  5,695 

Esprit  de  Tin  rectific,      9,000 

M^les  ezactement  et  distilles  dans  des  appa- 

reils  encuiTfe  etame;  refroidissez  le  recipient 

aTecde  Teau  froide  ou  mieuzavecde  la  neigeou 

de  la  glace;  distillez  jusqu'â  ce  que  l'eau  qui 

passe  â  la  distillation  soit  sans  odeur;  larez 

alors  le  cbloroforme  k  l'eau  distillee  pour  en- 

leyer  l'alcool,  le  chlore  et  Tacide  bydvochlo- 

rique.  S'il  noircit  par  l'acide  fiilfuriqu€|  distil- 


FORînrLAtftfi. 


lei-le  de  noaTeaii«  eoMeritk  lous  Teau  dans 
des  flacons  bien  bouches. 

LiquMe  limpide,  d'ane  odcnr  sgrsiUe,  ^th^ 
ree,  doni  an  goAt,  nentrei  ii  eatre  en  ebulli- 
tion  â  +  6lo  c. ;  poîds  tpecifiqne  =  1,48.  So- 
luble  en  toute  proportion  dans  L'atcool  et  Te- 
ther;  ni  le  nitrate  d'ai^ent,  ni  Tuiaii,  ne  ie 
troublent.  L'atbnmine  ne  se  coagnie  pas  qnand 
on  l'y  ajoute.  L'acide  sulfuriqne  ooncenire  ne 
)e  iioirat  pas  qund  ii  est  piir» 

OTRATES. 
41 .    cmiATE  de  fer  et  de  qulnine. 

Gitrate  de  fer,  dissoWes  dans  «n«   aiset 

grande  quantite  d*eau»  ajoutez  de  la  quinine 
autant  qu'il  s'en  dissout. 
ETaporex  a  siccit^. 


COLLODIONS. 


49 


GOLLODION. 

{Pharmacapie  hanovrienhe,) 

Nitrate  de  polasse,  20  parties. 

Acide  sulfurique  anglais,      30    -^ 
Ouate,  1  pârtie. 

Faites  macerer  pendant  trois  minutes ;  lavei , 
exprimet  et  desseehet. 

Deiix  parties  de  ce  coton  setfmat  diMMites 


Ether  snlfuriqn^»       30  parties. 
Alcool,  9    — 

Gonserfes  en  Tase  bien  clos* 

43.        CXILLODIOlf  cantharîdal. 
(PharmacOpie  hanovrienne), 
Gantharides  ooBiMes,     800  grsmmet* 
Faites  une  teinture  dans  s 
Ether  sulfariquey      600  grammea. 
—     ac<^tique,  93  gram.  75  decigr. 

Dans  69  grammea  de  oetto  teinture ,  dissohes : 

Goton-poudre,    ^5  centigrammes. 
Gonserrei. 


CONSERVES. 


44 


GomER^  d^  roseft* 

{Pharmacopie  hanovriermej^ 
Flenrs  de  roses  rouges 

en  pondre,  47  gramtnes» 

Fnites  macerer  dans  un  faain  de  t«pettr,  m 
▼ase  eloa,  pendant  ane  beura  atee  t 

l^ttdehMs,     i95«haniiMf. 


Agitetf  iili  m&fm  d'ltte 

ajoiitei  t 

Siicre  Mane  en  potidi«,    500  gtaniBies. 
F.  S.  A.  nne  conserte,  eH  eihployaitt  on  a 
lier  de  marbre. 

comNK. 

45.  GOIOPIE. 

[Phamâchpii  hânUt^âe.) 
Semences  du  conium  maern- 

latum  eontnacea»  8  kâograna 

Eau,  iSI        ^ 

Chauz  eteinte,  1         » 

Cafbonatfe  de  potaaae,  000  gramacs. 

Mitet  bien ,  et  distiltet  aliad  longiemp*  c 
l'eati  qni  passe  â  la  distillatioii  a  «ne  odear 
conine;  saturet  alors  par  l'acîde  solfanq* 
^mţoret  jnsqu'ă  consistance  simpcnse.  Trar 
le  residu  par  nn  melange  d'nne  pârtie  d'cf) 
et  de  deui  parties  d'aloool ;  decan  t^a  et  ajca 
de  l'eaU  an  nisidtt,  eta  petice  qHantîtS  et  i  i 
dottce  chaleur,  au  bain-fenarie,  Ausai  longica 
qtie  tont  l'esprit  soit  enleve«  Traltea  a\on  b 
quenraYce  enTÎron  la  moitldde  son  poids  â  a 
lessiYC  de  potasse  caustiqne ,  et  distillex  a  i^ 
cite.  Ajoutez  au  residu  une  nonvelle  qnaDti!.  i 
lessive,  et  distillet  de  nanTean;  repctes  cH 
operation  jnsqu'âce  ane  Teao^  puaant  khi\ 
tillatton ,  n*ait  plus  d'odenr  de  oonîne.  La  fţ 
nine  se  separe  de  l'eau  *,  «lle  eit  snffissBuad 
pure  poor  riitege  medicinal. 

Liquide  incolore»  huil^ux ,  d'mtf  deniite^ 
0,89»  d'nn  odeUr  naoseense ,  penetrante:  H 
trant  en  ebnllitil»n  â  +  170*,  ires  îaflasnBsbH 
soluble  dana  100  parties  d'ea»  H  dam  6  i^rti 
d'elher,  se  m^lant  â  Talcoolen  toute  proportiflj 
La  conine  et  Ies  sels  en  dissolntioa,  se  color^ 
en  bnin  k  l'air.  Tria  Teneneuse. 


D^OCTI0N& 

46.         .   D£C0GTI0H  doace. 

(Formule  de  Zittmam.  —  Pkarmoetpit 

Residu  de  la  decoctîon  sttitante. 
Ajoutez : 

Racine  de  salsepareille*    8  gnuamcs. 
Faites  cuire  dans : 

Ean  de  fontaine,     1  kilogramne. 
A  la  fin  de  la  cuisson,  ajontca  : 
£corce  de  citron,      j 
GaniifeUe  de  Geylan,  I     ,^»    ^^ 
Cardamomum,^  '-'   35  cenUgnia- 

Raeioe  A»  regliasei  ) 
Faites  500  grammea  de  oolitare* 


DECOCTIOIf  forte. 

hanavrienne,) 
kcine  de  inlupumtlto 
<H>ncaMea,  16  ţnmuneia 

icr«9  95  centigr» 

iu^n,  75       — 

i  na  bre,  19       -u. 

s   deiix  4ehAÎeres  subaUnces  refifenib^M 

un  Bâchel  de  toile. 

itea  uoe  decoetion  arec  : 

Eâu  de  foftttiiM,    1  kilograMtti». 
>utez  A  tâ  Hft  de  lâ  deeoctioii : 
left  de  s^e,  4  grammct. 

ies  de  regliflieCMifliiii^,        9      — 
nces  d'anis»  Mcentigr. 

-  de  ^nooily  50    — 

ites  QDe  oolatUM  de  500  ghimnie^. 

DECOGTIOM  ds  rhamnHS  fraigoli^ 

(Pharmacop^e  hanowienne.) 
Ecorce  de  rhamnuft,     16  grammes. 
ites  me  d^eeoctisn  daiM  luffiflante  qttaatite 
I  de  fonlainef  fRHir  oblMuir  918  grammea 
AtigniinnMs,  Ajoatexs 
ne  de  rbvlMitlley       4  grammea* 
r&  de  boublon,  1  gramme  30  cemigr. 

mcea  de  chardon 

irie,  1       ^      30    — 

lissez  dîţerei^  {>e)idaiit  deiii  beuresdani 
eu  f  roidy  et  recoeiUes* 

DEXTRINE. 

DEXTRIICE. 

{Pharmaeopie  ftanovf tftine.} 
Amidon,  lOOpartiea. 

Eaa  â  +  50*»  R..         40    — 
îlex,  chantfez  â  +  75«  A.»  et  agitei  conti- 
lement  arec 

Malt  d'orge,  9  partiea, 

ec 

Mucilage  de  graine  de  lio,  1  pârtie, 
intinuez  jnaqtiM  ttx^t  la  maaae  ne  bleuiaae 
par  la  teinture  d'iode.  Decantez,  clarifiez 
aporez  k  nne  douce  c^»)«tir;  reduisez  en 
re,  qtf i  doiC  etre  Uatiefaei  inaifCde,  soluble 
l'eau,  noacolorable  en  bleu  parTiode. 


FORMUUURB. 
51. 


EAUX, 

EAU  dVuphraise. 

srbe  recente  d'euphraiae,     1 ,000  gnmm. 
udcfonUine,  5,000      — 

stîilez  potir  obtenir  1,000  grammea. 


EAU  aniiniasmatiqae. 

{Formule  de  KoecMin,^Pharnutc.  hmtoifrierme,) 

Hydrochlorate  de  coivre 

liquide,  ft  grammea. 

EaudiatUlee,  ^25      — 

59.  EAU  Cl^Olotl^. 

(Pkatnmeopie  toitovf  feNkie*) 

Greoaote,  4  girămmes. 

Eaudistillee,   16      ^^ 
Mh  ei  agitez  aouTent,  jaaqu'i  tt  qite  la 
creoBote  ao(t  en  pârtie  diâsotite.. 

53.      EAtJ  distinge  d^assa  fcetidâ. 
{Phammeop4$  pruieienne^) 
Aaaa-fcBtida,  19  graamez. 

Ajoutez  'eau  d^  foniaine  Qw  S«  et  diatiltez 
pourreoueiUirlftT  gramace. 
JUqtteur  trouble. 

54i     EAU  difttiU^  de  casloreum* 

[Fharmueepie  du  WtLftemhtrg.) 

Castoreum  de  Siberie,     31  gr.  95  centig. 

Eau,  Q.  S. 

Diatillei  puur  obtenir  9  litrea  de  liquide. 

{F^fmide  de  Jtademacher.  —  PJmrmaeopie 
hanovriennej) 

'  Gaatoreum  anglaia,  195  grammea. 

Eapritide^ia  reotifie,       195        •« 
JSau  oommuae,  Q.  S« 

Apria  dkwke  Murea  de  taeee^alioB  dieUttef 
et  recueillez  1  kilogramme  d'eau. 


55. 


EAU  divine. 


Pierre  dlTiae» 
EaudiattUce« 
DiiMltez. 


50eeiitigrammea. 
30  grammea. 


56.    EAU  de  glands  de  Raden1ache^. 
{Pharmaeopie  hanovrienne,) 

Glands  recenta  decortiqii^,    5,000  gramin. 
Eaprit-de^Ym  reisftiie^  466      — 

Eau  de  fontaine,  Q.  S. 

DiatiUeîi  poar  obtenir  3,500  grammea. 


57.  EAU  de  goudron. 

(PAerelocop^  hanovrieme,) 

P^ix  ItqUidei         500  grammea. 
Eaudistillee,     9,000       — 
Melez  aoaient,  agitez,  laiaaes  repoaer  «I  dti-* 
canies  le  liquide  elair. 


8 
58. 


PORHULAIRB. 


EAU  mercurîclîe  noîre. 
{Fharmacopie  hanovrienne.) 
Calomel,  4  grammes. 

EaudechaiiZy     .600        — 
Helez. 

59.  EAU  de  nîcotîane. 
{Formule  de  Jlademaeher,  —  Pharmacopie 

hanovrienne,) 

Herbe  de  nicotiâne  mitique 

recente,  4kilogrMnm. 

Esprit-de-TÎn  rcctiHe,  750  grammes. 

Bau  de  fonUine,  Q*  S. 

Distilleg  pour  obtenir  4  lulogrammcs. 

60.  £AU  de  noix  vomique. 
{Formule  de  Rademaeher.  —  Phcamaeopie 

hanovrienne,) 
NoixTomiqueftContuieei,     1,000  ţrarames. 
Esppil-de-vin  rcetifi6,  93  gr.  75  cenlig 

£au  de  fbntaine,  Q-  S, 

Faitei  macerer  en  Taac  cloa  pendant  TÎngt- 
quatre  heuies  et  recHeilles  par  distiUation 
1,500  grammes. 

61.  EAU  d'opium; 

{Pharmacopie  hanovrienne.) 
Opium  dÎTÎae,    31  grammes  95  centigr. 
Mettes  dana  une  cornue  en  Tcrre  et  chauffes 
nTec  : 

Eau  comraune,    375  gramraei. 

Dislillez  el  rcenciUe*  187  gp.  «O  centigr. 
Ck>n8erTei  dana  dea  Taaea  bien  bouchea. 

69.         EAU  anti-ophthalmique. 

{Formule  de  Schroeder.  —  Pharmacopie 

hanovrienne,) 
Sacre,  lOgramnwa. 

Vitriol  blanc,        69       —       SOcenUgr. 
Eau  de  rose,         950       — 
Eau  de  aureau,    250       — 
F.  S.  A. 

63.  £AU  de  perşii. 
{Pharmacopie  hanovrieime.) 

Huile  de  perşii,        1  goutte. 
Eau  distillee,        195  grammea. 
Mâlei  eiactement  et  filtres. 

64.  EAU  de  pulsaţiile. 
{Pharmacopie  hanovrienne,) 

1,000  grammes. 
4,000       — 
Obtenes  par  distillatiob  1  kilogiamme  d'eau 


qui  sera  eonserre  dans  de  petifei  ftoles  W 
boucbees  d  plaoeea  dana  un  Ucii  ftmiA. 


65.  EAU  de  ( 

{Formule  de  Rademaeher»  —  PkarmaeppCt 
hanovrienne.) 
Bois  de  qoaasia  deoonpe,     1 ,500  gnomcs. 
Ecorces  de  quaisia  con- 

f*f^9fi^,  981  gr.  5tS  oenu 

Esprit-de-TÎn  rectific,  500  grammes. 

Eau,  Q.S. 

LaÎBsea  macerer  pendant  qnarapte-liHit  bea 
etdistillea  pour  obtenir  4,000  giamflacs. 

66.  EAU  de  nie. 

{Pharmacopee  hoMnfrkame.) 

Huile  de  rhue,      1  gonite. 
Eau  distillee,      69  grammes  50  eenuj 
Mâea  exactement  et  Utrcs. 

67.  EAU  satorniDe. 
{Formule  de  Sertumer.  —  Fkarmaeepee 

hanovrienne,) 

Ozyde  de  plomb  bydrate,      31  gr.  K  eesii 
Eau  distillee,  195  gruBmes. 

Mâanges. 

6LECTUAIRES. 

68.  âLEGTUAniE  dfe  Himlj. 

{Pharmacopie  hanovrienneJ) 

Poudre  de  bois  de  ^nct       ^  IŞgn 

*-  de  racined*imperaloire, 

.—  de  feuille  de  sene, 

—  de  racine  d'aunee, 
•^  de  racine  de  jalap, 

—  d'ecorcesdesassafrtf, 
*-  de  ba  ies  de  genient, 

—  de  aemeocea  d'anis. 
Miel, 

tf^les.  

fiUXIRS. 


Herbe  de  pulsaţiile  recente, 
Eau  de  fonuine 


I- 


15 
15 


69.  tUSm  Chalagogoe. 

{Pharmacopie  hanovrienneJ) 
Alo^,  39  gramnci. 

Racine  de  gentSane,  16       — 

Hyrrhe,  8       — 

Esprit-de-TÎn  rectifie,    469       — 
Apres  digeslion  su£Bsante  diswilTct  dau 

colature  : 

Extrait  d'absinlhe,    ^      8  grammes. 
Acide  Sttlfiirique  diloe,  16      — 


£ttxnt  pectotîil. 

mie  de  Wedell. — Pharmac.  hanovfieme.) 

i  d'amiee, 
d*iris  de  Fio- 


FOtUrULAIRB. 

75 


rence, 
de  ocille, 
e  sanUl  rouge, 
s  de  regliase, 
koes  d'aMUMp 
e, 
in, 

a» 

De  ammoniaque, 

t-de-TÎn  rectifie. 


\rai 


31  gr.  95  cenţi  gr. 


16  grammes. 

84  — 

13  — 

8  — 

1,000  — 


tea  digerer  pendant  siz  joura,  ezprimes 
res. 

EMPLATRES. 

EMPIATRE  anti-arthritiqae. 
{Pharmacopie  hanovrienne.) 

nplâtre  da  aa^on,  31  grammet, 

flophre,  6  gr.  80  oentîgr. 

istoreuna  da  Canada,      3—60      — 
Hes  et  fiaites  fondre  dans  une  capsule. 

EIHPLATIIE  balsamique. 

Formule  de  Schiffhans.  —  Pharmacopie 

hanovrienne») 
Zenue  en  poudre  fine,     1  kilogramme. 
iininm       —       —  1  — 

Unile  d'oliTea,  Q.  S. 

iqueGex  k  un  feu  doux  en  agilant  conli- 
jement  juaqu'â  consistance  d'empUlre; 
tex  : 

500  grammes. 

6      — 
96      - 


EBIPLOI  de  la  morpbine  et  de  la  qtii- 
nine  contre  Ies  flâvres  intermit- 
tentes. 
{Fomnde  du  doetew^  J.  BannonJ) 

SulfiBite  de  quinine,    90  grains. 
Sucre,  Q.  S. 

Ponr  fiiire  5  paquets. 

Rxtrait  gommenx  d^opiam,        5  graina. 

Hydrochloratedemorphine»      1      — 

Eztrail  de  Taleriane,  30      — 

Pour  ikire  15  pilulea. 

On  prend,  au  debut  de  Vaccis,  1  pilule; 
îmmediatement  aprea  Tacces,  1  paquet  de 
poudre ;  pendant  Tapyrexie,  jusqu'au  moment 
de  l'acc^,  an  nombre  de  pilulea  opiaceei  en 
rapport  atee  la  constitution  du  malade. 


ERGOTINE. 


76. 


ERGOTINE. 

[Pharmacopie  hanovrienne,) 

Seigle  ergote,     Q.  V. 

Faites  une  maceration  avec  eau  froide,  chauf- 

fei  au  bain-marie  juaqu'â  coagulation,  filtrez, 

eraporez  au  bain-marie  juaqu'â  conaiatance  ai- 

rupeuae ;  ajoulez : 

Alcool,    Q.  S. 
Pour  precîpiler  la  matiire  gommeuie ,  fil- 
trez la   liqueur  limpide  et  eTaporez  juaqu'â 
conaiatance  d'eztrait  mou. 


iTon  de  Venise  en  poudre, 
attoreum  de  Siberie,      « 
amphre, 


EIHPLATRE  de  fer. 
{Pharmacopie  de»  Aatt-Unit.) 
Soua-carbonate  de  fcr,  100  grammcs. 
Emplâtre  ordinaire,  748  — 
Poiz  de  Bourgogne,  187  — 
LJoutez  le  aous-carbonatede  fer  â  l'emplâtre 
inaire  et  â  la  poiz  de  Bourgogne  prcalable- 
Dt  fonduaenaemble,  remuezcontinnellement 
]a'â  epaiaaisaement  et  refroidisaement. 

E9IPL.ATRE  de  lartre  stibi^, 
(Pharmaeopie  hanovrUnne,) 
ire  aiibie  finement  pulTerisc,    4  grammea. 
line  de  poiXy  ®      "" 

I.S.  A. 


77. 


6THERS. 
ilTHER  musquă. 


{Pharmacopie  hanovrienne.) 
Muşc,  1  gr.  30centîgr. 

Ether  sulfforique,    60  grammea. 
Melez  et  decantez. 

EXTRAITS. 

78.  EXTEATT  alcoolique  de  rhubarbe. 

{Pharmacopie  de»  Etats-Uni».) 
Rbubarbe  en  poudre  grossi^re^    374  grammea. 
Alcool  dilue,  Q-  8. 

Melez  la  rhubarbe  a^ec  son  poids  de  sabie 
grossier;  arrosez-les  largement  d'alcool  dilue, 
et  apris  Tingt-quatre  heures  de  maceration, 
versez-lea  dans  l'apparcil  â  deplacemenl.  Ajou- 
tez  peu  â  peu  de  Talcool  dilue ,  jusqu'â  ce  que 
▼oua  aycz  rctire  3,000  grammea  de  liquidc ; 
feitea  cTaporer  au  bain-marie  en  consisUnce 
convenable. 

Doae  t  de  50  centigr.  â  9  grammea* 


10 


PORVULAIHB* 


79.  EZmAIT  d'alois  corrig^  pir  l'«dde 

âiiirurjque. 

{Pharmaeopie  hanovriemwJ) 
Ektraitd'alo^»      126 
DÎMoWei  dans 

Eatt  diitillee,         Q.  S. 
Ajoutez  gotttte  â  gontte  9 
Acide  tulfuriqvs  NotiAe,     IC 
ETaporez  ten  mAiW  pituUire. 

80.  EXTRAIT  de  bofs  de  Campkhe  Contre 

la  dyssenlen'ey  la  diarrhiie  ei  le  cbo- 
Idra  deâ  enfaQls. 

(Phmrmaeopiâ  He$  JttaCN-C^iiif*) 

Bois  de  caiDbeche  râpe,       ât4  grammes. 

Eou,  3,785      — 

Faites  bouillir  jdl<tn*&  rMa«tioik  k  1,500  gnm- 
mes ;  paMez  la  liqueur  tandis  qu'elie  est  chaade ; 
faites  eyaporer  ea  oottiSttaiMSc  coiiTeoable. 

Dose :  de  1  gramme  â  1  gramnui  60  centigr. 

81.  EXTRAlT  de  căf^. 
(Pba^nmcopH  hamivrimm»*) 

Graltke  de  eaM  lom6^  et  ncmlti^,    Q.  V. 

Passez  le  tout  comme  de  e&As  ordiiiaihft, 
aussi  longtempa  cftie  Ies  liqiiides  sont  colores. 
E^pores  leaUmeot  la  liqueur  limpSde,  en  agi- 
tant  oonUnueUaiiieBt  jmqu'â  coosislance  d'ea-* 
trăit  mou. 

82.  EXTRAIT  de  chantre  indien. 

{Pharmacopde  hanovrienne,) 

Sonmites  de  chantre 

indien  (Ounjah),  t  kilogr»  6t6  grammes. 
Esprit-de-Tin  rectifie,    9  litres. 

Helea,  .laiasea  digerer  pendaftt  se^  jours ; 
faites  un  eztrait,  et  fatles  digerer  de  nouTcau 
le  chauTre  avec  4  litres  V§  d'esprit-de-Tin  rec- 
tific pendant  quatre  jours ;  meles  cette  tein* 
ture  â  l'eztrait  obteliu  pr^ccdeiAment,  et  filtrez. 
Faites  de  nouveau  bouillir  le  chanvre  aTec 
9  litres  d'alcool  pendant  un  quart  d'lieufe,  et 
filtrez  k  liqueur  bouillaiitv.  Rminiatez  toutes 
Ies  teintures,  et  apres  avoir  distille  raoool^ 
laites  un  extrait  au  bain-mane. 

83.  EXThArr  de  cubebe. 
(PhatmaeopH  hmtowrieinmt) 

Cubebe  contuse,         ^,000  gramiHes. 

^u  commune,  13,000      -^ 

Fai(es-la  distiller  dana  des  appareils  en  cui- 
ere clame.  Recucillez  Ies  6  premiers  Ulogram- 
mes  passea  daos  ie  i«Qi^i(Biit||  et  acparez  6,  A.  f 


rhnile  esaenUeUa  de  Yeuu  L*««  «cparei 
ajoulee  au  rcsidu  de  cubebe  de  rapparei 
diitiHee  d«  BoiiteBtt  poor  recttetllir  ! 
i'buile.  Traitez  le  residu,  bien  cx^rîBk,  a 
Esprit-de-Tin  rectific,  4,000ţraaiBa 
Faites  digerer  pendant  ▼inţf>€RRS  ba 
Tesprit  eUnt  decanie,  repeccs  la  dÎTc 
aTcc  une  qnantite  egale  d*aloeol.  Apna  €% 
sion  et  filiration  des  liqvidef ,  womtitettrt 
distillation  jusqu'â  ce  qm'il  rette  un  sit 
du  lîquide.  Ajoutez  cette  aolntioB  â  IVi 
aqueuz  ;  distillel  et  eiraporez  le  reaida  an 
de  vapeur;  loracfMe  Textrait  eat  refroidi,  a 
tez  et  încorporez  Thaile  de  cnMbe  obte 
135  grammes. 

84.  EXTRAIT  de  daphne  meierem. 

Eoorce  de  garou,  500  grammei, 

Esprit-de-TÎn  recUfie,    %fiOQ      » 
Faites  digerer  pendant  trors  joors  ;  exprii 
et  faites  digerer  de  tiouteao  arec  la  m 

3uantit«  d'espnt-dt-Tin.  ff âbrcm  lea  Itqua 
iatillvB  jiiiqu'a  o*  qu'il  resle  un  aiaicaR 
liquides ;  ^Vaporet  ensnile  alt  b*ia  de  vap« 
juaqu*â  consistanoa  d'extimiu 

GonserTci  dans  des  Tsaes  bien  bonches. 

86.     EXTAAIT  d'ecorce  de  racines 
de  grenadîer. 
{Pharmaeopie  hammritMne.) 

Ecoroe  de  racioea  de  grenadîer  pnlv*- 
risce,  Q<  ^ 

Alcool  pour  recouTTtr  Ies  eeoroea»        Q.  î 
Laiaserdigarer  pendant  qvel^es  jeon. 
Recucillez  ie  liquide  en  expriraant  loH 

ment;  dtatilicz  Talinol,  et  eiraperes  le  resi 

au  bain-marie. 

86.  EXTRAiT  âih6T€  d'ecorce  de  racio 
de  grenidier* 

(PAermacopde  kammrUmu*) 

Se  prepare  en  traîtant  lea  ecorces  pir  Teihi 
•ulfurique  et  en  ftiiaant  CTapoter  Tether. 

87»  EXIAAIT  de  semences  de  datară 
atraoiORium. 

{Phamătopf9  ăe»  liia»47id9.) 

Semences  de  da  tura  stramo- 

nium  en  poudre,  374  gnanel 

Alcool dilue,  Q.  8. 

Broyez  la  pMdvt  «fee  i60  grammes  dakJ 
diluc  ;  inlroduisez  Le  inelange  dans  I'spprt' 
depli^cement,  et  Tcrses  dessus,  neu  â  peu,  I 
cool  dilue  jusqu'â  ce  que  le  liquide  pîiM  i" 


siam 


er  «-n  l^nsistatieti  t^m^fciiabte. 

i  z    de  1  â  9  centignmiBM.  Atl(^«lit«f 

Ueoaeot. 


FMMitLAtllt.  H 

9f.  l!llTIlArrdeft!cOti91ieMf(f4li0. 


IXTRAIT  de%  feuilles  de  datura 
stramoniam. 

(F^harmacefpie  da  Etatw^Umt.) 
A  de  datara  fttramoniiihl,  500  ^Allli^. 
^ez'les  daiM  un  mortier  de  pierre ;  Tert«s 
un  pen  d'eau,  ezprimez  le  tuc,  el  apres 
faîK  boailti^»  p«ka«t  et«««pdMt  jutqu'â 
Lanoe  eoATeneble. 

EXTBAIT  de  lailue  caltiv^o^ 

PeuîUes  ir^^nteÂ  de  tbtme,    Q.  V. 
aşez   dana  un  mortier  de  markre,  en  y 
ni  un  pdu  d'eau ,  ezpriniez  alors  le  buc  ; 
rcz  en  conaiatanc^  d  extnit. 

EXTRArr  liqaîde  de  s^nă,  pnrgatif 
tonique  Cdntre  la  dyipepsie. 
{Pkarmacopit  des  Eiatt^Unii») 


en  pondre  groaaierei 


ifiOO  grAmmes. 
600      — 
4      — 


tit-de-leiionil, 

d'ether  compoae,  6      — 

K>ldiliie,  9,000      — 

lez  le  aene  at«e  Tâltool  dilve,  «t  laiaies  eii 
d  ▼ingt-qiiatre  henri».  Ititrddaiftea  le 
ige  dana  un  appareil  â  deplMiîefiMtit,  «t 
1,  peu  â  pen,  de  Tean  mele^  d'lm  lieH  en 
I  d'alcooK  jnaqn'â  ce  qiie  Teoa  ayea  re thre 
^mmea  de  liquide.  Faitea  evaporerţ  a« 
•mărie,  juaqn'â  reduction  â  500  grammea. 
n;  ajoutea  le  aucre,  et  la  aoltttion  ope*- 
ajontez  l'eipril  d'elher  compoae,  tenant 
;iice  de  fenoiiil  en  dissolution. 
i  dose  ae  prend  de  4  â  Sgrammes,  dans  une 
»n  appropti^. 

i  cale  oeuTrant  trea  hktm  la  saT^r  atiere 
me,  on  rendmit  la  prepafation  fdas  afrea- 
a  faisant  iatervenir  oeite  aiil>atance. 

EXTRAIT  de  Mrix  tomiqtte« 

^ormule  de  Bademacher,  —  Pharmacopie 
hanovrietMe.) 

Noiz  Tomique  rapee,    500  grammea. 
litet  bouiUir  pendant  une  demi-heure  arec : 

Eauy     1,500  gratamea. 
[primez   fertâment  6t   i'^petes  deax  foia 
•  operation. 

«sliqueuraelant  clarifi^«i  ^apOk«lft,A. 
MilhlăttoiBd'tztrail. 


(Por muie  de  Jtademacher,  —  PharmacopU 
kanovriemne») 

PmUleadenieoliana  ruHiq«atftettlies« 
KkpHmeft  letob  et^npoi^  ft.  A.  â  tdttlAl^ 
tânisto  d'eztrait. 

93.  EXTRAIT  d'opium  sans  narcotine. 

{Pharmaeopie  hanovttânne.) 
Kfetrait  aquana  d*bpiuib^    Qi  ▼• 
DitsolTez-le  dana  nne  quanlileauffiaante  d'eau 
(demi  environ  de  aon  poids)  pour  Tafnener  en 
eonaittata«i«  ilrnpeuie ;  f^tiFfiMiez  dttna  tah  ila- 
coh  birti  boiieli«,  taiiitet  a^M  hmil  IMs  aoa  ▼!>«- 
lume  de  naphte  vitriola  (i),  agite*  forUmentr 
pendant  deuz  joura.  Separez  le  naphte  auraa- 
geanty  ajoutez  une  egale  quantite  de  naphte,  se- 
couez  bien  el  repetez  celle  op^ralion  une  troi- 
aieme  foia  jusqu'â  ce  qne  le  naphte  en  a'âTapo- . 
rant  ne  laisse  pas  de  )rii\(\n.  Ef&pi)fek  nloti 
l'extmil  sifupenz  ^tM  ăh  narcotine,  dans  un 
bain-roarie,  en  maaaade  «maiaUaca  pilulaire. 

94.  EXTRAIT  liquide  da  apigâJto  et  de 

sene ,  vermifuge  pour  Ies  enCiaU  de 
un  ă  cinq  ans. 

(Pharmacopie  deâ  Etatg-Unie.) 
Spigelie  en  poadre  groasi^re»    374  gfâftimes» 


180 
550      — 
94      ^ 

ig«>.dOeentig. 
1  —  60    — 
Q.S, 


Sene  en  poudre  grosaiere, 

Sijcre, 

Carbonate  de  poMaia^ 

Huile  essentielle  de  carri^ 

HuUc  easenlieUe  d'aaisi 

Alcool  dilue, 

Melez  la  spigelie  et  le  sene  arec  1  Iii  re  d'al- 
cool  dilue,  ftiites  tnac^Tel»  pendant  quaranle- 
huit  heures,  jetez  ce  meiange  dans  un  appareil 
â  deplacement.  Yeriet  peu  a  peu  de  l'alcool  di^* . 
lue  pour  eblenir  1,50U  grammes  de  liquide 
qu*on  reduit  a  500  grammcS  â  l'aide  d^un  bain- 
mărie,  Ott  ajiHIle  le  carbonate  da  piotâaa^,  et 
apres  que  le  sediillent  â  et^  diAMHili  dto  ajoute 
le  aeere  trilnrt  atee  Ica  huiles  csaenticlhBa«  On 
dissout  enfin  le  sucre  â  une  douce  ehaleur»  La, 
dose  est  d'une  cuillerceâ  faouchaloutes  Ies  deuz 
heures. 

01        EXTRAIT  de  taraxacum. 

{Pharmaeopie  dtt  Etat^Uniu) 

Pissenlit  reciieilli  au  moîs  de  septetnbre,  9  kil. 

.(^oapez  le  pissenlit  eh  i!horceatix,  broyez-le 

dans  un  mortier  en  pierre,  ajoutek  un  peii  d'eaU> 

el  reduisez-le  en  pulpe,   fesprîmez  le  auo  et 


(I)  Btbar 


FORJIULAIRK. 


pasaex,  Ikites  eraporer  dans  le  tide  ou  dans  an 
Tase  plat,  au  bain-marie,  en  remuant  eonii- 
nuellement. 

Doae  de  50  centif^mmes  a  S  grammea.  To- 
nique  diuretique  et  leger  aperitif.  Employe 
aurtout  dans  Ies  maladiea  chronîquea  du  foie 
et  dans  lea  affections  qui  s'accompag neni  d'un 
derangement  dans  la  secrelion  biliaire. 


GfiLATINES. 
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janne»  UaBdiatre,  aoliiUe  dan*  7  pMks  ^^ 
6  grammea  de  ceUe  poiidre  contsenacBt  Si^ 
tigrammea  d'iode* 

100.  lODURE  d'arsenic. 

{Pharmaeopie  hsawrtflHW.) 
Arsenic,     1  pârtie, 
lode, 
Meles  et  soUimei. 


GELATIUE  de  lichen  carragahen. 

{Pharmacopie  hanovrienne.) 
Lichen  carragaben,     lOgrammes. 
Failea  bouillir  a^ec  eau  de  fbntaine  pour  ob- 
tenir  une  colature  de  305  grammea. 
Ajoutes  : 
Sucre  blanc  pulTerise,    48  grammea, 

97.  GELAHTIE  de  lichen  d'Islande  avec 

sirop  d'ccorces  d'oranges. 
(Pharmaeopie  hanovrienne,) 

Gelatine  de  lichen  d'Islande,     156  grammea. 
Sirop  d'ecorcea  d'oranges,  3â      — 

M^les. 

HUILES. 

98.  HUILE  anthelminthiqae. 

(Formule  de  Chabert. — Pharmac.  hanovrienne.) 

Huile  de  corne  de  ceif  fetide»    39  grammea. 
Huile  de  terebenthine,  96      " 

Distilles  pour  obtenir  96  grammea  de  pro- 
dnit. 

lODURES. 

99.  lODlIRE  de  fer  sucr^. 
(Pharmacopie  hanovrienne,) 

Limaille  de  Ier,  4  grammea. 

Ajoutea  eau  distiUee,    69      — 
Ajoutes enauilepeu a  pcn,  en  ezposant  kvoe 
douce  cfaaleur  x 

lode,    16  grammea. 
Agites  de  temps  en  temps  jusqu'â  ce  que  la 
couleur  fauve  aoit  devenne  Terţe.  Filtrez  ălora 
tres  Tile,  laTea  le  filtre  ayec  un  peu  d'eau  dia- 
tillee  etajoutet  â  la  liqueur  oblenue: 

Sucre  de  lait  pulTerise,    48  grammes. 
Evaporez  en  une  masse  dure  au  hain  de  Ta- 
peur.  Ajoutes  t 

Sucre  de  lait,    39  grammea. 
Eednises  en  poudre. 
Gonserres  en  Tase  parfoitenenlcloa  s  poudre 


5    — 


101 :  lODUBE  de  plomb. 

(Pkarmacopie  toioartemie.) 

LimaiUe  de  fer,      39 1 

Eau  diatillee,        500 

lode,  193 

Heles,  ei  apr^  la  combinaiaoB  ftiite,  & it 
k  une  douce  chaleur  et  ajoutes  peu  ă  pea  i 
solution  de  sel  de  satume  acidifice  par  qw 
qnes  gouttes  d'acide  acetiqueeoocentre,  jasq 
ce  qu'il  ne  se  forme  pios  de  precipite.  I 
cueillei  sur  un  fiUrc,  Ures  et  aeches,  coa 

TCS. 

INFCSlOîiS. 

109.  DfFCSION  d'arnica  contre  Ies  ai 
rhes  pulmonaires  chroDîques  i 
▼ieillards,  et  dans  U  paralysie  t 
membres. 

{Pharmacop^  de  Madrid.) 

FeuiUea    et    fleura    d'amica 

montana,  de  chaque,  4  grsiia 

Eau  commune,  760       — 

Sirop  de  citron,  60       — 

A  prendre  en  quatre  doaea»  ă  intenraDei  g 
▼enables. 

103.  mFVSION  de  bochv  {infiuum  dk 

fMB)  con  (re  Ies  maladies  chroniqi 
uriiiaires. 

(Pkarmacopie  det  EtaU-Vni*,) 
FeuiUea  de  bnchu,         30  gnmmes. 
Eau  bonillante,  500        — > 

Faitea  digerer  denx  heores,  en  tase  dos. 
passes. 
Dom  de  90  a  40  granmea  par  jour. 

104.  INFUSIOIf  de  cachou  oomposee 

poiion  ou  en  layemeni,  commt  a 

triugent. 

{Pkarmacopie  des  EtaU-Unit.) 
Cachou  en  poudre,         15  grammes. 
Gannelle  concassee,  4        — 

Eau  bouillante,  500        — 

Faitea  macerer  ane  henre,  â  Tase  cksi 


FOftKULAIIIK. 


ik 


s*  Ia  doM  ettd«  30 â  60  grammet,  soit 
ie  poUon  mf^TO^tUt,  €m  ta  kTemenU 

imFXrSION  de  digitale  compost, 
diordiique  et  tonique,  contre  Ies 
maladîes  da  eoear,  Ies  hydropi- 
sles,  ele. 

{JPharmaeopi9  di9  £tat$^UnU^ 

ligllale  (feuiUes},  4  grammet. 

AU  boaillaote,  â50        — 

eintnre  de  cuineUe,         S4        -* 
ites  macerer  la  digitale  dans  l'eau  pendant 

heares,  en  Taae  clos,  et  jMiasei,  ajovtet  la 
nre  de  «amnelle.  Doae  de  15  â  60  gram- 

trois  foia  par  joar. 

IIWXBIOTV  de  lin  compost. 
(  Bhea^wmcapU  des  âlau-^Umu ) 

sraine  de  lin,  15  grammes. 

leglisse  ca  morceauz,  8        -^ 

San  bouillante,  500        — 

litea  maeerer  dens  heareS|  en  Taie  eloi,  et 

ea. 

iaane  emollîente»  d'un  emploi  general. 

addition  d'une  petite  quantite  de  miel  Ia 

t  pliu  ngreaBle. 

.  nfFYJSION  de  prunier  de  Virginie 
contre  la  phthisie  pulmonaire, 
l'bysterie,  Ies  maladîes  du  coeur. 

{Pharmacop^  de»  EtaifUniM,) 

eoroe  de  pmnier  de  tîi^ 
ginie  coneasaee,  15  grammet. 

ia,  500       — 

iire  macerer  Tingt-qnatre  heorea  a  froid  et 
er. 

INJECTIONS. 

.  Uf  JEGHON  iodee  contre  l'bydro- 
pisie  enkist^  de  Tovaire. 

{FormuU  de  M,  BoineU) 

oraqn'oA  kyste  est  unilocalaire,  ott*il  est 
pli  d'un  liquide  limpide,  cîtrin,  s'ecoulant 
:  faci  li  te,  quols  que  soient  d'ailleurs  son 
ime  et  la  quantite  du  liquide  qu'il  contient, 
loit,  si  Ies  femmes  ont  bonne  constitution, 
iquer  d'abord  une  ponction;  puis  imme- 
eraent  une  injection  iodee  avec  le  liquide 
ant  s 

distîllee,  100  grammeft. 

iture  alcoolique  d'iode ,         100        — 
ire  de  potaMîum,  4       — 

•  o*  A. 


UCTARIUM, 


109. 


lACTOCARniM  allemand. 

{PharmacopU  hanmnimm,) 

Trk  semblable,  par  la  forme,  Todeur  et  la 
aaTeur  au  lactncarium  anglais,  maia  moina 
brun.  Eztrait,  comme  le  precedent,  aiirtont  k 
Pfiilia,  de  Ia  laitue  Tireuae* 

110.      LACTUGABIUIH  anglais. 
{Pharmaeopie  hanovrieimeJ) 

Eitrait  sec,  retire  en  Angleterre  du  suc  de 
Ia  laitue  cultÎTee^  Traisemblablement  aussi  de 
la  laitue  Tireuse,  par  TeTaporation  du  suc  s'e- 
coulant  des  incisiona  Aiites  â  la  tige. 

Maase  seche,  d'un  fesuTe  brun,  d'une  odeur 
narootiqne  papaveracee,  un  peu  aolnble  dana 
l'eau. 

UI.  LAGTUGARIUM  frangais  (Iruiace). 
{Pharmaeopie  hanovrienne,) 

Tr^s-semblable  au  precedent,  maia  d'une 
odeur  etd'une  saTCur  moins  narcotiques,  se  pre- 
pare en  France  par  TeTaporation  du  suc  ex- 
prime de  l'ecorce  de  la  laitue  cultivee. 

Ce  produit  s'obtient  aussi,  en  tres-grandc 
quantite,  en  AuTergne,  de  la  recolte  du  suc  qui 
decoule  dea  inciaiona  du  lactuca  altiaaima,  ftii- 
aant  desaecber  oe  auc. 

LAVEMENTS. 

119.  LATEMEin'  de  feuilles  de  frâne 
contre  la  goiitte  et  le  rhumatisme. 

{Formule  de  M,  Larue.) 

Feuilles  de  Mne  aechees 
couTenablement,  90  gnunme* • 

Eau,  900        — i 

Faites  une  decoction. 

Fractionnea  et  administrea  deux  ou  troii 
fois  par  jour. 

On  peut  egalement  appliquer  cette  prepara^ 
tion  pendant  pluaieurs  heures,  â  l'aide  de 
compresses  posees  sur  Ies  points  douloureux  et 
m£me  sur  tout  le  corps,  Ie  Tisage  ezcepte. 

113.  LATEMENT  contre  Ies  dyssenteries. 
Ies  diarrbees  chroniques. 

[Formule  de  M,  Ehnen) 

Qn  connaît  l'efficacite  des  layements  k  l^as<W> 
tate  d'argent  contre  Ies  dyssenteries,  et6. 
H.  Eimer  assure,  dans  le  Henle^e  xeiuehr.t  que 
Ies  laTementa  iodei  prepares  de  la  manite  sui? 


M 


fWVPHW^ 


95  a  ^  c^gr. 
Q.  S. 

30  â  90  f;Ţ9mm9^ 


Tante  posaMoit  vm  Mot^  an  moina  anaai 
marquee  t 

lode,  de 

lodure  de  potassium, 
pour  la  ditaolttttiMi  daaa 

Eaudismiee, 

Povr  an  laTemant  que  Tpn  rmouTeUa  deiix 
loia  da«#  If»  Tipgt*quati«  hwrea  el  piua  rare- 
ment  trois  et  quati^lpiat  S'U  y  a  4«»  t«pe*W«  •' 
ti  le  malade  a  peine  â  garder  son  UTement,  ou 
l'addilionne  de  10  a  15  gquttea  d^  leinlure  dV 
piiim,  et  on  remplace  Teau  par  un  Tehicule 
mucilagiiieiii. 

LINIMENT& 

1 14.     LINOEENT  liqttide  att  aavon 
cainphro. 

{Pharmaeopie  hartovrienne.) 
SaTon  d'Espagne,  187  grammes. 

Camplurci  W       ••n     . 

Alcopl,  1,000        — 

DissolTea. 

litt.      UimiKBiT  de  Mvon  lodd. 

(PharmacQpie  hanovrienne,) 


SaTon  anglaisi 
Eapril  de  vin. 
DiaaoWea,  fiUiM, 
lodure  de  potassium, 
Esprit-de-Tin  rectifie, 
Ajoutei  ensuilf  | 
Huile  de  kyande, 
l|el^« 


4Bgniwme«f   . 

4  k  aolution  ohaiide 
90  grammes. 

195        ^ 

Igr.dOcentJgr. 


LIQUEURS. 

116.  UQUIBE  «mployâ  par  M-  4e  Rivaz 

.    im»  1«  iraitement  ^  U  gQurwfi. 

Fotasse  cauatique,       10  grammea. 

Eatt  distillee,  lOO       — 

'     On  procMe  â  la  cauterisation  dea  plaquea  a 
Taide  de  cţ  iiquide. 

U7.  WQWUR  d'hydrocblorai^aeculvre 

et  d'afnmunJaqMer 

{Pharmacopie  hanovrienne,) 

Sulftite  de  cuivre  pur,      4  gramsea. 
EaudiatiUee,  80      ^ 

DisaolTCf,  prâcipitea  par  U  carbonate  de 
aoude  e^  diaaoiution,  lavez  Is  precipite,  deşae- 
cJiei. 

Dîşţolyeş  upe  partiş  de  eette  poudre  dana ; 


rs. 


Eau  diatillee,       Q. 

pţm9quş|^U^4«pe«e70U^  .  ,. 

4  ţranupet  ren(«:ţpifi|t  ^  ^tmUsmmjoti 
n^ruitţ  de  pRÎTre. 

118.  UQUPUI^  4'hţdrochlorate  de  ck» 

[F^rmu^i  d^  Rademacber. .-  Pkarmatxfi 
j^nomemtf.) 

Muriate  de  chaiu  |MU^    1  pavUe. 
DiaacaTea  el  filtrez. 

119.  UQUGUR  d'aeaftftla  4e  euifie. 

(PAafinaeop^  Amovruxne.) 
Acetate  de  cuivre,     50  ceotigrama». 
Eau  diatiUâe,  31  graMwwa. 

ISO.  LIQUlţlJR  anodine  ier€bemhh\k 

hanovrienue,) 

Liqueur   anodine   d*flo^ 
maon,  ^2  j 

Huile  de  terebenthine  i .. 

tifiee,  9gr.60ceiti| 

Melangea. 

lai.  UQIJEUH  de  Ditraie  de  sonde. 

(Fornmlâ  da  Mademmlmf  -»  Marawc^ 
hqţi<fyriţtm«f) 
iţitfalede  ■onde.     1  parlie* 
Eiam  distillee,  9     — 

UMvdnaa,  fiUten. 

199.  MIXTURE  de  FegU»$e  €Qi»|Kttee 
coptfc  la  broricluu  chroiiique. 

(^proHtia  de  4^^  ^roa^a.) 
pâgUa^  pp  poudre^  iSgnmAe 

Gompie  aral^ique  en  poudre,      15     — 
Sucrej  ^^     *" 

Teinture  camphree  d^opiam,      50      — 
Yiq  aniimonial,  9^      *— 

asprit  d'etber  nitfique,  12     — 

faii.  300     - 

Melei  la  poudre  de  regliaae,  la  goBUM&n 
bique  eţ  la  Nicre  dana  un  mortier,  ajoatni^ 
â  peu  Teau  et  Ies  autrea  aubsiances.  t»  Jose  ^ 
d'uiie  cuilţer^  â  bouche  t^ţiţcale^deiu  ou  \M 
heurea. 


fOâMOLATM. 
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DNGţJCPîTS, 


OlfOUEiTr  cîiîarainaîre, 

rnwâie  de  Rademacher,  —  Pharmacepâ^ 

Axonge,         •OOgrammes. 

Cire  jaune,      96      — 
tex  â  ane  douce  chaleqr  et  iJoute«  : 
Vt^  fine  de  oala  mi  ne,  64  mmuieA» 

—  de  bol  d'armeiiie»    64      -»- 

—  delitharge,  64      ^ 

—  de  ceruse,  64      — 
▼ant  le  r«|roi4i«seiiien(  i 

tplurtt  palvtriii,    8 


Olf GUEI^T  epispatique. 

^mnOe  d^  «^«kWMiitr.  -rr  JPharmaeopie 
hanovriemiej) 

oudr^  Oe  c^nfhfifidt^      4  gfammeţ, 
erai  simple,  48       — 

ONGU£PIT  ioii. 

rmuU  th  Raiţm^cher,-^  Pka(m$copie 
hwovrienne,) 

e  «T^  «B  pei»  d'fticool,  1  gr*  90  oeotigv. 
»ose>  33  gffUBflaea. 

ONGUCTIT  ()«  taUpi  bursa  pa^ioria. 

7nnuie  de  Jtademacher,  —  PharmaetpH 

hanovrienne,) 
e  de  bourae  ă  pasteur  r^enle,      500  gr. 
;e  de  poro,  1,000  ^ 

lufTes  â  uii«  douoe  <Meiir  «t  «^priiMi. 

0XYDE8, 

OXlTBE  de  ţine  et  w\i^  des  w^rais 
{selinum  palustra,  ptM^^âanMm 
sylv0stT€}  lupiuyui  eouire  r^pi** 
lepsie. 

( Trailement  de  M*  Herpin,) 

Herpin  pr^scrit,  ohi'S  i'adulte : 

Ox.yde  de  xinc,    3  grammes. 

Sacfe,  4      — 

parta^r  en  yingt  dosea,  troia  par  jour, 
beure  apfea  eliaqiie  i«pas,  ou  45  centi- 
mea  par  jour  approxixnaliTemenL  pour 
jae  le  wemhde  aoit  bien  supporte,  ftnrtout 
^  mala  iţea  ont  cesse  daos  Ies  demiers  jours 
k  ftemaîne,  â  la  seconde  preacription ,  la 
bebdoauMlaire  d'oayde  est  augmantee  de 
nune ;  meme  qiuntite  de  fucre,  meiiieiliTi- 


aion,  mime  admiaiatratf on.  11 . 


Herpin  odnti- 
nae  chaque  atOMiB»  â  aitgaatBlflr  ninşi  d'un 
grammeimqu'â  c%  qu'iUiUtteţnt  ladoae  heb- 
domadâire  de  15  grigiimea  (Iţiâ  p^r  jour),  ce 
qui  arrÎTe,  si  la  pro^ression  a  ele  reguu^re»  9  la 
trelii^me  semaine,  c'est-â-dire  au  bout  de  troiş 
mo{s.  En  suivant  ţelte  marqhe,  le  malade  cm* 
ploie 52  grammes  en  huit semaines,  et  1 39  gramr 
m<%  en  quaiorze  semaine*.  En  persevcrant  k  la 
roeme  dose  de  15  grammes  pendant  trois  mola 
encore,  H.  Herpin  a  administra  en  siz  mois  et 
une  semaine  3i5  grammes  dn  medicament. 

Ghes  Ies  enfants,  comme  on  le  comprend,  la 
doae  eat  reduite  sulTautleaâges;  aiDsi.dela  nai^ 
sance  â  un  an,  ]a  premiere  dose  hebdomadaire 
est  de  â5  centigrammes  (3  l/9centigrammes 
par  jour)^  II  augaMnie  de  35  eenligrammes  par 
semainţ,  eţ  arrite  ainsi ,  en  s'arretant  â  3,50 
comme  dose  bvMomadaire  maximum,  â  aroir 
emplaye  5,26  en  six  «eipaines,  33  en  trois  mois 
el  68  en  six  mois.  A  dţx  ans,  ii  commence 
par  50  eenligrammes  (7  par  jour),  et  ii  n'aHg- 
ipenle  (jue  de  l/î  grai^mela  premiere  semaioe^ 
puis  de  1  gramme  comme  dans  Ies  perioden 
precedentes.  De  dix  â  quinxe  ans,  debut  par  la 
dose  hebdomadaire  de  1  gramme  (15  centi- 
grammes  par  jour),  et  i'on  peut,  sans  inconve- 
nient, augmenter  de  1  gramme  par  semaine. 

L'appariţioa  de  quelque»  malaisfs,  au  debut, 
ne  doit  pas  cmpeeher  de  peraeTerer,  s'ils  ne 
sont  ps  Irop  iucommode».  pons  le  cas  con^ 
trăire,  on  supprime  la  dose  di|  mălin,  Si  Ies 
malaises  persistent  encore  â  la  fin  de  la  semaine* 
on  continue  sans  augmentation  la  semaine  sui- 
▼ante.  Mais  ii  est  bien  rare,  «oii  â  celle  epoqţie, 
soit  plus  tard,  au'il  soit  necessaire  de  donner 
la  m^me  dose  plus  de  deux  semaines  de  sui  le. 
Dans  Ies  ets  rajres  e«  Ion  a  quelque  peine,  en 
raison  des  eflets  physiologiques  di|  remede,  a 
▼ainore  la  repugnance  du  malade,  ii  lăut  admi»- 
nistrer  le  zinc  en  pilifles.  Souş  celle  forme,  a 
dose  egale,  ii  produii  moins  focilement  de  nau" 
sees.  On  peut  encore,  pour  faci II Ier  |a  tolerance, 
employer  comme  excipient  Textrait  de  vale- 
riane.  Unrin,dans  Ies  cas  de  grande  repugnance 
ou  de  profond  degqiiţ,  ou  peut  ajpuler  a  Ia  masse 
pulverulente  quelques  eenligrammes  de  can- 
nelle  ou  de  toutc  autre  substânce  aromalique. 

Relativement  au  selin  des  roaiais,  selinum 
păiuitre,  peueedanufn  tylvesire  (Ombelliftres), 
c'est  la  ooudre  de  la  ncine  qui  est  donnee  dans 
Ies  cas  de  ce  genre,  en  debutant  par  S  ou  4  gram- 
mes, en  9,  a  ou  4  prises .  et  en  arrivant  a  16, 
m^me  30  grammes,  si  la  tol^rance  s'obtîent  fîi- 
eileroent,  ce  qui  a  Ueu  le  plus  habituellement. 
II  Ibut,  comme  pour  l'oxyde  de  zinc,  continuer 
le  traitement  assez  longtemps  apr^s  la  suspen- 
sion  desaeeidenls;  d'apris  M.  Herpin,  ii  fau- 
dnit  aller  au^deU  de  ^  grammes  avânt  de 
•CMerlelnut«meBi. 
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FQKMDLAIEE. 


OXn>E  d'iufenu 
(Phwnmaoopie  i^onovrimne.) 

Nitrate  d'argent,  8  snmmes. 
Eau  difttiUee,  195  *- 
DisaolTet  et  ajoutes  UDe  dissolution  de  po- 
tasM  caustique  pure,  jusqu'a  ce  que  U  liqueur 
aoit  legiremenl  alcalioe;  filtra,  et  recueilles 
le  precipiie  qui  te  presente  aouA  forme  d'iuie 
poodre  noire»  peaaAte. 

PASTILLES. 

199.  PASTILLES  de  chocolat  an  citrate 

de  magnesie. 

{FormiU  d4  M.  Langhii.) 

Ghooolat  simple,  500  grammes* 

Citrate  de  magneaie,     500      — 
Melet  exactement,  et  diviaes  enpastiiles  he« 
mispheriquea  du  poida  de  1  gramme  chaqpe.  ^ 
Ce  chocolat  peut  ^tre  pris  aans  iire  diTise; 
Ies  pastilles  oontienneiit  50  centigrammes  de 
citrate. 

130.  PASTILLES  de  chocolat  an  tartrate 

de  magnesie. 

Chocolat  simple,  SOOgrammet, 

Tarlrate  de  magnesie,      500       ^ 
Heles  et  conserves  en  m(^se,  ou  diTÎsei  en 
pastilles  de  1  gramme,  qui  contieanent  50  oen-^ 
tigrammes  de  tartrate. 

131.  PASTILLES  nutritives  des  convar 

lescents  et  des  voyageurs. 
{Formule  de  M.  Cadet-Gauicourt,) 

Guisâe  de  hoeuf  degraissee,         6  kilogrammes. 

Pieds  de  Tcau, 

Caroites,naTeUjpof-j   ^  u„e forte botte. 

reauz,  oeleri,  } 

Oignons  brâies, 
Clous  de  girofle, 
Gomme  arabique,  800  grammes. 

Hachez  la  chair  muscalaire,  triture;^la  dans 
un  mortier  de  marbre,  avec  Q,  S.  d'eau,  et  ez*. 

Iirimex ;  repetez  ce  traitement  jusqu'â  ce  que 
a  Tiande  soit  epuisee ;  soumettez  le  residuâ  la 
presse.  Faites  bouilUr  ua  inalfint  Ies  Uquides 
reunis;  passcz-lesâ  travers  une  etamine;  era- 
porez  la  colatufe  au  bain-marie,  jusqu*â  ce 
qu'elle  soit  reduite  â  1/3  litre  euTiron. 

Lavez  ci;  coupez  Ies  legumes  et  leş  pieds  de 
Tcau ;  metiez  cea  substances  dans  une  marmite 
autoclaTe,  avec  Ies  oîgnona  et  Ies  clous  de  gi^ 
rofle,  et  ajoutez  de  Teau  de  riviere  pour  im- 
merger  le  tout;  feites  bbuilUr  sar  un  leu  doux ; 
laiases  un  peu  refroidir  AT^Aţ  4V9:crur  VwtXh- 


dftTe;  puMi  le  d^ooete ;  tolieves  de  le U 
refroidir ;  degraissei-le ;  remetleE-4e  sur  M 
pour  le  darifier  avec  denx  hUncs  ^««b  1 
tus ;  passex ,  evapores  la  ooUture  an  b 


Yersex  la  tolation  gofluneiiae  dans  le  b« 
Ion  de  legumes  et  de  pieds  de  ¥«a«  »  e^fM 
aux  3/4,  etcontinues  revaporatioii.  AjooU 
1/9  litre  du  premier  produit  mis  de  o6te: 
complissex  le  melange  en  oontinoant  «i'e^ 
rer  un  peu;  coules  dans  des  iDoales  S« 
FaitAs  reduire  i  une  douce  temperatnre, 
tablettes,  dont  foas  fiutea  des  pasjilk»  a  Yt 
porte-piece. 

Chaque  pastille,  da  poîds  noyen  de  ?S  ( 
tigrammes,  contient  lei  socs  de  5 1 
chair  mosculaire  et  d*autant  de  ~ 
Tiron. 

PHOSPHATES. 

139.      PHOSPHATB  de  chaax. 

(Pharmacopie  kamovriemne-) 
Phosphate  de  sonde,    69  g;r.  50  oentig 
DissoWes  dans  t 

Eau  distillee,  1,000  grammes. 
Ajotttes  peu  â  peu  une  dissoluiion  de  e 
twe  de  calcium,  de  maniere  k  laîsser  predi 
ner  le  phosphate  de  soude.  Larex  le  pred 
gelalineuz,  desseches  â  une  douce  cbales 
reduises  en  poudre  qui  doit  etre  blanche,  i 
pide  el  ne  pas  contenir  d'hydrochorste 


133.  PHOSPHATE  de  fer. 

{Pkarmaeopie  kanawrienme.) 
Sulfiate  de  fer  cristaHise  pur,     96  graou 
Diasolres  dans  eau  distillee  stz  foia  suta 
▲joules  â  la  solution  : .  , 

Phosphate  ds«oiide,  9SO  (^  rammes, 
dSasous  dans  Veau  distillee.  -^  Larez  bie 
precipite,  desseches-le  et  conserrex.  Pcm 
tres-fine,  d'unbleu  sale,  insoluble  â  one  d< 
chaleur  dans  Ies  acides  nitnque  et  chioi 
drique. 

PILULES- 

134.  PILULESaniimonialeseoiitreles 

affeciioBS  psohques. 

{FormuU  de  M.  Bouckardat,) 

Sulfure  d'andmoine  porphyrîse,     40  grafl 
Cannelle, .  5     — 

Consenre  de  roses»  Q.  S. 

F.  S.  A.  dea  boli  de  0,4.  Dose»  9  a  4 


FORMULAIRE. 
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1IEAS8E  de  pilules  balsamiques. 
{Pharmacfxpiâ  hanovrUnne.) 

■t  de  charbon  benit,  S4  gramine». 

—  de  lometerre,  84  — 

d'abainthe,  84  — 

d'aloif,  16  — 

—  demyrrfaey  16  — 
— — >       degommemasUc,  8  — • 

—  de  oandaraqne,  8  — 
F.  jnaBse  pilulaire. 


I^VLTJIXÂ  au  chiorure  de  itarium 
contre  la  syphilis  ei  Ies  maladies 
scrofaleuses. 

iFormuUdâM.Foy.) 

[omre  de  bariam,    60  centignmniea. 

tes  di  Asoudre  dans  z 

1  dietillee,  9  ţrammea; 

AtÎAne  eu  pondre,  7      — 

Doxne  arabtque  an  pondre,    9      — 

op  simple,  Q.  S. 

re  96  pilules.  La  doae  eat  de  1  â  5  pilules, 

l  est  necessaire  au  dela. 

PILIJUBS  conire  Ies  nevralgies  de  la 
cinquiâme  paîre, 
{Fhrmuie  de  M,  Tournii,) 

erianate  de  sine,        30  centiţrammet. 
:niit  de  josqniamey     15  -* 

rait  d'opium,  8  — 

iserre  de  roses,  Q.  S. 

lez.    Faites  6  pilnles.  A  prendre  2  ou  3 
»iir  â  crois  beures  d'interTalIe. 

PU^UlifiS  cathartiques  composees, 
purga tif  tr^s  actif  contre  Ies  hydro- 
pisies  et  Ies  maladies  du  coeur. 
(JPharmacopie  des  EtaU^Vnis.) 

it  cowB(pomi  de  colo- 
nie eo  poadre,  15  grammes. 
ii  de  jalap,  13      — 
lel,  «       - 
Be  gotte  en  pondre,  9  gr.  50  centigr. 

ez  a^ec  de  l'eau  et  foites  une  masse  que 
ÎTiae  en  180  pilules.  La  dose  est  de  9  a  4. 

PIIL.tJIJBS  bleoes  contre  la  cirrhose 
du  foie. 

fJFormuie  de  M.  Monneret.) 

nnire  meullique  eteint  a  parties  egalcs 
A  conserve  de  roses. 
},  j^,  des  pilules  de  5  a  lOcentigrammes. 
dose  est  de    1   â    5  par  jour,  soit  20 


H.  Monneret  associe  â  ce  medicament  l'eau 
de  Yicby,  Ies  bains  alcalins  ou  sulfureuz;  ii 
prescrit  aux  nuUdes  Tusage  des  alimenu  aao- 
tes,  du  Tîn  auquel  ii  joint  Ies  amers  et  ies  fer- 
rugineuz. 

140.  PILULES  asiatîques  contre  Ies  mala- 

dies de  la  peau  et  du  psoriasis. 

{Fofmule  de  M,  Cazenave.) 

Acide  arsenieuzy        5  centigrammes. 

Poitre  noir,  60  

Gomme  arabique,       1  — 

Ean.  Q.  S. 

Tritures  pour  foire  19  pilules  k  prendre 
1  par  jour.  Cette  preparation  est  tres-actife. 
on  peut  Tarier  la  dose  dte  1  â  9. 

Autre  formule  analogue,  mais  plus  faible. 

Masse  de  pilules  asiatiques,     50  centigramm. 
Extrait  de  taraxacum,  1  gr.  50  centigr. 

Melez  pour  faire  20  pilules.  Dose,  1  â  9  par 
jour. 

141.  PILULES  de  cynoglosse. 

[Formule  de  M.  Leeonet.) 

Ecorce  de  racîne  de  cynoglosse»     60  gramm. 

Semences  de  jusquiame, 

Eztrait  aqueux  d  opium, 

Myrrhe, 

Safran, 

Castoreum, 

Sirop  simple, 


15 
15 

6 

6 

6 
Q.S. 


149.  PILULES  de  chiorure  de  zinc  contre 
le  cancer  du  ncz. 

Chiorure  de  zinc,  1  gr.  50  centigr. 

Extraitde  cigue  recente,    75 centigrammes. 

Resine  de  gayâc,  10  grammes. 

Extraitdechardonbenit,      6       — 

F.  S.  A.  90  pilules,  on  en  prend  3  par  jour. 

Uoe  femme  de  quarante-trois  ans,  qui  por- 
tait,  depuis  plusieurs  mois,  surle  c6te  gauche 
de  la  pointe  du  nes,  une  petite  tumeur  percee 
â  son  centre,  et  qui  fournissait  une  mati^re 
ichoreuse  jaune  brunatre;  cette  tumeur  fut 
cauterisee  avec  le  chiorure  de  zinc  dissous  dans 
pârtie  egale  de  son  poids  d'eau,  et  la  malade 
prit  Ies  pilules,  elle  suirit  la  diete  TegeUle,  et 
prit  Teau  froide  pour  boisson ;  la  tumeur  finit 

Sar  tomber,  se  guerir ;  plus  Urd  elle  se  repro- 
uisit ;  M.  Verbeech  la  detruisit  en  dix  jours; 
on  continua  de  toucher,  la  plaie  restee  saine, 
se  cicatrisa ;  la  guerison  date  de  sept  ans. 

Le  chiorure  de  zinc  ne  produit  pas  d'acci- 
dents  â  l'interieur  ni  â  Texterieur.  Son  eflet  le 
plus  apparent  est  celui  d'augmenter  la  secre* 
9 
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FORMULAIRE. 


tîon  urinaire.  On  peul  Ic  Dousier  juscju  •  40 
centigrainiiies  par  jour.  A  Vextcricur  a  faible 
dose  ii  est  calmant,  rcaotutif  et  eulunt>  Ire»- 
concentre,  c'est  un  cauaClque  energique. 

143.  PILULES  avec  rem^iique  conife 
la  pneumonie. 
{FormuU  de/eu  U  docUmr  Ernm  Boudet.) 

Emetiqne,  3  gr.  30  ocntigr. 

•     Extraît  d'opium.  16  centi^ramaies. 

—     delaitu/e,  4  g rammea* 

Gomme  arabique,  1  gr.  50  centigr. 

Poudre  de  guimauTe,    1—50    — 
four  dS  pilulea»  chacune  de  0,1  grammc 
d^emetique. 

On  commence  par  donner  9  â  3  de  cea  pi- 
lulea,  de  deiix  en  deux  hcurea  Meti  Usfaiâanl 
suivre  de  FingeHion  dtun  demi-^erre  de  liBane;» 
an  arme  promptemenl  (des  le  lendemain)  â  U 
doae  de  5  oa  6  pilules  anx  m^mes  iaterTatles ; 
on  obttent  ainsi,  le  plus  souteni,  la  cessation 
dea  Tomisseroents  et  des  aelles  liquidea  qui 
avaient  lieu  Ies  premiera  jours.  Quand  on  s'en 
tienl,  pendant  toule  la  duree  d«  tmitement,  k 
â  ou  3  piliilea  tontea  laa  deiu  lieures,  ii  y  a 
generalement  un  ou  deuz  vomisaements  et  une 
cm  deut  aelles  par  yingt-quaire  heures;  la  Io- 
lerance  n'est  pas  complite. 

144.  PILULES  iodo-arKentiqiies  contre 

la  sypbilis. 
(Formule  de  Jf .  Mialhe») 

Axotate  d'argcnl,  1  gramme. 

lodure  de  potassium,    •       — 
Amidon,  3      — 

Gomme  arabique,  1       — 

£au,  Q.  S. 

f ai  tea  lOO  pilules.  Dose,  1  â  5. 

145.  PILULES  d'iodure  d'ar§eDl  eouire 

la  8yphilis  et  le  lupus. 
{Formule  de  PaUertm.) 
lodsre  d'argent,         90  eentigrammea. 
Conaervea  de  roşea,    «j.  8. 
Faites  SOpîhilea.  Dose,  de  1  A  5« 


precipite  k  plusîcurs  reprisca  jaaqn  â  c^  f 
liqueur  de  laTage  ii'ait  pvesqoe  plus  de  ( 
FaiteasMber  la  povdM  ^  vcAc  mt  le  Iii 
gardex  â  l'abri  dea  njvuB  hMaÎMWix  da& 
flacon  blenboitcbe. 

Doae,  3  a  10  centigramuM» ,  Ctots  feb 
jour,  ea  pilults. 

147.  PILULES  stibi^escMilieles  ma^ii 

cuunees* 

Antimoine  crd  porphjriae,  i      de  cba^ 
Exuait  de  ăonU  am^«,       (puptica  cg 
Faiteadeapilolea  de  10  eeBiigtaai»e&.  1 
de  5  â  10,  troia  foia  par  jomtm 

148.  PILLXES  de  tartre  sUbie  conu 
calarrhe  chrooiqae  el  fa  phihîsie. 

[FarmuU  de  |f .  Bermirdeamg  4»  lemn. 

Tartre  stîbie,  ft  eaotr^raiBai 

Bxtrail  de  r^îiie,     9  grsiitlbef. 

A  diviser  en  95  pilolca. 

Doa«,  3  pilules  per  jovr,  junnia  plat 

dana  la  meme  journee.  Une  preaiiere  udu 

tration  de  95  pilnlea  amene  une  umeliof 

DOtable  dana  l'ctat  du  malade;  aâ  ob  est  o 

de  la  renouTeler,  ii  flaut  mctti«  quelques ; 

d'interTalle  entre  la  premiere  ct  Iu  deiixi< 

140.  PILULES  de  veratrioe  contre  1^ 
rhumatisme  artlCQlaire  aîga. 

{FormuU  de  M.  le  docUvr  FUd^puL, 

Fa  iţea  uveo  de  la  verutrin*  dba  pilula 
1/9  centigramuM  ohuouiie*  LeUuiteBcuta 
de  la  maniere  suitante:  le  premier  joor,  U 
Iade  doit  p^endre  3  pilulea,  i  le  netiD, 
midi  et  1  le  aoir ;  enauite  o»  uu^eoir 
pilule  chaque  jour,  et  oo  va  ainai  jusqa'j 
nombre  qu'il  ne  ftiut  pas  depasser,  c*e<t  < 
5  centigraraoiea  au  plm  qu^il  Amt  |midr« 
Ies  vingt^quatre  heurea.  Si  le  iiidîeafarHi 
duit  des  accidenta  du  c^te  du  talbudigeaiif 
que  cbaleur  â  la  gorge  et  a  reatoaac*  von 
ments,  diarrhee,  on  le  suspend  potir  k 
prendre  ensuite,  et  peadaut  eeUe  iatar 
tion,  M.  Piedagnel  prescrit  las  bains  de  ts| 
aaua  avoSr  jamais  recoura  â  la  aaignee* 


146.  PILULES  d'oxyde  d'argent  contre  la 
tnătrorrhagîe. 

{Ph»rMuop4^  dee  Elaf^Unie.) 

Nitrate  d'argent,  195  grammea. 

Bau  diatillee,  150      -> 

Solntîon  de  poUase,    750      —       ou  Q.  S. 

DissoWex  le  nitraie  d'argent  dana  l'eau,. 
ajoutex  a  la  solution  de  la  solution  de  potasse 
tant  qu'elle   produit  un  precipite.  Latex  ie 


POHMADES. 

150.  POmilABE  au  torbiOi  niireoi  ^ 
le  traitement  de  la  gournie. 
(J«brmaletftf  jr.jrioOe.) 

Axonge,  40  ( 

Turbitb  nitreaz,  9 

Extrait  tbebaique,  1 
Meles* 


raâMULAnui. 


dm  Rifiu  tAki  Ak<«  a^ee  cetie  prapanuion 
onscioM  par  jour  aim  eofaaU  atteiau  de 

te  pomnude  a  parfaitantat  râmai  dana 
»  d^ecxema,  ordinairaflMttt  «i  tenacci^  qvi 
Liio«ait  aiu  reouaaa  k  i'epoqve  ov  dlea 
Lt  a'Stre  roglcea.  Outr«  Mm  actioa  aur  Ica 
ie»  culaAceA,  ella  lua  laa  poiui  el  dârmit 
L«mea,  ce  ţui  eti  un  grand  netite,  ion- 
on  songe  a  la  mulţi tude  de  cea  animanx 
^uilalent  dans  lea  cheTcux  et  sous  Ies 
uBfte^daamaUieareux  enfanu;  de  tdle  sorte 
«  parents  ne  neuTent  Ies  garantir  de  cetle 
ne,  et  qu'elle  excite  une  demangeaison 
lent  rendre  plus  peniLle  la  presence  des 
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^OmADE  an  fOttdron. 

{Wa^mule  du  docteur  Emery .) 

de  RÎTaz  dit  s'etre  tres-bieu  troure  de 
Joi  de  la  pommade  suiTante  dans  le  trai- 
at  de  la  gourma  et  anrtout  de  Timpetigo, 

Gondron, 

Azonge, 


1  pârtie. 
3^ 


POMMADB  8strtfi|;ente  propbylae 
ttque  cootreles  gerţyres  do  sein. 

Formule  de  MM.  Dubois  et  Cazeaux.) 
s  aa^soita  medeointproposent  la  pommade 
inte  eonune  moyau  prophylaetique, 

Tauioin,  4  granunea. 

Axobge,  30        •» 

iţea  dea  frictîons  avec  oelta  pommade. 
land  la  lemnie  commence  â  nnurrîr,  Ie 
leur  moyen  de  la  preserter  de  ccs  acci- 
8,  c'eat  de  la^er  fe  numelon  avcc  une 
ge  fine  d^s  que  ranlant  a  teta.  M.  Trous- 
a  foit  oJbserrer  qne  k  saliva  de  Tenfaut 
cide  et  que,  s'il  reste  un  peu  de  caseum, 
suffii  po«r  anencr  dea  exeoriatlona. 

POimiIABE  contre  Ies  gerţures 
da  sein. 

land  cea  gerţures  commeoceni  a  ae  mani- 
:r,  ii  feut  laTer  le  mamelon  avec  de  l'eau 
i  d  abord,  puis  aveo  une  legare  solution 
itnite  d'argeni.  On  a  bien  conseîlle,  si  ce 
en  ne  aaOîaait  pas,  Temploi  d«  la  pom- 
e  suÎTante  s 

Precipite  blanc,      âO  centigr. 
Axonge,  10  â  15  grammes. 

ais  conme  ii  pourrail  resulter  dea  aaci- 
iA  ches  realani  par  suite  de  Tabaorption  de 
ommade  mercurielle,  oo  doit  ea  surtcil 
i'usage  aTec  le  plus  grand  soiA« 


144.  PmoiAfiV  d'amhrakokali  eontre 
l'eeaema. 


Melei. 


Antbracobaliy     1  gramme. 
AxoDgCp  30        — 


i  55.  PO90IADE  do  chbriire  de  zinc  cdnlre 

Ies  engorgemeiits  scrofuleux. 

{FormuU  de  M.  VeiFbeeek,) 

Axonge.  180  grammes. 

Chiorure  de  tinC,         8  gr.  50  centîgr. 

*  Contre  Ies   engorgements  scrofuleux.    En 

frictions  sur  Ies  tumeurs,  trois  fois  par  jour 

employant  4  grammes  de  pommade. 

Employee  ches  un  enfant  de  cinq  nns  pre- 
sentant  des  giandes  au  cou,  apres  quatre  se- 
maiaes  (pate  Iraee  d'engorgement  avait  oesse. 
L'enfant  avait  ete  soamia  â  un  regtme  ap- 
proprie  j  en  stispendit  lea  frictiona  â  cansede 
rinâammation  qa'alles  tattsaicat. 

166.    POmtADB  contre  la  gourme. 

M.  de  BÎTaa  emploie  dea  pomnades  prepa* 
«8  selon  Ies  forniuiea  da  AL  Caaanayat  qiâ 


rees 

aont  lea  suivantea: 
8oUs-carbonate  de  potasae, 
Cerat  de  Galien, 
F.  S.  A. 

Cyanure  de  mercure, 
Axonge, 
Meles. 


9  grammea. 

30      -- 

50  centîgr. 
30  grammes. 


157.  POimtABfi  merctirîelle   composee 
contre  la  syphilis. 

Ongnent  napoUtaia,       80  gramnea. 

Chaiix  eteinte,  8        •«-. 

Sel  animoniac,  4        ^m 

Sonfre,  4        ^ 

Gette  pommade,  employee  â  l'hdpital  de 
Toalon,  a  l'avantage  de  moina  tacher  le  Ungă 
et  ne  proroque  point  la  saUration. 

158.  PO^DUADE  contre  Ies  raigraines  ei 
Ies  nevralgles  faciales. 

{Formule  du  docteur  Ca%enave,) 
Cliloroforme  pur,  13  grammes. 

Cyanure  de  potassium,      10        — 
Axonge  recente,  60        >*- 

Cire,  Q.  S. 

pour  obtenir  la  coaaiitance  d'une  pommade. 
11  faut  preddre  le  soir,  en  se  couchant,  gros 
de  la  pommade  comme  deux  oeufs  de  pigeon, 
Tetenare  sur  la  paume  des  mains  et  en  enduire 
Ies  cherettx  en  tons  sena*  tMa  que  eette  ope- 
I  latiMB^  qiil  doii  4tre  prompte»  esl  termiaee, 


«) 


FORMULAIRE. 


on  GouTrc  la  lele  «tec  un  bonnet  en  taffetas 
circ  el  â  coulisse,  afin  d'eTÎlcr  la  ▼olalilisation 
du  chioroforme.  En  operant  de  la  «orie,  lei 
cheTeux  ct  le  cuir  cheTclu  sont  enduiu  de 
pommade  pendant  dome  henres. 


159.  POMBIADE  urticante. 

{Formule  de  M^Blatin,) 
Cette  pommade  qu'il  propo»e,  comme  pou- 
▼ant  elre  tubstituee  aux  pommades  d'auten- 
rieth  et  â  Thuile  de  croton  tiglium,  »e  prepare 
de  la  maniere  suWante  : 
Axonge,  ,  30  grammea. 

S^es  epineuses  du  pois  â  grat- 

ter  (dolichos  pruriens),  60  centigr. 

Helez  exactement. 

Selon  M.  Blatin,  l'actionde  cette  pommade 
est  immediate ;  elle  produit  nne  sensation  ana- 
logue  ă  celle  qu'excite  le  conUct  dea  orties.  Le 
malade  est  oblige  de  frictionner  pendant  diz, 
quinze  a  tingt  minutes  la  pârtie  que  le  medi- 
cament a  touchee.  Pendant,  la  friction,  la  cha- 
leur  brulante  et  le  prurit  s'apaisent  et  dispa- 
raissent  completement  en  moina  d'nne  demi- 
heure.  La  peau  se  couTre  ordinairement  de 
papules  blanchea  et  pUles  qui  ne  tardent  pas 
a  s'effacer,  elle  deTÎent  le  siegc  d'nne  chaleur 
incomroode.  L'urlicalion  produitepar  Ies  soies 
cpineuses  du  dolichos  pruriens  n'est  due  qu'â 
rintroduclion  de  ces  soies  dans  nos  tissus.  Des 
essais  Tar  ies  onţ  demonlre  qu*elle  ne  dependait 
d'aucune  matiere  soluble  de  nature  irritante. 
La  dese  de  pommade  â  employer  pour  chaque 
friction  est  de  50  â  60  centtgrammes.  M.  Bla 
'  tin  pense  qu'en  associant  â  la  pommade  di- 
yerses  substances  medicamenteuses  et  entre 
autres  des  sels  solubles,  de  rfaydrochlorate  de 
morphine,  de  slrychnine,  on  Ies  fcra  facile- 
ment  penetrer  dans  le  tissu  de  la  peau,  comme 
s*il8  avaient  ele  inocules  arec  une  aiguille  ou 
une  lancette.  La  medication  sous-endermique, 
desormais  exempte  des  incon^enients  qai  la 
font  trop  negliger  prendrait  des  lors  une  large 
part  dans  la  therapeutique. 


Le  camphre  eat  pnlreriae  a^ee  q^d^ 
gonttes  d'aleool,  on  ajoale  le  muc  et  aa 
de  mucilage  de  gomme  anlfti«iiie ,  pius  ot 
dissoudre  dans  lea  Uqojdea  ccs  nbsUKe 
le  nitrate  de  potaase. 

Dose  :  une  cuîUerec  a  botu^ie  to«i«^ 
beores.  Elle  est  donnee  dana  certaina  cas  u 
thenie  el  dans  lea  affections  oervetises,  pi 
cuUirement  dans  cellea  qni  alfectcnt  la  ft* 
conTulsiTc. 


POTIONS. 


teo. 


POTION  antiletanique. 
{Pharmacopie  de  Madrid,) 

Infusion  tris-concentrec 

de  fleurs  d'arnica,  100  grajnmes. 

£au  distillee  de  melisse 

ofBcinale»  60        — 

Muşc,  60  centigr. 

Camphre,  4  grammes. 

Ajoutei,  suiTantretat  des  organes  urinaires : 
Nitrate  de  potasse,    9,50,  3,50  ou  5  grammes. 


161.  POTION  contre  li  dysienlcrie. 

[FormuU  de  M.  HospcL) 

Calomel,  l^??'*^ 

Ipecuanha  en  poadre,  o  deagr.  a  - 

LVudanum,  lOaWRO.» 

Vehicule  quclconque,  180  graname». 

F.  S.  A.  Af  ant  de  donner  an  noalade  de  e 
potion,  on  agitcra  ▼ivemcnt  Ia  fiole. 

POUDRES. 

163.  POUi>B£  antîspasmodigoe  roQge 

{Pharfnaeop6e  hawrvrietme.) 
SulfuredepotaasiumpulTerisc,    ISSgraiBJ 
Nitrate  de  potasse,  t3S       — 

Ginabre  precipite,  3â       — 

163.  ^IJDUE  anli-eptleptiqiie. 

(Pharmacopie  hanwrienne.) 
Racîne  de  pivoine»        3î  gramme». 
Corne  de  ccrf,        "        39         — 
Guy  de  ch^e,  39        — 

Gorail  rouge,  8        — 

—     blanc,  8        — 

Hagnesie,  8        — 

F.  poudre  et  ajoutet : 

Feuillesd'ordiTisee»,     N*»  <l 

164.  POUBRE  d'antimoioe  oomposee. 

(Pharmacopie  hanoiTieiine.] 
Antimoine  cru,  16  grammes. 

Magnesie  calcinee,      12        — 
Kcoroe  d'orange,  4        — 

llelei. 

165'.  POUBUE  d'anthrakokali  {cariun 
potauium)  contre  Ies  maiadiesc 
tan6es. 

Anthracokali,  0,1 

Reglisse  en  poudre,     0,3 
A  prendre  en  poudre  ane  dose  que  Ton  i 
pete  trois  ou  quatrefois  par  joor. 

I^aprea  Jourdan,ce  remede  proroqae  d 
bondantes  sueors. 


POUDIUB  anliseptîque  poarsaapou- 
er  Ies  ulceres  rebelles  et  gangi^iieux. 

{Pharmacopie  de  Madrid.) 
re  de  racine  d'amica,  \ 
fete  de  qainine,  |  aa  partiet  egalcs. 

lex  exactement.  ^ 

POUDRE  d'alo^  et  de  cannelle,  pur». 
gatif  siiranlant  contre  la  chiorose. 

[Pharmacopie  des  j6tats-Uni$J) 

Aloes,  374  grammei. 

Cannelie,  90      — 

îduiaes  chacnne  de  cei  snbttances  eu  pou* 
Kne,  separement ;  puia  m^lez. 
1  dose  est  de  50  ccnligrammea  k  1  gramme 
enligraranies. 


FORMULAIRE.  91 

DÎTÎsex  en  troia  dosea,  â  prendre  dans  Ies 
▼iagt-quatre  heures.  Si  on  le  prefere,  la  poa- 
dre  peat-etre  reduite  en  pilules  â  Taide  d'an 


.    POUDRB  contre  l'^rysipâle. 

{Pharmacopie  hanovrienne,) 

Farine  de  f roment, 

Litharge, 

Bol  Touge, 

Mastic, 

Oliban, 

Ceruse, 

187  grammes 
64      - 
64      — 
64      — 
38      ~     - 
38      — 

I.  F.  Poudre  tres  fine. 

^'  P013DRE  gazeuse. 

muie  de  Vogler,  —  Pharmac,  hanovrienne,) 

Carbonate  de  soude  sec ,       8  grammes. 


Creme  de  tartre» 
Sucre  blanc, 
lelea. 


84 
16 


)•       POUDRE  stomachique. 

{Formule  de  Serturner,  —  Pharmacopie 

hanovrienne,) 
IU  il'ecrcTÎsses  pulTerises , 
gneaie  calcinoe, 
iriate  de  soude. 


udre  aroroatique, 
-     d'alUtea, 

Meiangez. 


84  grammes. 

8  — 
16  - 
16      — 

8  — 
16      — 


^    POUDRE  contre  l'amaurose. 

{PharmacopU  de  Madrid,) 
<urt  d'arnica ,  8  grammes  SOcentigr. 

'Cine  de  Taleriane,     8      —       50      — 
>nimeammoniaque,    8      ->       50      -* 
l^edtii&ex  en  poudre,  et  lyoutei : 
Tartre  stibie,        5  centigrammea. 


ezcipient  convenable. 

PR^PARATIONS. 

178.  PREPAR ATION8  de  glycdrine  contre 
Ies  excoriations  et  gerţ ures  du  sein. 

{Formule  de  M.  Slartin,  de  Londres,) 

M.  Startin  (de  Londres)  a  preconise  contre 
Ies  ezcoriationa  et  Ies  gerţures  du  mamelon 
des  preparations  dont  la  gUcerine,  ou  principe 
doux  des  huiles,  fait  la  base.  En  voici  Ies  prin- 
cipalea  formules  t 

Gomme  adragante  pure,      8  â  15  grammes. 
Eau  de  chauz,  190      — 

Eau  distillee  de  rose,  100      — 

Glycerine  purifiee,  30      — 

M.  S.  A.  Faire  une  gelee  molie  qu*on  peut 
employer  en  onctions  ou  embrocations. 

11  se  sert  dii  liquide  suiTsnt  contre  lea  fis- 
sures  du  mamelon  : 


Biborate  de  sonde, 
Glycerine  purifiee, 
Eau  distillee  de  rose, 


8  â  4  grammes. 

15      — 
885      — 


Tous  cea  moyens  sont  farorises  par  l'emploi 
des  bouts  de  sein  artificiels. 

173.  PREPARATIONS  dMode  contre  Ies 
scrofules,  Ies  syphilis  anciennes, 
Ies  tumeors  blanclies. 

{Formule  de  M.  le  docieur  Burgraeve,) 

Dans  la  ayphilis  %nviUr6e : 

lodure  polassique,  100  grammes. 

Eau  de  flenrs  d'oranger,  1  kilogr. 

lode,  1  gramme. 

iodhydrargyrate  de  potasse ,     t       — 
Dose :  d'abord  un  Terre  a  liqueur,  puis  un 
Terre  matin  et  soir ,  jusqu'â  disparition  des 
sympt^mes.  Le  regimedoitconsister  en  Tiandes 
succulentes  et  en  boissons  toniques. 

Dans  Ies  tcroJtUet,  goitre  ,  phthisie  au  dil-ut, 
rachitis^  etc. : 

lodure  de  barium,        6  grammes. 
Poudre  de  canelle,        5      — 
—     de  sucre,  5      — 

Failes  8  paquets.  A  prendre  8  ou  3  par  jour.' 

Faire  usage,  en  outre,  de  l'iodure  de  barium 
en  friction  ou  en  topique  sur  Ies  ulceres. 
lodure  de  barium,       9  â  4  decîgr. 
Axonge,  30  grammes. 


FOKMDLAIBB. 


Dani  la  cache»€  eaneirtuiâ,  en  tmc  d'eble-  1 
nir  la  resolution  das  cngorgerncBlt : 

Savon  medicinal,  8  grammea* 

Gomme  ammoniaqucy  4      — 

lodure  de  fer,  2      — 

Poudre  d'barbe  da  «igu{,     3       -« 
—      d'aconit,  9       — 

Faites  des  pilules  de  30  centigrammes. 

Dose  :  9  pilules  matin  et  soîr. 

Pommade  contre  Us  douUurs  lancinantes  : 

lodure  de  potassium,  3  grammes. 

lodhydrate  de  morphine.         1  gramme. 

Axongc,  40  grammes. 

Frictians  matin  et  soir  pendant  un  quart 
d'henre. 

Dans  Ies  qffections  dartreuses  : 

lodure  de  souire,  3  graamet. 

Mucilage  da  gomme  arabiqiw,    âm  ifun  faise 
36  pilules. 

Chey  Ies  adultea ,  d'abord  1  pilmle  matin 
et  soir ;  pnis  on  augmente  iiisqu'â  6  pilolas, 
selon  la  tolerance  du  sujet. 

On  seconde  quelquefois  Tactlon  du  rem^e 
interne  par  la  pommade  sui  van  te : 

lodure  de  soufre,    6  decigr.  k  4  grammea* 
Axonge,  30  gnunmes. 

Une  friction  matin  et  soir. 

174.  PREPARATION  du  tartrale  ferrico- 
poUissiqu<3  €in  paiileites. 

{FormuU  tU  MM.  Cornelii  ei  GiUe,  de  Idige.) 

SulfÎEite  ferreux  pnr  et  cristallise,     1 ,000  gram . 
Acide  auUurique  â  66%  900    ^ 

Eau,  4*000    — 

On  foit  dissoudre  le  sulfete  dans  l'eau,  on  y 
m^le  l'aoide  sulfurique  et  Ton  pofte  le  tout  a 
l'ebullition  dans  une  capsule  de  porcelaine  ou 
de  grii.  On  ajoute  ensuite  de  l'acide  nitrique 
jusqu'â  ce  qu'il  ne  se  produise  plus  de  Tapeur 
nitreusa.  Lorsque  le  dâgagement  a  casse,  on 
etend  le  liquidc  de  dix  â  quinae  foia  son  poida 
d'eau,  on  la  Tersa  dans  una  suffîianta  qoantiţe 
d'ammoniaqua ,  prealablcment  addilioanâa 
d'euTiron  Tingt-cinq  foisson  Tolumed'eau.  On 
late  le  precipita  d'hydrate  fierrique  jnsqu'â  ce 
que  l'eau  de  lavage  soit  dcTenue  parfeitement 
incolora  at  insipide;  on  le  MOUeiUa  an*  une 
toile,  et  on  le  laisse  egotttter  jusqn'â  o«  qu*il 
soit  sous  forme  de  gelee.  On  met  celle-ci  dans 
un  Tase  de  grea  on  de  porcelaine^  et  l'on  y 
ajoute  680  grammes  de  bi-tartrate  potassique. 
ApressToir  m^le  soigneusement,  on  chaufTeau 
bain-marie,  âune  temperatura  de  60  &  70*  cen- 
tigrades,  jusqu'dk  dîssolution  oompUte }  on  li- 
▼re  ensuite  la  Uqueur  au  repoa,  paii  on  de- 


cente dans  an  mae  eA  on  laîMe  «efroidir. 
arrÎTe  parfoia  que  par  k  refiroidieacseac,  i 
liqueur  se  prend  ea  une  masac  jaime  rom^t^'i 
et  constitue  un  precipite  inaoluble  dans  l'cn 
Ce  phenomene  est  du  k  an  exeea  de  cretof  •! 
tartre;  loraqn'il  a  lieu,  od  ajotite  pea  s  p^'i 
Thydrate  potassique  aa  precipite,  josqv'i  i 
qu'il  soit  deTcnu  entierepidBt  aohiMc .  Ua  i 
treia  liqueur,  on  TcTapore  ă  une  tempents 
^e  50  â  60*  aur  dea  aaaiettes,  jmaqu'a  ctM*n 
tance  de  miel  cUir,  et  oa  rctcnd  avec  ao  pii 
ceau,  en  cou4îhes  nincea,  tur  des  iames  i 
▼erre  placees  horizontalement»  afin  qae  la  l 
queur  s'elaade  d'voe  maniere  bien  uniforme 
Dans  cette  pr^parattbn,  on  poarrait  ronpli 
cer  rhydrate  poUsaiqiM  pap  ramBaBia.Ţa 
mais  cet  alcali  praacale  «n  ÎMBBiTOnii'iil  q«i  i 
se  reooontre  paa  loraffis'on  empl«ie  l'hjdn 
potassique.  Ainsi,  lorsqu'on  ^javle  de  TaBs 
niaque  au  precipite  prodoit  par  la  cremf  ( 
tartre  en  exe^,  et  q«e  l'on  ^Balii  cuaiti 
une  temperature  un  peu  eleTce,  l'ammoobqi 
se  Tolatilise  et  Ie  tartrate  ferrîoo'potassLţ 
redcTient  isa^luble. 


REMÎIDES. 


176. 


RElttEDE  contre  la  syphilis, 
{Formule  de  Jf .  ^ayan.) 

Ghlorure  d'argenl,  5  ceatigramiM 

Poudre  d'iris  de  Florence,     1  decigramme. 

M^lez.  DiTiset  en  donze  paqnets  eganx. 

Frietions  cbaque  joar  snr  la  laognepcaiai 
un  quart-d'heare  avec  un  paquet ;  1  pilnlf.  i 
soir,d'un  i/i  centigrammed'oxydcd'arj^t.  K 
bout  de  qnelques  joura  augmenter  de  1  pîlak 

SAVONS. 

176.  SA  VON  d'huile  de  ricin  de  Siumcki 

Suitant  Stumcke,  la  aaponiflcatîoa  de  Hia*; 
de  ricin  par  Ies  alcalis  se  laitaTec  une  graDi 
facilita.  Cette  huile  ioumit  arec  la  soude.entn 
autres,  un  savon  blanc  et  dur  qai,  adminîsu^ 
sous  forme  pilulaire.  constitue  on  rtmi^ 
laxatif  des  plus  commodes. 

Oua  deja  donne  quelqnes  formules  onlliai'^ 
de  ricin  elait  m^lee  ă  dn  saron  ou  s>pooific< 
en  pârtie.  Ces  formules  aont  lea  aHifanies  {mhii 
des  mixtures  pui^atÎTes  : 

1»  fluile de  ricin,  l90graBiB 

Baveo  medicinal,  IS     — 

Sirop  d'ecMroea  d'oraiife,     90     — 

{Pharmacopie  ^Jitgetim*) 


FORMULAIRE. 
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ITuile  de  ricin,  90  graînmes. 

Gai4MMittedep«tft8ie,      4      — 

Eaii  de  tilleitl,  300      — 

{Mame  ouvrag9.) 
iile  de  ricin,  GQgrammtt. 

rbonate  de  poUMe«         |  gr.  )7  cenUgr. 
•1  a<  mcntbe  lioiTrcş,    90  gnunoMfr 
rop  capiUaire,  Id      — • 

(/'«mNrfaar*  ik  Cmlai.) 

8ATOIK  «idraurieh 

(Pharmacopie  hanwrienne,) 

ent  mercuriel,  llSgramfli. 

»latîon  de  potasse  caustique,       96     — 
lez  intimcment  dans  un  mortler. 

SIROPS. 

SIROP  d'all. 
(Pharmaccp^e  det  ]B(aU*VnuJ) 

rais  bien  neltoye  et  ecraae,     180  grammea. 
e  acetiqne  dilue,  500      <— 

e  eo  poudre  grossiere,  750  — 
li  tea  macerer  Tail,  dans  un  vaae  de  Terre, 
350  grammcs  d'acide  acetiqae  dllue,  pen- 
quatorte  Jeun,  et  «xprimes  la  liqiieur, 
ez  le  r«»t«  d'aeide  sur  1#  re»idu  ţ  evprÎBiei 
louTcau  jiuqu'a  ce  que,  «t«d  la«  denx  H- 
irs  reuniea.  tous  ayes  retire  une  piote  de 
ide ;  filtrez  et  jetez  la  Ilqueur  fillree  sur  le 
e  ren  ferme  dans  une  bouteîlle  d*un  lilre, 
»  JQsqu'A  dissolation. 
ose,  de  30  â  30  grammes. 

.  SIROP  de  copahu  ă  la  magn^sie. 
muie  de  Jf .  ifoKcfton ,  pharmmâen  k  Lyon,) 

nrae  de  copahu  pur,  195  grammes. 

gneaie  cftlcinee,  9      — 

"Op  de  gomme  arabtque,    1,975      — 
sence  de  menthe  poîTree,  9      -— 

preş  aToir  trilure  ensemble  pendant  diz 
nies  te  copahu  et  la  magnesîe,  on  incor- 
e  snccesaiTement  l'huile  essentielle  et  le  si- 
en  triturant  sans  interruption  jusqu'â  par- 
t  union.  Doute  heures  apr^s,  on  introduit 
irop  dana  Ies  Yaaes  quî  doiTent  le  contenir. 
In  ol>lie»t  ainai  un  prnduit  qni  a  l'aspcct  du 
p  d*orgeat  et  qui  est  loin  d'iiispirer  le  de— 
t  qul  naît  inbilliblement  de  l'usage  du  co- 
u,  bien  qu'il  produise  parfois  de  ces  re- 
rs  penîbles,  de  ces  eruciaiions  dont  oh  ne 
t  pas  toujours  se  defendre  apr^s  I*empIoi  de 
e  oleo^resine. 
/essencede  menthe  jouelţ  le  rdle  de  eonreo* 


tif  au  irrand  avantage  du  sens  olfactif  et  des 
Toies  digestÎTes,  oe  qni  explîque  sans  doute 
l'espece  de  tolerance  que  montre  assct  souvent 
Festoroac  pour  ce  sirop. 

180.  SmOP  d'huile  iodăe. 

Huile  iod^,  30  gramm . 

Eau,  30    — 

Sucre,  eO    -^ 

Gomme  pulTerisect  90     -<- 

Alcooltde  oitron  pour  aromatiser,  Q.  S. 

Sa  seTCur  f«  rapprochebeanconpde  otUedhi 
sirop  d'orgeal. 


iIROP  d'iodore  de  fer. 

{Formule  de  Wackenroder*) 
Limaille  d«  ltr>      4  ( 


181» 


Eau  distiilee  32 

lode.  4 

Apres  la  reaction,  fiUrei  et  ajoutes  : 

Sacre  blanc  pulTerise,    9i  graBUnes, 
I^Tca  le  filtre  a^ec  eaa  diatiUâe  48  graausea, 
et  râduîaes  le  tont  k  60  grammes* 
Conaerres  dans  des  petits  fiacons. 

169.  SIROP  d'huiU  da  ricin  k  U  tnagn^le. 

{Formule  de  M»  Mouchon ,  pharmaciin 
ă  l^on,) 

En  coabioant  enaemUe  48  grammea  de  ai<«- 
rop  d'orgeat  ou  de  sirop  de  lait,  16  d'huila  de 
ricin  recente  et  90  centigrammes  seulementda 
magnesie  calcinee,  ont  peut  constiluer  un  sirop 
de  ricin  pour  les  enfants  du  premier  âge  et' 
meme  pour  ccux  du  second,  d'aulant  plus  qu*il 
est  facile  de  le  rendre  plus  agr^ble  par  l'addi- 
tion  d'une  goutttf  d'essence  de  meothe,  de  ci-  ' 
tron,  d'amandes,  etc. 

n  Ies  purge  aiset  bien  k  la  dose  de  30  ou  de 
60  grammes  sans  leur  inspirer  le  moindre 
d<igoiAt. 

II  ne  ftiot  pas  confondre  le  sirop  ^huile  de 
rtdn  arte  celui  de  $emenees  qui  figure  dans  la 
monographie  de  M.  Mouchon  sous  le  nom  de 
sirop  de  ricin,  cedernier  etant  plutât  un  imâiO' 
cathartique  qu'un  minoratifpropremenl  dit,  bien 
qu'il  puisse  trouTer  sa  place  parmi  Ies  ^acuants 
intestinaux  potir  IM  parsoanas  que  la  nature  a 
doueea  d'une  forte  constitution. 

183.  SIROP  pecloral. 

{Fontudâ  d$  WârUiof,'^  Pharmac*  husovrknm') 
8irop  de  pavot  rouge,      950  grammes. 


Bthef  hydroehloHque. 
M^es. 


39       — 


94 


FORMULAIRE. 


184.  SIROP  de  pyrophosphate  de  fer. 

{Formule  de  M» E.Soubeiran.) 

Sulfate  ferrique,       3  gr.  60  centigr. 
Eau,  60  grammes. 

On  laisM  disaoudre  lentement,  ce  quide« 
mande  parfeu  deux  on  trois  jours,  ou  mienx 
on  fait  diuoudro  au  bain-marie,  dana  un  ma* 
tras,  â  une  douce  chaleur. 

D'autre  part  : 
Pyrophoiphate  de  sonde  cris- 

tallise,  30  grammes. 

Eaa  pure,  880        — 

Eau  distiUee  de  menthe,  100        — 

On  fait  dissoudre  â  froid  ou  a  une  douoe 
chaleur.  Alors  dans  cette  dissolution  refroidie 
on  ajoute  la  solution  de  sulfate  ferrique  et  Ton 
agite.  II  se  fait  au  moment  du  melapge  un  pre- 
cipite qui  ne  tarde  pas  â  se  redissoudre ;  on  fiUre 
la  liqueur  et  Fon  ajoute  : 

Sucre  trea-blanc,       590  grammes. 

On  foit  dissoudre  a  froid  dans  un  matras  de 
▼erre.  U  feiut  foire  la  dissolution  ă  f  roid  ou  au 
moins  â  une  temperature  qui  ne  depaase  pas 
60«5  aulrement  le  sirop  prendrait  une  cou- 
leur  lie  de  Tin  qui,  â  70  a  80^,  deviendrait 
tres  foncee. 

Une  cuilleree  (30  grammes  de  ce  sirop),  con- 
tient  8  centigrammes  de  fer  â  Tetat  de  pyro- 
phosphate doubte. 

Si  Ton  na  pas  de  sulfote  ferrique,  on  em- 
ploic  pour  la  dose  de  sirop  precedente  ou 
1  kilogramme  de  sirop, 

Sulfale  ferreux  cristallise,      5  grammes. 
Acide  sulfurique,  1  gr«  60  centigr. 

Acide  nitrique,  Q.  S. 

On  met  le  sulfate  dans  une  capsule  avec  une 
petite  quantite  d'eau  et  l'acide  sulfurique ;  on 
chauffe  et  Ton  ajoute  de  l'acide  nitrique  par 
petites  parties  jusqu'â  ee  qu'il  ne  ae  degage 
nlus  de  Tapeurs  nitreuses ;  on  eTspore  â  siccite 
a  une  douce  chaleur;  le  produit  est  le  sulfate 
ferrique  neutre.  En  en  preparant  une  certaine 
quantite  â  Tatance,  on  eTite  de  repeter  cetlc 
operation  chaque  fbis  qu'il  fkut  preparer  du 
sirop, 

185.  SIROP  de  quinquina  calissaya. 

(Formuie  de  M,  Mathieu.) 

Quinquina  calisaya,  1,980 

Sirop  de  sucre,  16,000 

Gomme  arabique  ooncassee»         185 

Le  quinquina  reduit  en  groase  poudre  est 
epuise  par  trois  decoctions  suooeasiTes  a^cc 
une  grande  quantite  d'eau,  10  litrea  chaque 
foia,  en  prolotigeant  TebuUition  une  forte 
demi-beure  â  chaque  operation.  Les  decoctea 


passea  a^ec  soin,  sont  remiia  ei  pw»  daas  \ 
▼ase  c^lindrique,  allonge  de  Baanieie  a  pa 
Toir  decanter  le  depdt  qui  ae  aera  fotne  i^ 
douse  heures  de  repos ;  la  liqncvr  opaqae  ^ 
en  resulte  est  soumise  â  reTaporalioa  aT«t 
sirop  simple,  en  ajonlant  c^fensi  par  paili 
pour  interrompre  rebollitioa  ;  â  Ib  fin  ^ 
ooneentration,  on  ajoute  la  gomme  prâlftU 


ment  disaoute  dans  ane  petiCe  qvaAUte  d*ca 
Sfâl'arc 


Lorsqoe  le  airop  marque  2 
le  passe  a  la  chauaae ;  le  Taae  qui  le  reţou  < 
immediatement  ferme  juaqa'â  ee  qn'il  ne  » 
plot  qne  tiede. 

186.  SIROP  de  Hma^D. 
{Pharmacop^  Aamwpseme.) 

Lima^n  rouge,     na  1. 
Sucre,  39  grammes^ 

Bau,  39      — 

Faites  enire  jusqu'â  39  grammes  de  oobtai 

SOLUTIONS. 

187.  SOLUnON  decblorare  de  zincconi 

les  affeclions  scrofuleuses  el  cir< 
nomaleuses. 

{FormuU  de  M.  Verbeeek,) 

'  1*  Ghlorure  de  sine,        80  centigr. 
Eau  distiUee,  195  grammes. 

On  prend  quatre  cuillerees  â  bouche  de  cd 
solution  par  jour^ 

Un  ouTrier,  qui  avait  quarante-denx  a£ 
d'une  constitution  cachectique,  fdt  gneri  * 
trois  semaines  par  suite  de  l'usage  de  ce  nai 
cament. 

9^  Ghlorure.de  sine,        10  centigr. 

Eau  distiUee,  \ih  grammes. 

Quatre  cuillerees  par  jour  ayant  et^  admi 
nistrees  â  une  jeune  fille  scrofuleuse,  affeâ* 
d'ulceres  au  cou,  ii  y  ent  cicatrisatioo  des  al 
cerea  en  quatre  semaines;  on  arait  appliqoe 
l'exterieur  la  solution  suitante  : 

Ghlorure  de  tine,         5  centigr. 
Eau,  30  grammes. 

188.  SOLUTION  contre  la  syphills 

inveler^. 
{Formule  du  docieur  Burgraeve,  de  Gând. 

lodure  potassique,  100  gramne» 

Eau  de  fleur  d'orange,  1,000      — 

lode,  1       - 

I  lodhydrargyrate  de  potasse,  1      — 

I  D'abord  un  Terre  a  liqueur  le  matin,  puU  v 
Terre  matin  et  soir,  jusqu'a  disparitioa  d^ 
sympl6mes.  Par  Taction  de  oe  remede,  mim 


FORMULAIftE. 
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a  conAtltution  lâ  piua  dfelabree,  \t  malade 
id  ses  fbrces  et  son  embonpoink.  Le  re- 
loit  eonaiater  principalement  en  Tiandes 
ientes  et  boiaaona  loniquca* 
docteur  BurgraeTe  fait  prendre  aux  ma- 
|uî  Ibnt  uaage  dea  preparationa  iodeea,  de 
i  de  foie  demorue,  et  quand  Ia  conatitu* 
Ies  maladea  eat  trop  delabree,  ii  corn- 
•  le  traitemcnt  par  faire  prendre  deThuile 
'â  ce  qae  lea  maladea  pniaaent  supporter 
eparatîoDS  iodeea.  * 

SOLUnON  iod^e. 

{J^harmaa>p4e  hanovrienne») 

ore  de  potasaiom,  1  gr.  30  centigr. 

e,  60     — 

1  distillee,  16  granunea. 
aoWex. 

SOI^VTION  de  muriate  de  baryte  et 
de  muriaie  de  fer  contre  la  syphilis 
et  Ies  scrofules. 

{Formule  de  M.  Bufeland.) 


drochlorate  de  fer,  |  .^ 
lorure  de  barium', }  '^ 
n  distiUee, 

ae  de  90  â  60  gouttea. 


2  grammea. 
40        — 


SDPPOSITOIRES. 

SUPPOSrroiRE  de  belladone. 
{Pharmaeopie  hunwrienne,) 

Extmit  de  bdladone,      60  centigr. 
4  cetate  de  morphine,       5      — ■ 
Beurre  de  cacao,  6  grammes. 

iez  pour  trois  auppoaitoirea, 

TABIPONS. 

TAMPOI^  stapefiant. 

(Formule  de  M.  Rmaseau.) 

lit  alcoolicpie  de  belladone,  10  centigr. 
lit  d'opium,  5      — 

I  place  ce  melange  an  milien  d'un  piu- 
eau  de  charpîe ;  on  noue  aTec  un  fii  et  on 
*odait  dana  le  Tagin  juaqu'au  col  de  Tute- 
lans  lea  donlenra  nevralgiquea  de  cet  or- 
.  On  Ie  laîaae  pendant  Tingt-quatre  heurea. 
ins  lea  metritea  douloureuaea,  accompa- 
I  de  leucorrbee,  on  y  ajonte  5  decignun- 
ie  tannin. 


TEINTCRES. 


193.  TEUnURE  d'ac^tate  de  cuivre. 

{Formule  de  Rademacher,  —  Pharmaeopie 
hanovrienne.) 

Sulfata  de  cuivre,      96  grammea. 
AceUtedeplomb,     130      — 
Mâlei  ezackement  et  ajoutei  t 

Eau  diatiU^,    533  grammea. 
Faitea  bonillir  dana  un  Taae  de  coiTre  et 
aprea  refroidisaement  ajoutex : 

Alcool,    346  grammea. 
Remnes  aouTcnt  pendant  quatre  aemainea  et 
filtres. 

194.  TEIIKTURE  d'acelate  de  fer. 

{Formule  de  Rademacher.  —  Pharmaeopie 
hanovrienne,) 

SuIltEite  de  fer  pur,    99  grammea. 
Acetatedeplomb,      96      — 
PttlTeriaei  dana  un  mortier  de  fer  et  ajoutex  t 
Eau  diatillee,  190  grammea. 

Yinaigre  de  vin,    375      — 
Gbauffex  juaqu'â  ebuUition  dana  un  taae  de 
fer,  et  aprea  refroidiaaement  ajoutex : 
Alcool,     313  grammea. 
GonaerTex  en  Taae  cloa  pendant  pluaieura 
moia,  remuex  aouTent,  et  quand  la  liqueur  eat 
nitilante,  filtrex. 

195.  TEE1TURE  d'armoise. 

{Formule  de  Rademacher.-^Pharmacopâe 
hanovrienne,) 

Kacine  d'armoiae  concaaa^e,        157  grammea. 
Alcool,  1,000      — 

Eau  commune,  1,000      — 

Fa î tea  digerer  pendant  troia  joura,  exprimcx 
et  filirex. 

196.  TEINTURE  de  chardon  mărie. 

{Formule  de  Rademacher,  —  Pharmaeopie 
hanovrienne.) 

Semence  de  chardon-marie 

arec  aea  tegumenta.  195  grammea. 

Eaprit-de-TÎn,  135      — 

Eau  diatillee,  135      — 

Faitea  digerer  pendant  huit  joura  et  filtrez. 

1 97.  TEIFITURE  de  Jthuya. 

{Pharmaeopie  hanovrienne.) 

Herbe  de  thuya  occidental,  189  grammea. 

Eaprit'de-Tin  rectifie,  1,500      — 

Faitea  digerer,  exprimex  et  filtrex. 


FOMUI^MRS. 


198.  TEnmiaS  ie  benjoHi  compost, 
expecloranli  stimutant. 

{Plutmacop4c  d$i  iuntnCm.) 

Benjoin»  90gnmmei. 

Storax  parifle,  60      —       ^ 

Baiime  de  Tolu,  30      — 

Alo^  ea  poudre,         15      «^ 
Alcool,  1,000      •» 

Laissex  nucerer  pendant  qoinxe  jonti,  eC  ti- 
trez k  tniTen  un  piipier-joaeph.  La  dote  est  de 
%k%  gffamBut  dans  ane  potios  ippMprMi. 

199. .    TECITUBE  da  ch^lidoine. 

hanourienne.) 

Suc  de  grande  cheLidoine  recent,    39  gramme*. 
Alcool,  9i      — 

IMlw  et  tttm. 

300.  TEINTURE  de  lobelia  inflata  contre 
Ies  maladies  ehroniqaes  de  l'appa- 
reil  respiratoire. 
(Phartnacopi€  des  itaU^Vnit,) 

Lobelie,  ISO  gramaca. 

AUiooldiliM,     1,000       ^ 
Faîtes  mae^NT  «fiRMejoiura,  taprimes  ct  fii* 

trei. 

On  peut  au«ii  la  preparer  par  le  procede  de 
deplacenieat, 

Dofte,  de  2  â  4  grammes.  A  plus  Kaute  dose 
ii  y  aurait  des  Tomissements. 

901.    TEINTURE  de  luputine  contre  Ies 

^rectionfl  nocturnes. 

{Pharmacopic  de»  iiaU-Vnie.) 

LnpuUne,       120  grammes. 

Alcool,  1,000       — 

Faîtes  macerer  quinse  jours  et  fillrex. 
Dose,  de  S  â  S  grammes. 

909.      TEC^TURE  de  pbellandre. 
{PharmacopU  hanovrienne,) 

Graine  de  phellandre,     16  grammes. 
Esprit-de-YÎn,  94      — 

Faites  digeror  pendant  TÎngt  quatre  heures 
et  ajoules : 

Vin  muscat,     190  gram  ne». 

903.       TEUITURE  de  pUlsatlIle. 
{Phamacifp^  Aartotvf«M#.) 
Herbe  de  polaatille  menta^    600  grammes. 
Esprit-de-Tin,  950      — 

Maocres  pwMUnt  huit  JQiir»t  «xprunM  «t£l« 

trei. 


^1 


904.  TEUnUBE  de  rhubarbe  et  de  ţ 

(iane ,  tonique,  siooiacbiqae  ei  ie 

meQi  Uxaiive. 

(Pharmăe&pSe  de»  âttth^Vnu,) 

Rhubarbe  concassee,         <S0  ţnmoo. 

Gentiane  en  morceaux,      15     — 

Alcool  dilue.  I  kilogr 

Faitct  macerer  pendant  quinie  ionn, 

prime»  ei  fiUrex.  On  peui  la  pitputrp 

procede  de  «ieplacement. 

La  dose  est  de  4  ă  8  grammes. 

905.  TEUmmE  de  sanguinaire 

Ies  ■iectionf  citarrbitoi  de 

trine. 

{Phămacapie  des  itaU-Vmt 

Sangttinaire  da  Canada 

en  morceaux,  1^0  _ 

Alcool  dilue,  iWogr. 

Mettes  4  macerer  pendant  quioie  jww,  | 
primet  et  âlti«t.  On  la  pr^te  ■««  P' ' 
pareil  de  deplacement. 

La  dose  est  de  20  •  30  gettllM ;  M**  ^ 
jour. 

TISANES. 

906.  TISAPIE  d'aunde  coiilre  le«  u»W 

de  la  peaa. 
(FormuUdeM.Ccaaatfi.) 
Racine  d'aunee,      30  gramm». 
BaubouUlante,         1  lu^r> 
Faites  infuser,  passes  etsjouiei: 

Sirop  de  capillairc,     50  grammes 
EUe  coKTiokt,  pour  Vm»9^  '^^^ 
Ies   cas  de  scrofules .  â'imf^^o,^ 
chroniqiM,  ohea  des  cnfiinţs  lympto»»*!»*' 
jeunes  filles  mal  reglees. 

907.  HSANE  de  bardane  contre  le  pnfl 

{Formule  d€M»CsMe«ape.) 

Bardane  incisee,     SOgra»"»"' 
Eau  bonillunte,         ^^^^'    ^^ 
Faites  infuser  trgis  beares,  psM«*» 
tex  et  ajoutex : 

Sirop  de  oapilkiw»    30§f«"* 

908.  nftAlTO  de  feuilles  de/r^nc  ^^ 

gomie  el  le  rburoali^i"^' 
{F^FmUedeM.l^rii*.) 

En  decoctîon, 

l^euilles  de  fr^ne  con^e-      ^^  ,  -«  .Mmd 
nablcment  sech<les,  i^i^V^ 


Eau, 


100    - 
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acre  ou  on  aromatiae,  et  on  la  prend  par 
I  ihe  loutea  Ies  iroU  heures.  ou  seuii»* 
e  matin  â  jeun,  et  le  aoir  aprii  la  digeNr 
I  dernier  rcpaa. 

TISAIVEdePolliiii. 
75  grainincs» 


e  Doiz  tec, 
ireîlle, 


oine  cru, 
ponce, 


19      —       50  centîgv. 

lî      -.       50    — 

95      — 

Ij      _       50    — 
1,500      -       50    - 
es  boniltir  jciaqu'4  reduction  de  no4tie.  , 
rendre  toua  Ies  jours  par  moitie,  le  ma- 
ie  soir,  pendant  deux  semaines  â  un  mois. 

TRAITEMENT. 

TflAITEMEIfT  du  rhumaiisme 
articulatre. 

{Formate  de  M,  Bogros,) 

tt  de  tilleâl,  150  grammes. 

dare  de  potaaainm,  4      — 

tDture  de  di(ptale,  9      — 

rup  de  morphine,  39      — 

S.  A.  nne  potion  qui  doit  ^tre  prise  por 
Ne  â  bouclHs  de  troia  heurea  en  tnris 
s :  en  meme  teapa  Ie  nialade  doit  foire 
d'une  infusion  de  t'tUeul ,  dans  laquelle 
>iite  4  grammes  de  bicarbonate  de  sonde 
ire  d'infusion ,  et  Ton  praHque  sur  Ies 
>res  des  embrocations  avec  an  melange  de 
e  titnquille  et  d'bmle  oamplftrce  par  per* 
Sales. 

TROCHISQUEŞ. 

TROCmSQlTES  d^gngeanl  de  Tiode. 

[Formule  de  M.  Langlebert,) 

rboQ  de  braise  puWerise,    20  grammes. 
ate  de  potasse'pulverise,        4       — 


Melez,  et  passez  au  tamis  fin,  pnis  ftjoutex  t 
lode,     10  grammes. 

M^les  de  Bou^ceu  en  triturant.  Le  melange 
clant  parfaitement  ftiil ,  ajoulez-y  unc  Q.  S. 
d'un  melange  tres  leger  de  gomme  adragante 
pour  faire  pate ;  puis  divisez  en  90  trochis- 
ques.  Faites  secher  au  soleil  ou  â  Tetuve,  mais 
rapidemeiit,  et  conserTes  dans  des  flacons  bien 
bouches.  Chaque  trochisque  contient  50  cen- 
tigrammes  d'iodc.  11  suffit,  pour  Ies  employer, 
de  Ies  placer  sur  un  fragment  de  marbre,  etde 
Ies  allumer  par  leur  sommet ;  ils  se  consument 
eiitîerement  eo  -f&porisaet  Tiodc  dans  Tatmo- 
sphere  de  Ia  chambre  du  malade. 

VINAIGRES. 

919.  YIPfAIGR£  d'opium  {gouttes  naires). 

(Pharmacopie  des  itatt^Unis.) 
Opium  en  poudre  grossiere,        948  grammes. 
MuBcade  en  poudre  grossiere,       46      — 
Safran,  15      — 

Sucrc,  379      — 

Acide  acetique  dilue,  ou  Tinai- 

gre  dislille,  Q.  S. 

Faites  digerer  I'opium,  la  moscade  et  le  sa- 
fran dans  700  grammes  d'acide  acetique  dilu^, 
au  baîn  de  sabie,  A  nne  douce  chaleur,  pendant 
quarante-huit  beures,  et  peasei  |  lailcs  digerer 
Ie  residu  btcc  une  egale  quantite  d'acide  ace- 
tique dilue  de  la  meme  maniere  pendant  vingt- 
quatre  heures ;  versez  Ie  tout  dans  un  appareil 
k  deplaceraent,-et  versez  de  nouTeau  la  liquear 
flllree  dans  l'appareil ,  A  mesure  qn'elle  passe , 
jttsqu'â  ce  qu*elle  iorte  parfaitement  cUire* 

213.  VINAIGHE  de  rue. 

(Pharmacopie  hanovrienne,] 

Herbe  de  rue,  1  pârtie. 

Vioaigre  de  vin,        6  parties. 
Laisses  digerer  pendant  quelques  jours,  ex- 
primez  et  filtrez. 
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TABLE  DES  FORIDLES 


ET  DBS 


NUMEROS  SOUS  LESQUELS  ELLES  SE  TROUVENT. 


d«s  (ormiiles. 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 


Adde  an^eux  liquide  contre  la  sjphilis.  (F07.) 

—  borique  pur.  (Pbaniuic«  hanoYrieone ) 

—  galliqae.  (Ph.  hanovr.) 

—  bydrocyanique.  (Utner.) 

—  nUrique  par  dilui.  (Ph.  hanoYr.) 

—  muriatique  pur  dilui.  (Ph.  banovr.) 

—  pyroligoenx  brut.  (Ph.  hanovr.) 
^   pyroligncui  rectific.  (Ph.  hanoTr.) 

Acetone.  (Pb.  hanovr.) 

Alumioe  pure.  (Ph.  hanovr.) 

Anlhrakokali.  (Ph  hanovr.) 

Bain  alcalin  contre  Ies  maladies  de  la  peau,  le 

lichen,  le  psoriasis.  le  prurigo.  (Cazenave.)       12 
Bain  de  Bar^ges  artiflciel  contre  Ies  maladies  de 

la  peau.  13 

Bain  d*iodure  de  potassium  contre  le  lupus  des 

membres  et  Ies  maladies  squammeuses.—  lo- 

dognosie.  (Caxenave.)  li 

Bain  de  pieds  alcalin  contre  Ie  psoriasis  plan- 

laire  et  contre  le  pnirit  des  orteils.  (Cazeoare.)   15 
Bain  de  pieds  mercuriel  contre  Ies  exostoses  et 

et  Ies  lumeurs  sjphilltiques.  (Cazenave.)  16 

Bains  iodures  contre  Ies  maladies  de  Ia  peau. 

(Lugol.)  17 

Bain  dModure  de  potassium  ioduri  contre  Ies 

m^mes  maladies  et  Ies  accidenta  secondaires 

de  la  syphills.  (Cazenave.)  18 


Bain  mereuriel  contre  Ies  maladies  chrooiqaes  a 

la  peau,  simples  oa  sjphililiques.  (C«zeoav«. 
Bain  de  savon  contre  la  gale,  le  prurigo  et  k 

psoriasis.  (Cazenave.) 
Bain  de  sel  niarin  contre  Ies  maladies  scrofo- 

leuses.  (Cazenave.) 
Bain  de  Plombiires  (saUno-gâaUoeex)  contn 

Ies  maladies  de  la  peau.  (Cazenave.) 
Bain  sulfureux  contre  la  gale » la  lepre ,  le  pro- 

rigo,  etc.  (Cazenave.) 
Bain  g^latino-sulfureui  contre  Ies  maladies  de 

la  peab.  (Cazrnave.) 
Bain  de  Vichy  contre  Ies  maladies  de  la  p^aa. 

(Cazenave.) 
Baume  de  Locatelli.  (Pb.  hanovr.) 

—  opbthalmique.  (Himiy.)  | 

—  vuln^raire  anglais.  (Ph.  haooTr.) 

—  contre  Ies  engelures  non  ulcerees. 

^    Chiron  ou  de  Lausanne  eootre  Ies  ger- 

ţures  du  sein  et  Ies  engelures. 
Baume  mercuriel  de  Plenck  contre  Ies  nioercs 

vin^riens.  , 

BiUrlrate  de  magnMe.  (Ph.  hanovr. )  , 

Bleu  de  Prusse  (Ph.  hanovr.)  | 

Cafetne.  (Ph.  hanovr.) 

Carbonate  de  chaux  prteipitc  (Ph.  hanovr) 
'  —       de  fer  mielli.  (Ph.  hanovr. ) 


TABLE  DBS  PORMULBS. 


n 


dcsfbrmalet. 
ie  calamiM  (eirai  d«  Twmer)  contre  Ies 

rîaUons,  Ies  fissiires.  Ies  gerţures  du  sein.  37 
ire  de  barjnm  imimiur^  dm  profuâtwr 
tik)  poor  eombattre  U  syphUis  avec  affeo 

scrofideusect  temperament  lymphaUque.  38 

ire  de  calciam  ponr  bains.  (Ph.  taaooTr.)  39 

>forme.  (Ph.  hanovr.)  40 

i  de  fer  ci  de  quinine.  (Pil.  banofr.)  41 

if>n.  (Ph.  hanoTr.)  48 

Hon  caotharidal.  (Ph.  hanovr.)  43 

rve  de  roses.  (Pb.  hanoyr )  44 

e.  rPh.hanovr.)  45 

Lion  douce.  (Ziltmano.)  40 

forte.  (ZittmanD.)  47 

de  rfaamous  firangiila.  (Ph.  banovr.)  48 

ine.  (Ph.lianoYr.)  49 

'eupbraise.  50 

Dtlmiasmatique.  (KoediUn.)  51 

neosotte.  (Ph.  banovr.)  53 

istiilee  d'assa  foetida.  (Pb.  prussienne.)  53 

isUU^  de  castoream.  (Pb.  du Wurtemberg-)  54 

«                (Rademacber.)  54 

ivlne.  55 

le  glands  de  Rademacber.  (Pb.  banovr.)  56 

le  goudroo.  (Ph.  banovr.)  57 

nercurielle  noire.  (Pb.  banovr.)  58 

[e  DicoUane.  (Rademacber.)  59 

le  noU  vomiqne.  (iUidemacber.)  60 

ropiiim.  (Ph.  banovr.)              '  61 

intt-opbthalmique.  (Sdiroeder.)  62 

le  perşii.  (Ph.  banovr.)  63 

le  polsalille.  (Pb.  banovr.)  64 

le  quassia .  ( Rademacber.)  65 

le  rae.  (Pb.  banovr.)  66 

Aturnine.  (Serlumer.)  67 

uaire  de  Himlj.  (Pb.  banovr.)  68 

r  Ctialagogue.  (Pb.  banovr.)  69 

pectoral.  (Wedeil.)  70 

latre  anti-artbritlque.  (Pb.  banovr.)  71 

balsamiqae.  (Schiflfbans.)  72 

de  fer.  (Pb.  des  EUt^-Unis.)  73 

de  tartre  stîbi4.  (Pb.  banovr.)  74 
kn  de  la  morphine  et  de  la  qouiine  contre  Ies 

vres  iniermittentes.  (J.  Hannon.)  75 

^tine.  (Pil.  banovr.)  76 

r  masqu^.  (Pb.  banovr.)  77 
aii  alcooliqiie  de  rtrabarbe.  (Pb.  des  Etats- 

lis.)  W 


deiformolM. 
Bxtnit  d'alois  corrig^  par  l*acide  sulfurlque. 

(Ph.  banovr.)  79 

Extrait  de  bois  de  Campfcbe  contre  la  dissente- 

rle,  la  diarrbte  et  le  cbol^a  des  enfants.  (Pb. 

des  EUts-Unis.)  80 

Extrait  de  caM.  (Pb.  banovr.)  «       81 

—  de  chanvre  indien.  (Ph.  binovr.)  82 

—  decubibe.(Ph.hanoTr.)  88 

—  de  daphne  mexercmn.  (Ph.  banovr.)        84 

—  d*tome  de  radoM  de  grenadier.  (Ph. 
banovr.)  85 

Extrait  iOiM  d'^coroe  de  radnes  de  grenadier. 

(Pb.  banovr.)  86 

Extrait  de  semencesde  datura  stramonimn.  (Pb. 

des  EUts-Unto.)  87 

Extrait  des  feuilles  de  datura  stramoniom.  (Pb. 

desBUts-Uois.)  88 

Extrait  de  laitue  cultiv4e.  (Pb.  banovr.)  89 

—  liqnide  de  s^n^ ,  purgatif  toniqne  contre 

la  dyspepsie.  (Ph.  des  EUtsUnIs.)  90 

Exlrail  de  noix  vomique.  (Rademacber )  91 

—  de  nicotiane  mstique.  (Rademacber.)       92 

—  d'opium  sans  narcotine.  (Pb.  banovr.)      93 

—  liquide  de  spigilie  el  de  seo^,  vermiriiirn 
pour  Irs  enfants  de  un  i  dnq  ans.  ( Ph.  des 
Etais-Unis )  94 

Extrait  de  Uraxacum.  (Pb.  des  Etats-Unhi.)         95 
Gâatine  de  lichen  carragaben.  (Pb.  banovr.)        96 

—  de  lichen  d'lslaode  avec  sirop  d'^rces 
d'oranges.  (Pb.  banovr.)  97 

Huile  antbelmintbique.  (CbabertO  98 

lodnre  de  fer  socr^.  (Pb.  banovr.)  99 

—  d'arsenic.  (Ph.  banovr.)  106 

—  de  plomb.  (Pb.  banovr.)  101 
Infusion  d*arnica  contre  Ies  catarrhes  pnlmo- 

naires  chroniqnes  des  vielllards,  et  dans  la 
paraljsie  des  membres.  (Pb.  de  Rladrid.)         102 

Infusion  de  buchu  (infutum  diotmo)  contre  Ies 
maladies  chronîques  nrinaires.  (Pb  desEtats- 
Unis.)  103 

Infusion  de  cacfaou  compost  en  potion  oa  en 
lavement*  comme  astriogent.  (Pb.  des  Etata- 
Unis.)  101 

Infusion  de  digitale  compost,  dinritique  et  to- 
nique,  contre  Ies  maladies  du  coeur,  Ies  hydro- 
pisies,  ele.  (Ph.  des  EUts-Unis.  105 

Infusion  de  Ifai  compos^e.  (Pb.  des  Etats-Uols.)   106 

—  de  pnmier  de  Virghiie  contre  la  phthl< 


^ 


desfMBiiles. 

Sie  fNitOMniaire,  mmerit,  Iti  nMlăOn  4m 
cceur.  (Ph.  des  EUU-Unis.)  107 

iDjecCkm  M^  oontM  rk/droţifit  «aUrtfe  dt 
roV«ire.(Boliie|.)  108 

tactucariuiD  «llemand.  (Ph.  baoof r.)  109 

—  anglaU.  (Ph-  hanovr.)  «O 

—  fHnfals  («rCdaea).  <Ptk  Uaofr»)        111 
tavement  de  feudlea  da  Mâe  contra  la  «iMUe  ei 

le  rhamatltiBt.  (UrM.)  Ut 

La?tttent  coiiIr  las  47taaiilariai«  laadlarrii^ 

chrooiqnes.  (Eimer.)  113 

LioiacAI  liqaida  aa  aavoil  unşiai*  (Pkank 

hanovr.)  11* 

Liniineot  da  Mf  oai  iad<*  (Ph.  iUMf  r*)  W 

Uquide  emploje  par  M.  de  Rivaz  dani  la  tfati»- 

116 


iir 

118 
Itf 
190 
121 


TABUi  un  rORVUIiIS. 


mani  da  la 
Uqueur  dli/drochlorate  de  cuivre  al  dV 

niaque.  (PltlUB0Vr«} 
liqiMiir  dVdraakloraia  de  ahaiii*  ( 

cher.) 
Uqueur  d'acMata  da  auivre.  (Pb.  baoavr.) 

-  aMdtae  iMbealbiaie.  (Radmadra 

—  da  Biirate  de  sonde.  (Radamaabar.) 
Mixlore  de  reglissa  aompoate  aoatra  bl  bron<* 

chila  ctaroniiiiia.  (BnMToO  1» 

ODguent  calaminaire.  (Rademacher.)  123 

-  «plipMiiq»e.(8troaie7ar.)  iU 

-  ftodâ.  (Radamacber.)  125 

—  da  UW  bursa  pastorii.  (Radamacher.)  126 
ihyde  de  zinc  el  selin  des  maraîi  {$9Hnmm  jm- 

luttre,  peueedanum  iţfh§ttf)  anplo^ca  con- 
tre r^pUepsie.  (Harpia.)  127 
Oayde  d'argeot.  (Ph.  hanovr.)  128 
PasUIles  de  cbocolat  an  cilraia  da  nacntele. 

(Langloii.)  129 

PasUliea  4a  cbocolat  an  Urtrale  da  augn^la.     190 

—  nuUUivaidaseonvalaicenUetdeiTof*^ 
geurs.  (GadeMyasiicourtO  181 

Pbospbata  da  cbaux.  (Ph.  banovr»)  132 

—       de  fer.  (Ph.  hanovr.)  133 

Pllulai  antinonialca  contre  lai  aflMUoni  psori* 

quaa.  (RoHBhardat.)  134 

Nasse  de  pUules  balsamiques.  (Ph.  haooyr.)  135 
PUulai  au  aUarnra  de  bariuai  contre  la  if  phh 

lisallaanMdadiaiiarofHlaMaa.(PojF«>  136 

nhiles  contre  Ies  nifralgiif  da  la  ain«iiftna 

paire.  (Somaii^  137 

PUaiia  aalhartiqiifi  oowppatai,  pnrgattf  iris- 


aolif  aanlia  ica  fafdtovUaaaaicaa 

ccnir.  (Pb.  dea  Bnta^Joli.) 
PilulsiManasaofllro  IncitilaMadn  ii 

neret) 
Pliutac  ashdiqnesaoinw  las  lila iiBiâilapf 

et  da  piorlasla.  (Gaaaittfvu) 
niules  de  cjnoglosse.  (Uaopal.) 

—  de  chtonit  4e  ziw  aoatra  le  < 
nez. 

niules  avec  raoM^fW  aontiv  In  pn 

(Kmest  Boudet) 
moles  lodo-argentiquea  coatfra  In 

(Mialbe.) 
niules  d^odare  d'argent  uantoi  In  iipiil  et  le 

lupas.  (PnlleriOD^ 
niules  d*ovde  d'argent  contra  In  i 

gie.  (Pli.desEtaUUnis.) 
niules  5tibi^f!S  contre  Ies  maladicf  i 

—  de  tartre  slibie  contre  ia  cMarfbe  i 
niqoe  ci  la  phtUsie.  (Remnrdann.) 

niulci  da  f^ratrioe  contre  la  itaHD,.ittaKart»' 

culaire  aign.  (PiMagntl.) 
Pommade  au  lurbith  nitrciix  dnns  le  trailaHM 

de  la  ffonmw.  (Hialha.) 
nimmade  au  goudron.  (Bmafy.! 

~      astringenle  piopiiylncHnui  mnlie  Is 

ger^res  du  sein.  (Dabnia  el  Cin—i ) 
Pommade  contre  Ies  gergutes  âm  a 

—  d'aDihrakokall  eoM 

—  declilomiedeilDeenoarahae^Btr- 
gemeots  scrofuleux.  (Veibeeck.) 

Pommade  contre  la  gonrnM 

—  mercurielle  conpnaae  cnolie  le  Sf- 
pbilis. 

Pommade  contre  Ies  migreineB  el  las  MfralgKs 

fadales.  (Cazeoare.) 
Pommade  urticantc.  (Blatin.) 
PoUon  antit^tanique.  (Ph.  dn  liairld) 

—  contra  la  ăyttmittm*  (HaspeL) 
Pondre  ăntispasmodiqna  roage*  (Ph.  I 
Poudre  anti-^pileptb}ne.  (Ph.  hanoTr.) 

—  d'antinioine  aoaposde.  (Ph* 

—  d'antbrabokali  (fi^rhtrw  4e  yafaisiii) 
contre  Ies  mafaidiescnlan^ei. 

Poudre  antisepUque  pour  sanpoadrar  ka  akho 
rebeUes  et  gangr^neni.  (Pb.  de  MndridO 

Pondre  d'alois  al  de  caonaDe » porialif  t 
lanţ  contre  la  cblorose.  (Ph.  dei  Elala4Jois.) 


TABLB  DBS  VORMULES. 


81 


Nam^ros 


re  coDlre  r^yBip^Ie.  (Hi.  iialKlvr.)  |6B 

gaxeiise.  (Vogler.)  160 

stomachique.  (Sertaraer.)  170 

eontre  Pamaorose.  (Pb.  de  Madrid.)         171 
aratioos  de  gljc^rine  contre  Ies  eiţoria- 
ns  et  ger^res  du  sein.  (Startia«)  I7i 

aralions  d*iode  contre  Ies  scrofules.  Ies  sf- 
Uis  aucieimes ,  Ies  tumeurs  blancbes.  (Bur- 
aeve.)  173 

«ration  du  ttrtfate  ftrfloD|Klta||laM  ea 
iklctUs.  (Comelis  et  Gilie.)  174 

Me  contre  la  sypfailis.  (Payan.)  175 

m  d*huile  de  ricin  de  SlQmcke.  176 

noercuriel.  (Ph.  hanoTr.)  177 

p d'ail.  (Ph.  des Etats-Unis)  l'^ 

de  copahu  k  la  magnisie.  (Mouchon.)        179 
d*haUe  lodee.  (Locassin.)  180 

d'iodure  de  fer.  (Waekenroder.)  181 

'   d*buile  de  ricin  k  U  magnesie.  (Mouclion.)  1^ 

*  pectoral.  (Werihof.)  183 

•  depyropbosphatedefer.(E*Sotibeiran.)  184 
'  dequinqiiinacalissaja.  (Mathiea.)  185 
'  delimaţon.(Pli.banoyr.)  186 
itioii  de  ciilorure  de  2inc  eontre  Ies  afflBCtions 
irofukiises  et  carcinomateuses.  (Verbeedt.)  187 
ition  contre  la  sjrpbilis  invetăr^.  (Bor^ 
racve.)  188 
Dtion  iodif .  (Ph.  banoTr )  189 
-     de  moriate  de  barjrte  st  de  muriate  de 

T  contre  la  sjpbiliset  Ies  scrotUes.  (liufe- 
iQd.  190 

ipositoiredebeliadone.  (Pb.baiiovr.)  191 


dtt  rormnlet. 
Vfettpoi  stiipdhat  (BoQsseau.)  19S 

Teinture  d'acetale  de  cnivre.  (Rademacher.)        193 

—  d'acetate  de  fer.  (Rademacher).  194 

—  d'armoise.  (Rademacher.)  195 

—  de  cbardon  mărie.  (Rademacher.)        196 
•*      de  ttittfa.  (Ph.  hanovr )  197 

—  de  benjoin  compost ,  eipectorant ,  sti- 
mulant. (Pb.  des  Etals-Unis.)  196 

Teinture  de  cheitdoine.  (Rademacher.)  199 

—  de  lobfiia  ialau  contre  U»  maladies 
cbroniques  de  l'appareil  respiratoire.  (Ph.  des 
EUts-Unis.)  '  iOO 

Teinture  de  lopuline  contre  Ies  erections  noo- 

turnes.  ( Ph. des EUUUnis.)  901 

Teîmiire  de  pbellandre.  (Pb.  hanoTr.)  90i 

—  de  pulsaţiile.  (Ph.  hanovr.)  i03 

—  de  rhubarbe  ei  de  gentiane,  tonique, 
stomacbique  et  I^gerement  laxatlve.  (Ph.  des 
Etats-Unis.)  904 

Teinture  de  sanguinaureeantre  Ies  affections  ca- 

tharrhaies  de  la  poitrine.  (Ph.  des  Etats-Unis.)  205 
Tisane  d*aunee  contre  Ies  maladies  de  la  peau. 

(Cazenave.)  906 

Tisane  de  bardane  contre  le  prurit  (Caxenave.)  907 
~    de  feuiUes  de  frine  contre  la  goutte  et  Ie 
rbumalisme.  (Larue.)  906 

Tisane  de  Pollini.  S09 

Traitement  du  rbumatisme  articulaire.  (Bogros.)  910 
Trochisques  degageani  de  l'iode.  (Langlebert.)  911 
Vinaigre  d*opium  {gouttet  noiret).  (Pb.  des 

Etats-tJnis.)  919 

Vinaigre  de  rue.  (Ph.  banorr.  913 


NOMS  DES  AUTEURS 


DES  FORMULES 


DU  TROISifiME.SUPPLiSaiENT  AUX  FORMULAIRES. 


dMfonBulei. 

dctfoniiiles. 

dsten 

Bernardeau. 

148 

Hannon(J.).. 

75 

Rademacfaer. 

51,56,59,6», 

BUtin. 

159 

Haspel. 

161 

91,92,11^. 

Bogpos. 

aio 

Uerpin. 

127 

121, 

1».  1 

BoineU 

108 

Himly. 

27,68 

126, 

133,1 

Boudet  (Ernest.) 

143 

Hufelaod. 

190 

IK. 

196,  r 

Bouchardat. 

134 

Utncr. 

4 

Rivaz. 

Brown. 

122 

Koechiiiu 

51 

Rousseaa. 

Burgraeve. 

173,188 

Langlebert. 

211 

Sdiiflbaiu. 

Cadet-Gassicourt. 

131 

Laoglois. 

129 

Cazeaux  et  Dubois. 

152 

Larue. 

208,212 

Serlarner. 

ST. 

Caienave.     12,  li,  15. 16, 18, 19, 

Lecoaet. 

141 

Soubeiran  (£.). 

ao,  81,  sa,  23, 34, 

Locassin. 

180 

StartiD. 

25,140,156,158, 

Lugol. 

17 

Stromejer. 

i 

906,i(Kr. 

MaUiiea. 

185 

Tournie. 

Chabert. 

06 

Mialhe. 

144;  150 

Vcpbeeck. 

l^i 

Coraelis  et  Gille. 

174 

139 

Voglep. 

1 

DuboU  et  Cazeaux. 

152 

MOUCllOQ. 

179,182 

Ziltmaiin. 

46^ 

Eimer. 

113 

PattersoD. 

145 

Wackenrod«r. 

1 

Emerj. 

151 

Payan. 

175 

Wedell. 

Foy. 

1,136 

PiWagnel. 

149 

Werlbof. 

t 

Gille  et  Coraelis. 

174 

Plendc. 

31 

Paris.  -*  Typogr.  de  E.  et  V.  PENAUD  frefe8,nie  du  Faub.4fonUiiarire,  10. 


UNIVERSITY  OF  CALIKMIHIA 

Medical  Ccnîer  Ufarary 

THIS  BOOR  IS  DUE  ON  THi:  L.4ST  DATE  STAMPOî  BOjOW 

Eookjt  not  re  tu  med  on  Urne  are  subject  to  fitics  accprdlog  io  ilie  Lîbctry 

Lrading  Ckxle. 

Bookf  noi  in  denia nd  tnay  tic  renewed  îf  applic^Uoa  »  maide  bdnc 
expirat  ton  of  loan  period. 
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